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k Tableau Chronologique des principales or 
fuites, & un Catalogue des ouvrages d’Anatomie & 
_ de Chirurgie, des Mémoires Académiques, des 
Differrarions inférées dans les Journaux , & de la 
plupart des Thefes qui ont été foutenues dans les 


Facultés de Médecine de l'Europe : : 
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Le teur du Roi, & Profeffleur de Médecine au Collége Royal de 
France , Profe feur d Anatomie de Monfeigneur le Dauplun , de 
P Académie Royale des Sciences , &c. &c. &c. 
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DE L'ANATOMIE 
ÈS à 
DE LA CHIRURGIE. 


a 


EL: Anatomiftes & les Chirurgiens ne font'plus 
concentrés dans une partie déterminée de l’Europe ; 
chaque royaume , chaque province compte Les fiens ; 
autant de chaires établies , autant de Profefleurs cé- 
lebres qui les occupent. Jamais les hommes n’ont 
mieux cultivé ces deux fciences qu'on l’a fait fur la 
fin du feizieme fiecle. IL s'eft établi entre les Villes 
où il y a Univerfité, une rivalité qui aiguillonne & 
porte les efprits les plus pareffeux au travail , & ce 
travail n’eft point ftérile. Les principaux Anatomiftes 
font décorés des plus brillantes places. Le Pape Gré- 
goire XIII fait quitter à Varole la place de Profeffeur 
de Médecine à Boulogne pour lui donner celle de fon 
premier Médecin. Le Pape Clément VIIT, marchant 
* far les traces de fon prédéceffeur , fait venir Cefalpin 
de Pife & lui accorde la même faveur. 
: En France on honore Joubert, Profeffeur de Mont. 
-pellier , jufqu’à le faire venir à la Cour pour le con- 
fulter fur la ftérilité de La reine Marguerite , & on 
le récompenfe largement. Dulaurens eft nommé 2 la 
place de premier Médecin du Roi HentiIV, & Cabrol 
obtient celle de premier Chirurgien. 
Dans les royaumes voifins on fe plaît de même à 


-xécompenfer les Anatomiftes ou les Chirurgiens, Les 
Tome Il, À 
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Villes principales donnent aux Anatomiftes des mar= 
ques diftinguées de leur eftime, Venife comble de 
richeffes Fabrice d’Aquapendente. A Boülogne on. 
érige une ftatue à l'honneur de Taliacor. Il n’y à 
pas de Prince d'Allemagne Au ne foit jaloux de con- 
fier {a fanté à un Anatomifte. On verra plus au long 
dans la fuite de cet ouvrage quelles ont été Les ré-. 


compenfes & les faveurs dont on a comblé les Ana- 


- tomiftes ou les Savans en Chirurgie qui ont vécu 


XVI Siecle. 
is71. 


ARANTIUS, 


fur la fin du feizieme fiecle , ou au commencement du 
dix-feptieme. On ne fera pas furpris d’après ces épo-. 
ques, que l’efpace de vingt ans me fournifle dans: 
mon hiftoire plus d’Ecrivains en Anatomie ou en, 
Chirurgie, que ne faifoient précédemment des fiecles : 
entiers. L'étendue de mon livre doit être propor-:. 
tionnée aux travaux & au nombre des Anatomiftes : 
& des Chirurgiens qui ont vécu dans Ie temps dont je: 
parle. 


CHAPITRE XVIII 


DEs ANATOMISTES ET CHIRURGIENS QUAI 
ONT VÉCU DEPUIS ARANTIUS JUSQU'A FABRICE! 
D'AQU'APENDENTE , Ou depuis 1$71/ufqu'à 1600, 


A Ce ven ( Jules Cefar ), célebre Anatomifte de: 
Boulogne , naquit dans cette Ville vers l’année 1$30.. 
Il fuc difciple de Vefale & de Barthelemi Maggiuss 
{on oncle, chez qui il apprit en 1548 les premiers: 
élémens de l’'Anatomie. Enflammé du defir de s’inf-- 
truire , il ne négligea rien de ce qui pouvoit contri… 
buer à fon avancement dans les fciences , principa-- 
Iément dans l’Anatomie pour laquelle il avoit un pen-- 
chant infurmontable, Ses fuccès furent précoces , &ct 
fes talens univerfellement reconnus. I fut fait Mé-- 


“decin dansla célebre Univerfisé de Boulogne , & peu: 
de temps après Profefleur public d'Anatomie & de: 


Chirurgie. Il'occupa cette place, & en remplit di. 


.gnement les fonctions pendant l'efpace de trente-trois: 


à à 


Î 


| MT DELA CHIRUROTENST à 
ns. Sa mort qui arriva l'an 1589, mit fin à fes tra- 
vaux. | 

‘Les ouvrages que nous a laiffés Arantius , font : 

De humano fœtu opufculum. Venetiis 1531, in-4°, 
Bajil. 1579, in-8°: Venetiis 1587, cum obfervatio- 
suibus Anatomicis. Venetiis 1595 ,.in-4°. 

In Hippocratis librum de vulneribus capitis commen- 
tarius brevis. Lugdunt 1580, in-8°. Lugd. Baraw, 
1639 & 1641, In-12. ve 

De tumoribus fecundum locos affeülos, Venet, 1587, 
Hber4 9 Érç)gamea ionb 157 85 CvNEIt 


D | 
XVI. Siecle. 


N'ES 
ARANTIUSe 


Arantius eft un des premiers qui aient examiné 


avec des yeux obfervateurs la ftruture de la ma- 
trice d’une femme encéinte, & les parties dont le 
fœtus humain éft compolé ; ce qu'il dit eft d'ailleurs 
très intéreffant | ces raifons m'engagent de donner 
uniample extrait de fes travaux. 
- "Avant de donnér la defcription du fœtus humain, 
notre Auteur donne celle de la matrice de la femme 
“enceinte , & ce détail devoit fans doute précéder 
Jouvrage. La matrice, dit-il , eft blanche & mem- 
Hbraneufe hors l’état de groffefle ; elle acquiert un ca- 
ractere tout différent lorfque la femme eft enceinte ; 
elle devient fpongieufe (a), fongueufe , percée dans 
plufieurs endroits , en tout femblable ‘aux champi- 
gnons qui croiflent fur les arbres, fi ln en excepte 
fa membrane extérieure provenant du péritoine qui 
conferve fon état ordinaire. SPAVRE € SOIT 
"Cette ftru@ure , dit Arantius, eft très propre pour 
ralentir la marche du fang qui s’épariche dans fes 
cellules pour fervir à la nourriture du fœtus Les pa- 
rois de la matrice deviennent très épaifles dans l'état 
de groflefle | cependant vers le fonds ‘plus que 
vers le col : cette augmentation eft quelquefois fi 
confidérable , que: la matrice acquiert prefque l'é- 
paileur de deux travers de doigt; ce furcroir eft 
(4) Eft enim fungofa , fpongiæque maxime fimilis ; non ta- 
men fimplex, fed in multos cortices , fungorum quorumdam 
modo , qui in atboribus nafcuntur ; facilè divifibilis & fora- 
minibus fpongiarum vel pumicis more pervia , impropriam tac 


men extrinfecus chbyolventem tunicam: petitonei fobolem ex-< 
gipio, De humano fœtu , pag. ç. in-89. éair, de Bâle. 
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lus fénfible dans certains fujets que dans d'autres (a)à 

Duorum penè digitorum craffitiem aquat , & precipuë 
circa elatiorem 2quat fundi ipfius partem in quam ute- 
rina vafa coëeunt. 

L'hiftoire obfcure des cotiledons dans la matrice , 
admis indiftinétement dans tous les Âges & dans tous 
les états de la vie par les anciens Anatomiftes , & réfu- 
tés indiftinétemenc par fes contemporains, dérermina 
notre illuftre Auteur à faire des recherches. Arantius 
a difléqué à ce fujet nombre de femelles enceintes, 
il n’a rien trouvé de pareil dans la jument , la vache, 
la chienne, la truie , & autres animaux. Il a confulté 
plufieurs fois le cadavre humain, &. il n’a vu aucun 
cotiledon dans la matrice. Mais il n’en a pas été de 
même dans-la brebis & la chevre; l’Auteur y a ob- 
fervé des cotiledons parfaitement femblables à ceux 
dont les anciens avoient parlé (8), il a répété plu- 
fieurs fois.fes diffections , & il s'eft toujours con- 
vaincu de- la réalité de fes premieres découvertes. 
Voilà la meilleure façon de procéder quand on veut 
s'inftruire de la vérité d'un fait. L'obfervation eft 
préférable à tous les raifonnemens. Je fuis furpris que 


quelques-uns de nos Accoucheurs modérnes qui n'ont , 


point confulté l'ouvrage d’Arantius , n'aient point 
fuivi cette maniere de procéder , au lieu de perdre 
leur temps à des raifonnemens vains & puériles. 

Il y a quiatre paires de vaiffleaux qui vont fe rendre 
à la matrice ; favoir , quatre arteres & quatre veines; 


quatre de ces vaifleaux defcendent, & quatre re 


montent ; les premiers étoient connus & vaguement 
décrits avant Arantius ; à peine les autres étoient-ils 
indiqués. Les veines fupérieures viennent l’une de la 
veine émulgente gauche , l’autre de Ja veine-cave. 
Les arteres {éminales partent du tronc de l'aorte: 
ces vaifleaux donnent quelques ramifications aux 
ovaires, & vont:fe diftribuer dans la fubftance même 
de l'utérus. Hors l’état de groflefle , les veines font 


(4) Page 3. , 

(b} Tandem in ovillo tantum & caprillo genere , acetabulæ 
feu cotyledon:s obfervavi , antiquorum defcriprioni ad unguem 
refpondentes & quod voce exprimitur penitus refcrentes s 


pag: ÿe 


FernrtÀ ChiIRTRetTE TN . y 
betites & à peine imperceptibles dans l'intérieur de 
Ê matrice; mais lorfqu’il y a un fœtus renfermé dans 
ce vifcere, elles font ft dilatées qu’elles acquierent 
prefque la capaciré dés veines émulgentes: harum 
= wenarum amplitudo ‘in gravidis profeiio admirabilis 


eff ; nam , perfecto puero , emulgentium & dimida ferè 


caufe magnitudinem æquant : ad priflinam tamen an- 
guffiam contraëtæ à partu redeunt , ut proportionatum 
utero & novo conceptui quantitate alimentum fuppe- 
ditent (a). 

Jufqu’à l'utérus , les veines & les ärteres font fé- 
parées ; mais parvenues à ce vifcere , elles fe don- 
nent des communications réciproques ; les veines font 
plus minces & plus diftendues que les artéres, & elles 
fe mélent en fe confondant enfemble dans le fond 
de l'utérus ; les racines des vaifleaux du placenta de 
l'enfant paroiflent fe confondre avec eux ; les vaif- 
feaux inférieurs viennent des arteres& des veines qui 
ferpentent à l'extrémité de l'os facrum & à la face 
interne des os ifchium ; ils donnent des rameaux à 
l'orifice de l'utérus, au vagin & aux parties adja- 
centes, montent dans la propre fubftance de l'utérus, 
‘& vont s’anaftomofer avec les vaiffleaux defcendans 
où fupérieurs : les vaiffeaux qui font placés à gauche 
communiquent 2VEC ceux qui font à droite, & vice 
verf& (b). La defcription de ces vaifleaux eft exacte. 
nous devrions rougir de n’en avoir point profité 3 
une partie aufl effentielle que l'utérus, & qui rem- 
plit de fi grands ufages dans l’économie animale, 
mérite bien d'être connue, Arantius a parfaitement 
“vu quel et le nombre , la ftruéture & la pofition des 
_Yaifleaux de la matrice , & a indiqué la préparation 
qu'il falloit mettre en ufage pour appercevoir ces 
svaifleaux ; elle eft bien fimple : il ne faut, dit-1l, 
que lever la membrane extérieure de l'utérus , & 


(4) Page 6 & 7. 

(b) Sæpius tamen difpertitæ ufque ad defcendéntium diftribu- 
tionem afcendunt , geminatifque rivulis cum illis non folum 
/ coëunt & continuantur , quæ fuo refpondent lateri , fed dex- 

træ partis vafa cum finiftris adeo commifcentur ut venæ arte- 
riæque omnes Maxima naturæ {olertia uniüs venæ inftar fint, 
quod non folum in utero vericatem habet, fed in universà hu- 
mani cotporis fabricà , pag. 8. 
A 1ij 
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mm on vefra fans peine l'appareil admirable des. vaifé. 
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XVI. Siecle. feaux. Après cette éxpoftion anatomique ,. notre Au= 


1571 


teur décrit le méchanifine deila génération: ce qu'il 


AraAnrius: dit eft digne d’être confulté, des Phyfolosiftes ; il 


donne immédiatement après la ‘defcription du fœtus, 
Le placenta, dont la figure eft ovale ou ronde , 
eft colé par une de fes furfaces à la paroi interne 
de l'utérus 3 äl eft ordinairement attaché en partie à 
la face antérieure; & en partie au fond de la ma- 
trice ; il ne croît plus quelque temps après la for- 
mation de l'embrion 3- il n’y a que.les vaifleaux qui 
fe diftendent ; ni les arteres ni les veines du placenta 
ne communiquent point avec celles de l'utérus ; 1l y 
a un efpace intermédiaire entre leurs racines , dans 
lequel s'infinue la propre {ubftance du placenta (a)3 
s'il y avoit une union réciproque, 1l furviendroit, 
dit-il, dans les accouchemens des hémorrhagies des 
plus abondantes., fouvent même mortelles ; il y'a 
d’ailleurs une fi grande difproportion entre Îles vaif= 
feaux de Purérus & le placenta, qu'il gft ridicule 
d'afluret qu'ils foient les mêmes. Notre Auteur.croit 
que le placenta fe détache facilement dans l’accou- 
chement naturel, & qu'il,a,une grande difficulté de 
le féparer de l'utérus dans l'avorrement : fed in pers 
feäù partu maturi fruëtus in, modum magnä ex partè 
ucile ab utero recedit ; in abortu autem ut in maturo 
fruitu difficillimè feparatur (b). Quand le placenta ne 
fe détache-pas fatilement, notre Auteur recommande 
de le tirer avec douceur par Le cordon ombilical. : 
Les vaifleaux fanguins du, placenta ne venant ‘pas 
de la matrice , il faut, dit notre Auteur , qu'ils pro= 


(a) Quod ita effe manifeflum videtur : cum uteri fubftan- 
tia, & umbilicalium radices, diéta caro, media inter jaceét 
ut nullârâtione vénæ , venis arteriifque , arteriæ non folum 
continuo ut cæteris vifum eft, fed neque contiguæ efle queanpe 
es se... adde quod fi continua effe@a eflent vafa hæt, 
fequeretur in fingulo partu continuitatis vaforum divulfo: Hlud 
tandem hanc väforum unionem minime concedi pofle atreftatur 
quod nulla fit vaforum uteri cum innumeris umbilicalium 
radicibus & capillamentis propartio , edque magis quod, uteyi 
yafa per matricis propriam fubftantiam potius fanguinem efun- 
dant quam ad internam fuperficiem fuis ofculis pertinganc ; 
pag. 15 & 184 RECETTE DNS RMS 
" (ÿ) Page 16 


21 gr pe LA CHIRURGTES DR 
rylennent de la veine porte. Les arteres ombilicales Lÿr siecte, 
viennent des arteres iliagues:5 elles fé :colent à la nr, 

face ‘poftériéure de la veffiecpar le moyen d'une du 4% ANTHUHS 
plicature du péritoine:,\ 18 patviennent 4infi à Fom- ee 
bilic; ici elles fe rapprochent & forment: un angle 
aigu , fortent du bas-ventre par l'ombilic :-f6 colenit 
à la veine qui eft :quelquefois fimple ,: d’autres fois 
doublé, & l’embraffent er formant autout d'elle plu. 
fieurs fpirales , &cile rout:éit recouvert de deux 
tuniques. Ces vaiffeaux parviennent ainfr au placenta 
après avoir formé un corden-long de plufieurs aunes ; 
ils fe ‘diftribuent dans la fubftance du placenta en | 
un fi.grand nombre de ramifcations ,: qu'il'eft im 
poffibleide trouver: un point où il n'y sait desvaif. 
eaux ; on en voit quelques-uns qui dcquiérent un 
petit diametre , qu'ils reflemblent à de petits che 
“yeux qui gagnent la: furface fupérieure du’ placenta, 
“A l'entendre , ces vaifleaux;  par'une fimplé attrac- 
ion’, pompent le fang de l'utérus & le portént dans 
_ le placenta (a) , &c. Arantius préfume que ce cordon 
-ombilical eft d'une grande longueur , afin ‘de per- 
mettre à l'enfant d'exécuter différens mouvémens dans 
“la: matrice , & dans ‘l'accoûchement,: de fortir du 
“ventre de fa mére avant que le placenta foit dé- 
taché de ia matrice: ce qui étoit, ajoute notre Ana- 
tomifte , d’une extrême néceflité ; fans cette fage pré- 
caution de la nature, l'enfant feroit mort dans le 
travail même de, Paccouchement. D’après ces réfle- 
xions , Arantius recommande de'n’extraire le pla- 
_“centa qu'après que l'enfant eft forti de la matrice, 
qu’il a donné des fignes de vie, qu’il a refpiré , même 
: éternué (8). | | 
.* Il ny a que deux membranes qui enveloppent le : à 
* fœtus humain ; l’allentoïde n’exifte que chez les qua- 
* drupedes ; elle eft dans l'homme-un être de raïfon. 
Il a plu à Galien, continue notre illuftre Auteur, \ 
d'attribuer à l'homme la membrane allentoïde qu’il 


(4) Quæ funt igitur in utero vafa, priùs fanguinem & fpi- 
ritus , in jecur , iilud continud effundunt qui ab umbilica- 
: Jium radicibus exugitur ,' inde per venas ad jecoris pueri fes 
dem fanguis defertur, pag, 21, 
(b) Pag 14 } 
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n’avoit ‘vu que dans les bœufs. Des deux membrane 
qui forment l'enveloppe , l'interne, dit Arantius: 
provient du-péritoine ; elle eft d'abord colée au: 
vaifleaux! du cordon ombilical ; elle fe prolonge avec 
eux jufqu’au placenta, de-là elle fe réfléchit & form 
une efpece de vellie; la membrane extérieure du corr 
don vient de la peau (a) , recouvre la précédente: 
& y eft attachée intimement par une efpece de glua 
ten ; celle qui vient du péritoine forme le chorioni 
celle qui,viént de la peau produit l'amnios (4). Il: 
a quelques Anatomiftés qui croiebt, continue-t-il | 
que l'urine du fœtus va fe dépofer entre ces: deu 
membranes : cette aflertion eft faufle ; ils fuppofem 
Sratuitément ‘une | cavité dans l’ouraque humain; 11 
ay a que les animaux qui l’aient creux. Les fœtus: 
ns par la verge , & lurinu 
qu'ils rendenr: n’eft pas-acrimonieule ; & quand ellk 
auroit d'ailléurs quelque âcreté , elle ne pourroit agii 
ur la peau:du fœtus , parcequ'elle ef ointe-par: uni 
liqueur butireufe (ce). : 2. 
L'amnios n’eft prefque point adhérent avec le cho» 
rion ; cette membrane-ci contracte au contraire luna 


légere adhérence avec l'utérus, & eft jointe d’un 


Maniere très intime avec les vaiffeaux du placentss 


qu'il femble foutenir & fixer dans leurs vraies poli 


tions, 
L'ouraque dans l'homme eft un véritable ligamenn 


{(d) folide &. fans aucune cavité , qui fe termine. 


d’une part , à l'ombilic:, & de l’autre, à la veffie 4 
il eft placé entre les arteres ombilicales ; fa figure 


ft conique, la bafe eft affez ample & adhere au 


fond de la veflie ; l'extrémité fupérieure eft très minces 


& très grêle, & fe perd à l’ombilic. Quelques foins .. 


quelques peines que l'on prenne, dit Arantius , pour 
introduire de la veflie dans l'ouraque une aiguille ou 


(4) Alrera vero exterior à carnosä membranà , pag 26. 

(b) Pag. 27. 

(c) Page 29. Adde quod fi quid effet in eÀ acrimoniæ, pin 
gue illud, véluti butyrum toti cutis fuperficiei abducitur , ide 
facile retunderet, | 

(A) Nihit aliud eft quèm veficæ ligamentum , quod fuà ba 
latiufculum exiftens , fenñim fubulæ in modum attenuatur 1 
Pag: 32e ji 
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üñe foie, on ne peut jamais y réuflir : différence bien 


anifefte entre l’ouraque des hommes & l’ouraque 
Les animaux, dans lequel ont introduit fans peine 
win gros ftilet (a) L'ouraque de l'homme eft unique- 
mént deftiné à foutenir & à fixer la veflie. 2 
+ Le fœtus a différentes fituations dans la matrice ; 
ïl n'y en a aucune qui lui foit conftante ; il change 
plufeurs fois d’attitude pendant la grofleffe : notre 


Auteur les décrit prefque toutes avec beaucoup de 


méthode & de clarté : je recommande aux Accoue 


cheurs la lecture de ce chapitre (6). 

: Le cœur des fœtus préfente des différences notables 
d'avec les cœurs des adultes ; Arantius en a apperçu 
le plus grand nombre , & en a donné une defcrip- 
tion digne de pañler à la poftérité la plus reculée. 
Il à connu le canal artériel , le trou ovale & fa 
“valvule ; mais il a fans traifon admis des valvules 
dans le canal artériel ; Carcanus l’a relevé de cette 
«erreur (c) ; il n'a point ignoré que ces vaifleaux fe 
formoient quelque temps après la naïffance de l’en- 
fant, 2 

+ Il a auffi fait appercevoir la communication ré- 


ciproque qu’il y a entre la veineombilicale & la veine 


porte, & il aflure avoir introduit un ftilet de la veine 
ombilicale dans la véine porte, aur vice verfä (d). 
Bertin eft parmi les modernes celui qui a tiré le plus 
d'avantages dés réflexions qu’Arantius avoit faites fur 
da jonétion des vaifleaux veineux dans le foie (e) ; cet 
article eft intéreffant ; c’eft par lui au’Arantius ter- 
mine l’hiftoire du fœtus. | | 

Arantius n'a point borné fe recherches aux fœtus 
humains ; par de longs & de pénibles travaux 1l 
eft parvenu à faire nombre d’obfervations intéref- 
fantes fut la ftruure des parties de l’adulte, & de 


(a) Pag. 31 & 32. 

(b) Pag. 32. 

(c) Carcani Anatomen , in-12. Ticini , page 17- 

(d) Pag. 40. Fit autem duorum ramorum qui fatis infignes 
funt ; altero ex portà , à direto explanationis venæ umbilicalis 
exoriente , altero ex cavâ in jecoris fubftantiâ continuato , ut 

fi fpecillum in umbilicalem immiferis , inde in portæ truncum 
dein di&tæ continuationis ratione reéta in cavam pervenies, 

(e) Mémoires de l'Académie Royale des Sciences , année 17 
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découvrir plufieurs objets ignorés jufqu’à lui def 
Anatomiftes les plus favans. | 

Il eft le premier qui ait décrit l'hippocampus (a} 
& les parties poftérieures & récurrentes des grands | 
ventricules, Peu d’Auteurs du feizieme & du dix-fep+ 
tieme ficcles ont fait attention à la defcription d’A+. 
rantius ; Mrs Duvernei, Morand & Lieutaud font 
parmi les modernes ceux qui s’en font fervis avec le 

lus d'avantage. 

L’Auteur a encore décrit fort au long le plexus: 
choroïde , & la plus grande partie des objets qu’on 
trouve dans le cerveau ; il a connu le quatrieme 
ventricule |, & la plupart.des finus de la bafe du 
crâne, 

Sa defcription de l'oreille ef exacte & faite d'a- 


près nature. Arantius a raffemblé la plupart des déz 


couvertes que les Anatomiftes qui l'avoient précé- 
dé, avoient faites dans cet organe ; il s’eft convaincu 
par fes recherches , que les offelets de l’ouie de l'en 
fant étoient plus petits , avoient moins de confi= 
ftance que ceux de l'adulte, & que les offelets de 
Pouie. des chevaux & des bœufs étoient plus petits 
que ceux de l’hofime, 
Les vraies attaches des mufcies de l’œil de l'homme 
étoient inconnues avant lui; toute l'antiquité les avoit 
regardés comme adhérant à la dure- mere ; Atanz. 
tius doute de cette infértion, fait des recherches , | 
& voit que ces mufcles s’attachent autour du trou op£ 
tique , fi l’on en excepte Le petit oblique qui adhere 
à la partie inférieure & externe de l'orbite entre 
J'os maxillaire & celur de la pomette. ; 
Voilà le premier pas de fait vers la vérité. Les 
Anatomiftes qui ont furvécu à Arantius, pour avoir 
une hiftoire complette des mufcles de l’ouie, n’au- 
roient eu qu'à examiner quels étoient ceux qui s’atta- 
choient en dedans , en dehors, en haut & en bas du 
trou optique , & on auroit eu une idée exacte des. 
mufcles. moteurs des yeux. Bien loin de fuivre ce 
plan de recherches , ils ont plutôt confulté leur ima+ 
gination que la nature, & ont embrouillé la queftion 


au lieu de l’éclaircir, ; 


(a) Page 43 & 45. 


Er mé tA CHIRDROTE YŸ 
. Valfalva a écrit dans les fuites que les mufcles de ————# 
Tœil formoient un anneau autour du trou optique XVI: Siecle: 
qui embrafloit exaétement le nerf qui y pañle (a). 1$71e 
M. Winflow quelque-tems après obferva que le trou 
optique étoit placé plus près de l’angle interne que 
de l'angle externe de l'œil , & il conclud que les 
mufcles droits de l'œil étoient inégaux en longueur , 
que le droit interne étoit plus court que l'externe. 
Cette conféquence paroïfloit naturellement déduite 
des prémices ; cependant M. Winflow:tomba dans 
une erreur des plus groflieres , ce qui doit nous faire 
voir que le raifonnement le plus vraifemblable eft 
#fouvent éloigné de la vérité. Mr Lieutaud douta de 
a découverte de M. Winflow, & comme cet Ana- 
£omifte a coutume de n’admettre en Anatomie que ce 
qui tombe fous les fens , il en appella au cadavre, 
Son doute fut fondé , il trouva les mufcles droits 
d’une égale longueur. > Les quatres mufcles du globe 
#.forment tous enfemble un cône dont la pointe eft 
- ” diametralement oppofée au centre de la prunelle ; 
» ce qui eft contraire aux obfervations. de M. Win. 
> low qui a prétendu que la pointe de ce cône étoit 
» occupée par le trou optique , & que ‘par confé- 
» quent l’adduéteur étoit plus court que fon antago… 
 nifte, & les autres deux étoient obliques par rap- 
> port à l'axe de la cavité; ce qui feroit très vérira- 
# ble , fi la pointe du cône répondoit au trou opti- 
> que ; mais le centre de ce trou eft éloigné de celui de 
» la pointe du cône d’environ trois lignes (6) ». Mais 
puifque je fuis fur cet objet , le leéteur me permettra 
de cœntinuer l'hiftoire des mufcles droits ; il verra 
que les hommes ne marchent qu'a pas lents vers la 
ivérité , & que les découvertes les plus faciles en ap- 
parence font fouvent les plus difficiles à Faite. Zin- 
nius, célebre Académicien de Gottingue, apperçut 
(c) que les mufcles droits s’attachoient au bord exter- 
.ne du trou optique, & que le mufcle grand oblique 
s'implantoit au bord interne, Albinus (d) a porté plus 
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f 


(a) Comment. Inftit, Bonon. Tom.I. 

(b) M, Lieutaud , pag. 114. Anat. Hift, 

(e) Mémoire de PAcadémie de Gottingues! 1 1 

(4) Annar, Acad, 3 DRE JISUR (25 
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- Sm——— Join fes recherches, il a trouvé les quatre mufcles: 
“XVI. Siecle. droits réunis en un feul tendon qui adhere à l'os fphé.. 


aq. 


noïde au même endroit où Zinnius l’avoit indiqué 3; 


ÆRANTIUS. ainfi il a fallu que plufieurs Savans réuniffent leurs: 


travaux pour découvrir la vraie attache des mufcles: 
de l'œil. | 

Le mufcle releveur de la paupiere dont Fallope: 
a le premier donné la defcription, eft aufli décrit, 
dans les ouvrages d’Arantius ; l'Auteur va plus! 
loin , il dit qu'il le connoifloit de même que fon on: 
cle Barthelemi Maggius, long-tems avant que per. 
fonne en eüt parlé. 

Arantius ne s’eft point tenu à la fimple expoftion! 
des parties dont l'œil eft compofé : il a donné les: 
moyens de préparer les yeux , afin de voir & de dé. 
montrer les parties dont ils font compotés. La meil.. 
leure maniere de procéder dans la diflection d’un 
œil , felon lui, c’eft de le couper de derriere en avant, 
ou mieux , de le couper en plufieurs facons , fi l’omi 
a plufieurs yeux, En fuivant cette méthode , il eft: 
venu à bout de donner une exacte defcription de cet: 
organe. : 

La ftructure de 1a langue ; de fes mufcles , de ceux: 
de l'os hyoïde eft très dificile à développer : Aran-. 
tius a cru ces objets dignes de fes recherches ; il les: 
a examinés , & en a donné une defcription plus am=. 
ple qu’on n’avoit fait précédemment : il n’a du refte! 
fait aucune remarque intéreflante. | 

Il a auffi donné une defcription des mufcles de la: 
mâchoire inférieure, & ce qu'il dit fur le crotaphite : 
eft digne de remarque, Cet Auteur a le premier ob-. 
fervé que la membrane qui recouvre extérieurement : 
ce mufcle ne lui étoit point propre , mais qu’elle étroit: 
un Heure du péricrâne. Arantius aflure que: 
la face poftérieure de ce mufcle n’eft point appli-: 

uée à une membrane , comme les Anatomiftes de: 
bn tems le difoient ; mais que les fibres de ce muf. 
cle s’'implantent immédiatement à l'os , ce qui lui 
donne un furcroît de force prodigieux , & une action. 
des plus grandes fur l’apophiie coronoïde de la mâ-, 
choire inférieure, Il y a encore, dit notre Auteur , 
un autre artifice dans la ftruture de ce mufcle ; on 
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“rouve au milieu des fibres mufculaires ; un plan 
-membraneux qui divife le mufcle crotaphite en deux , XVI: Siecle. 
- Fun externe & l’autre interne : ces deux mufcles ad 1471. 
- herent fortement à la membrane intermédiaire , & ARANTIUSe 
-par-là ne forméne qu'un feul & même mufcle (a). “4 
Les travaux de Céfar Arantius, far la circulation 
du fang,, méritent de pañler à la poftérité la plus re 
culée : enhardi par les recherches de Columbus il a 
afluré d'en ton plus ferme & plus hardi que fon mai- 
te , quil n'y avoit point de voie directe de com. 
+imunication entre le ventricule droit & le ventricule 
Sauche , & que la cloifon n’étoit nullement percée $ 
que paï conféquent le fang porté au cœur par la 
veinc-cave, étoit obligé de fortir par üne autre voie 
que par celle que les anciens Anatomiftes lui afli- 
-Bnoient : cette voie ne peut être ; dit-il, que l’arteré 
pulmonaire; le fang fe mêle avec l'air , pénétre dans 
les veines pulmonäires qui le verfe dans le ventricule 
droit, | 
- Le fentiment d’Arantius eft le même que celui de 
Columbus ; cependant notre Auteur pat un procédé 
peu digne de jui, luia manqué de reconnoiffance ; 
il défavoue qu'il lui foit redevable de fes remar: 
ques. Le premier doute qui fe foit préfenté à fon ef. 
prit clair-voyant , c’eft de favoir pourquoi les pou- 
Mons auroient une fi grande -artere , fi le fang pañloit 
du ventricule droit dans le ventricule gauche : il ter- 
“mine la difficulté , en difant qu'il y a grande appa= 
rence que cette artere dans l'adulte reçoit aftant de 
ang du ventricule droit que la veine-cave en a verfé 
dans ce même ventricule (6), &c. Arantius conduit 
le fang du ventricule droit dans le ventricule gauche, 
en lui faifant traverfer les poumons ; il s'exprime, 
ju(qu’ici d'une maniere fort claire : mais à peine l’a-il 
conduit dans le vifcere d'où il l’a fait fortir, qu’il s'eft 
préfenté un obftacle confidérable à la marche de ce 


liquide; Arantius n’a pu le franchir, La circulation du 


(x) Page 66. ; | 
(B) Vas enim illud duos digitos in adutto corpote, facilè ad: 
iittens cantum fanguinis per fyitolen , in pulmones efundere 
polle videtur quantüm à cavà unâ diaftole finus tranferit 3 
PaB: 93°, 
Tome IT, B 


nl 
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fang dans le refte du corps lui a été totalement ins: 


connue, il n'a pas avancé plus loin que Columbus... 
» Les mêmes bornes , dit M. de Senac , dans fon trai-- 
» té du cœur, les ont arrêtés l’un & l’autre, & Aran-- 
» tius n'eft qu'un copifte déguifé de Realdus Colum-- 
» bus : mais cen'eft pas un copifte qui n'a qu'um 
» mérite entierement emprunté ; il développe fess 
» idées avec plus de netteté que Columbus; 1l paroïet 
» avoir mieux faifi les difficultés qui renverfent l'opi-- 
» nion des anciens; il lés a préfentées par tous less 
» côtés les plus fenfibles & les plus frappans (a) » 55 
il a décrit mieux qu'on n'avoit fait jufqu'à lui la 
glotte, qu'il a comparé à la hanche d’une flute, &x 
1la eu une idée aflez claire des canaux excréreurs dé: 
la femence, de la ftruéture des tefticules (2) , dess 
rameaux intercoftaux que produit l’azigos (c), dess 
contours de l’artere fplénique (d), de la directiom 
de vaifleaux fpermatiques , &c. | 
Ii a connu les tubercules pyramidaux des valvuless 
de l’artere pulmonaire (e) ; mais il n’eft pasle premier 
ai les ait obfervés , comme M. Morgagni l’a dit (fi. 
Vidus Vidius les connoifloit avant lui ; il a admis unce 
plus grande épaiffeur dans la fubftance des valvules ai 
leur contour , & deux feuillets membraneux dans leurt 
conftruétion (g). | | 
L'ordre conduit Céfar Arantius à l'examen des muf 
cles, il commence par ceux de la refpiration, & ill 
s'étend fur leurs ufages, plutôt que fur leur ftruétu-L 
re: de là il procéde à la defcription des mufcles duu 
dos ; il dit que pour plus grande facilité il faut danss 
l'expoftion diminuer le nombre, afin d'être plus clai 


(a) Traité du cœur, pag. 15. Tom. II. 

(b) Page 89. Voyez notre Extrait fur les ouvrages de Viduus 
Vidius. 

(c) Page ror. 

(d) Pag. 90. 

(e) Page 99. 

(f. Adverf. Anat. p.12 & 23. 
_ @) Hæc haëtenus in cordis etiam particulis , illud videtur obb 
fervationc dignum quod fcilicet in medio circumferentiæ janii 
tricum membranarum quæ aortæ & venæ arterialis orihcio, 
præficiuntur cartilagineum corpufculum grani punici imaginer 
rcferens magnà ex parte fit appofñitum , corumdem etiam oftier 
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* & de fe faire mieux entendre des Etudians (GE SRS Tes 
- réflexions fur les mufcles du baseventre font juftes : XVI: Sieéles. 
: les mufcles pyramidaux ñe fe trouvent point dans 
tous les fujets, ainfi l'on ne doit point les regarder 
- comme conftans & invariables. 
- Les interfeétions rendineufes que l’on voit aux muf. 
* cles droits, contraétént une adhérence fi intime avec 

* les membranes des obliques, qu'on ne peut les féparer 
- fans les lOmpre ; par cette union réciproque, les 

mufcles du bas-ventre concourent en fe contratant 
- à la même ation. 

_ M Bertin, dans un mémoire particulier qu'il a 
donné à l’Académie royale des Sciences , s’eft étendu 
fur le même objet ; il a préfenté fous le même point 
de vue les mêmes faits, fans citér Arantius : je vou- 

drois qu'il eût rendu plus de juftice à l’auteur des 
“réflexions qu’il piopofe comme nouvelles ; on ju- 

gera par les lambeaux fuivans , fi Arantius méritoit 


i 57 Xe 
ARANTIUSe 


dtre cité dans le mémoire de M: Bertin (8). 


lorum exterior circumferentia reliquo corpore folidior percipi 
tur , quafi ex duplicatâ membranà conftans, pag. 95 & 96. 


Pa) Pag 10g © 

(b) Les interfeétions tendi- 
neufes font une aflemblage de 
fibres tendineufes qui appar- 
tiennent principalement. aux 
“mufcles droits. Elles font fi ad- 
“hérentes aux deux gaînes de ces 
mufcles, qu’il eft impoflible 
de les en féparer fans couper 
des fibres aponévrotiques des 
grands & furtout des petits 
obliques. Si l’on énleve la la- 
ie antérieure de la gaïne d’un 
de ces mufcles droit à l’en- 
droit d'uné portion charnue , 
& fi l’on continue à le lever 
jufqu’à une interfection , l’on 
Vérta qu'une grande quantité 
de fibres de cette lame fe rejet- 
tent dans l’énervation, & fe 
continuent avec les fibres tendi- 
neufes des mufcles droits, de 
façon que l’interfetion cit 
compofée d’un prefque auf 
grand nombre de fibres du petit 
oblique que du mufcle droir, 


Carnea hæc opercula in pul- 
vili vicem reétorem tendini- 
bus ni collidantur , fed illis 
effent propugnculo data fuile 
atbitror, non alitér qui in tem- 
porali mufculo. ee 

Quod verd ab albâ eorum 
inceflitia interpofitufve, türa 
tranfverfim rüm obliquè duc- 
tas delineationes attinet , has 
efle ligamentales ad roburque 
datas cenfeo; nam fi à fterne 
ad pubem ufque, carnei muf- 
culi , qui validis ac frequenti« 
bus actionibus” præfe&i ‘eflent 
aullà firmiore interpoñtâ fub- 
ftantià producerentur in prægs 
nantibus rræfertim ac paturien- 
tibus facilè laxaci ne divulf 
füifent. Adde quod obliquo- 


rum tendinibus validè con-. 
neétendo magno finc ufui, ur 


fcilicèr abdominis mufculi non 
per fe finguli fed finiul omnes 
in unum agendo convenirent , 


Bi 


. 
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Arantius eft l’Auteur de plufeurs découvertes em 
miologie ; c'eft lui qui a le premier décrit l'exten«- 
feur propre. de l'index (a) & l'ohturareur externe 5; 
qui a donné une vraie defcription du coraco - bra-- 
chial (6), du conftriéteur du vagin (c), du mufclee 
du. fafcia-lata (d) , & de la membrane qui forme dess 
gaines aux mufcles de l'extrémité inférieure. 

Le traité des tumeurs que j'ai annoncé eft écrite 
avec ordre, claïté & précifion : l’Auteur y donnee 


plufeurs préceptes curaufs très importans ; les ma. 


ladies des yeux y font pour la plupart très ample-- 
ment décrites. Il parle des tumeurs furvenues à [a 


verge après une violente érection 3; 1l croit que danss 


cet état violent de tenfion, certaines fibres perdent 
leur ton & réfiftent moins enfuite à la preflion na-- 
turelle du fang contenu dans les corps caverneux 5; 


_ces tumeurs donnent lieu à une diftorfion du membre 


viril: ce qui nuit beaucoup à l'aéte de la généra-- 
tion (e). Arantius avoit tiré fa méthode de traïtetr 
les plaies & ulceres de Barthelemi Maggius fon onclee 
& fon maître (f) ; il s’en eft beaucoup fervi dans Îce 
traitement des tumeurs, comme dans le cancer & danss 
les abcès: on peut lui reprocher d’avoir ajouté tropp 
de foi aux topiques ; principalement aux emplâtres: 
Je me rais fur ce qu'Arantius a dit des fraétures du 
crâne, dans fon commentaire {ur Hippocrate ; fes ad=- 


ditions font tirées des ouvrages de Celle, de ceux deb 
> À 


Les mufcles grands & petits nam carneis retorum fibris les. 
oblijues cohfondent leufs fi- virer coherent , ligamentali- 
bres avec celles des droits aux busverd tradu&ibus, ne accus 
environs; quand les mufcles ratâ quidem fe&tione infinua« 
droits fe contr.étent fortement, ti , commiftique membrane 
ils reflerent le bas ventre derou- tendines dividi queant, Aram 
te part à peu près COMME ON HiHse | 
tellerre une bourfe en tirant le 
cordon qui environne l'ouver- 
ture. Année 1746 pag. 393%e 

(az) Pag. 114. 

{b) Ibid. 

(c) Pàâg. :12. 

(d Page 104. 

(e) Pag. 117 

(f) Pag. 244 
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Fallope » & de plufieurs autres dont j'ai donné l'ex- KV : 
trait, HE : 
St Pierre (Michel de) publia un \ouvrage qui a 171. 
pour titre : | For | S. PIERRE, 
Anatormice tabulæ corporis humäani methodice conf- 
cript& Panfr régie 
Mercurialis (Jerome), Médecin! né à Forii , Ville MERCUR14* 
d'Italie dans’ là Romagne, le 30 Septembré 1530 , “15 
jour de la fête de Saint Jerome ; if éroit fils dé Jean 
Mércurialis , Médecin , qui ne négligea rien pour 
fon éducations il le fit étudier en Médecine dans l’'U- 
niverfité de Boulogne , où il fit de rapides progrès. 
[L fut député à Rome en 1562 par fes concitoyens. 
pour une affaire effencielle à La ville de Forli. Lé Car. 
linal Farneze , charme de fon mérite , l’arrêta dans. 
cette Ville où 1] demeura fept ans. Il fur nommé Pro- 
feffeur en Médecine en 1 69, & fc ft une répura. 
ion des plus étendues. Les plus grands Princes de 
Europe Îe confulterent dans divers cas. L'Empereur 
Maximilien IT l’appella en Allemagne pour recevoir 
es avis fur [à fanté qui étroit chancelante, Hi trouva 
Vercufialis au-deffus de l’idée qu'il s'en étoit for 
née, & en reconnoiflance de fes fervices il lui donna, 
€ titre de Chevalier des Comtes, & le combla de 
réfens confidérables. De retour à Boulogne il reprit 
es fonctions ordinaires de Profeffeur ; iloccupa cette 
ace pendant Pefpace de dix-huit ans Boulogne étoie: 
puis long-temps le rendez-vous des favans de l'Eu- 
ope. Mércuriahs devoit y trouver place ; on Fy ap- 
Clla, & on fui donnaune chaire de Profeffeur. L'idée 
Vantaécufe qu'on avoit conçue de [ui ne fut point 
Émentie par-fà conduite ; toujours occupé de fon 
tat, il en remplit dignement les fonétions ; à [a théo- 
ie qu'il ne néglhigea jamais , il crut devoir affocier 
à pratique de la Médecinie dans laquelle il éroit très. 
erfé. El fut le premier Médecin praticien de Boulogne, 
€ grand Duc de Toféane qui seit rendu fi célebre 
: dont la famille à toujours protégé les fciences, 
ut devoir attirer dans É états l’'illuftre Profeffeus 
ont je fais 'hiftoire, & lui donna une chaire à. 
if avec cent quatre-vingts écus d’or d'appointement , 
+ 2 bij 
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& promefle de lui en donner deux mille les années" 


fuivantes. 
Cependant Mercurialis ne jouit pas long-temps des 


honneurs qu'on lui préparoit. Peu après fa nomina-. 


tion 1] revint à Forli fa patrie , attaqué du calcul , & 
mourut à l’âge de foixante & quatorze ans. (On dit 
qu'il a laiffé en mourant douze cents mille écus 
d'or). On a fu de tout temps récompenfer en Italie 
les grands hommes, même après leur mort. Pour 
érermfer La mémoire de Mercurialis , la ville de Forli 
lui érigea une ftatue au milieu d’une place publique. 

Nous avons de Mercurialis plufieurs ouvrages en 
Médecine qui contiennent nombre de détails anato- 
mique ou chirurgicaux ; les Médecins célebres ont 
de tout temps regardé ces deux fciences comme la 
bafe de leurs connoiffances dans l’art de guérir. 

De hominis peneratione. Venet. 1597, in-fol. Fran- 
cof. 1602, in-fol. | 

Cet ouvrage n’eft qu'une compilation de ce qu'on 


avoit écrit fur cet objet. 


Monftrorum hiftoria pofthuma. Bonon. 1642 , in-fol. 

M. de Haller (a) caractérife cette compilation d'in- 
forme & de faftidicufe ; on y trouve la defcription 
de poulets à trois & quatre pieds, & l’hiftoire de 
plufieurs végétaux monftrueux 

L. vr, variarum leétionum. Venet. 1571, in-4°. 

Cet ouvrage contient quelques détails anatomi- 
ques, mais qui n'ont rien d’original. 

De morbis cutaneis & omnibus corporis humant ex- 
crementis. Venet. 1572, 1601, in-4°. | 

On trouve dans cet ouvrage une defcription de la 


peau & des parties adjacentes, Elle eft triviale, &. 


mérite peu d’être confultée. 

Trailatus de maculis pefhiferis & de kydrophobi. 
Patav. 1580 , in-4°. 

La defcription que l'Auteur donne des maladies 
cutanées , eft exacte ; le Chirurgien y trouvera un 
fujet d’inftrution. On lit encore quelques détails 
de Chirurgie dans les deux ouvrages fuivans. 

Medica praética | feu de cognofcendis , difcernendis 


(e) Pag 384. 
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© curandis omnibus humani corporis affeétibus , libri = 
quinque, Francof. 1601, in-fol. Lugd, 1623 ,in-4°, XVI. Siccte. 

Confultationes & refponfa medicinalia 3 tomis com- 1671. 
prehenfa. Venet. 1610 , in-fol, Tomus quartus. Vener. Mercuria: 
1604, in-fol, un A 

Il y a quelques remarques fur les varices, & quel- 
ques réflexions fur les maladies des yeux dans, l’ou- 
vrage qui a pour titre: n. 

De arte gymnaflicä, libri fex. Parif. 1577, in-4°. 
Francof. 1591, in-8°. Wenet. 1602, in-4°. 

L'Auteur traite aufli dans ce recueil des maladies 
des yeux & des oreilles : ces articles ne font rien 
moins que bons. 

De oculorum & aurium affeitibus praleëtiones. Fran- 
Épfo Tor, in-8°, | 

 Commentarii eruditiffimi in Hippocratis Coë prog 
nofficä, &c, fub titulo Praleétionum Pifanarum, Venet. 
1597, in-fol, Francof. 1602 , in-fol. 
 Hieronymt Mercurialis variarum leëlionum in me. 
dicina fcriptornibus & aliis , libri fex. V'ener. 1598, 
dn-4°. chap. 146. ibid. 1571, in 4°. 1588, in-4e. 
1601 , in-fol. Bafil. 1576 , in-8°, Parif, 1585. 

. Dans Ie premier chapitre l’Auteur traite de l'œfo- 
phage & de l’eftomac ; dans le vingt-quatrieme, de 
la bile : le trente-quatrieme roule {ur le poumon : 
on voit dans le cent vingt quatrieme la defcription 
des membranes qui enveloppent le cerveau : les dents 
font l'objet du cent vingt-cinquieme : Mercurialis 
rapporte dans le chapitre cent trente-neuf les marques 
de la viroinité, &c. 

De morbis mulierum libri quatuor qui fe trouvent 
dans le traité de la peite de l’Auteur , & dans le 
recueil d'Efpachius. Arsentine 1597, in-fol. 

L'Auteur expofe d’une maniere affez intéreffante 
les fignes de la vraie & de la fauffe groffefe ; il re- 
garde comme dangereux l'ufage des faignées & du 
coit, &c. &c. ke 

Cefalpin ( André}, Médecin célebre d'Italie, dif 
ciple de Lucas Ghini, premier Intendant du Jardin. 
de Pife , naquit à Arezzo , & fe diftingua par la vafte 
étendue de fes connoiffances : 1l potlédoit la philo- 
phic des anciens, & avoit fait une étude très longue 
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& très réfléchie de la théologie ; il fut même fi paré 
tifan de fes dogmes, qu’il les porta jufqu’au {cru 
ule : il attribuoit au démon la plupart des phéno- 
menes qui s'operent dans la nature, & il à compolé 
un ample traité fur leur puiflance far la terre, ou 
dans le ciel : il croyoit qu'il y avoit des démons 
particuliers attachés à toutes les perfonnes ; ainfi il 
prétendoit qu’il y avoit un démon pour Socrate (a) : 
il étoit perfuadé que les démons n’avoient point de 
corps , & qu’ils tenoient un milieu entre les êttes mor- 
tels & les être immortels ,&c. Les plusgrands hommes 
font fujets aux préjugés ; Cefalpin nous en donne 
une preuve par fa façon de penfer fur ces êtres chi- 
mériques. Il eut en Médecine des connoiffances plus : 
poñtives; fes ralens l’éleverent à la place defProfefleur 
en Médecine à Pife ; il remplit pendant quelques 
années les devoirs de fon état avec la plus grande 
diftinétion. La réputation qui l’avoit m1$ dans cette 
lace , l'en retira aufli; le Pape Clément VI l'ap- 
pella à Rome pour fon premier Médecin ; il y mou- 
rut le 23 Février 1603 à l’âge de quatre-vingt quatre 
ans. 
. Quafliones peripatetica. Venetiis 1571 (a), 1593 3 
Po : 93 » 
_ Quaffionum medicarum libri duo. 
De medicamentorum facultatibus Libri duo , nunc pri 
num editi, VWenet. 1593, in-4°. | 
… Ces ouvrages font écrits avec beaucoup d’obfcurités 
les explications font prodiguées, & c’eft de la phi- 
{ofophie d’Ariftote qu'elles font tirées pour la plu- 
part. Cefalpin fe montre par-tout l'ennemi juré de 
Galien ; pour le contrarier , il admet tout ce que 
Galien réfute, & réfute tout ce que Galien admet. 
Cependant parmi fes digreflions & le fatras de fes 
paroles inutiles , on trouve quelques pañlages inté- 
reflans qui ont du rapport à notre objet: fes réfle- 
xions fur la circulation méritent d’être rapportées, 
Cefalpin compare le cœur au foufflet d’un inftrument 
fonore , qui poufle le fang , comme l’autre pouffe. 
l'air... 3; il prétend que les arteres fe dilatent lorfque 


(4) Chap. 6. 
(b) Haller meth. flud, p. 850 
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le cœur fe contraëte : felon lui il y a certaines val- 
vules dans lé cœur qui s'élevent & d’autres qui s’a- 
baiflent : la veine-cave-verfe fon fang dans le ver- 
tricule droit, & l’artere veineufe dans le ventricule 
gauche; »il y a deux arteres qui reprennent le fang ; 
» l’aorte le reçoit du ventricule gauche, & la veine 
» artérieufe du ventricule droit. .. . autour de l'o- 
» rifice de ces vailleaux (e trouvent. pluñeurs mem. 
> branes qui rempliffent différens ufages, fuivanr 
3 les vaifleaux auxquels elles appartiennent 2: OM 
dus autem membranule funt appofite & officio delepate, 
4t ofcula intromittentium non educant & educentiurr 
aon introducant. » Lorfque le cœur fe dilate, les ori- 
» fices des vaifleaux qui reçoivent le fans du cœur à 
» fe bouchent, & les orifices des vaifleaux qui por- 
» teñt le fang au cœur, s'ouvrent; le contraire arrive 
> lorfque le cœur fe contraéte (a) » : dans le même 
chapitre, notre Auteur parle des anaftomofes, des ra« 
meaux de Ja veine artérieufe avec les rameaux de 
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Jattere veineufe ; il donne une idée de leurs ufages 
& fon fentiment paroît conforme en quelques points - 


à celui de Columbus: on fait que celui-ci vouloit 
que les vaiffeaux portaflent au ventricule droit du 
cœur le fang que A veine artérieufe avoit conduit 
au poumon, & une partie de air qui s’infinue dans 
ce vifcere pendant la refpiration. Cefalpin a réfuté 
tout paflage de l'air dans le cœur ; il regarde les 
vaiffeaux qui fe rendent à l’orcillette droite comme 
de vraies veines, &il prétend qu’elles ne contiennent 
que du fang ainfi que les autres veines du corps; & 
il ajoute: » la veine-cave a la même ftructure que les 
_» vaifleaux qui portent le fang des poumons au cŒœur< 
+ l’artere aorte à aufli la même fruéture que le vaif. 
# feau qui porte le fang du ventricule droit au pou- 
» Mon; dans ces deux vaifleaux , le nombre des tu« 
s niques eft égal à celui de toutes les arteres du 
» corps humain : les anciens Médecins, qui n’avoient 
# aucunç idée fur l’ufage de ces parties, penfoient 


æ que la nature des vaifleaux étoit changée dans les 


+ poumons, de maniere que l’arterc faifoit ici l'office 


(4) Pag. 122. édit, Venit. 1593. quæft. Peripater, lib, s, 
18e. & æ à 4 RE rt 34 à i ; re” & ET N ? à 
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re Siccle, » de veine, & la veine celui d'artere : ils appelloient 
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» du nom d’artere tous les vaifleaux qui fe rendent 
» aux ventricules droits, & du nom de veine tous 
» ceux qui aboutiffent au ventricule gauche ». Ce- 
falpin dit qu'ils fe font mépris , & qu'ils ont voulu 
accommoder la nature à leur fyftêème , au lieu d’avoir 
décrit les objets tels qu’ils font: figmenta multa & 
abfurditates excogitantes ut ufum invenirent. Le vaif- 
feau pulmonaire qui aboutit au ventricule droit, con- 
tinue Cefalpin, a aufli bien que l’artere aorte un 
mouvement de pulfation (a). 

On trouve dans le même ouvrage, mais dans un 
traité différent 4) , le fentiment de Cefalpin fur la 
circulation, expoié d’une façon beaucoup plus claire : 
» c'eft une chofe, dit-il, bien curieufe à favoir pour- 
» quoi les veines s’enflent au-deffous de la ligature & 
> non pas au-deflus » : propter quid ex vinculo intum- 
eféuntvene ultrà locum apprehenfum , non citra.» Ceux 
» qui faignent [es malades, font, dit notre Auteur, 
» familiérement cette expérience ; ils font toujours la 
» ligature au-deffus de l'endroit qu'on doit faigner , 
»> & non au-deflous ; quia tument vena ultrà vinculum , 
non citrä, ....» La nature a deftiné les ouvertures du 
» cœur aux ufages fuivans La veine-cave verfe le 
» fang dans le ventiicule droit, d'où 1} pafle dans 
» les poumons ; de ce vifcere le fang coule dans le 
» ventricule gauche... .dans le temps du fommeil 
» le fans eft rapporté au ventricule droit par le 
# moyen des veines & non par les arteres .. c’eft 
» ce qui fait que les veines font gonflées pendant le 
» fommeil , & qu’elles paroiflent vuides pendant la 
» veille ; car pendant le fommeil, la chaleur na- 
» turelle coule des arteres dans les veines dont les 
>» rameaux s’'abouchent entr’eux » : per ofculorum com- 
muhionem quam anaflomofin vocant. » Des veines le 
» fang pénetre dans le cœur (c). 

Analy{ons les travaux de Cefalpin fur la cireula- 
tion du fang ; adiugeons aux Auteurs qui l’avoient 
précédé ce qui leur appartient, & nous verrons ce 


(a) Pag. 125. 
(b) Quælt. med. pag: 234. 
(c) Pag. 234. Quælt. med. lib. 24 
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gai reftera à notre Auteur. Pour établir la circula- 
tion , il ÿ a trois points principaux à examinef : 
l'entrée du fang dans le cœur, fa fortie , & le paffage 
de ce même liquide des arteres dans les veines. Co- 
Jumbus à connu les deux premiers effets de la cir-. 
culation. Cet Anatomifte favoit aufhi bien que Ce- 
. falpin que le fang étoit verfé dans le ventricule droit 
par la vene-cave , que de ce ventricule il étoit con- 
duit au poumon par la veine-artérieufe qui le ver- 
foit dans l’artere veineufe , laquelle le portoit au 
ventricule gauche du cœur qui le poufloit dans 
l'aorte. 

La communication des arteres & des veines a été 
découverte par Servet , & les effets de la ligature ont 
été décrits par Vetale , par Fallope, &c. : 

En procédant ainfi, je fuis en droit de conclure 
que Cefalpin n’a rien fu de plus particulier fur la 
circulation, que les Auteurs qui l'ont précédé ; il 
n'a pas même aufli bien indiqué l’ufage des valvules 
que lavoit fait le Vafleur qui publia fon ouvrage 
trente -un an avant le fien : cependant fes ré- 
flexions ne font point fans mérite : il a réuni les 


travaux que plufeurs grands hommes avoient faits 


féparément. Cefalpin eft cependant tombé dans 
une inconféquence impardonnable , de pañler fous 
filence le nom des Auteurs qui lui avoient fourni 
plufieurs détails dont il avoit profité. 

Celalpin feroit regardé comme l’Auteur de la dé- 
couverte de la citculation , & la poftérité n’eût pu 
la lui refufer, fi fon ouvrage n’eüt contenu que les 
articles que j'ai rapportés dans cet extrait; mais mal. 
heureufement l'erreur fe trouve dans les ouvrages 
des hommes prefque toujours mêlée avec la vérité. 
Ces écrits de Cefalpin donnent une preuve de la 
foiblefle de l’efprit humain : on y trouve plufieurs 
endroits contradictoires ; M. Senac les a faifis & les 
a rapportés dans fon excellent traité du cœur, Cefal- 
pin n'avoit aucune idée précife des ufages que la 
veine - porte remplit dans l'économie animale : il 
_croyoit que la rate , le méfentere & le ventricule 
(a) recevoient leur fang des rameaux de la veine- 


(æ) Pag: 117e 
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porte. Une telle marche du fang eft oppofée aux : 
idées que nous avons de la circulation, Dans un 
autre endroit de fes ouvrages (a) il fait refluer 
le fang du cœur au foie par le moyen de la veine- 
porte. | 

Cefalpin a eu des idées affez exactes fur les ufages 
que la refpiretion remplit dans l'homme: il ne croyoit 
point que l'air pénétrât dans la veine puimonaire 3 
il penfoit feulement que l'air, par fon conraët fur 
le vaifieau qui contient le fang , le rafraîchifloit (6). 

Ses réflexions fur la continuité des rameaux de la 
Véine-porte & de la veine-cave fupérieure dans le 
foie, font exa@es : il a réfuté le fenriment de ceux 
qui admettoient un efpace vuide entre ces rameaux 
VeinQux : vera” igitur continua effe oportet ufque ad 
cordis ventriculos (c). Cependant il ne regardo't pas 
le foie comme le principe des veines ; le cœur , {elon 
lui, eft l'origine de ces vaifleaux , ainfi que des ar- 
teres, & fert de point de réunion: cor enim conjunétio. 
ef? venarum & arteriarum maximis ofculis, ideo prin- 
cipium ef (d). 

Il eft aufli F Auteur d’une remarque anatomique in- 
téreflante fur la ftructure des vaifleaux 3 il prétend 
qu'ils ont à leurs extrémités leurs parois plus fortes 
& plus épaiffles que vers le cœur : il a dit que 
les nerfs n'étoient point fenfibles , quoiqu’ils fuffent 
l'organe de la fénfibilité (e:; que les extrémités des 
veines dégénéroient en nerfs (f). 

En traitant de l’efquinancie , Cefalpin fait obfer. 
ver que l'engorgement du poumon eit un des plus 
communs effcrs de cette maladie : les parties fupé- 
rieures de la trachée-artere font dans un état d’inté- 
grités & la bouche & le nez, par ou l'air pañle 
pour s'infinuer dans la trachée- artere , ajoute 
notre Auteur ,-ne fouffrent fréquemment dans certe 


(4) Pag 118. : | 

(b; Pag. r21. & fuiv. 

(c) Pag. 158. 

(di Pag. 137. 

(e ) Quamvis igitur fine nervo fenfus non fat , on tamef 
netvusfentit, pay. 130. 


(f) Page. 1314 


ET DELA CHIRURetE: LS. 


Maladie aucune altération. Cefalpin {e fert de cette 
réflexion pour blâämer l’ufage de la bronchotomie. 


La méchode, dit-il , de percer la trachée-artere dans 


cette maladie, me paroîr inutile , puifque l'engorge- 
- ment des poumons en eft j'effet le plus commun (a). 

Si l'ouvrage dé Cefalpin contient quelques particu= 
Jarités intéreffantes , il en contient aufli de bien f1= 
tiles & erronées, Pour foutenir Ariftote | l’Auteut 


nn 
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a louvent forcé le bon fens & la raifon , prétane 


à la nature .ce qu'elle n'a pas, & lui refufant ce 


qu’elle poffcde : fon ftyle eft encore très diÆus :& 


È 


fon ouvrage mal ordonné *, | 

Cannanus (Jean-Baptite), Profeffeur d’Anaätomie 
dans l’'Univerfité de Ferrare, florifloit vers lé milieu 
du feizieme fiecle ; il fut. contemporain de Fallope, 
d'Ingraflias , d'Euftache & d’Amatus Luzitanus, &c, 
c'eit lui qui a parlé le premier des valvules de la 
Veine azigos. De peur que la poftérité ne lui refufâe 
cette découverte , il en fit lui-même en 1$47 une 
démonftration particuliere à fon ami Amatus Luzis 
tanus: celui-ci lui en à rendu un témoignage aus 
thentique dans fes Centuries: il lui: donne Le nom de 
-Vejalius alter, | 
Nous avons de lui un traité de tiologié intis 
tulé : Fi 

Mufeulorur hunäni corporis piéturata diffelio. Fers 
rarie 1572 ; in-4°. | | 

Cet ouvrage eft d'une rareté incroyable : M. de 
Haller n'a pu fe le procurer , quelques recherches 
qu'il ait faites : je me fuis donné les mêmes peines 
rs être plus heureux. M. Douglas loue cet Auteur 
d'avoir donné une defcription très exacte des mufcles 
des extrémités : j'en aurois donné un détail plus cir 
conftancié , fi j'eufle pu me procurer l'ouvrage. 


(4) Pag: 234: 

* Plantinus { Chriftéplie j, d’Afivers, premier Iniprimeur di 
Roi d'Efpagne, mérite une place dans notre Hiftoire > pout 
avoir donné à fes frais une colle&ion des planches de Vefale qu'il 
a fait gtaver avec Le plus grand foin , & la plus grande exacti- 
tude ; d’après l’ouvrage de Valverda; l'Auteut nous apprend 
dans fa préface que cet ouvrage avoit de beaucoup excedé les dé- 
pendes qu’il s'écoir propofé de faire, qu’il avoit confumé fon bien 
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Morus (Horace) a donné l'ouvrage fuivant. 

. Tabula univerfam Chirurgiam uno ordine compleéten: 
tes ex eruditiortbus Medicis colleite. Venerttis 1572, 
in-fol. 

Ces planches font pour la plupart extraites des 
ouvrages d'Ambroife Paré, L'Auteur a très peu ajouté 
du fien. 

L'Italie regarde Conftance Varoli comme un des 
plus grands génies qu’elle ‘ait produits. Ce grand 
homme naquic à Boulogne en 1543 de Sébaftien 
Varoli. Ses talens furent précoces, & il fentit un 
penchant naturel pour la Médécine, & principale- 
ment pour l’Anatomie : 1l étudia cette partie avec 
attention, & y fit de grands progrès. Quoique cette 
étude ait une fort vafte étendue, Varoli s’adonna 
encore à celle de la Chirurgie & à celle de la Philo- 
fophie : il fe rendit célebre dans toutes ces fciences 
qu'il profefla à Boulogne fa patrie : il fut générale- 
ment eftimé des Savans ; & ce qu'il y a de plus ex- 
traordinaire , c'eft qu'il ne trouva pas même d’en- 
vieux (a). La réputation la plus étendue fut le fruit 
de fes travaux ; mais comme les graces & les ré- 
compenfes émanent de celle-ci, Varoli ne tarda pas 
à occuper les plus brillans poftes de fon état : le 
Pape Grégoire A de fon rare mérite , Jui . 
donna la place de fon premier Médecin , & il eut 
en lui la plus grande confiance. La réputation de Va- 
roli ne fe borna pas au Vatican ; il jouit à Rome d’une 
confidération aufli grande que celle qu'il avoit eue à 


& qu'il manqua de fond au milieu de l'ouvrage, ce.qui lui 
avoit imérité la difgrace de fa famille. Heuteufement pour lui 
que le Sénat d'Anvers, perfuadé de l’utilité de fon entreprife , 
fournit aux dépenfes néceflaires à la pe:feétion de l’ouvrage 
qu'il avoit commencé. L’Auteur a ajouté aux planches de 
Vefale les principales découvertes qu’on avoit faites depuis ; 
mais il a laiflé fubffter les imperte&tions qui fe trouvoient 
dans l’original. Ce recueil ne peut être de quelque utilité qu’à 
ceux qui ont de grandes connoiflances eñ Anatomie ; l'ouvrage 
que Pla tinus a publié porte le titre fuivanc: 

V'ivæ imagines partiwm corporis bumani æreis formis expref[æ. 


| Antuerpiæ , 1572 in-fol. 


(a) Senza invidiar punto i pià celebri dell’età fua in quelle 
profeflioni. Manget, p. 458, tomi IP, d'après Mandofins , in 
vitis Achiattor. Pontif, 
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Boulogne : cependant Varoli étoit & fut LOUjOUTS Emme 


l’homme le plus modefte: les éloges ne faifoient fur lui 
aucuncimpreflion ; l'amour du bien étoit le feul motif 
de fes aétions. La place de premier Médecin da Pape 
ne l’empêcha point de s’adonner à la diffeétion des 
cadavres humains, & de plufeurs animaux. Les plus 
grands hommes voulurent le voir opérer & même 
prendre de fes leçons : quand on defire réellement de 
s'inftruire , on facrifie tout motif qui s’oppofe à fes 
vues : on vit des favans d’un Âge aflez avancé aflifter 
aux leçons du jeune Varoli. Après s'être long-temps 
exercé à la pratique de l’Anatomie, il ne lui fut 
pas difficile de cultiver avec fruit la Chirurgie : il 
s'acquit dans cette partie de la Médecine une fi grande 
célébrité , que les malades de la premiere diftinction 
voulurent être opérés par lui. L'opération de Ja taille 
que la plupart des Chirurgiens regardent comme la 
plus dificile , devint pour Varoli un objet des plus fa- 
ciles à remplir. Un génie vraiment juite & qui eft 
accoutumé à réflechir pénetre les plus grandes diff 
cultés d’un art , & y fait des progrès rapides lorfqu’il 
veut s’adonner à cette étude. L'Anatomie a d’ailleurs 


VVL Siecle 
1573e . 
VAROLIS 


EEE 


une extrême analogie avec la Chirurgie ; & comme : 


Varoli s'étoit déja rendu célebre dans la premicre 
partie, 1l ne lui fut pas difficile de fe diftinguer dans 
l’autre. Cependant lorfque Varoli jettoit les fonde- 
mens d’une réputation immortelle "8 qu'il jouifloit 
de la meilleure fanté, la mort qui ne refpe@e ni 
Îles talens ni les titres, trancha le fil de fes jours à 
l'âge de trente-deux ans. L'univers favant en fur 
affigé ; il attendoit de Varoli un furcroit de con- 


noiflances qu'on enterra avec lui. 11 y a beaucoup. 


a préfumer que fi Varoli eût parcouru le terme or- 
dinaire de la vie humaine , il eûc fait faire de grands 
progrès à la Médecine. Les Savans & tous ceux 
qui l’avoient connu particuliérement affifterent à 
{a fépulture, Il fut enterré dans l'Eglife de Saint 
Marcel ‘dans le même tombeau où fon pere avoir 
été inhumé, On yÿ plaça l'épiraphe fuivante, 
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Cmenemerersmncsess : 
XVI. Siecle. | D. © M. 
\- Sebaftiano Varolio patri , 
Et Conftantio filio 
Vix trium & viginti dierum fpatià 
Ei fuperftiti, 
Qui 
Medicinam 
Et Chirurgiam percallens,s 
Fruendi calculi peritiffimus , 
Cüm in gymnafio Roman 


… 1573. 
FAROEle 


Anatomicam le&tionem 
Settionemque profteretur ; 
Gregorio XII. l'ont. Max. 

Admodum gfatus ;, 

Anuo ætatis fuæ XXXIT, 
fgnoto morbo oppreflus , deceflit 
Ftancifca de Angelis Marito 
Ec filio ; 

Portia de Violis focero 
Et marito Bonon. 

De fe opt. merit. mœftifi. P. D. 
Obiit an. fal, hum. MDLXXV, 


Les plus grands hommes ont parlé honotabletnenit 

de Varoli: Pafcal Alidofius le met au rang des Sa- 
vans qui fe font le plus diftingués à Boulogne: Char- 
les Cartarius le compte parmi les gens célebres de 
Rome, & Linden le place parmi les plus grands 
Médecins de l’Europe. 

On dit qu'il avoit compofé une ample Anatomie 
en quatre livres ; ornée d’un grand nombre de plan-. 
ches ; qu’il étoit fur le point de publier quand la 
imort le furprit 

Nous avons de lui : | 

De nervis opticis epiflolä. Patav. 1573: | 

Anatormia five de refolutione corporis humani. Pa- 
av. 1573. Francof. 1591, in-8°. 

Cet ouvrage a été publié par Paul Aicard fon dif- 
ciple, &c. qui l'a dédié à Frédéric Pendafius , Phi- 
lofophe célebre , quoique l'Auteur l'eût dédié à Jé- 

rome 
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tome Mercurialis. Perfuadé qu'il y avoit dans le 
£orps humain nombre de découvertes intéreffanres 
à farre, principalement dans le cerveau » que peu 
d'Anaromiftes avoient examiné avec les veux de l’ob. 
fervation , Varoli entreprit de difléquer cet organe , 
& il y découvrit des objets de la plus grande ime 
Poftance. L'efprit de doute far tout ce qu’il avoit 
entendu ou ce qu'il avoit lu , le conduifit dans fes 
recherches ; & à l'aide de fa raifon il tira Les plus 
grands avantages de {es travaux. : 

Le premier doute qui fe préfenta à fon efprit clair- 
Voyant , fut de chercher l’origine des nerfs optiques 
des nerfs des mufcles des yeux qu'il ne crut pas être 
bien détaillés chez les Auteurs : conduit Par cet ef. 
prit d'incertitude & de curiofité 3 1} Voulut auffi s’infz 
truite par lui-même de la vraie ftructure du cerveau 
& du cerveler, & il y découvrit plufieurs Particu 

darités frappantes , telles que l'éminence annullaire , 
&c. les cuilles & jambes du cerveau & du cervelet, 
&c. , | 

Voici la folution des dificultés. Son efprit les 
avoit formées & il Les a difipées en confultant la 
nature; on ne perd jamais fes peines quand on lit 
dans fon- tableau. Les nerfs optiques ; dit Varoli (a); 
pe naiflent pas de Ja païtié antérieure du cerveau 3 
comme Îles anciens Anatomiftes l'ont dit; maisils 
fe prolongent dans {a propre fubftance de ce vifcere 
jufqu'à [a bafe, & ils finiflent à deux éminences 
Placées à la bafe des grands ventricules :. les mo- 
dernes les tomment couches des nerfs optiques : déa 
nomination exae, 

© Les nerfs qui aboutiffent au mufcles moteurs des 
Yeux, la feconde paire de Varoli > Où Ja troifieme 
des modernes | ont aufli une origine beaucoup plus 
profonde dans le cerveau que celle qu’on leur attri- 


bue ordinairement : ils iont couchés au-deffous du: 
nerf optique, & s'entrécroifent avec eux : infra 0p=: 


LiCOS progredientes pulcherrimam 2ntercuffationem fa 
cfunt ; ils parviennent de-là à Ja partie antérieure 
& fupérieure de la moëlle allongée de laquelle ils 


(2) Pag. DE 
- Tome IL, € 
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UT, siecle, Prennent naiffance ; mais avant de fe plonger dans 
 SIeCle: : TRE Ê 
Er fans fubftance , ils fe réuniffent entr'eux & forment 
1573. un angle: ex quo loco primüm nafcuntur, & in éo ortu 
 VAROLT bo utriufque lateris nervi adeo fimul untuntur , ut 
in angulo quodam fe mutuo contingant, De cette union 
réciproque, Varoli conclut que les mufcles de l'œil 
droit & de l'œil gauche doivent confpirer à la même 
aétion (a). 
Les anciens Anatomiftes s’étoient fort étendus fur 
la ftruéture des nerfs ophtalmiques ; mais comme 
Ja vérité ne fe fait pas également appercevoir à ceux 
ui la recherchent, les Auteurs ont varié dans leur 
HA de penfer , fans entrer dans des difcuflions (2): 
Varoli fe contente d'expofer ce qu'il a vu: j'entends, 
dit-il ; fous le nom d’organe de l'odorat ces éminences 
antérieures du cerveau qui paroiflent entre le nerf 
optique & qui fe terminent aux fentes de l'os eth-. 
moïde : c’eft ainfi, dit -il, que Vefale s'eft ex. 
primé en décrivant ces parties : cet Anatomifte a eu. 
en tout raifon , excepté dans l’origine qu'il attribue: 
à ces prolongemens du cerveau ; ils ne naïiflent pas: 
de fa partie antérieure, mais de l'éminence tranfvei-. 
fale de la moëlle allongée : progrediuntur latentia inter 
anteriorem & mediam cerebri prominentiam ; inferiusi 
confiderandam. À proportion , dit Varoli, que ces: 
nerfs deviennent poftérieurs les uns des autres , ils: 
s'éloignent & s'aminciilent de plus en plus, de ma: 
piere qu'ils RAR RUE aux trous internes de l'oreille, 
& c’eft précilément au- deffus de ces parties qu'ilss 
paiflent du cerveau : latera in regione qua eff fuprai 
foramina auditus finiant , Indeque , fuum primum int-à 
tium fumane. Cetre defcription eft exaéte. Varoli a 
connu mieux que fes prédécefleurs la vraie ftruéture: 
des nérfs olfactifs dans l’intérieur du crâne; maiss 
il a ignoré leur conformation dans l'organe mêmet 
de l'odorat , dans le nez ; il n’a pas fu que ce: 
nerf pénétroit dans l'intérieur des narines : il ne: 


(a). Pag, 2. | 


(b) Per organa olfa@üs intelligo eos cerebri anteriorcs pro--| 
céflus qui prouredientes inter opticos nervos termihantur add 
rimas illius oilis ipongioli, in naribufque locati. Exdem 
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ee 
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 Fauroit pas ignoré , s’il eût lu les! ouvrages de Ne- _—— 
macfius & ceux de Gabriel de Zerbis. Il eft difficile XVI: Siccle, 
d'éviter l'erreur , même en cherchant la vérité : on 
_ laïfle un objet de côté quand on dirige fes vues 


VetS un autre, La nature a prefcrit des bornes f 
étroites au génie de l’homme, qu'il oublie, s’il eft 
Hvré à lui-même , un fait important pour en cher 
cher un autre, Il n’y a que la lecture des bons Au 
teurs combinée avec la pratique de l'Anatomie qui 
puifle fixer nos connoiffances. L'ua fans l’autre nous 
égare: la pratique fans l'étude , ou l'étude fans la 
pratique ne font jamais que des demis favans. 

Le vulgaire des Anatomiftes penfe, dit Varoli j 
que [a moëlle épiniere ne commence qu’au trou de 
los occipital : je puis rendre un témoignage con- 
taire, continue notre favant Auteur : d’un côté elle 
nait de deflous les ventricules du cerveau ; & de 


 Fautre de la partie inférieure & moyenne de la bafe : 


elle eft formée par des fibres fi diftinétement fépa- 
tées des parties voifines, que linfpéction ne laiffe 
aucun doute fur la validité de ma Propofition, 
On trouve, dit Varoli, à la bafe du cerveau & 
du cervelet , des prolongemens  médullaires qui 
appartiennent à l’an & à l’autre de ces vifcerés (a) : 
ceux du cerveau vont en arriere & ceux duicervelet 
en avant: ils fe joignent entr'eux ,. & femblent même 
fe croifer: au-deffous fe trouve une autre éminence 
dont la direction eft tranfverfale ; elle femble pour 
ainf dire adaptée fur les précédentes. Qu'il me foit 
permis, dit Varoli, de dénominer ces parties; je 


les ai découvertes ÿ je dois leur donner un nom 


cara“tériftique ; je le déduirai dé la figure dès par- 
tés: je vois, dit-il, la moëlle Cpiniere fe porter 
au-deffous de l’éminence tranfverfale , Comme l’eau 
Contenue dans un canal pañle par: deflous ün pont. 
Gette comparaifon donné lieu, dit Varok, d'ap- 
pellér l’éminence tranfverfale le poñt du cefveler. 
ÆÉgo certè qüum videam fab hoc procéffu trañfverfali 


fpinalem medullam ferri , €0 modo quo canaliculus quis. 


darn\fluens [ub aliquo ponte f'ertur, clarioris doétrina gra. 


(a) Pag. 3. « 
C ij 
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tes 4 appellarem pontem cerebelli C'eft de cette émi< 
XVI. Siecle. jence que naïffenc la plupart des nerfs, & non de 
1565. la moëlle épiniere, comme plufieurs Anatomiftes 
NAROL# modernes l’ont avancé, Galien, ajoute-t-il , avoit 


Pas 


une idée plus jufte fur l'origine des nerfs : ce grand 
homme les faifoit naître de la bafe du cerveau. 

La comparaifon que fait Varoli de fon éminence 
avec le pont d’une riviere, n’eft pas fondée ; l'é- 
minence eft la partie la plus inférieure ; & les pro- 
ductions du cerveau & du cervelet, connus aujour- 
d'hui fous le nom de cuiffes, jambes ou bras, font 
placés par-deflus ; de forte que pour que la com- 
paraifon de Varoli eût lieu , il faudroit que la ri- 
viere paffät par-deflus le pont : la raifon de cette 
méprife vient de ce que Varoli a confidéré le cerveaux 
renverfé. | 

Les Anatomiftes avoient avant Varoli tellement 
négligé l'étude du cerveau, qu'ils n'en avoient feu- 
lement pas indiqué la figure : Varoli en décrit toutes 
les dimenfons ; il eft oblong arrondi en avant & 
en arriere , vers le bord externe il eft bombé par 
trois éminences, dont la premiere eft antérieure 3 
la feconde moyenne & la troifieme poftérieure : l'é- 
minence antérieure eft logéé dans la cavité du crâne 
formée par l'os du front, par la partie fupérieure 
de l'os ethmoïde , par la partie antérieure des os 
pariétaux , & par la partie fupérieure de l'os fphé- 
noïde (a). L'éminence moyenne du cerveau eft logée 
dans la cavité du crâne placée à côté de celle qu# 
loge la glande pituitaire : cette cavité eft formée 
par la partie poftérieure de l'os fphénoïde, par l& 
partie antérieure de l'apophife pierreufe de l'os tem 
poral, & même par fa portion écailleufe : l'émi- 
nence poftérieure du cerveau eft renfermée dans la 
troifieme cavité du crâne, & cette cavité eft formée 
par la partie fupérieure de l'os occipital , par les, 
parties poftérieures des os pariétaux & des os tem- 
poraux : la face fupérieure du cerveau eft convexe, 
&c. &c. 
. Cetre defcription eft exacte ; beaucoup de mog 


(a) Pag. 5e ; 
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dernes l’ont fuivie ; peu ont cité fon véritable Au- 
teur ; on s'eft contenté de nommer le pont de Va- 
. roli; mais on s’eft tu fur les autres objets relatifs 
au cerveau, indiqués très au long dans l'ouvrage 
du même Auteur. Pourfuivons l'examen de ce vi- 
cere ; nous n'avons qu’à gagner à analyf{er l'ouvrage 
de Varoli. | 

I y à, dit-il, dans le cerveau plufieurs cavités 
qu'on nomme ventricules ; les Auteurs n’en ont point 
détaillé la vraie figure ni la Ÿraie pofition ; les plus 
grands font placés au milieu du cerveau ; leur ca- 


* 


pacité eft fort ample , quoiqu’au premier afpec elle 


paroïfle petite ; les ventricules s'étendent de devanten 
arriere & de derriere en avant , proche l'angle de 
Pos ‘pierreux ; ils fe replient vers la bafe du crâne, 


& vont fe perdre au-deflus de l'Éminence moyenne 
& inférieure du cerveau : c’eft ce qui rend peut- 


être cette partie émiuente (a). Ces cavités commu- 
niquent entre elles, & le cerveau ne paroît pour 
ainfi dire qu’une écorce qui les enveloppe. 

Dans cette defcription des ventricules , il y a des 


particularités intéreffantes qui appartiennent réelle- 


ment à Varoli; mais il y en a plufieurs qui font 
puifées dans les livres des Auteurs dont nous avons 
fait l'hifloire que Varoli eût du citer, Achiilinus, 
C. Etienne, Vefale & Arantius dont les ouvrages 
Paturent deux ans avant la publication du fien : 
l'me paroit qu'il eft le premier qui ait dit que 
les ventricules communiquoient entr'eux fans cloi- 


fon intermédiaire , & qu'ils alloient aboutir à lé 


Minence annullaire du cerveau : fuivant lui : les 
deux autres cavités qui fe trouvent dans le cerveau 


_ne méritent pas de porter le nom de ventricule :: 


le corps calleux , dit-il, n’eft pas plus folide que 
le refte du cerveau, &c. &c. au-deilous de lui fe 
trouve un cordon de fubftance médullaire qu'on 
nomme la voute: en arriere ce cordon fournit deux 
prolongemens qui fe portent d’abord en devant, 


(4) Hic finus ubi pervenic ad regionem anguli exiftentis 
in fuperiori parte ofis petrofi intra calvariam refleéitur ad 
prôminentiam mediam & inferiorem cercbri , eademque ra- 
one in çâ promigentia infculptus eft, pag. ç. B. 
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énfuite en arriere ; ils fe contournent de nouveaw 


XVI. Sieclé, Dour revenir fur leurs pas; ils fe recourbent vers 


l'os occipital (a). 

N'eft-ce pas là une production bien exaéte des 
productions de l'hypocampus dont Arantius a parlé? 
Et ne trouve-t-on pas dans la defcription de Varoli 
celle des ergots & de la cavité qui les loge? 

Varoli pañle de la defcription du cerveau à celle 
de la moëlle épiniere : il nie qu'il y aît dans cette 
production du cérveau aucune cavité : non eff ex 
culpta ulla cavitas in fpinali medullä nec per fe à na. 
turä intenta, &c. (b). La fubftance de la moëlle épi- 
niere eft maintenue dans fa fubftance par le moyen 
d'une membrane très fine, très mince, cependant 
forte , qui lie le cerveau, le cervelet & la moëlle 
épiniere entr'eux (c). Varoli décrit , comme on voit, 
en peu de mots la tunique arachnoïde. 

Les plexus choroïdes étoient à peine indiqués dans, 
les livres d'Anatomie avant Varoli ; il fut curieux 
de les examiner de près ; il y obferva au premier 
afpect des glandes très nombreufes, dont la ftruéture 
eft analogue à celle de la glande pinéale ; mais en 
faifant d'ultérieures recherches il vit que ces glandes 
étoient entourées d’un grand nombre de vaiffleaux 
fanguins entortillés & foutenus par des membranules : 
cette ftruure , felon Varoli, imite d’aflez près celle 
du méfentere ; & il conviendroit , felon lui, plutôt 
de nommer ce paquet de membranules de glandes 
&c de veines plexus glanduleux que plexus rétiforme : 
guamobrem , dit-il , mulro magis naturæ rei conveni- 
ret , 5 plexus glandulofos quam retiformes appella- 


(4) Qui duo trunci ubi primüm teretes fint formati , fe 
mutud contingentes aliquantifper in anteriora feruntur ; dein. 
de in pofteriora verfus féramen occipitii revertuntur. In pri- 
mo igitur illo truocorum contaîu , cum fint corpora rôtun- 
da, faciunt inter fe ipfa quamdam levem concavitaterA regu- 
larem abfque quod in eâ parte habeant quidviam excuiprum 
pag. 6. B. 

(b) Page 7. B. 

(c) Firmatur autem tota fpinalis medulla intra calvariam 
in proprià fede refpeu cerebri & cerebelli à quädam mem- 
branâ tenui , lucidà atque robuftä quà mediante anterior pars: 
medullæ anncftitur cerebro & polterior cerebello exdem pa-. 


ga. 


ETDELACHIRURGIE "36 
rent (a). Il attribue aux glandes la propriété de 
pomper l’eau épanchée dans les ventricules, & aux 
veines celle de rapporter le fang , &c. 

Pour faire fes recherches, Varoli ne crut pas de- 
Voir fuivre la méthode commune de difféquer ; il 


renverfa le cerveau , & procéda ainfi de bas en haut, 


au lieu que les autres Anatomiftes avoient difléqué 
ce vifcere du haut en bas , & que lui-même avoit 
précédemment fuivi cette méthode. Cette façon de 
procéder eft toujours meilleure que celle des an- 
ciens 3 on découvre dans un feul cerveau prefque 
tous les objets dont il eft compofé , au lieu qu’en 
procédant de haut en bas, l’on ne peut diftinguer 
ceux qui font à La bafe de ce vifcere : Varoli indique 
enfuite la maniere de difléquer fuivant fa méthode ; 
il entre dans des détails fort exaéts, & par-tout ce 
qu'il dit, on reconnoît un Anatomifte praticien. 
Varoli à aufli fait des recherches dans l'organe de 


XVI, Siecles 
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Touie ; il a nié dans fon même ouvrage de nervis 
optics toute exiftence de mufcle des offelets de 


l'ouie ; felon lui il répugne d'attribuer ün mouve- 
ment aux oflelets de l’ouie qui font colés & prefque 
foudés entr’eux : ce qu'on a pris pour un mufcle 
n’eft qu'un nerf; & pour preuve de mon raifonne- 
ment , dit Varoli, il n’y a qu’à laver ces parties 
avec l’eau ticde, & on verra la rougeur du mufcle 
difparoître : c'eft par ces moyens, ajoute-t-il, que 
j'ai deflillé les yeux à un Anatomifte qui foutenoit 
avec emphafe qu’il y avoit des mufcles dans l'oreille : 
quam verttatem cum ego aliquando in publicum cuidam 
Anatomico mufculos audits jaëlanter offendenti ape- 
ruiffem , flatim obmutuit (b). 

Varoli tient un langage bien oppofé dans {on grand 
ouvrage de l’Anatomie ; non-feulement il admet les 
mufcles connus , mais encore il en a propofé un 
nouveau , c’eft le mufcle de l'étrier : qui ab anteriori 
Jde natus in articulationem trianguli cum incude infe- 
ritur ; c. (c). Quoiqu'il eût dit dans fon autre ou- 

_vrage que les os de l'oreille n’exercoient aucun mou- 


4) Pag. 8. 
(b) Pag. 10. B. 
(c) Page 28, édit, Francof, &c. 
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vement , il dit ici formellement que l’ouie exige dés 
mufcles particuliers aufli bien que la vues & il 
ajoute qu'il y a dans l'oreille des puiffances motrices 
deftinécs aux divers mouvemens de la chaîne offeufe, 
ainfi qu'il y a dans l’uvée des fibres mufculaires 
deftinées à dilater ou à da refferrer (a). 

La remarque de Varoli fur les mufcles de l’oreiile, 
mérite la plus grande attention , mais ne doit point 
être fervilement admife dans tous fes points : de trois 
mufcles qu'admet le commun des Anatomiftes , il 
n'y en a qu'un qui exifte, & c’eft l’interne qu'Euf- 
tache a le premier découvert, M. Lieutaud (b) a ré- 
futé viétorieufement , & par d’autres preuves que 
celles que rapporte Varoli, l’exiftence de deux : il 
eût pu tirer des ouvrages de Varoli un furcroît de 
preuve à fon fentiment ; cependant plus fage que : 
fon prédécefleur , il a reconnu Île mufcle interne 
qui entre naturellement dans-la compofirion de Fo- 
roule. 

Par une contradiction des plus manifeftes | & qui 
prouve combien l'efprit de l’homme eft fujet aux 
variations , Varoli décrit dans cet ouvrage pofthume 
les différentes articulations des offelets ; il y dit ex- 
prefflément que ces os font très mobiles par eux- 
mêmes , & que la moindre force fufit pour les 
‘branler. 

Il a fait pluficurs recherches dans l’œil ou dans 
fes parties adjacentes. Les nerfs optiques, fuivant 
Jui, s’uniflent au lieu de s'entretoucher feulement, 
comme quelques Anatomiftes l’avoient avancé. Voila 
une erreur que Carpi & Vefale , &c. avoient relevée, 
-& que Varoli introduit de nouveau en Anatomie : 
ainfi tour à tour, par une fatalité déplorable, on 
voit le menfonge fuccéder à la vérité , & nous vi- 
vons dans l’erreur ; & ce qu’il y a de plus fingu- 
lier, c’eft que l'erreur eft long - temps adoptée, 
& que la vérité difparoît au même inftant que quel- 
qu'un de judicieux ofe la produire, 

Le cryftalin, dit Varoli, eft quatre fois plus près de la 
Partie antérieure du globe de l'œil qu’il n’eff dela partie 


(x) Eadem. B. 
{à) Eflais Anatomiques , pag. 124. 
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féérieure :.de deux faces dont il eft compolé ,: La, ==" 
poitérieure eft plus convexe que l'antérieure: de peur XVI: Siccie, 
qu'il fe déplaçàt, la nature l’a fixé à l'humeur vi- 1673, 
trée par le moyen d'une membrane commune. Va- VAR 
xoli en donne la defcription , &, pafle enfuite à celle 
des membranes qui compofent le giobe: ces faits” 
ne lui appartiennent point. Entre le cryftalin & la 
_ cornée cit une duplicature membraneufe qui forme 
Puvée qui eft percée dans fon milieu , & qui a divers 
mouvemens : lorfque l'ouverture s'agrandit, cette 
cloïfon s'approche de fa cornée , au lieu qu’elle s’en 
éloigne lorfque fon diametre diminue : M. Weibrecht 
Académicien de Petesbourg, a propofé un pareil fy{= 
tème comme nouveau. Le globe de l'œil ct la partie 
du corps qui exerce les mouvemens les plus multi- 
pliés & les plus rapides ; pour les rendre plus. aifés 
& plus faciles, la nature l'a entouré d’une grande 
quantité de graiffc qui donne de la foupleffe aux or- 
gancs du mouvement. 

Ce qui paffle pour nouveau remonte fouvent à 
la plus haute antiquité ; les premiers mémoires que. 
M. Dodard à publié fur la voix , ne font qu’une tra- 
duétion libre des ouvrages de Varoli (a) ; tous les 
deux ont comparé l'organe de la voix à une flute ow 
au tuyau d’un orgue , & ont trouvé dans le larynx & 
dans Aa trachée-artere la même configuration que. 
dans cet infttument de mufique. Varoli pañle pour 
J'Auteur de la découverte de la valvule du colon, & 
il fe l’attribue lui-même ; mais c’eft à tort qu'il tient 
ce langage (2) : plufieurs Anatomiftes célebres dont 
_ nous avons déja donné l’hiftoire , en avoient parlé. 
avant'lui , & d’une maniere plus claire (c) : il n’a 
pas non plus découvert les véficules féminales ; &. 
ce qu'il a dr à ce fujec eft d’ailleurs très peu exa@ (d)s. 
il a cependant donné une defcription aflez ample des 
nymphes : dans fes defcriptions il a quelquefois 
trouvé le clitoris des femmes extrémement prolongé ; 

(a) Pag. 42, : 

(b) Voyez dans notre Hiftoire l'extrait des ouvrages de Ron- 
dleler , & de Vidus Vidius, 

(c) Pag. 69. 

(4, Pag. 87 & 38e 


et 
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mais toujours fans ouverture : ce qui luia fait nier 
l'exiftence des hermaphrodites, Scito ergo efle impolfi- 
bile utrumque fexum revera in uno individuo reperi- . 
rt (a). NA. 

Obfervateur exact des produétions de la nature 
les moins fenfibles , Varoli à remarqué que le fœtus 
de vingt jours de conception (4) n’avoit prefque 
point fes extrémités fupérieures & inférieures dé- 
veloppées , & que fa figure approchoit de celle d’un 
haricot : dans un fœtus de quarante jours , il a aufli 
obfervé que les extrémités inférieures, quoique très 
petites, éroient plus développées que les fupérieures : 
cependant par une fatalité dont il eft impoflible 
d’afligner la caufe, Varoli a mélé fes explications 
les plus inconféquentes à l'expofition des faits les 
plus curieux; dans le même article où fe trouvent 
fes remarques fur le développement des parties, 
1l dit avoir vu des fœtus qui avoient la figure d’un 
haricot , d'une abeille, d’une feve , d’un efcargot, 
d'une grenouille , & d'un grand nombre d’autres 
objets , &c. {c). 

Il à regardé, d’après Arantius , l’ouraque plutôt 
comme un ligament déftiné à fufpéndre la vefie , que 
comme un canal deftiné pour donner paflage à l'urine, 
comme les anciens Anatomiftes l'avoient voulu. Ses 
réflexions fur les dents contiennent quelques faits 
intéreflans pami nombre de détails puérils: ce qu'il 
y a de bon eft puifé des ouvrages de Fallope ; ce 
qu'il y a de mauvais lui appartient en propre. 

On voit par l'extrait que nous venons de faire 
des ouvrages de Varoli, que cét Anatomifte avoit 
de grandes connoiffances de fon art, principalement 
fur le cerveau dont il a fait une étude fuivic : on 
lui reprochera cependant de s'être trop adonné à la 
recherches des caufes , d'avoir trop fouvent mul- 
tiplié les pourquoi dans des cas où la raifon hu- 
maine s'égare , & d'avoir cherché à deviner la na- 
ture lorfqu'il eût du fe contenter de l’admirer, 

Loricere ( Adam), 


(4) Pag. 98. 
(b) Pag. 102, 
{c) Pag. 103. 
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 Confhtutio & norme obfletricum. Francof. 7573, 
EL es XVI. Siecles 
1a-fol, | | 
11 a été imprimé en Allemagne en 1703. M. de 1575. 

Haller n’a pu fe procurer cet OUVEAZS : je: j'ai pas DONICERE, 
été plus heureux que lui. | 

_ On connoît les Profeffeurs par les difciples qui Jasozinuss 
fortent de leurs écoles : Jule Jafolinus qui fut dif- 
ciple d'Ingraflias , ne peut que faire honneur à fon 
maître, Son livre , quoique très peu volumineux, , 
contient plufieurs defcriptions intéreffantes : on peut 
juger du mérite de cet Auteur par les éloges que 
lui donnent Mrs. Morgagni & de Haller, vrais Juges 
des talens des Anatomiftes. | 

Jafolinus (Jule) naquit à Naples & fuccéda à Phi. 
lippe Ingraflias l'an 1,70. Un jeune Profefleur a tout 
à craindre de Ia critique , lorfqu'il fuccede à un 
homme célebre : perfuadé de cette vérité, Jafolinus 
ne négligea ni foins ni veilles pour remplir les de- 
voirs de fa nouvelle place 3 il fut goûté dans fes 
leçons |, & eut un aufli grand nombre d’auditeurs 
qu'Ingraflias fon prédéceffeur. La pratique devint 
bientôt l'objet de fes occupations ; il la fit avec 
tant d'éclat, & s’acquit une fi grande réputation dans 
cette partie , que Douglas n’a point héfité de le 
urnommer l’Epidaure de fon fiecle. Cet éloge pour- 
oit être à la vérité outré: quoique Jafolinus foit 
arvenu à une grande célébrité , je ne crois pas qu'il 
& foit rendu Île premier Médecin de fon fiecle ; 
ais je ne crois pas aufli qu'il foit fi méprifable que 
iolan (a) voudrait nous le dépeindre. Les ouvrages 
de Jafolinus contiennent plufeurs faits importans : 
olci leur titre. 

De poris choledochis & weficä felleä pro Galeno 
dversäs Neororicos. Neap. 1537 , in-8°. 

Quafliones anatomice , & offeologia Parva. 

De cordis adipe. De aquä in pericardio. Neap. 1 CE Fe 
n+8°. Hanov, 1654, in-4°. 

Quafhio tertia de aquà in pericardio. Neap 1,36, 
n-8°. 
L'Auteur a dédié fon premier ouvrage à Philippe 


(a) Antropographià , pag. 34. 
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Ingraflias en-15-73 il y époufe vivement le parti 
de Galieu contre Vefale & contre Fallope : 1l rap-- 
raporte des paflages tirés des ouvrages de ces troiss 
Auteurs ; illes combine , les décompofe , les incerpre-- 
te ,le commente à la vérité d’une maniere peu claire &cr 
peu éloquente: parmi ce confit de fentimens , ill 
oppole fouvent le fien à celui de fes prédéceffeurs :: 
on trouve dans cet ouvrage quelques réflexions in-- 
téreflantes fur la fécrétion de la bile : il en admet de: 
deux efpeces, une vifqueufe , épaifle, noirâtre ,, 
gluante, qui eft contenue dans la véficule ; l’autre: 
cit limpide & vient du foie : la véficule du fiel &: 
le foie font deux organes fécrétoires diftinétes ; cha. 
cun a fes vaifleaux particuliers : Jafolinus penfe que: 
ce font les artérioles qui {e diftribuent dans la vé-. 
ficule qui apportent la bile, 

Après de tels ufages , il eft clair que Jafolinus ne: 
croyoit point à l'exiftence des canaux hépato-cyfti-. 
ques, ou il eût été en contradiction avec lui-même :: 
plufieurs modernes qui ont regardé les arteres hé-. 
pato-cyftiques comme les vrais organes fécrétoires: 
de la biie , trouveront dans Jafolinus une expofition:: 
de leur. fyftême. 

Jafolinus ne croyoit pas que dans l'état naturel 
la bile hépatique püt refluer :dans ie canal cyfti- 
que : caterdm, dit-il (a) , non negamus aliquam 
bilis portiunculam trahi , & quandoque remeare ad | 
Vificam ex magno ab hepati , verkm contingit hæc. 
cèm commune prope duodenum obffruhitur (b). La vraie 
pofition de la véficule du fiel lui étoit connue (c); 
il a fait repréfenter dans fa planche le bec redreilé 
ver le haut, & fon canal incliné vers le bas que: 
Vefale & Fallope avoient dépeint comme un plan 
incliné : c’eft aufli le premier qui ait divifé la vé…. 
ficule en fonds & en col (d) : il a nié toute con- : 


(4) Pag. 35. Neapoli , 1577. 

(b) Fundus ejus inferiora , cervix verd fuperiora refpiciat ; 
ita ut non rectum fit iter à veficula ad duodenum....: ve 
rum femicircularem ferè ac obliquam præ fe fert figurara 
mearus à vefcula bilis ad duodenum , pag. 55 & 56. 

(e) Pag. 4. 
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fibres mufculeufes (a). 


de Jafolinus fur les os ; il s'eft plutôt appliqué à 
donner des définitions des termes ufités qu'une def 
cription des pieces qui compofent la charpente of 
feufe. Sa planche fur les articulations eft tirée des 
ouvrages d’Ingrailias, 

Il ne s'eft pas rendu plus recommandable dans 
fon traité fur la graifle du cœur. L'Auteur s’eft repu 
d'un fyftème chimérique , & l’a propolé comme un 
fait des plus évidens : Jafolinus regarde la graifle 
comme Îa fource de l'humeur péricardine, &c. 

Delacroix (Jean André } Andreas à Cruce, Méde- 
in célebre & Profeffeur public de Venife, forifloit 
dans cette Ville vers l'an 1,60 : il a publié-un ou 

rage fur la Chirurgie qui a pour titre : : 

Chirurgis univerfalis opus abfoiutum. Venet. x 775 
1596, in-fol. Le même fous ce titre : Chirurgia 
niverfale e perfetta. Veneriis 1583, 160$ , in-fol, 
Francof, 1607 , in-fol. Forzelinus a donné en 17372 
un commentaire fur les ouvrages Delacroix 


uvrage ,; on peut juger de fa bonté, L'Auteur a 
donné dans un {eul volume un extrait des découvertes 
ju'on avoit faites en Chirurgie. Depuis que cét art 
toit cultivé, il avoit fait une étude des Grecs & 
es Arabes, fans négliger celle des ouvrages latins : 
on ftyle eft un peu diffus; mais du refte aflez in- 
clligible : l'ouvrage eft divifé en fept livres ; lé pre- 
lier traite des maladies du crâne ou du cerveau 5 
€ fecond, des plaies de la face , ou de fes Organes 5. 
€ troifieme a pour objet les plaies où les contm- 


ur les plaies de la poitrine ; le cinquieme , fur celles 
u bas-ventre ; le fixiemelivre indique les moyens 


ivre traite des plaies d'armes à feu. : 
Dans tout çc détail l’Auteur combine l'Anatomie 
(2) Pag. 4. “#S LA 


Par le nombre confidérable d'éditions qu'a eu cef 


1ons des nerfs ou des tendons ; le quatrieme roule 


1673 


ë { » . : # 
traction de fes parois fur le liquide ; ainfi par une és 
conféquence on peut dire qu'il a nié l'exiftence des XVI: Siecle, 


On doit compter pour peu de chofe les remarques Jasonixus, 


DrLAcRO:IM 


LA 
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& la Chirurgie avec la Médecine : il expofe d’abord 
la ftruéture des parties qui font altéres; détaille less 
fignes qui indiquent ou contre-indiquent une opé-- 
ration, & lc cas où la main du Chirurgien eft né-- 
ceflaire. Le cas bien conftaté , il expofe les moyenss 
d'opérer. Voici un des meilleurs endroits qu'on trouve: 
dans fon ouvrage. Les plaies de la tête y font ex-- 
pofées avec beaucoup d’exa@itude ; les fignes fur-- 
tout y font bien indiqués. L’Auteur parle des plaiess 
au cerveau avec déperdition de fubftance qu'il ai 
vu guérir à Rome, & il rapporte le témoignage: 
de plufieurs Médecins , tels que celui de Fran-- 
çois Legrand, Leandre Zaroti, Vincent Provincial, 
Auguftin Gadaldin , Tibere Barbare, Decius , Jeam 
de Francifcis, Jofeph Boniper, Barthelemi Belat,, 
Eloy Bogniol de la Croix , neveu de l’Auteur. André: 
recommande pour ces plaies les fpiritueux & less 
huiles éthérées ; il s’eft principalement fervi de l'huile: 
de térébenthine (a) : il défend, d’après Hippocrate,, 
de trépaner fur les futures & fur les parties que le: 
crotaphite recouvre; quant au traitement des plaiesi 
des nerfs , il faut éviter l'application de tout to-: 
pique gras & onueux , ufer au contraire des fpis: 
ritueux & des huiles éthérées, André de la Croix a! 
parcouru les plaies des nerfs prefque jufqu’à la mi=« 


_nutie ; il a décrit les plaies complettes & incom=- 


plettes les tranfverfes &c les longitudinales; & ill 
veut que lorfque la plaie n’eft point complette ;, 
& qu’il furvient des douleurs trop vives ; on acheve: 
Ja fection des parties. 

Les plaies àila poitrine font traitées fort au long ,} 
& l'Auteur à fait part de pluficurs réflexions qui luii 
font propres. Il prétend que ceux qui ont une plaie: 
au cœur, quelque légere qu'elle foit , ne vivent: 
pas plus d'un ou deux jours ; que dans les plaies’, 
du péricarde , on voit l'eau couler à travers la plaie. 
Les poumons, fuivant notre Auteur , n’ont/prefque» 
point de fenfibilité ; dela: vient que ceux qui font: 
bleffés à ce vifcere , y fentent très peu de douleur ; 
cependant ces plaies n’en font pas moins dangereufes 2 


(a) Pag. 58. édir, Ven. 1573. | | 
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es vaiffeaux fanguins qui s’y diftribuent font très 
gros & très nombreux : ce qui donne lieu à des 
D he Les plaies à la trachéc-artere que la 
plupart des contemporains d'André Delacroix re- 
gardoient comme mortelles , ne font pas à beaucoup 
prés , dit notre Auteur , aufli dangereufes qu'on le 
penfe communément : l'expérience lui a appris qu'on 
pouvoit en guérir de compliquées (a). 

Lorfqu'il y a du fang épanché dans la poitrine, 
il n’eft rien de meilleur pour l'en faire fortir que d’in- 
troduire dans la plaie une canule avec laquelle on 
pompe le liquide épanché : l’ufage des ventoufes 
peut encore être falutaire, & l’ont peut aufli retirer 
de l’avantage en faifant fuçer , ou en fuçant la plaie: 
fi ces fecours font infuffifans, Delacroix recommande 
de recourir à un inftrument qui cit de fon imagi- 
nation : c’eft une efpece de feringue à laquelle on 
adapte des tuyaux de différentes grofleurs, où qui 
ont différentes direétions ; favoir, de. droits & de 
courbes : par le moyen de cette feringue , on attire, 
dit-il , communément le fang épanché dans [a poi- 


trine , & l'on prévient les fymptomes ficheux qu'ils. 


produiroient fi on le laifloit croupir dans cette capa- 
cité. 


. Si le fang n’étoit pas affez fluide pour couler dans 


la feringue , comme cela peut arriver, puifqu'il s’é- 
paillit naturellement dès qu'il a perdu fon mouve- 
ment, 1l faut injecter dans la poitrine différentes 
liqueurs dérerfives: la meilleure injection , dit An- 
dré Delacroix , eft celle qu'on fait avec du bon vin 
vicux & du miel ; ou, fi l’on aime mieux , On peut 
fe fervir de la décoction fuivante : prenez orge 
monde , lentille , déux onces, de la prêle , de la 


grande confoude, de la réglifle, & de l'hyflope , 


demi-poignée ; faites. bouillir dans quaouté {ufh- 
fante d’eau ; coulez & diflolvez quatre onces miel 
rofat ou violat , faites bouillir de nouveau jufqu’à 
ce que la matiere ait une certaine confiftance ; mêlez 
a cette liqueur un peu d’oximel ou un peu de {yrop 
d'ofeille. 


(x) Pag. ror, 
(b) Page 102, 
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——— Mais ces fecours ne font point comparables pout 
AVI. Siecke. [eus effets aux topiques fuivans, Prenez réfine de 
1673. pin récente, claire & odoriférente, douze onces, 
Beracroix. huile de laurier pure , de la meilleure térébenthine 
deux onces, gommé élemi tranfparente , pefante 
& de bonne odeur, quatre onces ; mettez d’abord 
la réfine & la gomme dans un poilon de cuivre, 
faites fondre & agitez fans cefle avec une cane de 
rofeau ou une fpatule de cuivre , agitez jufqu’a ce 
ue le tout foit bien fondu , ajoutez pour lors l'huile 
de laurier & la térébenthine , faites bouillir de nou- 
veau en agitant fans ceffe la liqueur jufqu'a ce 
qu’elle ait pris un certain degré de confiftance ; 
avant qu’elle foit réfroidie , pañlez-là à travers la 
peau d'un tamis, & confervez avec foin dans un 
vale de terre ou de verre ce qui aura coulé ; 
Jorfque vous voudrez vous en fervir, vous l'éren- 
drez fur une peau de bouc de la même qu’on fait 
les bottes ; cette peau doit avoir deux ou trois tra-: 
vers de doigt de circonférence de plus que fa plaie ; 
cependant avant de l'appliquer on aura le foin de 
mettre par-deflus un morceau de flanelle qui ait une 
ouverture qui réponde à celle de la plaie: cet em- 
plâtre opere les plus grands effets (a) 3 il réfout le 
fang caillé & l'attire en dehors avec le débri des, : 
corps étrangers qui s’y font engagés ; cet emplâtre | 
a en un mot de fi grandes propriétés, qu'il a acquis | 
le furnom de faint : pour aider à ces effets, on pourra: 
injecter dans la poitrine quelque liqueur déterfive , 
afin de donner à [a matiete qu'on veut faire fortir 
au dehors de la poitrine le degré de liquidité qui 
Jui eft néceffaire (a). | 
Les promefles d'André Delacroix fur fa méthode 
font vaines & chimériques ; tous les emplâtres font 
hors d'état d'attirer au dehors les corps étrangers 
introduits dans la poitrine, La Chirurgie moderne 
a des fecours plus efficaces ; & fi j'ai extrait de fes 
ouvrages la: méthode de traiter les plaies de Ha poi-? 
trine , c'eft plutôt pour mettre fous les yeux du 
Icéteur les productions par lefquelles André Dela-” 


| (4) Pag. 104. 
. (b) Eodem loce, 
Croix 


EME LA CHihvhers, .. lg 
Æfolx a tranfmis fon nom jufqu'à nous, que pour RE y 
confciller l’'ufage de fes topiques. PPS EEE 

: L'hiftoire des plaies eft fort étendue 3 lAuteut 1573. 
fait autant de chapitres particuliers qu'il a connu DELAEROIKS 
de parties dans le corps ; dans chacun d'eux.il ré ke 
pete ce qu’il a dit dans les précédens ; ainfi il à mul= 
tiplié les êtres fans néceflité , & groffi fon livre 
hors de propos. | 
L'Auteur termine fon ouvrage par la cure des 
plaies produites par les fleches ou par les armes à : 
feu. Il a fait graver un nombre prodigieux d’initru- ) 
mens dont il recommande lufage pour extraire les 
corps étrangers ; Mais qui ont été la plupart aufli- 
+0t oubliés qu'inventés. André Delacroix attribue 
_ aux bales la mauvaife propriété de brüler les parties 
qu'elles touchent. On pourra lui réprocher d'a- , 
voir ajouté trop de foi aux topiques & aux inf 
trumens de Chirurgie dont il a fans raifon multiplié 
Je nombre. Ro en Re 
Ârc&us (François) Médecin célebre qui Aorifloit 1474: 
Vers le nulieu du feizieme fiecle , exerça la Médecine  ARcCÆU4. 
& la Chirurgieen Efpagne : à un profond favoir il joi- 
go la plus grande probité. Montanus(a) nous apprend 
qu'il aidoit gratuitement les pauvres malades de fes fe. 
cours chirurgicaux , & qu'il leur donnoïit l’argeñt 
qui leur étoit néceflaire pour leur traitement. Ï fe 
plufieurs voyages dans le cours de fa vie : il noùs 
“apprend lui-même (4) dans fon ouvragé qu'il étoit 
à la Guadaloupe en 1516. Arcœus parvint à une ex= 
trême vicillefle : Montanus qui a été l'éditeur de fes 
Ouvrages , nous dit qu'Arcæus avoit attéinr la quatre 
“ingtieme année , & qu’il jouifloit encore de la plus 
Srande dextérité dans le temps que fes écrits 
Parurent. L'ouvrage d'Arcæus eft intitulé : : 
De reilé curandorum vulnerum ratione , C'aliis ejus 
artis praceptis libri duo. Antuerpi& 1574. Amfiel, 
1658, 1n-12. belgicè 1667. Mirnberg 1667, germa- 


\ 


nIce, | 
‘ La méthode qu'Arcæus propofe pour traiter les 
plaies eft beaucoup plus fimple que celle qu’on avoic 


(4) Dans fa Préface fur la Chirurgie d’Arcæus. 
(b) Pag. 109. édit, Antuerpiz 1574: à 


D 


» 
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faivie avant lui, ou qui étoit en ufage de fon temps $: 
il en diftingue d’abord les différences, & enfuite pro« 
ofe à chacune d'elles des traitemens particuliers, 
Dans les plaies fimples il recommande l'ufage d'un 
baume de fon invention: en voici la compofition. 
» Prenez térébenthine claire & baume élemi, une 
» once & demie de chacun, de la graiffe d’un animal 
»châtré, deux onces , vieille graifle de porc, une 
# once ; faites fondre tous ces ingrédiens à un feu 
modéré , & vous aurez un lniment que vous 
» ferez fondre toutes les fois que vous voudrez 
vous en fervir, &c. vous en oindrez la plaie avec 
une plume, & vous couvrirez le tout avec un 
» emplâtre. de vigo. 
Ÿ Cette méthode de traiter les plaies eft, fuivant 
Arcæus , au-deffus de toutes celles qu'on avoit imagi- 
nées ; il n’y a point d'éloge qu'il ne lui donne pour 
en accréditer l'ufage. Le liniment empêche l'inflam- 
ation de furvenir , piévient les altérations que 
Jes abcès font communément aux parties # l'Auteur 
termine ces éloges en difant, neque vere linimentt ejus 
sis fatis laudart potef} (a). 
©, La contufon des parties molles fans léfion des 
os, ExIgC , dit ÂTCŒUS , des fecours différens : il 
» faut d'abord laver la partie avec de l’eau-de-vie, 
D ou avec du vin dans lequel on a fait infufer de 
» la mytrhe, de l'encens, ou de la farcocolle ; on 
# emporte en lavant la partie , la poufliere ou autres 
» corps étrangers qui font appliqués fur la peau, 
» Cette méthode eft encore utile, s'il y a {olution 
» de continuité, Après avoir lavé les bords de la 
» plaie avec l'eau-de-vie & la décoétion que je viens 
de décrire, on en joindra les bords par les futures, 
» &c. &c.» La maniere de les faire que notre Au, 
teur indique, eft a-peu-près femblable à celle qui 
eft aujourd'hui en ufage: il recommande de laiffer 
un vaide à l'extrémité inférieure, afin de laifler une 


fibre ifluc au pus.... 


» Si après une contufion il furvient tumeur aux 
» parties molles , il faudra, dit Arcæus , recouvrir 


(a) Pag. 15e 


Il 
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Bla partie avec un topique compofé d'üñ blanc D 
5 d'œuf, d'une once d'huile de myrrhe ; de trois XVI. Siecle, 
» onces de myrrhe pulvérifée que vous difloudrez 1674. 

>» dans égale portion d'eau & de vin aigre, VOUS ARCÆEUS, 
ss aurez un onguent dont vous couvrirez un peu d'é 

# toupes (4). 
La conitufon fans fra@ture spparente du crâne exige 
Un traitement bien différent... si] furvéent des 
fympromes fâcheux, il faut recourir au trépan , dans 
quelques circonftances qu'ils puiflent fe préfenter ; 
1l vaut mieux faire l'opération que de l’omettre : 
La méthode de trépaner, dit Arcæus » n'eft par elle- 
même fujette à aucun inconvénient , & la mort peut 
furvenir fi on l'omet : namque nullum ex hoc peri- 
 culum timemus | etiamfi nihil interius eur lefum fuiffe 
dnveniamus , nullum in quan periculum nullamve cu 
fationis dilationem | contra vero , fi hoc negligatur , 
maximum ceriffimumque periculum € plerumque ñiors 
dpfa fequitur (b). C'eft d’après une longue pratique 
& après plufiéurs heureufes obfervations qu'Arcæus 
fécommande le trépar ; perfuadé de fa valeur # 
blâme les Chiturgiens fes contemporains de négliger : 
l'ufage d’une paralle Opération : cependant comme ” 
il étoit inftruit de la Médecine ,» Arcæus ne borne 

Pas au trépan Îe traitement des fra@tures du crane $ 

il recommande une diette auftere comme un fecours 
auxiliaire à l'opération : lufage des lavemens eft 
encore ; felon lui , de la plus grande utilité: au 
contraire | celui des purgatifs , même les plus doux, 
ft nuifible : notre Auteur ne s'anufe pas à en re 
chercher & à en décrire la caufe : en praticien ha. 

bile & en homme judicieux , il renvoie à l'expés 
rience tous ceux qui douteront du fait : fe quis autem 

ORETA Contenderit , is profeto rem 1pfam experimento 
ognofcat (c). Pour fatisfaire aux préjugés platôt qu'à 
indication, Atcæus prefcrivoit feulement au malade 
uciques cuillerées d'un fyrop atténuant & rafrat. 
Hlant. .. . 

£a pratique l'a mis à même d'obferver plufieurs 
(a) Pag. 24. 

(b Pag. 40. 

(c) ag. 54. 
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mm ças finguliers , “relatifs aux plaies de’la tête: if. #3 
XVI. Siecle. einporté à plufieurs reprifes la fubftance du cerveatx 
174. corrompue &c qui forcoit par l’ouvertare’du crâne =. 
Axcæus. le malade furvécut à l'opération ; il eut feulement 
quelques accès épilepriques. On trouvera plufieurs 
autres obfervations du même genre dans l’ouvrage 
d'Arcæus, Je fuis-farpris que ceux qui orit travaillé 
{ur les contre-coups qui furviennent à la tète, n'aient 
| point puifé dans cette fource. L 
L'Auteur rapporte deux obfervations fur les plaies 
de la face qui uennent du merveilleux: dans la pre 
miere il s'agit d'un homme à qui on coupa d'un 
coup de fabre la plus grande partie de la peau qui 
recouvre le coronal, une partie des mufcles four- 
cillers ; le nez &une partie de fa mâchoire fupé= 
rieure , avec des chaïrs qui la recouvrent, jufqu’à 
la commiflure des levres ; le tout ne formoit qu'un 
Jambeau qui pendoit en deffous du menton. Quel 
ques afliftans crairerent le malade d'une manicre peu 
convenable ; ils recouvrirent d’un linge la plaie de: 
la face, & laïfferent pendre le lambeau des chairsi. 
‘auquel tenoient une partie du nez & de Ja mâchoire: 
fupérieure : »c'eft dans cet état, dit Arcæus, que: 
-» j'ai trouvé le malade : quand je fus appellé, je: 
» n'eus rien de plus preflé que d’ôter l'appareil qu'on 
»avoit déja appliqué ; je relevai le lambeau des; 
æ chairs avec Es os & les dents qui y tenoient , &f 
» je donnai à ces parties la pofition la plus natuürelle;, 
» &'je fixar:dans feur place les paities molles part 
» le moyen-des futures. ...Îa mâchoire inféricurés 
sen paflant un fil entre toutes les dents de la ma 
» choite fupéricure, & en le fixant enfuite à une bande 
» aflez large dont j'avois ceint le front ; le mal gué= 
rit, &ka cure fut fi complette , qu’on n’obfervaa 
» fur la face aucune cicatrice (a). | 4 
Arcæas rapporte une obfervation du même genres, 
qui n'eft pas moins étonnante. Si ces faits étoientt 
vrais, la méthode propofée par Taliacot ne feroiti 
pas à méprifer : peut-être eit-ce d'après ces obfer#: 
vations que Taliacot l'imagina. Le livre d'Arcæust 


{ 


(4) Pagi 6%, 


ET DELA CHIRURGIXES: 49 
fafut -vingt-trois ans avant Île fien, Ceux qui veu- ss 
* lent rapporter à Ambroife Paré le germe de la XVI.Siecle, 
méthode de Taliacot, me paroiflent être trapreome à: 57* 
plaifans pour le Chirurgien françois, L'obfervation  ARCÆUS. 
qu'Ambroife Paré rapporte (4) n'eft pas fi merveil- 
Icufe que fes partifans l'ont prétendu, Plufeurs Au- 
teurs qui lavoient précédé nous ont tranfimis des 
faits à-peu-près pareils. 

L'ordre conduit notre Auteur à l'examen des plaies 
de la poitrine : après avoir indiqué leurs différences ; 
ii s'écrie contre ceux qui bouchent l'ouverture ex- 
térieure de ces plaies par de la charpie ou d’autres corps 
M): n'approuve pas non plus la méthade de ceux 
qui fe fervent de canules ? Arcæus prétend que ces 
Anftrumens compriment les parties voilines & ÿ at- 
tirent l'inflammation ; mais la raifon la plus forte 
contre les tentes & les canules qu'Arcæus alleoue 
pour en décréditer l’ufage , c’eft qu’elles empêchent 
les corps étrangers renfermés dans la poitrine de 
Sortir au dehors de cette capacité: fi c’efb du pus 
qui foit renfermé dans la poitrine , il agit bientôt 
fur les poumons & en altere le tiffu ; & c'eft da 
fang , il ie décompofe dans peu detemps, dégénere 
en fanie & ronge les lobes du poumon. sé 
.. La meilleure méthode de traiter ces plaics, CET, 
dit Arcæus , beaucoup plus fimple ; il fufär de faire 
coucher le malade fur la plaie, après avoir recou- 
vert la partie d’un linge mouillé dans us blanc d'œuf, 

_& qu'on aura aflujert1 à la partie latérale de la pOI- 
trine par le moyen d'une large bande , & afin que 
la plaie ne foit pas rudement comprimée, & que 
les matieres contenues dans la poitrine puiffent fortir. 
Il faudra placer fous la poitrine du malade deux 
couffins, & faire enforte que la plaie foit placée 
entre deux, Arcæus faifoit boire abondamment de 
a tifane à (es malades , & leur faifoit de fréquentes 
Faignées, | 

. C'eft en fuivant cette méthode qu'il dit avoir 
guéri la plus grande partie des plaies a la poitrine 


qu'il a traitées ; il en préfume fi avantagcufement , 


(a) Pag. 232. Hift, d'un Soldat. 
(b) Lag, 72. 
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mm qu'il en promet les plus heureux fuccès dans fe cag 
XVI. Siecle. Héme des plaies qui perceroient le poumon d’outre 
1574. en outre: dans tous fes raifonnemens ‘il a l’ob- 
ARCÆUS. fervation pour guide : ce qui donne une preuve dé- 
monftrative de la bonté de fa méthode : quelques 
Auteurs modernes en ont été fi fort perfuadés, qu'ils 
ont cru devoir lexpofer & la recommander dans 
différens ouvrages : on doit être feulement furpris 
qu'ils aient pañlé fous filence le nom de notre Mé- 
decin efpagnol ; ils auroient du lui donner le tribut 

d’éloges qu'il mérite, | 

Notre Auteur fentit Les inconvéniens dé l’ancienne 
méthode , d'amputer les mammelles : c’eft pourquoi 
il en propofa une nouvelle: pour fixer la mammelle, 
1} n'ordonne pas , comme fes prédécefleurs, d’in- 
troduire avec Paiguille des fils dans la fubftance ; 
la main feule fufht: cancer autem ipfe manu appre- 
hendatur (a). Cette méthode de fixer la mammelle 
eft fufifante , eft beaucoup plus douce que celle 
des anciens , & cft aujourdthui univerfellement ad- 
mife ; mais Arcæus n'eft point cité, 

Ses recherches fur les plaies du bas-ventre mé- 
sitent la plus grande confidération ; il eft en gé- 
néral beaucoup plus fimple dans fes traitemens que 
fes prédécefleurs & fes contemporains. Dans cette 
même partie de l'ouvrage , il rapporte plufieurs ob 
fervations fingulieres ; en voici une des plus frap- 
pantes. » Le fair, dit Arcæus, s'eft paflé fous mes 
» yeux, dans le temps que j'étois à la Guadaloupe 
>» En 1516: en traitant un Berger d'un abcès à la 
«> cuifle gauche, je trouvai dans fon foyer un épi 
» de froment..,.que je tirai avec les pinces. Je 
s croyois & je difois aux afliftans que cet épi étoit 
#entré dans labcès pendant Îles panfemens ,..., 
» notre Berger nous afflura du contraire ; il nous 
» dit qu’un an & demi auparavant, fe fentant cer- 
» taine demangaifon dans la verge, il avoit cru 
» pouvoir fe foulager en y introduifant l'épi. L'in- 
» troduétion, difoit le berger , fat facile ; mais je 
>» ne pus jamais le recirer ; je fentis peu à peu l'épi 


{a) Pags 97 


a à "4 F 


À 

ETDELACHIRURGIE $1 
# gagner les parties intérieures & pénétrer dans la 
# veflie: je reftai environ un an & demi fans reflentir 
s d'accident : ce qui me faifoit croire que je l'avois 
# rendu peu après par les urines (a). ne 

Les réflexions d’Arcæus fur l’abus des futures, 

Æonne la plus haute idée de fon génie: »il faut, 
-# dit-il , que je dévoile au public la mauvaife mé- 
æ thode que nos Médecins & Chirurg'ens efpagnols 
» mettent en ufage que la plaie foit faite par le 
s fabre ou par la lance , ils dirigent tout de fuste 
# leurs vues vers la future : barbares & cruels qu'ils 
# font, ne voient - ils pas que cette méthode eft 
> plus douloureufe que la maladie elle - même » 
> Jis fe fervent des plus groffes aiguilles qu'ils peu- 
>» vent trouver , percent d'outre en outre les mem- 
» branes & les chars, lient, nouent les fils... 
sen fuivant ce procédé il arrive fouvent que Îles 
> bords de la plaie ne fe touchent qu'a lextérieurre : 
&c. Nam extremis partibus commiflis , cætera cava , 
Znaniaque manent {b). 

Le même Auteur blâme judicieufement les Chi- 
rurgiens de couper les lambeaux de chairs ou les 
efquifles offeufes qui tiennent par une de leurs ex- 
trémités: Arcæus va plus loin ; il défend toute fu- 
ture aux nerfs & aux tendons ; il veut feulement 
qu'on Îes rapproche par le moyen des bandages , 
&c. 

Les remarques d’Arcæus fur les ulceres ne font 
pas à méprifer ; il recommande f'ufage fréquent des 
digcftifs faits avec la térébenthine , & blâme celui 

| du beure-: fes avis font confirmés par l'obfervarion 
qu'il rapporte pour conftater la bonté de fa mé. 
thode, 

Pour trouver les différens endroits que j'ai rap 
portés, il m'a fallu lire l'ouvrage trois fois d'un 
bout à l’autre: l'Auteur a pour ainfi dire noyé fes 
fages réflexions dans un tas de formules. 

Tigeon (Thomas), Médecin d'Angers, qui vivoit 
vers l'an 1670 , a donné cet ouvrage : 

. Antimaæologicum quo demonfiratur obfletricibus non 


(4) Pag. 105. 
{h) Page 114 no 
D 1 


étesremmrersenef 
XVI Sieclée. 


1574. 
ARCÆUS- 


Tisrow, 


| +ÿà HISTOIRE DE LANATOMIE 
mm offe tutù fidendum de virginitate aut deflorationc mue 
XVI. Siecle. Jeris adulte referentibus. Lugdunt 1574,in-8°. 
1574 L'Auteur a nié l'exiftence de lhymen, & s’eft fer. 
.  TIGEON. y; de raifons futiles pour prouver fon fentiment (a). 
I] croit aux hermaphrodites; il rapporte qu’étant à 
Auch en Gafcogne , il a eu occafon de converfer 
avec un vieillard qui n’avoit jamais pu fe marier, 
arcequ'il avoit été fille pendant fon bas âge : cet 
Lire dit-il, m'affura qu'outre tous les fignes ex- 
térieurs qui caractérifent le fexe féminin , 1l avoit 
eu jufqu’a fes affections , fur-tout une extrême pu- 
deur ; mais que par une métamorphofe étonnante, 
il avoit changé de fexe tout d’un coup. Le Ieéteur 
ù judicieux mettra cette hiftoire au rang des Fables 
les plus éloignées de la vraifemblance. Tout ce que 
Tigeon dit dans fon ouvrage eft aufli peu conféquent 
que l’hiftoire que je viens de rapporter. 
Éancanus.  Carcanus Leon { Jean-Baptufte) , Médecin célebre 
de Milan, fut difciple & le Prévot d’Anatomie de 
Fallope : fon goût décidé pour l’Anatomie & les fe- 
cours puiflans qu'il trouva chez fon maître lui firent 
faire de rapides progrès dans fon Art Apeine avoit- 
il atteint l’âge de 25 ans , que Fallope le deftina à 
faire fes leçons d'Anatomie & de Chirurgie dans la 
célebre Univerfité de Padoue. Le Sénat de Venife 
alloit donner fon agrément pour le fujet préfenté parll 
Fallope , lorfqu'une mort prématurée enleva le pro- | 
tecteur de Carcanus. Fallope mort , ce jeune favant 
fe vit déchu de fes efpérances & obligé d'aller cher" 
cher ailleurs l'emploi qu’il ne pouvoir obtenir à Pa- 
doue ; il porta fes pas vers Pife où il fut plus heu- 
reux, le deftin le mit à la place où il devoit être ; ik 
fut fait profefleur de Médecine dans la céleébre Uni- 
verfité de cette Ville. Les actions les plus louablesw, 
reftent fouvent dans l'oubli, tandis que des faits peuw 
dignes d'être rappellés à la mémoire des hommes” 
fonc tran{mis à la poftérité la plusreculée. Les Hifto=" 
riens perdent de vue Carcanus à fa fortie de Padoue ; 
& comme ils ne nous avoient point appris le jour de 
fa naiflance ; ils nous ont tu le jour & le lieu de fan 
mort. 


(a) Pag, 7.£dit. de Lyon. 
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SE 


 Catcanus eff l’Auteur de deux ouvrages, Fun d'A: 


atomie & l’autre de Chirurgie. 

: Joan. Bap. Carcani Mediolanerffs Medici Anato- 
men in Florentiffimä Ticinenfi Academi& publice pro- 
fitentis , Anatomica libri duo. Ticini 1574 in-8°. 

% De vulueribus capitis liber abfolutifimus triplici 
fermone contentus, Mediolant 1583 & 1584, in-a°. 
Tom. ; 

L'ouvrage d’'Anatomie eft divifé en deux livres, 
le premier eft dédié à Nicolas Booldonius, premier 
Phyficien de Milan , il traite du cœur , du fœtus & 
des vaifleaux voifins. Le fecond livre à Zacari Cai- 
mus, Médecin célebre : l'Auteur y donne une def. 
cription des mufcles des veux. 

Ses ouvrages font dignes d’être connus, j'en vais 
faire l'analyfe pour en donner une idée au le@teur 
de mon hiftoire. | : 

. Dans une très longue préface, l’Auteur fe plaint 
de la mauvaife foi de la plûpart des Anatomiftes qui 
donnent fouvent des defcriptions des objets qu'ils 
n'ont jamais vu, 1l leur repioche d’avoir introduit 


que dans les animaux. La mauvaife foi des uns à 
porté préjudice a la probité des autres, de forte, 
dit Carcanus , qu'on doute fouvent de la vérité, 
lots même qu’elle fort de la bouche la plus véri- 
dique ; unde , quando , quid novi reperitur , tunc po= 
Œus fufpeili quim veraces cenfemur Anatomici (a). 
Parmi les chofes obfcures de l'Art, Carcanus re- 
garde les connoiflances que les Anatomiftes qui l'ont 


dans l’homme certaines particularités qui n’exiftent 


XVL Sicile 


157.4 
CARCANU £a 


précédés ont des vaifleaux du ‘cœur ; défenfeur 


‘zèlé : & éclairé de Galien , il dit que tous les Anato- 
miftes qui lui ont fuccédé , font tombés dans une 


En Juge impartial , il critique aufli-bien Vefale que 
Fallope fon maître, pour lequel il avoit d’ailleurs la 
plus grande vénération. 

Pour procéder avec ordre, dit notre Auteur, il 
faut , 1° examiner s'il y a réellement entre les 
vaifleaux du fœtus une union réciproque, quels font 


(a) Pag. 3. édit. Tivini 1574 


erreur des plus groflieres en décrivant ces vaifleaux. 


Mranattessameer 
XVI. Siecle. 
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les vaiffeaux qui communiquent entr'eux. 1°. Par quef! 
moyen fe fait ce re union ? fe fait elle par anaftomo-. 
fe , ou par quelque canal intermédiare ? 3°. S'il y & 
des membranes qui bouchent les différens orifices ; 
& fuppofé qu'il y en ait, il faut déterminer leur 
nombre , leur ftruture & leur pofition. 42. À quelle 
fin la nature peut avoir produit ces vaifleaux. $°. Si. 
ce font des canaux , il faut déterminer s'ils s’oblite- 


rent, comme les vaifleaux ombilicaux ; fi ce font: 


des anaftomoles, 1l faut avertir fi tout l’orifice fe 
bouche, & fi cela à lieu , il faut déterminer le tems 
auquel cet effer s’opere. 6°. Enfin, je rerminerai, 
dit Carcanus, l'ouvrage en indiquant,les moyens de 
difféquer les parties dont j'aurai parlé , afin que 


chacun puiile voir par lui-même les objets que j’au- 
P ) q | 


rai décrit. 

Cet ordre lumineux que l’Auteur met dans fes re- 
cherches caraétérife le grand Anatomifte ; fuivons 
€Carcanus‘dans fes détails, nous nous inftruirons en 
analyfant fes ouvrages. 

1°, Il y a réellement dans le fœtus une union en- 
tre les vaifleaux du cœur ; l’artere aorte eft joime 
avec la veine artérieure , ainfi que la veine-cave (a) 


avec l’artere veineufe. 


Galien avoit déja avancé cette propofition (à), à 
laquelle Véfale & Fallope n'ont fait aucune atten- 
tion ; vovons donc maintenant fi l'union de ces vaif= 
feaux fe fait par anaftomofe , fe fait par un canal ou 
par le moyen d’un trou. Galien a voulu ( c’eft rou=. 
jours Carcanus qui parle ) que la veine artérieufe 
{ artere pulmonaire) fe joignit à l'aorte par le moyen 
d'un canal , & que lunion de la veine-cave avec l'ars 
tére veineufe par le moyen d’une anaftomofe : cetre 
propofition, dit Carcanus eft vraie, il eft furpre- 
nant que les Anatomiftes qui ont fouillé les ouvrages 
de Galien n’en ayent point fenti le prix, 

Le canal, vaifleau ou conduit (c) s'ouvre d’une" 
part dans l'aorte, & de l'autre dans la veine arté- 


rieufe ; ce qui établit une communication entre ccS" 


(x) Pag. 8. B. 
(b) Cap. vi. xx1 xv & xx1. De ufu partium, 


(c) Canalis, vel yas ) vel dues ) pag. 1èv 


E 
f 


ET DE LA CHIRURGTE: Ss. | 
deux gros vaifleaux. Ce canal ef fi fenfible UQN RE un 
fauroit exculer les Anatomiftes qui ne l'ont ponit XVI Siecles 
apperçu , ou qui l'ont pañé fous filence. ; 1574+) 

Le canal artériel naït de l'aorte , proche du nerf Car:anus. 
récurrent , & fe porte obliquement à | artere veineu- 
fe dans l'endroit même où elle fe divile en deux ra- : 
meaux, dont l’un va au poumon droit, paflant {ous 
Jaorte, l’autre va au poumon gauche. L'infertion 
du canal artériel à l’artere pulmonaire eft poftéricure 
‘a ces deux branches, & beaucoup plus gros qu’el- 
les (a) : cette diftribution dans les vaifleaux eft co- 
piée de la nature même. 

Le canal arrériel ne touche point au cœur , com- 

me Fallope l'avoit dit, » la partie de la veine arté- 
# ricufe de laquelle part le canal artériel eft dans 
> le fœtus éloignée de deux travers de doigr de la 
» bafe du cœur , & dans l’aduire de quatre, 5 32 
> {a longueur eft telle qu'on peut aifément intro- 
» duire un ou deux doigts entre fa veine artérieufe 
» & l'artere aorte dans le fœtus qui vient de refpie 
» rer 3 par conféquent lors même que Île canal arté. 
s riel eft dilaté par le fangs ..,... Avec l'âge la 
» longueur du canal augmente , parceque fon dia 
æ metre diminue (6) ». 

Il y a entre la veine-cave & l’artere veineufe un 
trou placé au milieu de La cloifon qui fépare les 
orerllettes ; cette cloifon eft aflez mince, & la veine. 
cave & l'artere veineufe fe touchent prefque (ec), 
de forte que fi un Anatomifte peu inftruit failoit {es 
recherches , il pourroit fort bien percer la cloifon , 
les oreillettes ne formeroient pour lors qu’une feule 


(a) Pag. 34. 
(b) Pag 28. 
{e) Tanta eft enim vicinitas & adherentia, fmd unfo duo- 
um vaforum facta ut paries medius in quo foramen elt ntri- 
ue val inferviat , ideoque optimo jure utrique cotimunis 


8, ac'dici debsat veluti paries aliquis in domo duobus adirès 
us communis cle videruy ; pag, 145 
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Vefale plutôt livré à de vaines fpéculations qu'oc* 


AVI: Siccle. Qjbé à faire des recherches fur le cadavre, a re. 


_ 1574. 
- GARCANUS, 


fufé, dit Carcanus, à cette membrane la pofition 
que je viens de lui affigner , &t par une hléquence: 
peu réfléchie , il a dit qu'elle étoit fituée entre l'aorte: 
& la veine artérieufe ; ce qui eft diametralement op-: 
pofé à ce qu’on obferve dans l'homme, & à ce que: 
Galien avoit dit fur ces partiess | 

Voyons, dit Carcanus , par nous-même , & fans: 
recourir aux travaux d'autrui, quels font les moyens: 
de communication entre l’artere veineufe & la veine. 
cave : cette jonction fe fait de la maniere fuivante ;; 
> Il y a au milieu de la cloifon qui fépare la veine-- 
» cave & l’artere veineufe un trou grand & ouvertt 
» qui a la fisure oblongue ou ovale (ai par lequel le: 
» fang contenu dans la veine-cave pénétre dans l’ar=- 
» tere veineufe. ..... Au tour de ce trou , vers l’o-- 
» rcillette gauche, fe trouveune membrane mince, 
» mais forte, dure & tranfparente comme du verre 5; 
» elle eft collée tout au tour de l’orifice , excepté 
# la partie de l'oreillette gauche où fe trouvent plu=- 
» fieurs troufleaux mufculeux . ..... Elle eft la fortt 
» Jâche , de maniere que le fang peut aïifément paflert 
» de la veine-cave dans l'artere veineufe , & qu'il 
» ne peut revenir fur fes pas pour rentrer dans laa 
> veine-cave ; la membrane en s’affaiflant bouchéé 
> & s'oppofe au retour du fans (b) ». 

Cette defcription, dit Carcanus , eft tirée de lai 
ftruéture même des parties foumifes plus d’une fois ai 
mes difleétions , & fi l’on daigne faire les mêmes res 
cherches que moi, ajoute-t-il , l'on verra que j'ai étés 
plutôt trop court qu'étendu dans la defcription que 
je viens de donner de ces parties. 

Après Ja naïfflance de l’enfant il furvient un chan=: 
gement notable dans la ftruéture des parties : ef 
trou fe bouche par la membrane qui devient beauss 
coup plus épaifle , beaucoup plus tendue qu’elle n’éss 
toit dans fon état primitif ; cette membrane s’éleves 


: 

(a) Foramen quoddam habetur amplum & parens oblofsi 
gamque ( ovalem nempe figuram réferens), p.51 j 
(B) Pag. 31e 
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peu‘de tems après que l'enfant a refpiré , & comme 
élle acquiert à proportion un nouveau furcroît d’é- 
paifleur il femble pour lots qu'il y ait plutôt un 
canal qu’une valvule (a). | 
Il eft difficile , dit notre Auteur , de déterminer 
Je téms auquel l'onverture a totalement difparu ; je 
lai trouvée communément bouchée dans des enfans 
de deux mois de naiflance. Le canal artériel s’oblitere. 
auffi en même-tems quel'ouverture du trou ovale s’ef. 
face; cependant il paroît que Carcanus a trouvé plus 
fréquerniment chez les énfans de deux mois le trou 
ovale bouché que le canal artériel obliteré. Sans s’a= 
mufer à rechercher la caufe de ce changement, no- 
tré Auteur avoue ingénument fon ignorance fut les 
moyens que la nature émploye pour parvenir à fa fin. 
oc natura miraculum quandoque miratus Jum ; & 
guomodo , quâve ratione id agat natura , me pror - 
ss Ignorare fateor ingenuè ; hoc que alieni tersbrico= 
Jo philofopho difcutiendum ego relinquo (b). 

Par une contradi@ion manifefte  l'Auteur a nié l’ez 
xiftence des valvules dans les veines que Carcanus 
avoit felon lui hors de propos décrites dans la veine 
azigos; pour donner une-preuve plus complette de fon 
entiment contre cet Auteur , Carcanus dit avoir in 
troduit de l'air dans cette veine, & pouifé le fouffle 
de cette veine dans la veine.cave ; en critiquant Car- 
canus 1l n’a point épargrié Amatus Lufitanus à qui 
il a: nié formellemens l'exiftence de ces mêmes val. 
Mules. Les préjugés rerardent toujours les progrès 
des Arts : Carcanus avoit fans doute adopté le fenri- 
ment de Fallope contre l'exiftence de cos valvules , 
& l’on fait combien il eft difficile de fe défaire des 
préceptes de l'école , quelques vicicux qu'ils foient, 
HE traite ces deux derniers Anatomiftés d'une Manñicre 

(a) Vidi quidem membranam fe ipsà eraffiorem duriorcm- 
que fadtam. Vidi eriam eam régione câ quâ ipfam à fora- 
mine de hifcere verfus auriculam cordis finifiram ;.:ac in fe 
iplain concidentem pañno lacero convoluto affimilatam dixi È 
in fe contraftam adco ut pendens in cavitatem venais arte. 
tiæ, non amplius panni Jaceri fimilitudinem , "at canahcuit 
pu fimilitudinem fuâ craffitie » äc fuo foramine pré fe 
Étret , pag. 38 B, 

(b) ag. 36. B. 
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peu honnête, il les titre de plagiaires, d’ignotans $ 
&c. Il dit contre Columbus que la verge a des nerfs, 
& qu'illes a démontrés plus d’une fois (ae). 

Carcanus a aufli connu la vraie pofition de 1 
glande lachrimale , les deux conduits Jachrimaux & 
le canal auquel ils aboutiffent, Fallope avoit déja dit 
quelque chofe d'approchant ; & prefque renouvellé 
cette découverte des Arabes : Carcanus a voulu mar- 
cher fur les traces de fon maître , il n’eft cependant 
point parvenu au degré de perfection auquel Fallope 
avoit atteint : fa diction cft obfcure , peu correéte , 
remplie de citations & de digreffions inutiles , au lieu 

ue Fallope a parlé Île langage des Savans. 

Son Traité fur les plaies de tête mérite d’être 
pius connu qu'il n’eft ; il contient un expofé de tou- 
tes es plaies qui peuvent furvenir à cette partie. Car- 
canus rapporte plufeurs obfervations relatives. Il 
a ramaffé dans un feul volume ce que les Anato- 
riftes qui l'avoient précédé avoient écrit fur cette 
matiere ; il a blàmé l'application du trépan fur les 
futures & fur Ja partie écailleufe des os temporaux 3 
1l a cependant recommandé d'ouvrir la dure-mere , 
& de multiplier les trépans, lorfque les fymptômes 
exiftoient avec la même intenfité; Carcanus aflure 
que les emplâtres & les onguents font inutiles dans les 
plaies du crâne ; il a admis l’exiftence du contre- 
coup, & a détaillé aflez au long les cas qui indi- 
quent ou contre-indiquent l'opération du trépan. 

Nous ne diflimulerons pas que l’Auteur fe donne 
fouvent dans cet ouvrage des éloges perfonnels , qui 
dénotent fon amour propre. Il critique plufieurs Mé- 
decins & Chirurgiens de fon tems de s'être plus adon- 
nés à la théorie qu'a la pratique de ces plaies. 

Nonius ( Alvarès), de Frarinala en Efpagne, fleui 
rifloit vers l'an 1574 3 il a ajouté aux ouvrages d'Ar- 
cæus quelques réflexions critiques, avec une EXpo- | 
fition d’une nouvelle méthode pour traiter les plates :. 
Cet ouvrage a été imprimé en particulier fous le" 
titre de ; | 

Ænnotationes ad libellos duos Francifici Arcai, de 


la) Page 164 


| ÉTDELA CHIRURGIE. (2: 
Seil& curandorum vulnerum ratione, Antuerp, 1574 : 
An-4. 

Simonis (Simon ). 

De partibus animalium propriè vocatis foliris | 
atque obiter de primé fœtus conformatione. Lepf. 
1574. | 

Alcazar ou Alcacar ( André), Médecin célebre 
d'Efpagne , natif de Guadalaxara , Ville dans la 
nouvelle Caftille , fe diftingua par fes connoiffances 
en Chirurgie. Ses talens le firent nommer à une chaire 
de Profefleur dans l'Uriverfité de Salamarque : il 
fit imprimer dans cette Ville un ouvrage qui a pour 
titre : 

Chirurgie libri fex , in quibus multa antiquorum & 
Técentiorum interpretantur. Salmantice 153$, in-fol. 
De vulneribus capitis liber. ibid. 1824 ie fol, 


L’Auteur a compofé fon traité plutôt d'aprés fes Icc- 
tures que d’après fa pratique : il a fur-tout profité des 
réflexions de Guy de Chauliac : il eft partifan du 
trépan : il a inventé un inftrument nouveau & rap- 
porté quelques obfervations favorables à fa méthode 
de trépaner. Alcazar recommande auff l'ufage des 
injections dans les plaies de la poitrine ; il rapporte 
Plufieurs exemples de perfonnes percées d’outre en 
putre, Dans les plaies du bas-ventre il ne veut pas 
qu'on introduife de tentes, &c. 

Eugenius ( Horace) , Médecin italien, de Monte 
Sanclo (a), s'eft rendu recommandable par fon pro- 
ond favoir en Théologie & en Médecine : à peine 
avoït-5l fini le cours de fes études , qu'il fut nommé 
rofeifeur de Logique dans l'Univerfité de Macerera+ 
I ñe jouir de cet emploi que l'efpace de deux ans. 


héologique de la Médecine. 11 ne féjourna que l'ef- 
ace de cinq ans dans cette capitale , de-la il fur à 
Paris & y profefla la pratique de la Médecine pen 
lant le même nombre d'années qu'il avoit profcffé 
: Rome la théorie de cet art. Padoue fut le terme 


€ fes courfes ; il y fut élu pour fuccéder à Cappi- 


| (x) C’eft le vitre qu’il prend dans fon Livre fur les Accouche- 
QSe : s 


Cet ouvrage eft dans le goût de celui d'Arcæus.. 


IL fut appellé à Rome pour y enfeigner la partie 


pere ver 

XVI Siecle, 
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vacius que l'Univerfité de cette Ville venoit de péf4) 
dre, Eugenius y enfeigna la théorie de la Médecine ; 
& eut 900 florins de penfon. Il mourut en 1603. 

Nous avoñs de lui un livre. 

Quod homini non fit certum nafcendi tempus libre 
duo. Wenet. 1595, in-fol. Francof. 1597, in-fol. 

L'Auteur, comme on l'entrevoit au titre de l’ou= 
vrage , admet lesnaiffances tardives & les naiflancés; 
précoces : il a rapporté des obfervations : il a fou-. 
tenu que l'enfant de huit mois pouvoit vivre comme: 
celui de fept & de neuf: on lit à la fin de ce traité: 
une obfervation d’un fœtus pétrifié, trouvé dans lai 
matrice d'une feinme qui avoit eu tous les fignes de: 
la groffefle , & qui étoit morte à la fuite de vivess 
doujeurs dans la région hypogoftrique. : 

Le même Auteur a publié 

De medendis calculofrs & exulceratis renibus. Ca. 
merint 147$ ; in-4°. h 

Je n’ai pu me procurer cet ouvrage : M. de Hallerr 

it qu’on y trouve l’hiftoire d’un calculeux, guéri des 
fa maladie par l’efprit de vitriol. 

Mifauld , Médecin françois , né à Montluçon ;; 
petite Ville du Bourbonnois , exerça fon art à Pariss 
avec la plus grande diftinétion : vers la fin du feiss 
zieme fiecle 1l avoit fait une partie de fes étudesi 
à Bourges, & il les acheva à Paris. C’eft dans cettet 
capitale qu'il fuivic les leçons d'Oronce Finée qui il 

rofefloit les Mathématiques avec éclat. Notre jeunes 
ne fe lia d’inclination avec fon maitre qui ettt 
pour lui les plus grands égards, & qui lui donnäë 
fon amitié, En reconnoiflance de fon attachementss 
Mifauld fit fon oraifon funebre dès qu’il eut le mal 
beur de le perdre, Mifauld fit de grands progrès dans 
les Mathématiques; & dès qu'il eut l’efprit orné det 
ces connoiflances il s’adonna à l'étude de la Médes: 
cine; il y réufit, & fon nom cokmençoit à éties 
répandu & fes talens connus des grands , lorfqu'li 
publia un. ouvrage fur l’aftrologie judiciaire , quil 
diminua beaucoup l'idée avantageufe des connoilfs 
fances en Médecine qu’on lui fuppoloit : ceperdanl 
ce traité lui acquit de nouvelles protections; maïs 
dans un autre gente, on le regarda plus come 
1 a bide 
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habile Mathématicien que comme un favant Mé- 
decin. Il a publié un grand nombre d'ouvrages. Ce- 
pendant il n’a rien donné fur la Chirurgie , & il a 
très peu écrit en Anatomie. 

-Dendr- Anatome | feu explicatio corporis arbore, 


RE 
. XVL Siecle. 


I 75e 
-MisAULD, 


De hominis fymmerria, proportione. Lutetie 1 faste 


1n-8%2. 
: Ces ouvrages ne contiennent rien de particulier , 
font extrêmement diffus, renferment plufieurs prin- 
cipes erronés, & il y manque beaucoup d'objets 
intéreflans. 


Vant, 

- Pradica Chirurgie, Antuerpie 157$; 1577, heifc 
ter, 

- Cet ouvrage manque dans la bibliotheque de M, 


: Schylander (Cornelius) a publié l'ouvrage aie 


SCHYLANÉ 
DER. 


de Haller : je l'ai eu de celle du Roi : jé- l'ai lus: 


& n'y ai rien trouvé d'intéreflant. 
Chefne (Jofeph du), ou Quefne , en latin, Quer- 
cetanus , mérite plutôt de trouver place parmi les 
Auteurs de Médecine que parmi ceux de Chirurgie 
Ou d’Anatomie : cependant comme il a écrit un traité 
fur les plaies d'ames à feu, dont il faut que je rende 


Compte, voici quelques annecdotes fur la vie de: 


cet Auteur, Il fut Baron & Seigneur de Moramé, 
Lyzerable & la Violette. La Gafcogne étoit fa patrie, 
& ce fut dans le pays d'Armagnac qu'il reçut le 
Jour. On dit qu'il a été de. la religion ‘prétendue 
réformée. Il époufa Marguerite de Trie fille de Budée 
qui s’eft rendu fi célebre dans les fciences. Duchefne 
aVoit parcouru les principales Villes de l'Allemagne 
& fuivi les cours des plus favans Chymiftes de ce 
ce pays. Vers l'an 1573 il fut fait Dodteur à Bañle : 


de Médecin ordinaire du Roi Henri IV. Guy Patin 
qui avoit en bute tous les Médecins de la Cour : 
le couvrit de farcafmes & de railleries: Riolan fe 
joignit à Guy Patin qui n'étoit déja que trop re- 
doutable par lui-même contre un fi foible adver- 
faire. En 1602 M. Brulard de Silleri, député en 
uifle y emmena Duchefne avec lui: c’eft-là où ce 
Médecin eut occafon de voir une: fille qui vivoic 


Tome IT, E 


ofné de ce grade il vint à Paris ; il eut une place 
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mm depuis trois ans fans prendre aucune nourriture, Du< 

XVI. Siecle. chefne mourut à Paris en 1609. | | 

1676» L'ouvrage de Chirurgie que nous avons de lui eft 

@xEsns. intitulé : | 

Traité de la cure générale & particuliere des arque- 

bufades. Lyon 1576, 1650 , in-8°, 

U regarde la brûlure comme le principal accident: 

dpnt ces plaies font accompagnées. Ce livre eft rempli 

de formules d’onguens qu’il prefcrit d'appliquer fur 

la plaie en différens temps , en différentes circonf- 

tances, Il a indiqué un grand nombre d’aftrigens 

nouveaux , & n’a point parlé de ligature dans le cas 

d'hémorrhagie, 

Wurrzius - Wurtzius (Felix), né à Bafle, Médecin d'Alle- 

magne , qui exerça aufli la Chirurvie , étoit con- 

temporain & ami de Conrard Gefner ; il a écrit un 
traité de Chirurgie en langue allemande. 

Wundartzney. Bafilea 1576, 1596, 1638 & 1687. 
Nenfladii 1597. 

Cet ouvrage a été généralement loué des favans 
Médecins de fa natior ; Boherave en faifoit un très: 
grand cas; il n’y a eu que Fabrice de Hildan qui 
l'ait cenfuré amerement ; M. de Haller dit que cet. 
ouvrage elt divifé en cinq livres 3 les trois premiers 
traitent des plaies ; le quatrieme , des médicamens ; 
& le cinquieme roule fur la cure des maladies des 
enfans. Wurtzius blâme ceux qui introduifenr des 
tentes dans les plaies, qui fe fervent des cauteres 
pour arrêter l'hémorrhagie , & qui introduifent trop 
fréquemment des ftilets dans les plaies : il rapporte 
plufieuts obfervations des plaies extrémement dan- 
gereufes , guéries par le feul ufage des décoétions 
vulnéraires : il eft l'Auteur d’un onguent noir , connu 
dans nos pharmacopées , ou dans les boutiques des 
Apothicaires , fous le nom d'unguetum fufcum Wur-w 
zu. L'auteur s'en fervoit dans {es ulceres anciens" 
& baveux, &c. 

Petri ( Frédéric ). 

De oculrs liber, Lipfiæ 1576. 3 
Boscuius.  Bofchius (Jean), Profefleur en Médecine à In+# 

golftaldt , à joui de la réputation d’un littéra-" 
rateut ; il a beaucoup écrit ; mais a peu donné d'A 


‘ 
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hNatomie ; encore même ce qu'il dit eft extrait des res 
plus mauvais ouvrages. | He 

Concordia medicorum & philofophorum de humano 1576. 
Conceptu atque fœtus corporaturé incremento animatione 
morû in utero ac nativitate. Ingofl, 1576, 1583, 
än-4°, 

Leon ( Dominique ), Médecin italien , néà Zac Leon, 
cano , Village proche de Luna, devint Profeffeur 
€n Médecine Boulogne, & sy acquit la réputation 

d’un homme fort érudit : il à donné un grand ou- 
Vrage de Médecine , dans lequel fe trouvent plufieurs 
“chapitres qui roulent (ur l'Anatomie: Douglas en 
a fait l'énumération fuivante. 
Ars medendi humanos particularefque morbos à ca- 
 Pite ufque ad pedes. Bononie 1576, ‘inc 4°! 
 Pager, Capitis Anatome cum Origine NErVOrume, 

Page 441, Auris. 

Page 526, Dentium. 

Page 274, De fpinali medul!, 

Page 634, Lingua, 

Page 359, De lacrymis, 

Page 479, Naf. 

Page 7, De neryis. 

Page 319, Oculi, 

Page 221 & 482, De crgano olfattis, 

Page 325, De partibus cris. 

Page $19, De palario. 

Weckerus (Jean Jacob), Médecin > né à Bafle, WECKkERUs, 
qui exerça fa profeflion dans Colmar: il étoit Mé- 
decin de la République vers l'an 1562, & il mou- 
xut l'an 1586 : il nous à laïité, 

Medicine utriufque Jyntaxes | ex oracorum , Vatie 
Orum | arabumque thefauris colle&æ Baÿil, 1576, 
in-fol. 

Narvatius (Mathias) de Courbequere en ATAGON | NARYALIUS, 
a publié un Ouvrage qui a pour titre : | 

S'ylva fententiarum ad Chirurpiam pertinentium ex 
dibris Hippocratis in Jfudioforum gratiam , defumpta, 
 A0VA qU&dam inffrumentorum Senera , quorum ufus 
n Curandis capitis vulneribus neceffarius. Antuerpiæ 
1576 , in-8°. Bafil, 1634, in 8°. 1632, Heifler, 

, E ij 
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_  Vifcherus (Jean) de Wembdingen, Ville de Ba? 

XVI Siecle. viere, naquit en 1524 de George Vifcher, Conful. 

© e27. di fic une étude fuivie de la Philofophie,, & la pro- 

Viscnsxus, fefla en 1548 à Witemberg : quelque temps aprés 
fe fentant du goût pour la Médecine, il fut à Bou- 
logne où il prit le bonnet de Docteur en 1553 : orné 
de ce grade, il revint dans fa patrie ; la ville d'In- 
golftadt lui donna une chaire de Profefleur en Mé- 
decine : Vifcher accepta ce parti, mais n’en remplit 
les fonctions que pendant l’efpace d'un an: en 1555 
il fat appellé à Nortlingue ou Nortlingen : il y fur 
occupé à la pratique de la Médecine, Le Marquis 
George Frédéric d'Onoltzbach le fit Médecin de la 
Cour en 1662. IL occupa cette place pendant l’ef- 
pace de dix ans: en 1572 on le nomma Profefleur ‘ 
de Médecine à Tubinge, où il mourut en 1587 à 
l'âge de foixante-trois ans. 

Nous avons de lui, 

Difputatio de ufu atque officio fplenis in homine. 
Tubinge 1577, 1n-4°. 

Difputatio de laëlis ejufque partium natura. Tubin- 
£& 1586; 1n-4°, 

Ces ouvrages font écrits avec aflez d'ordre, & 
en affez bonte latinité ; mais ne contiennent rien !! 
d’intéreflant. 

R10LAN- Riolan (Jean), Médecin célebre de Ja Faculté 
de Paris, naquit à Amiens vers le milieu du fei- 
zieme fiecle, & mourut à Paris le 18 Octobre 1606 : 
c'étoit un homme rempli d’érudition ,- qui enten- 
doit la plupart des langues de l’Europe ; il les par- 
Joit & les écrivoit avec la même facilité : la Faculté 
de Paris connut fon rare mérite, & eut pour lui 
tous les égards dus à fon profond favoir. 

Riolan eft l’Auteur d’un grand nombec d'ouvrages 
fur différens fujets : voici ceux qui nous intéreflenr. 

… Chirurgia. Lipfie 1601. Parif. 1610 , in-fol. avec 
le recueil des autres ouvrages. 

Difputatio de monftro Lutetia nato. 1605. À Paris 
1606 , in-8°. j 

Comment. in fex phyfiologie Fernelii poflhumos &M 
de rerum caufis libros, Parif, 1577. Antuerpie 1601 3 
in-8°, 


" 


"IIETDE LA CHIRUVRerE 6$ ; 

? Je n'ai rien trouvé dans ces traités qui mérite le De 
y , : ie A ar os DICCIGa 

nom de découverte. Dans la phyfologie Riolan fuit 

Fernel dans prefque tous fes détails ; fouvent même 

dans des queftions erronées & éloignées de toute 

vraifemblance : cette conduite a donné licu à Hof. 

man de l’appellér Simia Fernelir. LES ous 

Ulmus (François) étoit du Poitou ; il fut étudier  Vinus. 
la Médecine à Montpellier ; & y fit des progrès 
rapides, principalement dans l’Anatomie ,; dont il 
fit une étude particuliere : il fut aflocier fes travaux 
avec ceux de la pratique de la Médecine : ce qui 
Jui mérita la place de Médecin du Roi Ce nouveau 
titre ne l’'empêcha point de cultiver encore l'Ana- 
romie. Cette partie de la phyfique appartient à tous 
les états; Uimus la profefa publiquement à Pa- 

118 (a), 

-. Nous avons de lui, 

… De liene libellus, Lutetia 1578, in-8°. ch. 27, | 
chap. 18. HG A TAEE) | 
- De tranfitu  fanguinis arterialis à pulmonibus ad 
finiffrum cordis ventriculum & aortumm per arteriam 
venalem. 

Il y a eu plufieurs Ulmus, deux nommés Fran. 
Sois, un Marc, & l’autre Fabius 3 la plupart des 
oiens les confondent, ou ne parlent pas de cha 
cun d'eux en particulier. Mañget parle d'un Fran- 0 
gois Ulmus qui vivoit après Harvée , & ne parle | 
pas du précédent : Douglas a connu celui dont je 
viens de faire l’hiftoite ; mais il lui a attribu< plu- 
fieurs ouvrages qui appartiennent au fecond, De peur 
de tomber dans quelque erreur , M. Eloy n'a parlé 
ni des uns ni des autres. 

Quoi qu'il en foit ,. notre François Ulmus du 

Poitou n’a rien donné qui mérite d’être préconi- 

fé; fa Chirurgie ne ‘contient rien d'original , il a 

fait ufage des préceptes des Arabes. Son {yftême {ur la 

yate eft chimérique , & fon explication fur la cir. 
culation répugne aux loix du bon fens : il préten- 

doit que le fang étoit porté du poumon au cœur . 

par l'artere pulmonare. Columbus éclairé par le \ 
flarhbeau de Ia faine phyfique , affuroit au con- 

(«) Haller ; method, ftudend PAS. 363, 
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nm traite que c'étoit par ce canal que le fang étoit porté 
XVI. siecle. du cœur au poumon : chacun foutient fon fentiment : 
7 celui d'Ulmus péric avec Jui, & celui de Columbus 
Urmus. a été démontré vrai par les recherches de l'immortel 


Harvée. 
LI + LA 
HARETER Thurneiferus (Léonhard ) de Bafle, morten1596, 
AUS. a publié un ouvrage fur l'Anatomie. 


“Partium omnium humani corporis ut externarum & 
internarum piélure & icones ad vivum artificiofe ex- 
preffa extat cum hifloria ejufdem & defcriptione plan- 
tarum. Berolin à578 , in-fol, Cet ouvrage manque 
à la bibliotheque du Roi. 

M. dé Haller en cite un autre en allemand, im- 
primé à Berlin en 1576 ; c'eft, fuivant ce Médecin, 
un compendium d’Anatomie , avec quelques plan- 
ches , dont les unes font extraites de Vefale , & les 
autres font originales. L'Auteur a décrit les vi£- 

; ceres en plufieurs coupes horifontales , &c. 

-NenneRus.  Nennerus { François) a laiflé l'ouvrage fuivant,. 

Chirurgia five Germanice Wundartzeneybuch. Fran- 

: cof. 1578 , in-8°. heifler. 

frenrercmus Jerrellius (Dominique) Médecin de Lugnes , eft 
l'Auteur d’un ouvrage qui a pour titre: 

Degeneratione &  partu hominis dibri duo. Lugd 
1578 , 1n-8°. 

Rawrsrer.  Banifter (Jean), Auteur Anglois, dont Douglas 
a parlé dans fa bibliographie, prend le titre de 
Docteur en Chirurgie & Médecin praticien , a pu 
blié l'ouvrage qui a pour titre: 

Thte hiflory of man fucked from the fappe of the 
moft approved Anatomiffs 1 this prefent age, compiled 
in à moft compendious forme ; and now publifed in En- 
glish for the utility of all godly furgeons Withn this 
realm , by john banifler mafier in furgery and praëtioner 
in phifich. London 1578, in-fol. chart. 112. Cet ou- 
vrage n’a pas mérité l'approbation de M. Douglas. 

1579: Joubert (Laurent), Profefleur célebre de Méde- 

JOUBERT. ie en l'Univerfité de Montpellier, qui florifloit 
vers le milieu de feizieme fiecle , naquit à Valence, 
en Dauphiné le 6 Novembre de l'an 1629 d’une 
famille noble : fon pere Jean Joubert étoit Cheva=m 
lier du Saint Sépulchre de Jérufalem : fa mere Ca= 
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therine de Genas (a) étoit iffue d’ane des meilleures Nr Cu 
-maiïfons du Dauphiné, Il eut un grand nombre de XVI. Siecle | 
freres & de fœurs. Laurent Joubert, dans {a Pré. 1678. 
face {ur Guy de Chauliac ; les fait monter à VINQT JOUBERT. 
(8). | | | 
- . À Pâge de vinge-un an if fut étudier en Méde- 
cine dans l'Univerfité de Montpellier ,: & il fe fit 
infcrire dans: le regiftre des Matricules le premier 
Mars 1550 (c). Il logea chez Rondelet tout le temps 
de fes études : on aflure qu'il s’attacha (pécialemenc 
à lui, qu'il Le fuivit exadtement dans fes leçons, ainfi 
que dans fa pratique de Médecine {Pénétré du zele à 
de l'attachement à fa profeffion & des taléns précoces 
de notre jeune Médecin , Roñidelet lui offrit une 
de fes filles ch Mariage, Ce Profeflear , faivant Phif 
toire, avoit deux filles 3 Paînée étoit fort Jaide ; la 
cadette d’une figuré des plus aimables : c'éroit l'aînée 

(4) Épitre Dédicatoire de Laurent Joubert à fa mort, qui 
fe trouve à la tête de fa tradudion des Œuvrés de Guy de 
-Chauliac. : 
….(b) Auf quelles & quantes bénédi@ions avez vous fenti de 
Dieu qui vous fait vivre longuement fur la tre , c’eft le 
premier bien qu'il prômer à ceux qui ont duément révéré 
“leur pere & mere, apptôchant de quatre-vingts ans faine & 
bien entiere | qui vous a donné vingt beaux enfants d'un ! 
Mariage , tous bien fains & droits fans aucune taye en leurs 
Petfonnes : & de vos enfans en étre déja forti . 
e forte que vous étés mere du mere grañdé de cent enfans , 
éefquels la meilleute part fl em vie_: n'ef-ce 
bénédiétion que Dieu promer par là bouche da Prophète David 
au Pfaume 128 , à ceùx qui le craignent, dé crainte filiale ëêc | 
qui Cherminent en fes Voyes. Et puis , n’avez-vous pas. eu aflez | | 
de biens terriens ; Vus fouïrrir Vos enfans & les advancer . | 
_ boneftement dÿant faie inffruire les quatre fils qui vous font | f 
teftés de fepc, ès quatre plus honorables profefions : l’un en | 
Théologie | l’autre en Loix,, le troifieme cn Médecine, & le | 
quatrieme en l’eftat de Marchandife> N’avez-vous pas bien 
Mari tage ; qui ont fait très bon mef- 
nage & vefcu toujours eñ honneur Vertüeufement , fuivant vos. 
traces & exemples? Je né veux mettre ici au compte de vos 
félicitez , les grands biens & faveurs que Dieu me fait de fa 
grace & bonté paternelle | fur la Vocation qu'il m’a youlw 
appeller : comme d'êtte monté au plus haut degré des hon- 
heurs de cette Univerfité > la plus célébre du monde, & que 
mon fervice foit agréable aux Rois, Princes & autres grands 
Seigneurs , ce qui néantmoins redonde à votre gloire... Epit, 
Dédic. de L'Auteur à fa mere. 
(ec). Aftruc , Hift. de la Faculté de Med, de Montpellier, 


Eiv 


LA 


XVI. Siecle 


1 578: 
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ue Rondelet propofa à Laurent Joubert : celui-ci 


FR peu fenfible à la propofition 5 il la refufa ; il 


avoit des vues fur la cadette ; mais il n’ofa les ma- 
nifefter: »ces mariages , dit M. Aftruc, ne réufli- 
» rent pas , parceque l'aînée ne plaifoit point à Jou- 
» bert ,.& que Joubert comprit qu'il ne plairoit 
» point à la cadette. | 

Joubert avoit déja pris le grade de Bachelier, 
lorfque Rondelet lui fit cette propofition : ec gra- 
de ne fut accordé à Joubert qu'une année après 
qu'il fut arrivé à Montpellier. Il eut pout Préfi- 
dent Antoine Saporta, Doyen de la Faculté, après 
quoi il alla pañler le temps deftiné à la pratique 
de la Médecine , partie à Aubenas dans le Viva- 
rez, & partie dans le Forez : il fut aufli à Pa- 
doue où il entendit les leçons de Fallope (a) ; c'eft 
de fes ouvrages mème que j'ai tiré cette annecdote : 
l'Auteur ne dit pas précifément.en quel temps il fit 
ce voyage ; il y a à préfumer que ce fut pendant 
Tintervalle de fon acte de Bachelier. En 1557 Jou- 
bert revint à Montpellier pour y continuer fes études. 
TL s'étoit très occupé pendant fon abfcence. Les le- 

ons des grands maîtres ne font point {tériles, lorf- 
qu'ils ont.des auditeurs zélés & ingénieux : Joubert 
fit frudifier celles qu'il avoit reçues de Rondelet ; 
il fat promu au doétorat en 1558 ; il fe diftingua 
dans cet acte public ; & comme les Savans aiment 
ceux qui marchent fur leurs traces, il s’acquit l’eftime 
générale des Profeffeurs. Honoré Caftelan lui donna 
dès ce jour fon amitié, & l’année d’après une mar- 
que non équivoque de fon attachement. Appellé 
pour être premier Médecin de la Reine Catherine 
de Médicis, il fe départit de fes travaux de Pro- 
fefleur en faveur de Laurent Joubert, L'Univerfité 
aoprouva le choix : Joubert remplit fi. dignement 
l'emploi qu'on lui avoit confié, qu'il s'acquit l'ef- 
time générale, Rondelet étant venu à mourir , il fut 
nommé à la place de Profefleur qu’il laiffoit vacante 
par fa mort, M. Aftruc foupçonne qu'Honoré Cafte- 
Jan eut beaucoup de paït à fa nomination. 


(a) Grande Chirurgie de Gui de Chauliac, pag. 18. édit, de 


Rouen 1632e 


| 


ne | 
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© La réputation du nouveau Profeffeur s’accrut de 
jour en jour, & parvint jufqu’au pied du thrône. 
La France étroit inquiete fur la ftérilité de la Reine 
Marguerite. Henri HI le fit venir pour le confulrer. 
Il y a apparence que le voyage que fit Joubert à 
Paris en 1579 étoit pour cet objer, Severin Pineau 
fe féliciteide l'avoir eu pour auditeur & pour fpecta- 
teur à une de fes leçons. II nous apprend (a) que 
Joubert & Cabrol étoient venus à Paris par ordre 
du Roi, quoi qu'il en foit du temps auquel ce Mé- 
decin fut appellé. Tous fes foins furent inutiles & 
fes remedes ne produifirent aucun effet falutaire. Jou- 
bert revint à Montpellier & y continua avec éclat 
Pexercice de fa profeflion. Il parvint au grade de 
Chancelier. Il eft furprenant que M. Aftruc ait ignoré 
cette époque ; il auroit pu la trouver dans l’inferip- 
tion qui eft autour de fon portrait placé à la tête 
des ouvrages de Guy de Chauliac. Il fit un voyage 
à Touloufe & de-là à Lombez où ce grard homme 
fut faifi d’une maladie violente dont il mourut le 29 
Oétobre 1582, agé de cinquante-trois ans. 

Joubert laifla plufieurs ouvrages & plufieurs en- 
fans : il s’eft fait honneur par ces deux produ&ions : 
fes ouvrages ont été goutés du public, & fes enfans 
fe font diftingués , fon fils Ifaac Joubert traduifiten 
françois quelques paradoxes de fon pere : il y ajouta 
fes réflexions , & les inféra aux ouvrages de Guy 
de Chauliac dont il publia une nouvelle édition, 
& y joignit une lettre fort ingénieufe fur la Chi- 
turgie de fon temps: je lai rapportée en faifant 
l'hiftoire de Guy de Chauliac. 

Les ouvrages de Laurent Joubert font : 


D 
1578 
JOUBERTe 


Guidonis de Chauliaco Chirurgia magna. Lupd. 158$, 


in-4°. Rouen 1632 , in-8°. 
Erreurs populaires. Bordeaux 1579, in-8°. 
Le livre de Guy de Chauliac n’étoit prefque point 


lu des Médecins ni des Chirurgiens ; par une fata- 


Hté inconcevable cet ouvrage précieux n’étoit pas 
, / . . . . 
divulgué ;, les Chirurgiens en étoient fur-tout privés 
par la didion de l'ouvrage qui étroit en latin, ou 


(a) Opuf, Phyf, & Anat, pag, 162, édit, Lug. Batay, 1637: 
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——— cn Vieux ftyle gaulois : Laurent Joubert , perfuadé? 


XVI. Siecle. 


Es 78. 
JOUBERT. 


qu’il étoit utile d'en donner une traduction pour les 
mettre à la portée de tout le monde , y travailla &x 
la publia au grand bien de l'humanité : cependant laa 
critique qui tâche de détériorer jes meilleurs ou-- 
Vrages , n'épargna pas Laurent Joubert; la plupartr 
des Médecins, ceux fur-tout qui n’avoient point [ut 
la Chirurgie de M. Guy , le blâmerent d’avoir tra-- 
duit un ouvrage qu'ils fouhaitoient être ignorés dess 
Chirurgiens : je renvoie à la lettre de L. Joubertr 
que J'ai inférée à l'article de Guy de Chauliac. 

La traduction n’eft pas littérale ; Laurent Joubert 
y a ajouté plufieurs réflexions très utiles pour fa. 
ciliter la leŒure du texte’: 1l y dit d’après FaHlopes 
fon maître , qu'il n'y à que quarante-quatre mufcless 
intercoftaux , deux entre chaque côte, & non quatres 
comme Guy de Chauliac & plufeurs autres l’avoientt 
dit (a). 

Ses réflexions fur les uiceres méritent de la cone- 
fidération. L’Auteur a diftingué avec beaucoup de: 
fagacité leurs différens temps , leurs différentes ter=- 
minaiïfons ; & d’après ces-connoïffances , il a in-- 
diqué les remedes néceffaires : tantôt il à préconifé! 
les fupuratifs, tantôt les répercuflifs, & tantôt il blimes, 
Fufage de ces remedes: ce qui fait voir qu'il n’a 
gifloit point en empirique. | L: 

La Bronchotomie que plufieurs contemporains dé! 
Joubert critiquoient , lui paroît une opération né=» 
ceffaire à pratiquer : il indique les circonftances#! 
qui lautorifent , & les moyens qu'il faut fuivre pour® 
epérer : il tire fes preuves de fa pratique qu'il appuie” 
favamment du témoignage des anciens. 

En parlant des cauteres, il rapporte d'après Tane=.. 
caquin Guillaumet , Chirurgien du Roi de Navarre FU 
demeurant à Nîmes , une obfcrvation d’un déplace-* 
ment d'un des os du carpe de la main gauche à la fuites 
d'une chute ; le poignet s'enfla , s’'abfcéda , & l’offelet” 
fortit avec le pus (a). Cette obfervation eft inté-+# 

1 
| 

(4) Pag. 18. annot. de Joubert, 

(ë) Annot. p. 152, 
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reffante & mérite d'êtrelue par ceux qui nient les Iu- 
xations des os du carpe. 

Quoique Guy de Chauliac eüt tecommandé d'in- 
troduire rarement des tentes dans les ulceres, les 
contemporains de Joubert fuivoient peu ces pré- 
céprés : notre commentateur fe fert de plus fortes 
preuves pour combattre leur méthode, & pour don- 
ner du poids à celle de Guy de Chautiac. 


REPRISE RE) 


XVI. Siecle. 


147$. 
. JOUBERT. 


On trouve à la fin de l'ouvrage un diétionnaire 


des mots les plus nfités en Médecine ; il y 4 quel- 
ques détails d’Anatomie : Laurent Joubert à tra- 
duit tous les anciens mots dont les Arabes fe fer- 
voient pour défigner les parties , & Ifaac Joubert 
fon fils y à fait ajouter la figure des inftrumens 
de Chirurgie qui étoient les plus en ufage de fon 
temps. 

Dans fon ouvrage fur les erreurs populaires, on 
rouve quelques réflexions anatomiques, phyfolo- 
piques & chirurgicales : le ftyle en eft fi libre, 
qu'il eft furprenant qu'on en ait permis la publi- 
cation dans un fiecle où lon étoit aflez rigide à cet 
égard. 51 MIE 

Bulleyné ( GuiHaume }, Médecin Anglois, a publié 
un ouvrage dans fa’ langue , qui a pour titre: 

A lit le dialogue berween tw70 men ; the one called 
fotènes , and the other Chirurgici ; concérning apoftu- 
mations and Wunds. London 1,79, in-fol. 

Cet ouvrage, fuivant M. Douglas, contiént plu- 
fieurs détails anatomiques extraits dés écrits de 
Véfale ; on y trouve une planche du fquelcte , tirée 
du même livre. 

Chythræus ( David) , Suédois, enfeigna la Théo- 


1579 
BULLEYNES 


CHYTR ÆUS, 


logie & les Belles-Lettres à Roftoch, & mourut en 


1601 : c’eft d'après M. Douglas que nous connoif. 
fons cet Auteur. 

Nous avans de lui, 

Oratio de frutfura humani corporis , & expreffis in 
a faptentie divine & virtutum vefligiis. Roffochii 15759, 
in-8°. 

Cet ouvrage roule plutôt fur le moral que fur le 
hyfique. L’Auteur s'eft fervi de quelques détails 
anatomiques pour célébrer la grandeur & la ma 
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1580. 
_ ERASTrE, 


72 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


jefté du Créateur. L'ouvrage eft aflez bien écrit: + 
Erafte (Thomas), né en 1523 à Anggenen ;; 
Village de Ia Seigneurie de Badenwciller dans les 
Marquifat de Bade-Durlach en Suifle , fit fes pre=- 
mieres études à Bafle où il fut artaqué de la peite :: 
il étoit fort pauvre d’origine ; ce n’eft qu’à l’aides 
d'un riche amateur des fciences qu'il put s'y livrer; 
ce protecteur généreux lui-donna les fonds: nécef=: 
faires pour fubvenir à fes befoins pendant le courss 
de fes études. Erafte fuivit les plus grands maîtréss 


de l'Europe, Il vint en France, & pafla enfuite em 


Italie où il fe fixa pendant quelque temps à Bou-- 
logne. Aflidu à écouter les leçons des plus grandss 
Profefleurs en Médecine, il prit du goût pour cett 
état, & y acquit de grandes connoiffances, C'eft danss 
cette Ville qu'il prit le grade de Docteur en Méde=- 
cine, Il retourna en Allemagne dès qu'il en fut re 
vêtu. Il avoit fait dans cette Ville favante un féjourt 
de neuf années, De retouren Allemagne , il s’attirar 
l’eftime de tous ceux qui le connurent. Il s’arrétas 
pendant quelque temps à la, Cour des Princes de: 
Heremberg. Frédéric HI, Eleéteur Palatin , l'appellaz 
enfuite à Heidelberg , & lui donna une place de Pro- 
fefleur public en Médecine: Les-Hiftoriens nous aps 
prennent qu'il fut fur ces entrefaites au Colloque des 
Malbrun avec les Théologiens du Palatinat. Erafté ,; 
outre fes connoiïffances en Philofophie , en avoitt 
aufli beaucoup en Théologie. La réputation qui l’a=- 
voit fait appeller à Heidelberg le fit auff appeller 
à Bafle; cette Ville fut jaloufe de pofléder un fa=® 
vant fi diftingué : Erafte s'y rendit ; il favoit troph 
combien on doit être attaché à fa patrie : il profeflak 
la Médecine dans cette Ville pendant l’efpace de trois 
Ans , au bout defquels il mourut à âgé de foixantes 
ans. h 
Le nom d'Erafte n’eft pas celui de fa familles 
fon vrai nom étoit Lieber ; Erafte le rendit en grec® 
fous celui d'Eraftus, & l’a porté toute fa vie, M 
a fait à Bafle plufeurs fondations pour les pauvres 
Etudians : il fe. fouvint toute fa vie que fans uns 
protecteur généreux qu'il avait eu , il n’auroit pau 
luivre la carrierie des {iences : la Chymie eft lat 


TPE LA CHERURETE, 1. "3 
artie de la Médecine qu'il a la plus aimée & qu’il 
avoit Je mieux ; on peut en juger par la leture de 
refque tous fes ouvrages ; il étoit cependant oppo£é 
jar fa facon de penfer à celle de Paracelfe. 


Il eft Auteur d’un grand nombre d'ouvraves : 


e) 


Hansen tient 


XVI, Siecles 


1580. 
ERASTE, 


joïci ceux dans lefquels on trouve quelques détails : 


l'Anatomie ou de Chirurgie. 

“De pinguedinis in animalibus generatione & concre- 
one. Herdelberge 1580 , in-42. On le trouve aufli 
avec le fuivant. de : 

Difputationum & epiftolarum medicinalium volumen 
loëtiffimum nunc recens in lucem editum. Tiguri 1595, 
n-4°. 

Difputatio 7 de dentibus. 

18, De fommo. 

19, De humoribus fc. pituita , bile flava , &c. 

210, De pinguedine. 

Il n'y à rien de remarquable dans ces écrits; fon 
om fe trouve dans cette hiftoire pour completter 
e nombre. : 

Bofcius (Jean Ignace) nous a laiflé le traité fui- 
ant. 

De lapidibus qui nafcuntur in corpore .humano & 
récipue renibus ac vefica & ipforum curatione, In- 
olffad 1580, in-4°, 

M. de Haller n’a pu fe procurer ce livre : je mai 
as été plus heureux que lui. 

Fragofo (Jean), Médecin & Chirurgien de Phi- 
ippe IT, Roi d’Efpagne , étoit de Tolede ; il s’ac- 
uit une grande réputation , tant par fon favoir dans 
ans la fcience de la Médecine que dans la pras 
ique des opérations chirurgicales : comme il avoit 
e profondes connoïffances dans ces deux parties de 
att de guérir, le Roi d'Efpagne crut récompenfer 
es talens en mettant far fa tête la place de pre- 
nier, Médecin & celle de fon premier Chirurgien. 
Vous avons plufieurs ouvrages de lui; voici ceux 
ui font de notre objet. 

De Chirurgiä liber ; Hifpanice , fimulque de: las 
pacuationes. Matriti 1581, in-fol. Chairurgia univer- 
ul , emendada y annadida, Compluti 1601 , €n alcala 
e henares 16211 , infol, 


Bosciuys: 


1587. 
FRAGcos®, 


Barres 
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Erotemus Chirurgicos | en que fe en enfena lomas. 


XVI. Siccle. principal dela Chirurgta con fu glofa. Marriti 1570. 


1581. 
FRAGOSO. 


Outre ces deux ouvrages, j'ai eu de la biblio- 
theque du Roi un volume in-folio, où la plupart 
de ces ouvrages font inférés , & dans lequel eft 
contenu un livre intitulé : 

Tres tratados de Chirurgia, 

La Chirurgie eft divifée en deux parties, dont 
chacune d’elles contient fix livres ; la feconde partie 
fert de commentaire ou eft le fupplément de la 
premiere. Le premier livre traite de l’Anatomie ; l’on 


_y trouve quelques détails aflez bien circonftanciés ; 


il paroït que lAuteur les a principalement puifés 
dans les ouvrages de Valverda ; il en fait l'éloge 
dans prefque toutes les pages ; il a aufli adapté à 
fon Anatomie la plupart des réflexions propres à Co- 
Iumbus. La Chirurgie fait l’objet des cinq derniers 
livres ; le fecond traite des tumeurs ; le troifieme, 
des plaie sen général ; le quatrieme , des ulceres ou 
des plaies anciennes qu'on appelle, dit Auteur, en 
langue barbare , ulceres ; le cinquieme livre traite 
des fra@tures ; & le fixieme , des diflocations. 

Dans ces derniers livres, Fragofo a fait ufage 
des principaux ouvrages publiés avant fui. Fernel & 
Ambroife Paré font les Auteurs françois qu'il à 1e 
plus fouvent cités : en parlant des plaies il s’eft fervi 
des ouvrages d’Alcafar & Arcæus : 1l paroït qu'il en* 
a puifé les maximes. À 

Le traité des évacuations dans les maladies chi- 
rurgicales , eft fort court, & ne contient rien del 
notable, 1! 

Les trois traités de Chirurgie que j'ai annoncés 
renferment quelques préceptes intéreffans. L'Auteuti} 
prétend dans fon feptieme avis qu’il ne faut pointu 
faire de future ni de ligature aux nerfs ni au cuir, 
ni aux ligamens , parcequ'il en réfulte de très vives 
douleurs (a), | 


+ 


2 
| 


(a) De zit abfoluta mente, y fin hazer diftincion , que elh | 
nervio , ni la cuerda , ni el ligamento , no fe han de cofer , nim \ 
fufren coïftura ; nilasvenas , ni las arterias, es dotrina muÿ 
confufa , porque y a que los nervios , y cuerdas , por fer partes 


| 
fenfibles , no admitan coftura ( que fucle fer caufa de dolor , in* | 
| 
| 
; 
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Son hiftoire des rapports chirurgicaux eft très dé- 
taillée ; Auteur y a expofé d’une maniere très claire 
les fignes de la mort, & à rapporté un grand nombre 
de cas qui prouvent qu’on a enterré plufieurs per- 


nnes en vie. Fragofo prétend que l’accourhement 
peut être retardé au terme de dix mois; mais qu'au- 


Lo | 


XVI. Siecle. 


1587, 
FRAGOSO. 


de-là, de ce temps , l'enfant ne doit plus être regardé 


comme légitime. 


Drefferius ( Mathieu ) d'Erphord a donné les ou- 
à fuivans. 


€ partibus humani corporis libri duo. Wicteberge 


1581. Frof. 1584. Lipfie 1595, 1607 ,in-8°, 

Mathaï drefferi, de partibus human: corporis © 
anime potentis libri duo corredi & audi denuo.. Lipfiæ 
1589. 

pe eu ces ouvrages de la bibliotheque du Roi ; 
je les ai lus avec attention ; je n’y ai rien trouvé 
qui fût digne d’être rapporté : l’Aûteur à mélangé 
fon ftyle du grec, du latin , de l'allemand : ce qui 
en rend la le@ure plus difficile, 

| (Paul) a publié le livre faivant. 


e vulneribus corporis curandis libellus, Veron. 
1581 , 1n-4°, 


 Rouflet ( François ), fut Médecin du Prince de Sa=' 


voie , Duc de Genevois & de Nemours (a). Il fit fes 
études de Médecine à Montpellier, Rondelet fut fon 
Préfident , & Saporta fon hôte & fon protecteur (4), 
C'eft dans cette Univerfité qu'il fit une étude réflés 
chie de La Chirurgie, Il a publié un OUVrage très in= 
éreffant , intirulé : 

| Traité nouveau de l'HISTERO romorox1r , Où 
nfantement céfarien. Paris 1581, in-8°, traduit en 
atin par Gafpar Bauhin. Bafiles 1582, 1588, 1 Note 
n-8°. Parifiis 1590, in-8°. Francof. 1601 , in-8°. 
. C'eft un des premiers Ouvrages qu'on ait publié 
ur l'opération céfarienne. L'Auteur y a ramañlé nom 
re d'obfervations détaitlées dans divers écrits ; qu'il 
lamacion , y de pafcuo alomenños ofreciendofe necefid ad , Le 


1: cofer Îas otras partes > que non fon fenfibles , pag. $10. 
dit, 1621. 


| (4) Voyez fon épître dédicatoire, 


(b) Excrait de fon d'raité fur l’enfantement Céfarien, ‘pag. 
36 » édit, 1581 in-8°, 


DRESSERIUS 


ROUSsET. 


2 


AVI See. 


1,81. 
ROUSSET, 


* 


- 


£ A 
* La ADR 


76. HISTOIRE DE L'ANATOMIE. 


a faites lui-même , ou que fes amis lui avoit com- 
muniquées. Rouflet a fuivi dans fon ouvrage une 1 | 
méthode oppolée à celle qui étoit le plus en ufage 
de fon temps. Il a propofé fes obfervations avant de 
donner la théorie , même la defcription de l’opéra- 
tion. Frs 
L'utilité de l’opération conftatée par l'expérience, 
Roufler tire des argumens favorables de la ftruc- 
ture des parties. Les mufcles du bas-ventre font fou- 
vent bleffés, fans qu’il en réfulte des accidens mor- 
tels : » fi on replique fur l'amplitude de l'incifure , 
» y avoir danger par trop apparent .... pour l'hé- 
+ morrhagie deidits mufcles . .. . je réponds que fort 
» peu de veines infignes fe rencontrent és eux où 
» l'ouverture de ces mufcles-là fe fait... mais bien 
» qu'il en peut fortir abondance , à cela peut-on 
> aufli bien remédier par reftreintifs (a). | 
Notre Auteur fe fait une autre objection. Quoi- 
que le fang qui fort foit en petite quantité, il peut 
couler dans l'intérieur du bas-ventre , & y produire 
tous les fymptomes qui ont coutume de furvenir, lorf- 
que quelque corps étranger cft engagé dans cette ca- 
pacité : » à quoi y a réponfe que cela ne peut être , 
> parceque cette cavité n’eft capable que pour y tenir 4 
» les entrailles , avec ce qui doit entrer & eftre quel-"h 
> que tems arrefté naturellement pour diverfes fins M 
» en aucunes d'icelles 3 comme dans l’eftomac, lesMl 
» inteftins & la matrice ; de mode que fi quelqu'autreM 
>» corps (principalement liquide) y eftoit enclos au-lm 
» paravant cette incifion , on le verroit ( foudaine-l 
» ment que la plaie elt faite) impétueufement ,4M 
» comme chofe étrangere, voir même les inteflinsk 
» & épiploon ; quoiqu'ils foient corps folides ( aus 
> pris du fang) & naturellement attachés , comme 
» tout cela fe voit ès piqueures des hydropiques ,h 
ès bleflés en ce lieu , ès harnieux par rupture ,8 
» où l’'inteftin ténd à fortir dehors, comme de faith 
» il feroit, n’eftoit bien fouvent le cuir feul quik 


32 l'engarde (b) 


(a) Pag. 323 3334 35e 
(b} Pag. 36 & 37. 
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Mais s’il n’eft point ns d'incifer Les mufcles = 
du bas-ventre, il ne left point non plus d’incifer XVI: Siecle. 
le péritoine : Rouflet a plufieurs obfervations qui 1581. 
lui prouvent qu'onijpeut l’incifer fans danger. Les opé- é 
rations del a gaftroraphie qu’on faifoit tous les jours 
de fon temps, lui ont fourni nombre d'exemples 
favorables à fon fentiment , &c. Que fi on allegue, 
dit-il , pour nous contrarier, que les hernies fur 
viennent fréquemment , » je refponds qu'elle eft 
» évitable , fi la gaftroraphie bien faite fe remet en 
»ufage par la diligence des Chirurgiens de bon 
> cfprit; mais encore que cela n’advienne , fi eft. 
» ce que tel mal eft fort tolérable, principalement 
» aux femmes qui peuvent fe fouläger par l’ufage 
>» des brayes. | 

Les plaies de la matrice ne font pas non plus 
dangereufes en elles-mêmes ; dès qu'on a forti l’en- | 
fant , les parois de la plaie {e rapprochent , & la cha | 
leur du lieu favorife la cicatrice (a); l’hémorrhagie 
qui furvient n’eft pas confidérable ; & s’il coule quel- 
que goutte de fang dans la cavité du bas - ventre 
1 en fort à proportion par la plaie extérieure, & 
cela par les mêmes raifons que notre Auteur a ex. 
pofées en traitant des plaies du péritoine. 

Le lecteur judicieux comprend fans doute déja, 
fans que je l'en avertifle , que la méthode de Rouflet : 
pour procéder à la découverte de la vérité, eft des 
plus fures & des plus ingénieufes ; il agit par la 
méthode d’exclufion , en prouvant analitiquement 
qu'on peut incifer fans danger toutes les parties 
qu'il faut néceflairement couper pour faire lopé- 
ration céfarienne , & cette méthode ne fauroit in- 
duire en erreur. 

Cependant Rouflet s'eft défié de fes propres lu- 
mieres pour déduire la conclufion des prémifles qu’il 
ivoit fi fagement pofées. Il eft naturel à l'homme 
nftruit d’être timide, & au fot d’être préfomptueux. 
Rouffet , pour donner de plus-grandes preuves à fon 
entiment, en a appellé aux ouvrages des plus grands 
nommes qui l’avoient précédé, & au témoignage de 
es contemporains les plus inftruits. ; 
| (a) Pag. 34. 
| Tome IL, PRE: 


ROUSSETS 


HVT Siccle. 
3551: 
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IL compare enfuite les plaies de la matrice avec 
celles de la veflie, & il en déduit des preuves qui 
ortent avec elles la plus forte conviction fur l’uti- 
lité de l'opération céfarienne. | 
Notre Auteur change l'ordre de fes preuves. Après 
avoir démontré que l'opération pouvoir fe faire fans. 
danger : il prouve d'après l’obfervation , qu'on ne 
peut l'omettre fans courir les plus grands rifques. 
Dans la premiere obfervation il s’agit d'une femme 
enceinte à qui il furvint un abcès à la partie pof= 
cérieure de la matrice qui en rongea la parois , 
& qui fe fit jour dans le re&tum: à la faveur de 
cette ouverture , l'enfant contenu dans la matrice 
pañla par lambêaux dans l'inteftin rectum , & fortit 
du bas-ventre avec les matieres fécales : la malade 
mourut quelque temps après (a). Dans la feconde 
il eft queftion d'un enfant pourri dans la matrice, 
qui occafionna la mort de la mere par la putréfac- 
tion furvenue aux principaux vilceres du bas- 
ventre, La troifieme roule fur le même objet que 
la feconde, & eft extraite des ouvrages de Ron=» 
delet, dont notre Auteur fait le plus grand cas. Im 
médiatement après, Rouffet rapporte plufieurs ob= 
fervations qui prouvent qu'on a guéri des abcès à 
Ja matrice en l’incifant du côté du ventre : tous cesi 
raifonnemens , dit-il, & la nature nous engagent à} 
faire cette opération, » il femble onc vrai que na=\ 
> ture ait grandement à fe complaindre de fa {er=. 
» vante Chirurgie & des grands maîtres qui la tien=» 
nent en tutelle, veu que leur monftrant à l’œill 
» & au doigt tant d'exemples en cet endroit our! 
-» fecourir le genre humain (dontils font profeflion}} 


_» & les pouflant par force comme par: l'efpaules 


> à ce faire furement & avec fi heureux fuccès 3 
ils n'en veulent toutefois , ou n’en ofent app1o#k 
» cher, RE 

Roulfet emprunte de nouvelles preuves de l'Anaës 
tomie comparée ; il fait voir qu'en châtrant diffé 
rens animaux femelles, on fait à la matrice d’au 
grandes incifions, & qu'il n’en réfulte point d'acc 


ti 


(4) Pag. 104 & fuiv, 


». ET DELA CHIRURGIE, 74 
dens fâcheux (a). Pour engager encore plus à faire | 
l'opération , il aflure qu'une femme qui aura fupporté XVI. Siecle, 
-T'opération céfarienne n’en fera pas moins féconde TE 
(b).... L'Auteur , dans une digreflion, parle des. Roussur. 
peflaires & en recommande l'ufage (c) : 1l rapporte 
aufli l'exemple de plufeurs fuperférations (4) , donnt 
une defcription aflez exacte du péritoine & des li= 
gamens de la veflie : enfin 1l termine fon ouvrage 
par des confeils relatifs à l'opération céfarienne : 
felon lui il faut, pour faire l'opération , » un ra- 
æ foir à pointe & un rafoir à bouton, un carrelec 
» enflé , éponge doulce, linge mollet , ufé, ployé, 
æ coufu (e)..,item linge à mettre fous & environ 
> elle pour couvrir le fang qui pourra fortir, duquel 
# petite quantité fait grand monftre , & eftonne tant 
æ la patiente que les afliftans ». 11 faut aufli des 
bandes , des comprefles & des plumaceaux couverts 
des aftringens & des digeftifs : on obfervera de faire 
uriner la malade ; il faut la faire affeoir fur le bord 
du lit, le dos renverfé en arriere , les jambes pendan- 
tes ....des Aides vigoureux la maintiendront dans 
cette pofition . .. il n’y a point de côté déterminé 
pour l'opération , on la feroit du côté gauche, s’il y 
avoit skirrhe au foye , » après cela faut marquer avec 
# de bonne encre fur l'abdomen , le lieu incifible 
«> d’une longue ligne droite qu'il fauldra laiffer {6 
* cher ( pour ne s’effacer point) , afin de conduire le 
#trait de l'ouverture, & ce depuis l'endroit d’entre 
# le nombril & le flanc, jufques vers trois ou qua. 
tre doigts près de laine , tirant un peu vers le 
# pénil , ayant toujours coftoyé de loing le mufcle . 
# droit , fans y toucher ni en haut ni en bas. Et 
+ faut icy noter que l’incifioncft icy meilleure & plus 
» fure contre le flux de fang & moins ennuyeufe , 
® $il en refte hernie, quand on la fera un peu plus 
= haute que trop bafle, & avec tout cela moins dou- 
loureufe, De cette mefine encre fauldra aufli mar- 


J 


(4) Pag. 150. 
(6) Pag. 165 & fuiv. d 
(c) Pag. 172 & fuiv. 
(d) Pag. 187. & {uiv. 
(e) Pag. 215: 


Fÿ 


Ba ee 
VVI. Siecle 
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»quer, & laïfler fécher en quatre ou cinq endroits 


» diftans également l'un de l'autre , quatre ou cinq 
» petites lignes tranfverfantes droictement en croix 
» far cette longue defcente, aufquels il faudra afleoit 
» les poincts juitement vis-à-vis l’un de l’autre afin 
» que la gaftroraphie foit égale (a) ». 

IL faut enfuite incifer avec adrefle , en fuivant la 
ligne tracée , la peau, la graifle & les mufcles : on 
incifera la matrice du haut en bas entre le côté 
gr le devant, en évitant les ovaires & les trom- 
pes de Fallope. JL faut agir avec beaucoup de cir= 
confpe“tion jorfque l’enfant eft vivant, de peur de 
l'intérefler ; on n’auroit pas ce ménagement a obfer- 
ver & l'enfant étoit mort , & que la mere fut en vie. 
Notre Auteur propole pour l'incifion de la matrice 
un rafoir dont la pointe eft armée d’un bouton de 
plomb, &c...... il propofe après l'extraction de 
l'enfant d'arrofer la matrice par le moyen d'une 
éponge imbue d'une décoétion aftringente .... Il 


ere 


défend la future à la matrice, » parce que fa retrac- 


> tion lui vaut mieux que couture», il veut feule-. 


ment qu'on fe ferve de futures pour réunir les chairs 
du bas-ventre, & il recommande de n'être pas trop 
long dans cette derniere manœuvre 3 car il dit avoir 
ébfervé que celles en qui on avoit le plus mal fait la 
gaftroraphie , avoient guéri le plus promptement ; il 
faudra , felon Roufler, fe fervir après l'opération des 
injections & des peflaires , le régime doit être modé- 


ré. S'il furvient difficulté d'aller à la felle, il fau. 


dra prefcrire un lavement légerement purgatif. 


L'objet de cet ouvrage intérefle l'humanité , &" 
l’Auteur l’a dignement rempli; la Faculté de Mont=« 
pellier doit revendiquer cet Ecrivain dont plufieursm 
Eifioriens l'ont fruttrée par ignorance ou par mé 


chanceté. 

” Rouffet a publié un autre ouvrage qui a pour titre 
Exercitatio medica , five affertionts nova veri ufus 

anaftomofeos , cardiacarum fatus ex utero materno fan- 


gunem trahentium in fuos pulmones cordi preparatus 


rus. Parifiis 1603 in-8°. 


(4) Pag: 218, & fuiv. 
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| Cet Ouvrage ne contient d’original qu’une théorie 
Fade & hors de vraifemblance , la defcription des 
parties eft extraite du plus grand nombre des Ecri- 
vains fur cette matiere , qui l’avoient précédé. 
… Hemard ( Urbain ) , Chirurgien du Cardinal d'Ar- 
magnac , failoit fa réfidence dans la Sénéchauflée du 
Rouergue , vers la fin du feizieme fiecle, Nous avons 
de lui le traité fuivant : 
Recherche de la vraie Anatomie des dents : nature 
& propriété d'icelles, Lyon 1582. 
_ Ce traité eft divifé en deux parties : l'Auteur don- 
ne dans la premiere la defcription des: dents, & 
indique leurs ufages. Hemard a connu la double 
rangée des dents incifives & canines qui fe trouvent 


dans les fœtus, Quant aux dents molaires il dit ne les. 


avoir jamais trouvées que fimples. » Ayant curieufe- 
» ment obfervé cela à des enfans nés depuis trois 
» Où quatre jours , & à d'autres dans l'inftant de 
> leur naïflance, leur ayant ouvert l’une & l'autre 
# mâchoire : j'y ai trouvé feulement les dents in- 
» cifoyres , les canines & les trois mâchelieres de 
> chaque coufté de mâchoire : à fçavoir la feconde , 
» la troifieme & la quatrieme , iefquelles eftoient 
» partie offeufe, partie mucilagineufes de médiocre 
» Grandeur , garnies à l’entour de leurs petits eftuis 
» ou alvéoles. Et depuis ayant tiré dehors lefdi- 
» tes dents incifives & canines , il fe trouve un en- 
# tre-deux offeux ; lequel ayant pareillement ofté, 
»1l fe préfente de defloubs autant de dents incifi- 
» ves & canines, toutes prefque mucilagineufes re- 
æ préfentaht la fubftance d’un blanc d'œuf à demy 
# cuite, moindres pourtant que les précédentes efz 
> tant cachées dans les mefmes eftuis après les pre- 
» micres, Quant eft des premieres mâchelieres & des 
_» gemelles qui à fept ans, ou long-temps après com. 
_» Mmencement à forur , je confefle n’en avoir trouvé 
+ JAMAIS aucune trace , ny commencement, Toute- 
» fois il eft vraifemblable & raifonnable auffi qu’el- 
|» les ayent pris dans la matrice tout ainfi que les 
| » incifoyres & canines fecondes quelque petit com- 
|% Mmencement de nayffance & forme , moins appa- 
PR Fiij 
| 


| 
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——— » rente toutefois , mais qui depuis fe façonne & pat 
XVI. Siecle. > faict tout ainfi que des autres (a). 


1582° 
HEMARD, 


II a eu des idées aflez juftes fur la vraie ftruc- 
eure des dents : fuivant lui elles font recouvertes dans 
le fœtus » d’une membrane , ainfi qu'un fruit de fon 
sn écorce. . ..:. mais tant plus cette petite peau fe 
» montre mucilagineufe & éloignée de la nature des 
> membranes , que ce petit commencement eft ten« 
» die», Au-deflus de cette petite membrane , conti- 
nue-t-il, fe trouve la dent en partie carulagineufe 
& en partie offeufe ; les dents font féparées par de 

ctites cloifons offeufes : quand la dent veut fortir 
de l’alvéole , elle perce le follicule membraneux (b). 

* L'explication qu'Hemard donne des différentes 
configurations des dents de l’homme eft curieufe , il 
prétend que l'homme doit avoir toutes les efpeces 
de dents qu'ont tous les animaux enfemble , parce- 
qu'il eft deftiné à manger tous les alimens dont-ils 
ufent féparément. » Lefquelles nature n'a pas faiétes 
> toutes plattes , comme aux animaux qui ruminent 
 & remächent leur pafture , ainfi que font les bœufs 
» & les brebis; ny toutes findantes pour autant que 
s rien ne fe pourroit mouldre deflus , n'y aufli tou- 
» tes poinétues , comme aux chiens & aux loups, 


5 & tous autres animaux qui de leur naturelle gour-: 


s mandife dévorent la viande ; mais elle a donné à 
» l'homme de toutes les trois formes de dents (0). 


Peu d’Auteurs avoient avant Hemard des idées aufli, 
exactes fur la ftructure des dents ; il n’y avoit que w 


Fallope & Euftache qui euffent traité ces objets en 
maîtres de l'Art. Si Hemard eut joint à ces idées cel= 


les de ces grands hommes , il eut certainement don« 


né une defcription plus complette. 


Quant aux maladies de ces parties, Hemard en 


donne une hiftoire affez peu exacte ; il dit avoir vu 


des abcès dans la propre fubftance des dents ; il in-" 
fifte cependant trop fur les topiques dont une expé= 


rience fuivie a fait voir le peu de valeur. 
(a) Pag. 36. 
(b) Pag. 42, 
(c) Pag. 43. 
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«<  Heleypyre ( André) a publié le livre fuivant. 
© De hominis conceptu, Ingolffad. 1582, in-4°. 
Plater (Félix), Médecin, naquit à Bafle en 1536 
de Thomas Plater , Recteur du College de Fa même 
‘Ville. Il fit avec foin fes premieres études dans le 
même College , dont fon pere avoit la dire&ion , 
fes progrès furent fenfibles. Il témoigna de bonne 
‘heure fon goût pour l’Anatomie, Douglas nous ap- 
prend'que tout jeune qu'il étoit , 1l avoit un plaifir 
‘infini d'aller aux boucheries pour voir ouvrir diffé- 
rens animaux, Après avoir fait fes Humanités & fa 
Philofophie , il fut à Montpellier pour étudier la 
Médecine. IL fut immatriculé le 4 Novembre 1553, 
La dix-feptieme année de fon âge; & fuivant la 
coutume encore obfervée , après une étude de trois 
années , il fut admis au doétorat l'an 1556 (a). 
Orné de ce grade, Plater revint à Bafle, ou il 
“paffa de nouveau Doéteur en Médecine (b) l'anrss7, 
un an après fon départ de Montpellier. En 1560 il 
‘fut nommé Profefleur en Médecine dans la même 
Ville, En réfléchiffant fur les époques , Plater devoit 
être âgé de vingt-quatre ans: je ne fais pourquoi 
“Douglas lui en attribue trente-quatre. Le même Au- 
teur dit que dans la même année de fa réception, 
“Plater donna le bonnet de Docteur à cent cinquante 
Etudians. | 
© Jaloux de remplir les devoirs de fon état , Plater 
n'épargna ni foins ni veilles ; & quoiqu'il füt ex- 


er 


. (4) Dans Phifioire que fait M. Aftruc de ce Médecin , on trous 
ve une faute de calcul ; cet Auteur prétend que Felix Plarer fut 
immatriculé le 4 Novembre dans fa dix-feptieme année ; & que 
comme il étoit jeune & qu’il n’avoit pas d’ailleurs encore étudié 
en Médecine , il ne fur admis au doétorat que le 28 Mai 1556. 

Hift. de la Faculté de Montpellier, pag. 344. En faifant attention 

au terme de fa naïiflance qui étoiten 1536, on verra que Plater 

fut immatriculé lan 1653, & puifqu'il fût reçu Dofteur 1656, 

comme M, Aftruc ledit lui même , il eft démontré qu'il ne ref: 
ta à Montpelier avant de prendre fon Doétorat que Pefpace de 
trois années , terme ordinaire des études qu’on exige dans cette 
Faculté : on peutdonc conclure contre M. Aftruc qu'on ne 
retarda en aucune maniere le Doétorat de Plater > qui étroit 
pour lors dans fa vingtieme année , âge au delà de celui qu’on 
exige dans cette Faculté. , 

(b) Douÿlas , Bibliog. anat, pag. 149, 
Fiv 
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trémement occupé à la pratique de la Médecine À 
il trouva le loifir de compofer nombre d'ouvrages 
qui l'ont rendu recommandable, Perfuadé que l'on 
gagne beaucoup à converfer avec les Savans , Felix 
Plater parcourut les différentes parties de l'Europe. 
Il rendit à fa patrie les plus grands fervices en foi- 
gnant fes concitoyens attaqués d’une pefte qui fit 
de grands ravages (a). Il fut confulté par tous les 
Seigneurs & les Princes du haut Rhin. Après avoir 
ainfi rempli fa carriere , il mourut en 1614, la 
foixante & dix-feptieme année de fon âge, & la 
quarante-troifieme de fon profeflorat. Parmi nombre 
d'ouvrages qui font fortis de fa plume, voici ceux 
qu'il nous appartient d'examiner. 

e partium corporis humant ftruëturä & ufu libre 


‘ires, tabulis methodicè explicati , iconibufque accuratè. 


zluffrati. Bafil, 1583 , in-fol. 

Quafliones phyfiologica de partium in utero con- 
formatione. Batav. 1640. 

De mulierum partibus generationi dicatis | icone 
unâ cum explicationibus ipfarum delineationem accu- 
rate offendentes , tabule ftruiluram ufumque metho- 
thodicè deftribentes , quibus quoque quo paito offa mu- 
dieris. 

A wiri offibus his-ce fedibus varient ; breviter ad 
jeile fuerunt obfervationes , &c. 

Extat Cyneciorum dibris ab: Ifraële Spachio edixis, 
Argent. 1597. 

L'Auteur donne dans le premier ouvrage une def- 
cription aflez exacte du corps humain ; on y trouve 
un grand nombre de planches, L'ordre que Vefale 
a fuivi dans fon ouvrage eft à-peu-près obfervé dans 
celui-ci. La defcription des os précede celle des muf- 
cles; à celle-ci fuccede celle des vaifleaux fanguins 
& des nerfs : on trouve après l’expofition de ces 
parties celle des ligamens, des cartilages & des mem- 
branes. Après cette expofition générale des parties M 
dont l’homme eft compofé , Plater décrit les vif- M 
ceres qui font renfermés dans le bas-ventre. dans 
la poitrine & dans la tête. Les ouvrages de Vefale 


(4) Extrait de fa préface fur festables anatomiques, 


PAT ETDELA CHIRURETE À, 
font la bafe de celui-ci : l’Auteur s’eft contenté d’a- open 
dapter en fon lieu & place la plupart des décou- XVI: Siecle. 
vertes que les Anatomiftes qui avoient vécu entre 168:k 
lui & Vefale avoient publiées ; celles de Fallope fe Prarer, 
trouvent fur-tout détaillées très au long dans cet | 
ouvrage : cependant il faut avouer que la le@ture 
n'en eft pas Lien facile ; à force de vouloir donner 
de l’ordre à fon livre, Plater l’a prefque rendu in- 
intelligible, En traitant des os de l'adulte , il décrit 
ceux du fœtus ; il a aufli détaillé fort au long la 
partie ofleufe de l'oreille ; il à connu la vraie po- 
fition des offelets ; à indiqué l’apophife gréle du 
Marteau (4), & parlé aflez pertinemment des ca- 
naux defhi-circulaires , & de leurs ouvertures dans 
le veftibule (6). 

On trouve à la fin de fes tables anatomiques les 

planches de Vefale avec une explication. L’original 
€ft préférable à la copie. 
_ Les deux queftions de phyfiologie far le déve- 
loppement des organes dont Plater à entrepris de 
donner la folution , font peu dignes des travaux 
d'un grand homme ; il s’eft plutot occupé à expli- 
quer qu'à obferver les phéiomenes de ja nature ; 
& fes explications ne font point déduites de la vraie 
phyfique. Ce qu’on y trouve de meilleur eft relatif 
à la circulation du fœtus, & eft extrait des ouvrages 
de Columbus ; mais Plater eft beaucoup moins cor- 
rect. 

La defcription des parties de la génération de la 
femme cft digne d’être confultée : l'Auteur donne 
d’abord une Raistion générale ; il indique la po- 
fition, la connexion & Îa figure de ces parties ; il 
procede enfuite à la recherche de la propre ftruc- 
ture des vifceres ; il a rangé fes connoïflances dans 
différentes tables qui font peu intelligibles, On 
rrouve à la fuite de cet Ouvrage grand nombre d’o. 
>fervations relatives au fujet ; l’Auteur en rapporte 
une d'une groffefle dont il croit le terme de douze 


| (a) Malleus proceffulos duos habet fede pofteriori tenues , 
lutos , quorum elatior ligamento inhæret , humilior orbita 
membranæ immerfus , pag. 33e 3 


| (b) Pag. 31,32, 33. 


“XVI. siecle, 
1583. 
PLATER. 


Buccruvs. 


Baruscn,  Barlifch (Gcorge) , Chirurgien - Oculifte &. 
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mois , il dit avoir remédié à la ftérilité de deux 
femmes, en rétabliffant l’ordre dans le flux menftruel. 
Il fe fervit des cauteres pour ronger une excroiffan- 
ce charnue qui bouchoit l’orifice de l'utérus ; cette 


méthode ne lui réuflit pas : l’Auteur avoue que 


peu de jours après l'application de ce topique, 
la femme fur laquelle il avoit appliqué le cautere 
mourut. On trouva dans le bas-ventre de l’eau fan- 
guinolente épanchée, l'orifice de l'utérus fquirrheux, 
quoique ce vifcere eût le refte de fa fubftance en 
bon état. Les grands hommes ne craignent point 
d'avouer leurs fautes ; c’éft le moyen de faire faire 
des progrès à l’art. Hippocrate a fuivi cette méthode 
& elle lui a attiré l’eftime &la confiance des Méde- 


decins. Pour ne rien omettre de ce qui eft relatif à 


fon objet , Plater a rapporté plufieurs obfervations ; 
on y trouvera un exemple d’une fuperfétation , ainfl 
que l’hiftoire d’un abcès furvenu à l’ombilic d’une 
femme enceinte, par lequel le fœtus fortit en Lam 
beaux , fans que la fanté de la mere en ait été al- 
térée dans les fuites. | 
Buccius (Auguftin) de Carmagnole , Ville des 
Etats du Duc de Savoie , fut premier Profefleur den 
Philofophie dans l’Univerfité de Turin. Nous avons 
de lui plufieurs ouvrages ; il n'y a que le fuivant 
ui foit de notre objet. % 
Difputatio de principatu partium corporis , accedurE, 
Ludovici Bucaferrei de eodem negotio & Juliz Cafaris 
Claudini quaflio de fede facultatum principium. T'aus ÿ 
rint 1583, Lutet. Parif. 1647, in-4°. | 
On gagnera peu à confulter cet ouvrage. L’Au- 
teur a donné un fyftême plutôt qu'une defcription di | 
corps humain; & quoiqu'il fût Profefleur de Phi=" 
lofophie , l'on n'y trouve point les. vrais principes 
de Phyfique. L'ouvrage eft fort mal écrit, & heu 
reufement fort court. | À 


El 


Herniaire de Drefde , a publié en allemand fe 
traité fuivant. J 
Opkthalmologia, Das eff augendienff newer urde 
swolge , &c. Drefden 1583, in-fol. 4 
On trouve dans ce traité fur les maladies des yeux | 


1 
1 
‘Â 


». | 
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%ne defcription de l'œil affez peu exadte; il ya 
| : SE XVI. Sieclee 
aufli quelgues figures qui fe reflentent du goût du | 
fiecle dans lequel Barlifch vivoit. 1583. 

+ Ce Chirurgien, fuivant M. de Haller , étoit exercé BARLISGHe 
à la pratique de fon art, mais fuperftitieux. Il at- 

tribuoit à La magie l’inflammation à l'œil , qu’on 

appelle chemofis. Il eft prolixe dans l’adminiftration 

des topiques. Il à inventé un inftrument pour fixer ; 

Ja paupiere, Verduyn l'a corrigé , Ruyfch l’a peint, 

& Rau l’a revendiqué. 

Nous avons du même un ouvrage qui a pour 
titre : 

De calore corporis humani, Leidæ 1737, in-fol. 

Il fait dépendre la chaleur du frottement des lis 
quides dans les canaux qui les contiennent. Cet ou- 
vrage mérite d'être confulté, | 

Sylvaticus (Jean-Baptifte ) , fils de Pierre Sylva-syzyaticuss 
ticus, fut reçu Docteur en Médecine dans l'Uni- 4 
werfité de Pife , dans Riquelle il devint premier Pro- 
fefleur de la Médecine pratique : il mourut l'an 
1621. 

Nous avons plufieurs ouvrages de lui. 

Controverfiæ Medicæ | centum numero. Mediolani 
xéot , in-fol. Francof. 1601, in-fol. 

De fecanda in putridis febribus falvatella, Medio. 
dant 1531, 1584, in-49. 

” De anevryfmate relié dans le livre qui a pour 
titre: LE 

 Traütatus duo de materia turgente, Venetiis 1600 , 
in-4°, 

L’Auteur s’éleve dans cet ouvrage contre la plu 
part des Médecins & des Chirurgiens de fon temps 
qui regardoient l’anévrifme comme incurable. Il pré- 
tend guérir par l'opération chirurgicale les anévrif- 
mes extérieurs qui ne font pas d’une groffeur ex- 
ceflive : il prefcrit de faire une incifion fur la tu- 
meur , après avoir fortement lié le membre pour 
empêcher le fang d'y aborder ; dès que l’artere eft 
a découvert, il faut faire deux ligatures, une au 
haut & l’autre au bas de la tumeur ; en tirer le 
fang , &c, Cette méthode eft extraite des ouvrages 
de Paul, & de ceux des Arabes, Il y a dans ce traité 


Fr ! 
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XVI. Siecle. 
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un fi grand nombre de citations, & elles fôñt 
mal adaptées, qu'il eft prefque impoñlible de favoir 
le fentiment de l'Auteur. 

Mannus (Jean Jacques) a donné l'ouvrage fui- 
vant. , 

De malleorum fcarificatione ex veterum fententia. 
Patay. 1583, in-4°. 

Je n'ai pu me procurer ce livre. M. de Halle 
dit que l’Auteur a féjourné long-temps en Orient, 
& qu'il y a obfervé que les Arabes faifoient un 
ufage fréquent des fcarifications. Fe riL 

Bretonayau (René), Médecin & Poëte françois 
de Vernante en Anjou , exerça la Médecine à Loches | 
en Touraine vers la fin du feizieme fiecle. 

Nous avons de lui un petit traité qui a pour 
FILLE + ; 

De generatione hominis traëtatus, variis & mulris 
obfervationibus refertus. Parif. 1583, in-4°. 

L'Auteur croit au fyftémetides œufs. L'ouvrage 
eft peu volumineux , du refte afflez bien écrit. 
Magnus (Pierre Paul) a publié l'ouvrage: fui- 
yant. 
Difcorf; fopra il modo di fanguinar à corpi humani. 
Rom. 1583. Osb. 1584, 1586 , in-4°, 1613 , in-4° 
Osb, 1624, 1674. à 

Albert ( Salomon ), Médecin , difciple de Jérome 
Fabrice , profefla long-temps l’Anatomie à Wittem- 
berg , & fleurit vers l'an 1570: il eft l’Auteur de“ 
ons ouvrages d'Anatomie , dont voici lé titre : 

Hifioria plerumque humani corporis partium ir 
ufum tyronum edita, Witteberge 1583, 1585, 16021, 
1630, in-8°. | 
_ Obfervationes Anatomice 1610, in-8°. 

Orationes tres, quarum tertia agit de difciplinä Ana“ 
tomicä ... Norimberge 158$, in-8°. | 

On trouve dans fon hiftoire de l’Anatomie un 
extrait fuccint, raifonné & fait avec goût, des ouw 
vrages de Vefale ; auquel l’Auteur a ajouté fes pro 
pres réflexions judicieufes pour la plupart : certaines 
lui appartiennent ; d’autres font extraites de divers 
ouvrages qu'on avoit donnés depuis la publication 
de ceux de Vefale, | 


2. Mile Z 


Le 2Gæbles 


BA. 


2 s 
dns. L 


PR RTE DE CPS PEN Pile 


ÊT DE LA CHIRURGIZ. ! #9 

$a defcription des futures du crâne & des offelets 
qui s’y trouvent , eft très étendue dans les ouvrages 
de Salomon Albert : il à décrit (4) avec beaucoup 
de précifion les offelets ou clefs du crâne, dont 
quelques Auteurs peu inftruits donnent la décou- 
ÿerte à Wormius. . . | 

Ses recherches fur le cerveau méritent la confidé 
tation des Anatuñiftes ; la plupart des finus, & 
notamment le prefloir d'Hérophile , y font décrits 
ae beaucoup de clarté (8); les ventricules y font 
exprimés avec méthode 5 il eft auf trés déraillé 
dans fa defcription de l'oreille : cependant il ne doit 
es être regardé comme l’Auteur de la découverte 
du limaçon , comme M. Douglas & fes Copiftes 
l'ont avancé. Fallope & plufieurs autres Anatomiftes 
qui ont vécu avant Salomon Albert , en avoient 
donné une defcription beaucoup plus exa@e; M. 
Douglas lui-même leur a rendu la juftice qu’ils mé- 
| ritent (c): je ne fais pourquoi il tombe ici en con- 
tradition avec lui-même. À 
|. Il n’a pas non plus découvert la valvule du colon: 
je renvoic, pour preuve de ma propoftion , aux 
| Extraits que j'ai donnés des ouvrages de Rondeler, 
de Vidus Vidius , & de :Varole ; mais il a indiqué 
lirès clairement les papilles des reins , & plufieurs 
autres particularités relatives dont Carpi & Eufta- 
che lui-même avoient parlé d’une maniere moins 
exacte (d), 
| 
| (4) Pag. 3. édit, de Wittemberg. 1583. 
(b) Pag. 6 & 7. 
(c) Page 86. ; 
(d) L'uretre, dit Salomon Albert, forme fon finus moyen» 
oit qu’on le nomme , ventre ou citerne : . . . .. ce conduit 
de Parine fe divife par digitations fouvent en neuf rameaux, 
quelquefois en un plus grand nombre , d'autrefois en un plus 
petit. Une parcille divifion , pourfuit le même Auteur ; Ie- 
préfénte la figure de patte d’oie où de paumes de main erñga- 
gées les unes dans les autres par leurs doigts Les extrémités 
e ces rameaux obliterés peu à peu fe perdent dans la fubitance 
du rein près de fa convexité. Le dos de ce vifcere eft plus 
Ong , parcequ'il s'avance dans le finus. Les caroncules blan- 
hâtres ou les petites glandes raboreufes qui s’élevent en for- 
me de papilles près du dos du rein , font d’une fubftance tOUC- 
fait femblable, à moins qu’elles ne foient fongueufes & ou, 


mere tem 4 
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=m—  poertaccius ( Dominique ) a publié un ouvrage qui 
XVI. Siecle. ft extrêmement rare ; c’eft d'après M. Douglas que 

1584. les Bibliographes le connoïffent ; il eft intitulé : 

BERTAGIUS. De fhiritibus libri quatuoT, necnon de faculrate vital 
libri tres. Venet. 1584 , in-4°. | 
TRONUS, Tronus ( Pierre Martyr ) , Italien , a écrit fur 
les ulceres & plaies de la tête ; il a rapporté plu- 
fieurs obfervations relatives que la pratique lui 
fournit. On peut lui reprocher d’avoir fait un ufage 
trop fréquent des topiques , principalement des em- 


platres. 
De ulceribus & vulneribus capitis libri quatuor, T'icini. 


1584, in-4°. 
Æmitianus ZÆmilianus { Jean ) , Médecin de Ferrare , a laïflé 
le traité fuivant. | 
En Naturalis de ruminantibus hifloria. Wenet. 1584. 
&avassers,  Gavañleti (Michel) de Novellaria en Italie, difci- 
ple de Cappivaccio, fut Profefleur celebre de Padoue, 
& a écrit fur différens fujets d'Anatomie ou de Chi-" 
rurgic. 
Éxercz 
3n-4°, 
Cet ouvrage contient une defcription des parties 
du corps ; l’Auteur y a donnée une maniere de diflé-m 
uer. Les principaux points de cet écrit font extraitsi 
de Galien. Il prétend que l’on doit pofléder l’Anato-w 
mie théorique avant que de s’adonner à la difleétionmi 
des cadavres. L'Anatomie du bras eft ce qu'il y ax 
de moins mauvais. 

Libri duo, alter de natur cauterii & ejus acciden-1 
sibus : alter de praludiis Anatomicis , &c. Weneriis 
1584, in-4°. X 

Gavafleti recommande l’ufage fréquent des cau- 
teres ; il rapporte quelques oblervations pour en dé-" {: 
montrer l'avantage. n: | 

Confilium de ffrangurié. Amflelod. 1696 , in-4°. M 


tatio methodi Anatomice. Patavii 1584; 


vertes en différens endroits pat des pores fi petits qu’elles neM 
puiflent donner paflage à un poil ; leur ufage eft de filtrer” 
l'urine. . . . . . . . outre les ouvertures des caronculesM 
tapiflées d’une membrane , on y voit ( quand elles fonc 
diftendues & déchirées) un nombre prodigieux de filamens » 

&c, page 62 BW 63e * + . É 


. 
s, 
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: + L'Auteur veut que l’on recoute à la taille lorfque À és 
Îes remedes intérieurs n'ont point eu des effers fa- XVI: Siecle, 


lutaires. | “u 

+ Bokelius (Jean), Profeffeur d'Anatomie dans l'A. 
cadémie Juliene à Heslmitadt, a publié un ouvrage 
fur J’Anatomie. L’Auteur dit dans fon épitre dédi- 
catoire , qu'il avoit coutume de faire toutes les années 
quelques Îlecons dans l’Académie Juliene fur la ftruc- 
ture de l’homme & fur ceile de la” femme : il dit 
que fes cours étoient fuivis par les Médecins & les 
Philofophes les plus diftingués du pays, & qu'il a 
fait imprimer les difcours qu’il avoit coutume de 
leur prononcer. Cet ouvrage à pour titre: 


Helmjfladi 1585. 

.… Ileftdivifé en cinq livres; le premier traite des tem= 
péramens ; le fecond, des parties fimilaires, & des 
os en général & en particulier. Dans le troifieme 
divre, l’Auteur fait des recherches fur les facultés 
naturelles, fur la nature des humeurs & fur la fa- 
culté, génératrice, &c. &c. Il a‘donné une defcrip. 
tion des vifceres du bas-ventre. Dans la quatrieme 
partie, l'Auteur décrit les vifceres de la poitrine 3. 
& dans la cinquieme, ceux de la tête. 

Cet ‘ouvrage eft rempli de fautes. Outre que 
la defcription des parties que l’Auteur connoît le 
mieux eft tronquée, il en a pañfé plufieurs fous fi- 
 lence, & il eft tombé dans nombre d'erreurs que les 
| Ananatomiftes d’un médiocre favoir avoit relevées. 
| Servilement attaché aux ouvrages de Columbus, il en 
| a fuivi les maximes en plufieurs endroits. C'eft à cer 
| Anatomifte qu'il attribue la découverte de l’étrier (a) 3 
.£'eft encore d’après lui qu'il dit qu’il n'y a que la ma- 
 choire inférieure de mobile, & que la fupérieure 
| n'exécute aucun mouvement (b;. En fuivant ce même 
guide, Bokelius eft tombé dans une erreur grofücre 
| für la dentition. Il a foutenu que les dents renaïfloient 
des racines qui reftoient dans l’alvéole (@); 1lna 
| connu que huit mufcles du bas-ventre (d). Par la 


IMUe) Fol. 77. 
| (b) Fol 81. 
LG) Fol. 83. 

| (d) Fol, 86. 


n . . e e %, 
Ainatome vel defcriptio partium humani coporis.” 


1485. 
Bokszius. 
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cemmes— facon dont il s'exprime fur la pofition du cœur 
XVI. Siecle. ÿ1 à à préfumer qu'il le croyoit placé perpendicu- 
1$85-  Jairement au milieu de la poitrine (e): il a d’un 
BORELIUS. on ferme affuré que le feptum des ventricules étoit 
percé, &c. Ce qu'ila dit de meilleur dans tout fon 
ouvrage , c'eft que les noyés périflent plutôt de. 
faffocation que de l’eau qu’ils avalent (e). | 
Mox#puLa-  Monedulatus ( Pierre), Médecin de Hongrie, a 
aus donné un livre intitulé : 

De homine magno illo in rerum natura miraculo & 
partibus ejufdem effentialibus libri duo. Wittemberge 
158$ ,1n-8°. 

Neriuss  MNerius (:Nereus ) de Florence. 

Affertio , quod in Jiniftri lateris fflupore à caufa 
frigidä aborto licet mittere fanguinem per f[edis venas 
& applicare cauterium occtpiti. Neapoli 158$ , in-4°." 

Borronr,  Bottoni ( Albertini) , Profefleur de Padoue, étoit” 
de l'illuftre famille de Parme de Ia même Ville : 
il fit dans fa patrie fes études de Belles Lettres , des 
Philofophie & de Médecine : c'eft dans cette cé" 
lebre Univerfité qu’il pafla Docteur en Médecine 
en 1$$$ 1l commença à profefler la Médecine pra 
tique ; il eut une réputation des plus étendues : ce 
qui le mit à même de gagner des richefles immenfes. | 
El mourut caflé de vieilletie en 1596. Il à laiffé plu 
fieurs ouvrages. 


4 

De morbis muliebribus. Pataw. 1585. Bafil, 860 
De morbis muliebribus liber fecundus. Venet. 1538 » 
1n-4°. E 
Son traité des maladies des femmes eft orné de. 
plufieurs planches, & contient des defcriptions d’A* L 
natomic aflez exactes. L'Auteur n’a point fait EP | 
découvertes ; mais il a préfenté les objets avec affcæu 
d'ordre & dé clarté. À 
Saimulth ( George ). 4: 
Quafita quadam Chirurgica. 158$ , in-4°. 
Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. k 

Vori. Voti (Nicolas), Italien, Auteur inconnu à 14 
plupart des Hiftoriens de la Médecine, vivoit vers 


SALMUTH: 


(ai Fol. 187. x 


(b) Fat, 182. 


ER \ 
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FOET DE LA CHIRURGIE »F 
Tan 158ç : il nous à laiflé un Ouvrage intitulé : Lars eo 
+ D'intorno à turmori ed off frontifpiaii. A Rome en XVI: Siecle, 
LOÉTE x RE ET Ml 
- Ce traité m'a été envoyé de la bibliotheque du Vox. 
Roi, relié à la fuite des ouvrages d’Euftache Ru- 
dius & de Jerome Craflus ; il eft dédié-aù Cardinal 
Alexandrin, Je n'y ai rien trouvé. d'original. 
Rombaus ( Chriftophe) , Médecin de PH SA  Rousagss 
publié l'ouvrage qui a pour titres 
De partibus corporis humani exercitationes guadam. 
Bafil, 1586, in-8°. page 215. | 
Cet ouvrage eft divifé en deux parties ; le titre 
de la premiere annonce une hiftoire. du fœtus ; 
celui de la feconde , une defcription. de l'adulte. 
Il ne répond nullement à {on-titre 5 1eft plurôc 
rempli de définitions de Logique que de defcriptions 
des parties. EVIL UD ME + | 
Salviani (Salufte) , Profeffeur publie de Méde- SALVIANI4 
cine théorique dans le College Romain, a-écrit un 
traité. , 
… De calore natural ; acquifitio , & febrili… Jibri duo s 
quibus accedunt libri duo de coëfione: Roma : 586 
in 8°, | 
| Cet ouvrage appartiendroit plutôt à la. Médecine 
pratique qu’à l'Anatomie ; ceft pour me. conformer 
à Mrs Douglas & Haller qui Font mis dans cette 
claffe d'Ecrivains , que je le place dans mon hif. 
toire. #4 
| Les traits de fatyre que Riolan lance contre Pic- Proc LE 
colhomini ne me paroiflent établis fur aucun fonde- MINI, | 
ment folide. Piccolhomini eft digne des plus grands 
éloges , fes ouvrages contiennent nombre de particu- 
larités intéreffantes, & les Anatomiftes ne peuvent 
fe difpenfer de les confulter, 
+ Piccolhomini ( Archange } | naquit. à Ferrare:l’an 
1556, il apporta en naiflant un goût décidé pour 
les fciences : il fut à Rome & s’y établit ; .c'eft ce 
ju on voit par fes ouvrages, où il prendle titre de 
Bitoyen Romain : nous avons de lui deux traités 
PAnatomie intitulés : 
| Anatomicæ praleétiones explicantes mirificam cor- 


2 


poris humani fabricam ; & qua animaæ vires | quibus 


Tome IL. æ 
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me CO PONS partibus , tanquam infirumentis ad fuas obeuñt# 
XVI. Siecle. das aitiones utantur, ficurt tota anima toto COrpOrÉs 


1586. Roma1s86, in-fol, : 
Piccouno-  Jn librum Galeni de humoribus commentarii. Pa- 
HE: rifiis 1556, in-8°. F 


Ses préleçons Anatomiques font divifées en onze 
livres, & ces onze livres contiennent nombre de 
chapitres auxquels il donne le nom de leçons. Avant 
de commencer l'ouvrage d’Anatomie , il donne une 
très longue explication de la génération. Il nie que 
les femmes puiflent concourir par leur imagination 
à la perfe@ion des êtres qu’elles créent (a). L'ordre , 
l'harmonie & le rapport des pieces dont l'homme eft 
compofé font, felon lui, indépendants de la vo- 
lonté des peres & mires, ils peuvent feulement don- 
ner licu aux altérations dans l'organifation des fœ- 
tus , de forte qu'ils peuvent faire le mal & qu'ils font 

star ra incapables dé produire le bien. Cette explication fur 
la génération, donnée &expolée dans un grand noms, 
bre de chapitres, plutôt diffus que bien ordonnés ; 
notre Auteur procéde à l'expofition des parties.’ 

L'ordre anatomique qu'il fuit eft le même que ce- 

* Jui qu'ont fuivi les anciens : après une defcription fuc: 
éinte des parties en général, Piccolhomini divife le 
corps en capacités &c en extrémités ; l’hiftoire du bas= 
ventre précede celle de la poitrine, & celle-ci , celle 
de da têtes il'décrit enfuite les mufcles des extrémités, 
& de-là il pafle à l'expofition des os dont ces parties 

nu. font compofées: © 
Lu - Piccolhomini eft un des premiers qui aient décrit le“ 
tiflu cellulaire , il l’a très-bien diftingué de la oraifless 
qu'il contient; » après avoir enlevé, dit-il, la vraièm 
5 peau, ‘on trouve une membrane très ténue , &cl 
» très volumineufe qui entoure tout le corps & quil l 
» s'infinue dans fes parties : elle eft le vrai fiege de la, 
» graifle ; car tout ce qu'il y a d'huileux & de ré 
» duit en vapeur fe ramafle dans fes membranes quik 
» étant épaifli forme la graifle » à 
L'hiftoire des mufeles du bas-ventre eft exaéte » 
l'Awteur eft Le premier qui a indiqué la vraie attache 


{ 
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gu'ils contraétent avec les parties voifines. Les muf. 
cles obliques defcendans (a) s’attachent à huir côtes 
près de leurs cartilages par le moyen de huit digita- 
tions qui font rèçues entre les digitations du mufcle 
grand dencelé : fes fibres font dirigées de haut en bas 
vers les os des îfles au bord externe defquels elles ad- 
herent, &c. &c. &c. | L 


Les mufcles obliques afcendans (8) s’attachenc 


comme les précédens aux cartilages des huit dernie- 
res côtes , aux apophifes tranfverles des vertébres 
lombaires, &c. &c. &c. ARPES | 
Ces deux mufcles fourniflent en avañt deux apo- 
névrofes, . . .. . qui forment des gaînes au mu(- 
cle droit, & fe rejoignent vers le milieu du bas-ven- 
tre en une ligne blanche, Piccolhomini (c) eft Le 
Premier qui ait donné cette épithete à l'éfpace où 
les aponévrofes des mufcles du bas-ventre fe rcjoig- 
ent entrelles. Her 
Les mulcles droits du bas-ventre font auffi-bien 
décrits que les mufcles obliques defcendans & af 
eendans. Leurs interjections tendineules & leurs ad- 
hérénces aux aponévrofes font indiquées avec pré- 
éifion. Outre leurs véritables attaches aux Os pubis, 
& leurs connexions avéc les mufcles pyramidaux ; 
Auteur a défigné les attiches de ces mufcles au 
fternum & aux dernieres vraies côtes. Il na point 
FE que le péritoine étoit compofé de deux lames, 
il ny a ,dit-il, que la ‘lame externe qui forte du bas. 
ventre & qui donne des prolongemens aux tefticuless 
la lame interne n’eft point percée : Fernel, ajoute 
Piccolhomini , avoit déja dit que le péritoine n'étoir 
point percé ; mais il n’avoit point connu les deux Ja 
mes dont le péritoine eft compofé, 
| La ftru@ure du péritoine ( d) décrite 3 notre Au- 
-Cur Cxamine quelle eft l'érendue , & quelles font 
les adhérences que contraëte cette membrane avec 
IS parties voifines ; il en indique plufieurs & no- 
| (4) Page 67. Fà 
|: (b) Pag. 68. 
MAP PAr. 67. 
| (dj Pag. 75e | % 
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———— tamment celle qui exifte entre le péritoine & les tenk, 
AVI: Siecle. 45 des piliers du diaphragme (a). dE. 
1595. En décrivant les inteftins , Piccolhomini réfute le 
PICCOLHO- fenriment de ceux qui admettent dans le duodenum 
Fee différentes courbures 3 Nu/lis anfraëtibus eff inter- 
textum , fed figurä reëtä praditum(b). Boërhaave a en 
dernier lieu tenu le même langage dans fes inftitu- 
tions de Médecine : plufeurs l'ont critiqué & peut- 
être fans trop de fondement. Lorfque le ventricule. 
efti rempli par 1és aliments, ou par le fouffle il 
change de pofition ; en fe relevant l'inteftin duode- 
num eft tendu & fes courbures difparoiflenr. On 
doit confidérer & indiquer les différens états dans. 
lefquels les parties fe préfentent quand on veut en 
donner une defcripiion exacte : cette difcuffion mé- 
rite des recherches ultérieures , je prie le leteur de 
me pañler cette digreffion. Ë 
La valvule du colon ne lui a pas été totalement 
inconnue ; mais il n’en a pas eu une idée aufli exate 
que celle que Vidus Vidius, Rondelet & Pofthius 
enavoient conçue : voici ce que l’Auteur dit de re 
marquable à ce fujet. » Il y a dans le cæcum , com 
»> me dans le cœur trois valvules dirigées du haut en 
» bas, elles permettent à la matiere contenue dans 
» les inteftins grêles de defcendre dans les gros in< 
>» teftins, mais eiles empêchent ces mêmes matie=+ 
>» res de refluer des gros inteflins dans les inteftinsm 
» grêles ». Pour preuve de fa propofition , il ajoute, 
que l'air ou l'eau pouflés dans l'inteftin re@um pé=u 
nétrent facilement jufqu’a la valvule, mais qu’ils nem 
peuvent franchir cet obftacle : on créveroit plutot y" 
dit-il , l'inteftin cæcum, que de forcer la valvule a 
donner paflage à l'air ou à l'eau dont on a rempli lesk 
gros inteftins. Quid plura , ajoute Piccolhomini , RoCN 
t1b1 exploratum evadet , fi experientià adhibitä, hoc 
t01 exploratum feri, operam .naves (c). 7. 
D'après ces réflexions, notfe Anatomifte conclus 
que les lavemens ne fauroient pénétrer dans les in 
(4) Pag. 8r. 4 
(b) Pay, 84, 


(c) Page 86e 
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tfns grêles, adeo ut , ajoute-il , LS edoëfi ‘tenere 
debeamus clyfterem effe folorum crafforum inteflinorum 
diluvium , non autem tenuiora inteflina abluere poffe. 

>» Les inteftins font compofés de plufieurs tun:- 
s ques : la premiere qui eft commune leur vient du 
s péritoine ; la feconde qui eft propre à la plupart 
» de fes fibres tranfverfales. Au-deffus d'elles fe trou: 
# ve une membrane trés fine qu'on ne peut apper- 


» cevoir qu'avec des yeux de lynx ; fes fibres font 
» droites , & fi l’on fe plaifoit à divifer cette membres 


» ne, on obtiendroit dix membranes diftintes. La 
# troifieme membrane a fes fibres charnues diverfe- 
>» ment entrelacées & très difficiles à développer. La 
# quatrieme tunique propre interne & rugueufe a 
> fes fibres obliques. La cinquieme enfin eft fem- 
> blable à l'épiderme. . . . . Il y a dans les intef: 
> tins , Outre ces tuniques de la gralfle , des artercs & 
» des nerfs (a) », 
Piccolhomini à été plus loin dans fes recherches, 
1l a obfervé que la membrane rugucufe étoit trois 
fois plus longue que les autres membranes. Pour la 
mefurer , il dit lavoir féparée de toutes les autres 
membranes : on la trouve pour lors compofée de 
fibres Iongitudinales & de fibres obliques. On 


lit dans le même chapitre plufieurs autres détails. 


fur la ftru@ure des inteftins , le lecteur fera fatis: 
fait s’il confulte l'original, Si l’on trouve dans les 
ouvrages de Piccolhomini des defcriptions vicieu- 
fes , l’on y en lit auffi de très-exactes ; ainfi dans cet 
Ouvrage , comme dans tous les autres , le bon fe 
trouve mélé avec le mauvais & le vicicux. 

H a parlé de la communication des rameaux de 
la Véine porte avec ceux de la veine cave dans l'in. 
térieur du foie, & a fair dépeindre ces vaifleaux 
dans une planche patticuliere qui mérite l'attention 
des Anatomiftes , il:a nié à Columbus l'exiftence 
des valvules dans les veines méfentériques, 
 L'hiftoire du ventricule que les Anatomiftes font 
communément précéder celle des inteftins , fe trouve 
Aci dans un ordre renverfé ; il n'y a dans ce chapi. 
| Ma) Pag 96. 
| fe, Pag. 97. | 
G iij 


XVI. Siecle, 
1686. 


PrccoLuHe- 
MiNI. 


XVI, Siecle. 


1586. 
PrccoLHo- 
MINI. 


9% HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


tre rien de particulier à l’Auteur qui mérite plus d'ats 


tention que la defcription des ligamens qui fixent ce 
vifceré. » La nature, dit-il, l’a afflujetti aux parties 
» voifines par fix endroits différens : la partie fupé- 
» rieure eft attachée au diaphragme , la poftérieure 
» à la premiere vertébre de l'épine du dos , l’anté- 
» rieure à un repli membraneux qui fixe le foie, 
» la droite à l'inteftin duodenum , la gauche eft 
» liée à la ratte , & le bord:inférieur adhére avec 
2 l'épiploon (a) », 

L’Auteur a vu les reins avec les yeux de lob- 
fervation : il en a diftingué les différences par rap- 
port aux âges, il a indiqué leur variété , les ma- 
ladies aufquellés ils font expofés, la ftructure qui 
leur eft propre & celle qu'ils acquierent par acci- 
dent , 1l a connu les papilles membraneufes & les a 
décrites aflez au long. Son langage eft à la vérité 
fort obfcur & fort diffus : mais en fe donnant la 
peine de lire l’ouvrage avec attention , on y trou- 
ve tous ces objets , ce qui nous prouve que l'Auteur 
a joint à la leture des ouvrages des ‘anciens Ja 
diflection de plufieurs cadavres , quoiqu’en aient dit 
plufieurs critiques qui ont accufé Piccélhomini de 
n’en avoir difléqué aucun. 


Le clitoris, l’hymen & les nymphes font décri- 


tes avec précifion : fes réflexions fur Les ligamens 
de la matrice (8) ne font pas moins judicieufes ; il 
en admet de fupérieurs & d’inférieurs ; les fupérieurs 
s’attachent aux os des îles, les inférieurs font pof- 
térieurs ou antérieurs : les antérieurs embraflent & 
aflujettiflent le col de la vefie; les poftérieurs ont le 
même ufage à l'égard de l’inteitin re@um (c). Picol- 
homini à nié l'exiftence des trompes de Fallope dans 


la femme , il aflure que ce n’eft que chez les ani- 


maux qu’elles fe trouvent ; il croit qu'il ne paffe 


dans ces canaux aucune liqueur particuliere, mais” 
qu'ils favorifent la dilatation de l'utérus (d). Jufqu’'à M 


lui on avoit dit que l'aorte perçoit le diaphragme; 


(4) Pag. 102. 
“* (b) Pag. 189. 
(c) Pag. 185, 
(4) Pag. 195. 
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Motre Auteur a démontré le contraire : par fes dif- 
feétions il s’eft afluré que cette artere étoit couchée 
fur les verrébres dorfales inférieures , & que le dia- 
phragme étroit placé plus antérieurement (a). Dans 
fon expofition des nerfs il y a plufieurs particularités 
notables : d'après Varoli, il en a indiqué à peu de 
chofe près la vraie origine. Selon lui la huitieme 
paire des nerfs fort par un des trous de l'os occi- 
pital , & naît de la partie fupérieure de la moëlle 
épiniere (8). L'Auteur s’eft mépris fur le nerf qui 
pafle par ce trou de l'os occipital , c'eft la neuvie- 
me, & non la huitieme ; il eft cependant un des 
premiers qui aient bien décrit le trou condiloïdien 
antérieur, & qui aient connu qu'il donnoit paflage à 
un nerf. Ces réflexions fur la fubftance du cerveau 
font juftes , il ,a dit qu’il y avoit dans ce vifcere deux 
efpeces de moëlle , l’une blanche qui occupe l’in- 
térieur du vifcere , l'autre grisatre qui en forme l’é- 
rorce (<). | ne 
La moëlle épiniere eft creufe dans fon milieu de- 
puis le haut jufqu’aux vertebres lombaires : Sed ad 
medullam fpinæ reverfi dicimus eam elle excavatam à 
Jummo ufque ad vertebras lumborum (d). Cette cavi- 
té , ajoute Piccolhomini , quoiqu'aflez apparente , a 
été inconnue de la plupart des Anatomiftes (e) , elle 
communique avec les ventricules du cerveau , & elle 
a, comme lui, un battement particulier. Piccolho- 
mini s'eft apperçu que Îe diaphragme n'eft point 
percé par l'aorte, mais qu’elle pañle entre fes pi- 
Tiers. 

Fonfeca ( Roderic de }, vulgairement connu fous 
le nom de Rodericus à Fonfeca , étoit Docteur en 
Médecine ,& la Capitale du Portugal fut fa patrie 3 il 
s'acquit par fon profond favoir une réputation des 
plus étendues, elle parvint jufqu'à Pife où on lui 
donna une place de Profeffeur en Médecine : il en 
exerça long-tems les fonctions, Mais enfin. il fur 


(x Pas. 198. 
(h) Pag. 266. 
LE) Pag. 292 1 
(4, Pag. 1269. dur | sg 
* {e) Voyez notre Hiftoite de Charles Etiérihez { 
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nommé à la premiere Chaire de Profeffleur dans l'UK 

niverfité de Padoue. Il fe rendit à cette invitation 5 

Us fa réputation l'avoit devancé , ainf il n'eut pas de 

" peine à fe diftinguer ; il mérita l’eftime de ceux 
qui le connurent, Quoiqu'il füt fort exercé à la 
pratique de la-Médecine , & qu'il fut obligé d'em- 
ployer beaucoup de tems à inftruire fes Eleves ; il 
trouva cependant celui de compofer plufieurs ouvra- 
ges de Médecine : voici ceux qui font du reflort de 
mon Hiftoire : 

De calculorum remediis. Rome 1586 , in-8°. 

L’Auteur donne dans cet ouvrage une defcription 
complette des accidents qui furviennent à ceux qui 
font attaqués de la pierre ; il veut qu’on fafle un 
long ufage des diurétiques incififs ou lithontripti- 
ques avant que d’en venir à l'opération chirurgicale. 

De hominis excrementis. Roma 1486 , in-8°. 

On lit dans cet ouvrage une expofition phyfo- 
logique du canal alimentaire, &c. 

GSENTILIS. Gentilis ( Mathieu }, Médecin Italien , étoit iffu 
d'une illuftre famille de la Marche d’Ancone. Peu 
attaché au dogme de fa Religion , il déferta fa pa- 
tric pour aller embrafler la prétendue Religion Ré- 
formée. Pour mieux venir à bout de fes defleins & 
pour ne pas être contrarié dans fes projets , il aban- | 
donna fa femme , & ne prit avec lui qu'un enfant M 
qu'il en avoit eu, & qui étoit fort jeune, C’eft Al- 
beric Gentilis, fameux Docteur en Droit , dont Bayle 

/ a donné une hiftoire fort érendue. 

Nous avons de Mathieu Gentilis un ouvrage qui 
a pour titre : | 

De nafcendi tempore difputatio. Wittebergæ 1586, 


XVI. Siecle. 
fi 


i 


in-8°, | . 4 
Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. - 1 
varisman-  Varifmannus (Jean) , de Dantzick, ville Ducale 4 
NUS. en Pologne. 
De rabidi canis morfu. Regiomont 1586 in-8°. 
PORTA. Porta ( Jean-Baprifte), noble Napolitain , qui a 


été célebre fur la fin du feizieme fiecle & au com. 
mencement du dix-feptieme. Il avoit des connoif- 
fances profondes dans la Philofophie , dans les Ma- 
thématiques & dans la Médecine, Les grands hom- 


MADEÆ A CHIRUROTE “Hot 

mes ne peuvent fouvent fe défaire du réjugé ; Por- nee 
ta en fut la vidime ; il croyoit à l'Aftronomie ju- 77712 
diciaire & à la Magie naturelle ; 1l écrivit plufieurs 1686. 
ouvrages à ce fujet qui eurent la plus grande vogue, ou 
C’eft lui qui a contribué à l’établiflement de l’Acadé- 
mie de Gli Oziofi : il en tenoit une autre dans fa mai- 
fon ; il l'avoit appellée l’Accadémie di fecreti, I] n’ad- 
mettoit dans celle-ci que les plus favants hommes ou 
du moins ceux qui avoient fair quelques découvertes 
fignalées. La Cour de Rome toujours attentive à 
maintenir la Religion Catholique dans fa fainteté, 
craignit que ces Novateurs ne contribuaflent quel- 
que jour à en fapper les fondements; elle s'oppofa 
à ces affemblées fecretes. Porta reçut les ordres & défera 
avec la plus grande foumiflion ; cependant cette légere 
difgrace ne l’'empêcha pas de continuer à cultiver 
les fciences. Sa maifon pafla toujours pour la retraite 
des gens de lettres, & Pora fit toute fa vie autant 
d'ufage de fes biens pour fecourir les Savants qui 
étoient dans le befoin , que pour fubvenir à fes 
propres néceflités. 

De humana phyfionoria libri fex 1n quibus doce- 
ur, quomodo antmi propenfiones naturalibus remediis 
compefci poffunt. Vici 1586. Francofurti 1592, 1618, 
in-8°. 1621 in-fol. 1601, Neapoli, 1662 in-fol. Vene- 
tils 1644 in-4°. en Italien, ; 
Û Taurellus (Nicolas) de Montpergart, Village du Taurerius, 
pays de Witremberg , naquit en 1547, & s'établit 
a Tubinge en 156$ pour y enfcigner la Philofo- 
phie ; il devint enfuite Profefleur public dans l’A- 
cadémie de Nuremberg, & mourut en 1606 à l'âge 
de cinquante-neuf ans : fes ouvrages font : À 
 BDifputatio. de cordis natura & viribus. Noriberp. 
1586. 
 Alpafeca hoc eff Andr. Cafalpini monftro{a fuperba 
dogmata difèuffla & excuffa. Francof. 1 597. 
Ls'Garcæus ( Joachim ), 
| De origine venarum. Francof. 1587, in-4°. 
… Cét ouvrage eft inconnu aux meilleurs Bibliogra- 
phes. 
| Rudius (Euftache) de Belluno , petite Ville d'I- Runiwé 
abc ; fut Profeffeur de la Médecine pratique dans 
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l'Univerfité de Padoue, & fuccéda à Alexandre Maf 
fatia. Le temps de fon Profeflorar dura l'efpace de: 
douze ans, c’eft-à-dire, depuis 1 559 jufqu’à fa mortt 
qui afriva En 1611. 

Nous avons de lui: 

De ufu totius corporis humani. 1588 , in-4°. 

De naturali atque morbofa cordis conffiturione libré, 
tres. Venet. 16co , in-4°. RE | 
… De pulfibus libri duo. Patav, 1601. Francof. 1642 », 
1n-8°, 

L'Auteur voudroit faire revivre dans la plupart: 
de fes ouvrages la méthode de Galien ; il en cite à 
tout inftant des lambeaux, & les commente fort au! 
long. Je les ai parcourus fans y trouver rien de par-. 
ticulier ; (ils {e trouvent à la bibliotheque du Roi ). 

Fioravanti ( Leonhard), Médecin & Chirurgienw 
de Boulogne , qui mourut en 1588, a laïflé le traités 
füuivant. ‘ns 

La Ciruroia diflinta in tre libri. Wenet. 1588, in-8°.. 
1593, 159$, 1610. Os. 1679 , in-12. 

Cet ouvrage eft écrit avec beaucoup d’emphates“ 
L’Auteur tient le langage d’un Charlatan: en géné= 
ral il blame la faignée. Il a donné dans cet ouvrage 
la defcription de plufeurs plantes, & en a vantémh 
les effets ; il a aufli décrit un grand nombre dei 
médicamens qui étoient en ufage de fon temps, ouMl 


- qu'il a imaginés lui-même. Il prétendoit connoïître* 
P 


BAUHIN. 


beaucoup d'herbes avec lefquelles 11 pouvoit guérit 
toutes les maladies externes & internes , &c. Voici ce“ 
que l’Auteur dit à ce fujet. Molte fono le herbe, con“ 
lequali ficuramo & fanano tute le forti di infermita 
cofi interiori come efterior! , &c. (a). On comprend 
par ce lambeau que Fioravanti promet plus qu'il 
ne ponvoit tenir; fon ouvrage du reite fe fait lire 
avec plaifir. Il eft l'Auteur de plufieurs beaumes dés 
crits dans nos pharmacopées. ( 

Bauhin ( Gafpard } s'eft rendu célebre par les 
écrits qu'il a publiés fur diverfes parties de la Mé= 
decine ; il étoit iflu d'une famille où cette fcience 
étoit cultivée depuis long-temps, & il fit des pros 
grès dans l'état qu'il avoit embraflé : il naquit en 
1560 à Baflc de Jean Bauhin, François d'origines 

(a) Pag. 63. édit, Venet 1595. f 


L 


1 
*IVETDE LA CHIRURGTE. Yo; 
qui s’étoit réfugié dans le pays étranger afin de fe 
ouftraire au fuplice auquel il avoit été condamné 


pour avoir dogmatifé fur divers points de la reli- 


gion. Il eut pour frere Jean Bauhin qui étoit fon 
ainé. | 

A Pâge.de dix-neuf ans fon pere l'envoya à Mont- 
pellier : M. Aftruc fixe le temps de fa matricule en 
1579 (a). Il choïfit pour parrain le Docteur Dor- 
toman. Avant que d'aller dans cette Faculté , il avoit 
étudié fous Fabrice d’Aquapendente, Profefleur à 
Padouc. Douglas fixe l'époque des cours de Gafpard 
Bauhin fous ce grand homme en 1577, 1,78 & 
1579 (2). On voit par ce trait d’hiftoire que Bauhin 
avoit crois ans d’études lorfqu’il fut à Montpellier. 
Il eft furprenant que M. Aftruc n’en ait point fait men- 
tion ; mais il eft encore plus étonnant que Douglas 
qui femble s'être attaché à marquer les principales 
époques de la vie de l’Auteur , ait ignoré que Bauhin 
ait été à Montpellier. Ce grand homme continua 
fes études dans cette fameufe Univerfité, & y prit 
fes degrés , après avoir féjourné le cemps néceflaire 
dans cette Ville, | 

Gafpard Bauhin vint à Paris, & y écouta le Chirur- 
gien Pineau, fameux Anatomifte de fon corps, dont 
nous allons parler. Mrs Douglas & de Haller fixent fon 
arrivée à Paris en 1579 , & Pineau dit l'avoir eu pour 
un de fes auditeurs cette même année (c). Pour con- 
cilier ces Auteurs, il faut que Gafpard Bauhin ait 
fait un voyage à Paris la même année qu'il s'étoit 
fait immatriculer à Montpellier , & qu'il fur enfuite 
revenu dans cette Univerfité pour y prendre fes de- 
FAURE 
. Orné des plus grandes connoïffances dans dif. 
Æérentes parties de la Médecine , puifées dans les 
leçons des plus grands maîtres de l'Europe , Bau- 
hin revint à Bafle fa patrie : il y pafla de nou- 
veau Doéteur , & en 1582 il fut nommé Pro- 
fefleur en Médecine, Foujours attaché à fon de- 
| 


(az) Altruc , hiftoire de la Faculté de Médecine de Monipellier, 
pag. 349. | 

ke 6) Bibliog. Anat. pag, 158. 

Ce) Opufcul. Phyfo!, & Anat, p. r63, édit, Lugd, Bat, 1639. 
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voir , il remplit dignement le pofte qu'on lui avoif » 
confié : auffi y eut-on égard; en 1588 il eut les. 
Chaires d’Anatomie & de Botanique , avec leurs ! 
émolumens qui étoient confidérables. En: 155651 
Frédéric , Duc de Wittemberg , le choifit pour 
fon premier Médecin, Les Grands de la Cour , 
& le Prince de Montbeillard qui faifoit fon féjour | 
auprès de Bafle, l’appellerent en différentes occa- 
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fions : cependant Bafñle fut fa demeure ordinaire. En 44 
1614, il fut Médecin de la Ville, & en remplit fi 
noblement les fonctions , qu'il fut nommé quatre “ 
fois Recteur de l’Univerfité, & huit fois Doyen de ! 
fa Faculté, La mort le furprit au milieu de tous ces | 
titres, Ce grand homme fimt fa gloricufe carriere 
€n 1623: cette époque eft fixée par la plupart des À 
Auteurs ; Moréri eft le feul qui le fafle mourir plus u 
tard : on lit dans fon dictionnaire que Bauhin mou 
rut le $ Décembre en 1624. Bauhin fut marié deux 
fois, & n’eut qu'un fils de fa feconde femme Jean « 
Gafpard Bauhin qui hérita de fes biens & de fa ré- 
putation. 

La grande pratique de Médecine & les leçons fré-M 
quentes que Gafpard Bauhin fit de fes différentes” 
parties, (car il enfeigna l’Anatomie pendant qua- 
rante ans), ne l'empécherent pas de compofer piu-M 
fieurs ouvrages : quand on aime fon état, on trouve 
toujours le temps d'en remplir toute l'étendue, Voici 
le titre des livres qui ont du rapport à la matiere 
que je traite. F: 

De corporis humani partibus externis liber. Bafil, « 
1588, in-8°, 1592, in-80. 4 

© Theatrum anatomicum. Francofurti 160$, 1621 
in-4°, 7 

Anatomes Über fecundus partium  [permaticarum 
trailationem continens, Bafil. 1591 ; in-8°, 1592 & 1 
1597. : | 

laffitutiones Anatomice Hippocratis, Ariflotelis 
& Galeni auéforitate commendata. Francof. 1616 ,M 
in-8°. Bafil, 1604 ; 1609, in-8°. 1640, in-4°. 0 

De hermaphrodirorum monfiroforumque partuum na= 
tur& Uibri duo, Francof. 1604. Oppenkeimi 1614, 
1629, In-8°: bd 
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#afareo, continet pag, 212. | 
- De corporis humani fabricä libri quatuor. Bafiles 
Œs90 , 1600, in-8°, 
. ÆEpifola Anatomica curiofa, Lipf. & Francof. 1673 ; 
fn-4°.: È 

Viva 1magines partium corporis humani aneis for. 
mis expreffa. Francof, 1640 , in-4°. 


Anatomica corporis virilis & muliebris hifloria. 


Ludg. 1597, Iéo9 , in-8°, 
Oratio de homine, Bafil, 1614, in-4°. 

. Baühin a eu fur l’Anatomie les connoiffances les 
plus étendues : fon théâtre anatomique eff l'extrait 
de tout ce que les Anatomiftes fes prédéceffeurs 
ayoient écrit : par fes lectures long temps continuées 
& par fes méditations profondes, il s’eft rendu pro- 
pres les penfées d'autrui 3 il à cité prefque dans 
toutes les occafions les fources dans lefquelles il avoic 
puifé : je le releverai cependant dans cet extrait , de 
h'avoir pas toujours fuivi lamême méthode. Perfuadé 
que pour s'entendre dans les f{ciences il falloit des 
noms particuliers pour caraétérifer les différens ob- 
jets qui en dépendent , il à imaginé nombre de dé- 
nominations dont les Anatomiftes fe fervent encore 
aujourd'hui; il a aufli ajouté à fes defcriptions ana- 
tomiques plufieurs planches qu’il a fait faire lui- 
méme d’après nature , ou qu'il a empruntées des 
différens Auteurs, Le lecteur doit être inftruit de 
tous ces objets, puifqu'ils font tous également in- 
téreffans. 
 L'Auteur , dans fa préface | compare l'homme 
au monde en général; il fait enfuite un parallele 
des parties de l'homme à celles de l'univers , & des 
fonétions animaies aux principaux effets de [a nas 
ture dans un autre règne. Le cœur fait dans l'homme 
les fonctions du foleil ; les fecrétions ont de l'ana- 
nogic avec la pluie, les larmes avec la rofée iles 
crachats avec la grêle, les pets & les rots avec le 
tonnerre , le tintement d'oreille au vent res étincéls 
lemens des yeux aux éclairs, &c, &c. | 

À l’imitation de Galien, Bauhin , dans fon théà- 
tre anatomique, commence la defcription de l'homme 
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mms par fe bas-ventre qui eft la partie la plus facile à 


XVI. Siecle. fe bourtir ; ilen donne les dénominations d’après les 
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Auteurs principaux , & il les divife en parties an- M 


térieures & en parties poftérieures , en parties droites 
& latérales, &c. Depuis Gabriel de Zerbis jufqu’à 
lui, je ne vois pas d'Auteur qui ait donné une dis 
yifion aufi méthodique: Bauhin a cela de particu- 
lier fur Zerbis, qu'il s’eft fervi d'un langage clair 
& exprefhf. | | 

Son expofition des vifceres du bas-ventre contient 
nombre de particularités intéreflantes ; fuivons-les 
les unes après les autres dans le même ordre qu'ililes 
a expofées lui-même. Contre le fentiment de plu- 
fieurs de fes contemporains , il a afluré d'après 
Charles Etienne, que l’épiderme n’avoit point de 
vaifleaux fanguins , & n’étoient doué d’aucune fenf- 
bilité (a) : eff autem pellicula cutt fuper eminens 
earique fuper ambiens alba, denfa , tenuis , exfanguis 
& fenfus omnino expers. 

La defcription de l’appendice cæcale n'avoir été 
qu'ébauchée jufqu'à lui ; il en a donné une def- 
ctiption fi exate, qu’on ne peut que gagner en Ja 
lifant avec attention. Par une méthode des plus ju- 
dicieufes , Bauhin inftruit le lecteur de toutes les 
conteftations qui font furvenues dans l’art au fujet 
de ce prolongement ; l’hiftorique en précede la def- 
criprion (D). | 

La valvule du colon eft amplement décrite dans M 
cette même partie de l'ouvrage de Bauhin ; PAu- = 
teur s’en approprie la découverte: »c'eft, dit-il 3 
»en 1579 que je l'ai vue & démontrée avant d’a- 
» voir lu aucun Auteur qui en ait parlé : cette 
» valvule eft membraneufe, épaifle , orbiculaire & 
» circulaire 3 par fon bord flottant , elle regarde 
» en haut, parceque les excrémens montent de Pi: 
» Jéum dans le colon ; on trouve cette valvule fans 
peine, fi on remplit d’eau ou d’air l'inteftin reébum ; 
» & qu'on le tienne fufpendu avec le colon , on ne 
>» verra, point pafler la plus petite quancité de ce/li= 


(ay Théâr. Anar édit, de 1631. pag, 12. 
(h} Pass 60 2 


PR 
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5 quide du retum dans le colon, à moins qu'on 
> n'emploie une force étrangere (a). | 

] Quoique Bauhin s’approptie la découverte de cette 
lvalvule , il ne pañle pas fous filence les noms de 
!Varoli & de Piccolhomini ; mais il ne les cite que par 
(rapport aux dénominations différentes que ces deux 
‘Auteurs ont données de la valvule , & 1l ne leur en 
‘attribue nullement la découverte. | | 
). Ce point d’hiftoire mérite d’être difcuté. La val- 
vule du colon joue un grand rôle dans l’économie 
lanimale , il eft bon de connoître l’Auteur de la dé- 
Icouverte ; & pour y réuflir , il ne faut pas s’en 
rapporter à la parole de plufieurs Ecrivains qui fe 
(l’approprient. Les ouvrages de Varoli & de Picco- 
gomini ont paru avant ceux de Gafpard Baubhin : 
lainfi fi l’on {uit l’ordre de la publication des ou- 
\vrages pour adjuger la découverte, Gafpard Bauhin 
In’a aucune prétention à celle qu’il veut s'approprier. 
Nous avons encore une autre raifon non moins va- 
able pour lui refufer la gloire qu’il voudroit ufurper : 
1 c'eft, dit-il, en 1579 que j'ai connu & démontré 
bs la valvule du colon +». Bauhin s'arrête dans fa pro- 
lpoñtion ;. il ne nous apprend point en quel endroit 
al étoit quand il fit cette brillante démonftration. 
En faifant attention aux époques de fa vie, c’étoir 
à Montpellier , la même année qu’il y arriva. IL 
toit difciple de Rondelet qui, fuivant Pofthius 
connoïfloit parfaitement la valvule en 155$ , vingt- 
Iquatre ans avant que Bauhin parût à Montpellier. 
D’après toutes ces époques, il eft donc démontré que 
Bauhin n’eft pas le premier Auteur qui ait décou- 
vert la valvule du colon, & que c’eft à Rondelet 
qu'il en doit la connoiïffance. Il eft après cela éton- 
nant que Mr. Manget ait appellé cette valvule, 
da valvule de Bauhin, M. Sabbatier, dans fes com- 
mentaires fur Verdier (8), fait dire à Bauhin qu'il 
l'a découverte à Paris, J'ai cherché inutilement ce 
point. d'hiftoire dans l'ouvrage de Bauhim: c'eft 
pourquoi je fuis pleinement convaincu que Bauhin 
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Les inteftins , dit Bauhin , ont trois tuniques j M 


. BAUHIN. yne commune qui vient du péritoine, une mufcu- 


leufe ; la troifieme eft rugueufe , &c. Ces réflexions M 
font prifes dans l'ouvrage de Piccolhomini : Bauhin M 
en a cependant mieux indiqué la ftruêture (a). Les M 
deux ligamens dont les gros inteftins font pourvus, 
ont décrits avec beaucoup de précifion & de clarté : « 
je renvoie à ce fujer à l’article Morgägni. | 

L'expofition des reins que donne Bauhin , eft fu- 
périeure à celle qu'on avoit donnée jufqu’à lui. w 


Gafpard a profité des defcriptions que les plus grands w 


hommes avoient données de ce vifcere, & a rendu « 
à chacun ce qui lui appartient: en 1589 il trouva M 
en préparant une leçon pour fes cours, un rein « 
monftrueux qui avoit deux arteres & trois veines * 
émulgentes : ce rein étoit placé fur laorte ; les 
vaiffeaux qui y alloient aboutir , venoient de las 
partie latérale droite, & il n’y avoit point de rein M 
de ce côté (6). 

Les glandes fur rénales dont Enftache avoit donné 
une defcription , & dont Piccolhomini avoit parlé M 
après ce grand Anatomifte , n'ont point échappé 
aux recherches de notre Auteur ; il en a apperçu la 
cavité & décrit le liquide noiïrâtre qui s’y ramafñfe (c). 


Les mêmes travaux l'ont conduit à obferver les 


différences des reins des adultes d'avec ceux des 
fœtus : il dit qu’à cet âge de la vie les reins de 
l'homme font femblables à ceux des veaux (d), 

Les véficules féminales ont été connues , fuivant “ 
Bauhin, d'Hérophile ; elles font deftinées à con- 
ferver la femence prolifique jufqu'a ce qu'il plaife 
à l'homme de s'en débarrafler : c’eft par cette ftruc-" 
ture particuliere dans les parties de la génération # 
qu'il eft toujours apte au coït: fi les taureaux ,” 
ajoute-t-il, ont ces mêmes glandes , il n’eft pas 
étonnant qu'Ariftote ait dit que ces animaux pou-M 


(a) Pag. 66. 
(b) Pag. 81. ÿ 
(a Pag, 83; 
(4, Page 84. 
voient 


PETDEUL A C'ÉHTUUROTE Te 
_Vôient engendrer , même après qu'on leut avoit 
æmporté les tefticules (a). 
_ La veflie eft compofée de trois membranes , une 
externe qui vient du péritoine & qui eft extrême- 
ment forte, qu’on fépare aifément de la moyenne : 
celle-ci eft mufculeufe ; les fibres qui la compofent 
ne font point rougeâtres , elles font blanchätres, 
telles qu’on les voit dans les ventricules & dans les 
inteftins : la troifieme eft membranenfe ; elle forme 
une efpece de réfervoir ; c’eft la feule qui puille 
contenir l'urine. Après ces détails , Bauhin parle des 
pierres enkiftées dans la veflic: Riolan a fait ufage de 
cette obfervation (8). La verge de l'homme eft fans 
graile , & cette précaution dela nature, dit Bauhin(c), 
eft crès fage : s’il y eut eu de la graiffe à la verge elle 
en auroit rendu [e volume excefhif, & auroit par {a mo- 
lefle & par fon poids empêché l'érection. Cette quef. 
tion eft ridicule ; la réponfe eft puérile : Bartholin 
Ja cependant adoptée, & a ajouté qu'il n’y avoit 
point de graifle dans cette partie, de peur que ve- 
nant à fe fondre , pendant le coït , elle n'émouflär le 
 fentiment du plaifir (4). De pareilles explicätions 
font du tort aux ouvrages & aux Auteurs qui les 
propofent, 

Pour donner une idée plus exate de la nature ; 
Bauhin emprunte diverfes obfervations de l’homme 
malade ; il aflure qu’il n’eft pas rare de voir des 
femmes rendre leurs excrémens par la vulve ; à Ia 
fuite des abcès de l’inteftin re@um , ou du vagin ; 
ces canaux fe confondent par l’érofion de leurs pa- 
tois , dé maniere qu’une cavité communique avec 
lautre (e). Il a obfervé diverfes altérations dans les 
tefticules & dans les ovaires des femimes , ils devien- 
nent , dit-il , fi gros qu'on en fent quelquefois la tu- 
meurt en palpant le bas-ventre de la malade. L'eau 
fe ramafle quelquefois dans cet organe ; J'ai vu, dit- 
Al, l'ovaire droit qui contenoit neuf livres d’eau 3 


{a) Pag 100. 
(2) Antropog. pag. 130, édit. Paris 1649. 
(c) Pag .oç. 
(di Barthoïin. Anat, pag. 1314 
(e) Pag. 65. 3 
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pomme j] appartenoit à une femme morte à la fuite d’une en« 
XVI. Siecle. fure à la partie latérale droite du bas-ventre , avec 
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de vives douleurs dans cette région ; on voÿoit aufli 
l'infiltration dans la lévre droite de la vulve & dans 
l'extrémité inférieure du même côté ; il y avoit pro- 
che de l'ovaire une autre tumeur remplie d’hydati- 
des, &c.....Le même Auteur a trouvé dans les 
ovaires, des poils, des concrétions pierreufes & une 
liqueur mucilagineufe. 

L'hymen n’eit point un être de raifon , Gafpard 
Bauhin eft furpris qu'on l'ait révoqué en doute : il 
eft placé à l'extrémité antérieure du vagin, il eft 
percé au milieu par une ouverture circulaire qui 
laifle pafler la matiere des regles, Bauhin regarde 
comme fabuleux tout ce qu’on a dit fur la fuppref- 
fion des menftrues occafionnées par cette membra- 


ne (a). 


Le clitoris , ajoute Bauhin , comme les anciens 


Anatomiftes l'ont dit , a de la reflemblance avec la 
verge de l’homme; il a comme elle un prépuce & 
une membrane qui fait l'office de frein (4) : cette 
membrane provient des nymphes, le clitoris n’eft 
point percé, &c. &c. 

Par un raifonnement peu réfléchi, Bauhin nie à 
fes contemporains l’exiftence de trois lobes dans le 
poumon droit ; Vefale, dit-il, n’en admettoit que 
deux, ce grand homme a confulté la nature, & 
c’'eft plutôt par efprit de critique que pour dire la 


vérité , qu'on a admis un troifieme lobe (c). Les 


vaifleaux des poumons , ajoute-t-il , font d’une na- 
ture différenre de ceux des autres parties ; il y en 
a de trois efpeces , les ramifications provenant de 
la trachée-artere , de l’artere veineufe & de la veine 
artérieufe; ces trois vaifleaux font arrangés de ma- 
nicre que le canal aérien eft au milieu , & que les 
vaifleaux fanguins l'entourent (d) ; les veines & les 
arteres s’entre-croifent vers leurs dernieres ramifica- 
tions , & vont aboutir dans les lobes. Quoique cette 
defcription ne foit pas exaéte , cependant elle fe rap- 


(a) Pag. 131 
(b) Pag. 136 
(c) Pag. 1484 
(d) Pag. 244. 
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proche plus de la naturelle, que tout ce qu’on avoit 
dit avant Bauhin fur ces vaifleaux. 

La trachée-arrere eft compofée d’un grand nom- 
bre de fegmens de cercle, caïtilagineux , & de deux 
membranes , une externe & une interne. Cette ftruc- 


ture éroit unanimement reçue des contemporains de 


Bauhin : pour lui il a quelque peine à l'admetre, il 
foupçonne qu'il y a des mufcles particuliers entre les 
cerceaux cartilagineux : an forte , dit-il, hac liga- 
menta mufculos perexiguos dicemus qui fe injiar muf- 
culorum inter coftalium interfecent , & cartilaginum 
fpatia oppleant (a). Vidus Vidius (6), & M. Wins- 


low (c) ont eu fur ces parties un fentiment différent à 


ces deux Anatomiftes prétendent que les cartilages 
font joints entr'eux par des ligamens , & non par 
des inufcles. M. Morgagni a fait revivre le fenti- 
ment des anciens (d), Drake(e), & M, de Hal- 
ler (f), d’après lequel j'ai cité ces Auteurs , admet 
tent les mufcies inter-cartilagineux. Bauhin parle aufli 


de deux glandes placées au-deffous & derriere le la 


rynx ; ces glandes grofliffent quelquefois à un tel 
point, qu’elles obftruent entierement l'œfophage , & 
donnent lieu à des difficultés d’avaler infurmontables. 
IL à admis quatre mufcles au pharynx ; un vuidetrian- 
gulaire placé entre les lames du médiaftin proche 
du ftertum ; il a décrit les glandes œfophafiennes (9), 
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& il a dit n’avoir jamais trouvé la valvule d'Euftache, 


quelques foins qu'il ait pris pour y réufhr (4). Il y 
a à préfumer, qu’il n’a pas employé un grand nom- 
bre de cadavres à de pareilles recherches , ou qu’il 
ne connoifloit pas fa véritable pofition ; cependant 
il a admis les valvules des veines coronaires (7), 
Quant aux nerfs du cœur , Bauhin , après Columbus 
& Piccolhomini, n’en admet qu’un feul, 


(4) Pag. 249. 
(b) Ars medicinalis de pulmones ; 
(c) Tom IV.n°. 147, 
(d) Adverfar. Anat. I. pag. 32. 
(e) Drake, Liv. Il. pag. 267. 
(f) aller, elementa phifol. Tom. Ill. pag. 146, 
(g) Page 252. 
(b) Pag. 1205. 
(1) Pag. 218, 
Hi; 
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une idée exacte du trou ovale en rendant toute la 


BAUHIN. juftice à Galien & à Carcanus (a). Il a regardé l’ou- 


raque (2) comme un ligament folide , & Riolan l’a 
loué de cette remarque (c). Dans fa defcription du 
cerveau , Bauhin donne des marques de fa profon- 
de érudition , il procéde de l'extérieur à l'intérieur, 
La partie ofleufe y eft décrite avec beaucoup d’e- 
xa@itude ; il n’a point attribué le mouvement du 
cerveau à la dure-mere , reproche que lui ont fait 
quelques Hiftoriens : au contraire il dit que la dure- 
mere adhére très intimement à la furface des os du 
crane , qu'elle donne même plufieurs prolongemens 
qui fe perdent dans leur propre fubftance , ou qui 
fe joignent avec d’autres membranes , & qu'il y à 
un efpace vuide entrelle & le cerveau qui per- 
met à ce vifcere fes mouvemens de dilatation (4), 
Cette membrane eft compofée de deux lames : Îes 
Anatomiltes qui l'ont précédé , dit Bauhin , n'y ont 
pas fait attention : la lame interne produit divers 
replis qui forment ou qui foutiennent les finus, 
Bauhin n’eft pas du nombre de ceux qui ont igno- 
ré qu'il y avoit des veines dans le cerveau, il en 
a indiqué la vraie origine & la vraie terminaifon. 
Par les circonvolutions du cerveau , les vaifleaux 
font mis à l'abri de la compreflion : en traitant de 
ce vifcere , notre Auteur parle d’une tumeur skir- 
rheufe placée au-deflus du corps calleux qu'il a trou- 
vÉ dans un fujet mort à la fuite d'un profond af- 
foupiffement (e). La defcription qu'il donne des ven- 
tricules du cerveau eft aflez exacte ; il a fair ufage 
des remarques des Anatomiftes qui l’avoient précé- 
dé , notamment de celles d’Arantius ; il a admis la 
cavité dans la moëlle épiniere , j'en ai parlé dans 
l'hiftoire de Charles Etienne. Selon Bauhin , les 
nerfs de la tête viennent de la moëlle allongée; 1l nie 


(a) Pag. 236. 

(b) Page 43. ‘ 
(c) Opera. Anat, 69t 

(d) Fag. 

{e) Pag. 305. 
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que les nerfs s’entre-croifent dans le cerveat. Il n’a 
connu que huit paires de nerfs provenans du cer- 
veau, &c. , 

Perfuadé que pour donner une defcription exacte 
des parties , il falloit les confidérer fous différens 
points de vue, Bauhin après avoir décrit les objets 
tels qu’on les trouve dans le cerveau , en les diffé. 
quant de haut en bas, décrit d'après Varoli , ce 
qu'on obferve en difléquant le cerveau de bas en 
haut. Son expoñition de l'orcille eft en général ex- 
traite des ouvrages de Fallope, d'Euftache, de Co- 
Jumbus ; il a profité des leçons de Fabrice d'A- 
quapendente, & de celles de Cafferius ; elle eft fort 
ample & aflez exacte : j'en confeille la leéture à tous 
ceux qui veulent travailler fur cet objet. 

L'hiftoire des mufcles eft beaucoup plus exacte que 
celle qu’on en avoit donnée avant lui; l’Auteur a affi- 
gné à chacun de ces organes du mouvement, des 
noms propres dont nous nous fervons encore au- 
jourd’hui pour les carattérifer chacun en particulier ; 
tantOt il a déduit fes noms des attaches des muüf- 
cles ; tels font ceux qu'il appelle flilo-cerato-hyoï- 
diens , geni-hyoïdiens , &c. ; de leur figute , tels que 
les gaftrocnemiens , les ronds , grands & petits , le 
deltoïde, &c. ; de leur pofition comme le plantaire, le 
fus & fou-épineux, &c. ; de leur volume, tel eft le 
vañle externe , &c. Quelques noms font encore dé 
duits de leurs ufages , tels font les mufcles qu'il 

-noinme extenfeurs, fléchifleurs ; d’autres font tirés 
de leur ftruéture , tels font Les mufcles compiexus , 
le biceps , &c. 

En fuivant cette méthode , l’Auteur a rendu à 
PAnatomie un fervice des plus importans; il a por- 
té l'ordre & la clarté dans fes defcriptions , & a mis 
à même le ledteur de juger fainement des expofitions 
anatomiques des Auteurs, Avaut lui on ne fe fervoit 
prefqueque de la dénomination de premiere, de fe- 
conde & de troifieme paire , &c. Souvent un Auteur 
défignoit fous le nom de premiere paire, des mufcles 
dont un autre formoit la feconde paire, &c. Dans 
toutes les fciences , il faut des noms particuliers aux 
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e———— êtres qui font de leur objet ; fans cela il y a per« 
XVI. Siecle. petuellement équivoque & confufion. | 


1585. 


à . » . 4 3 k 
La partie de l'ouvrage qui a‘les os pour objet 


BAUHIN. ft dignement remplie ; l’Auteur a donné des def- 


criptions générales fort exaétes , & ce qu'il dit de 
chacun d’eux en particulier, mérite la plus grande 
confidération ; l’Anatomifte vraiement amateur lde 
l'Art qu'il profefle, ne peut recourir trop fouvent 


à cette expolition, 

La plupart des objets décrits dans cet ouvrage, 

font repréfentés dans des planches particulieres 3 

eu font originales , plufieurs font extraites de dif- 
férens livres qu'on avoit publiés. Les planches 
d'oftéologie appartiennent pour la plupart à Vefale, 
celles des vifceres font de divers Auteurs : on y trou- 
ve celles qu'Euftache avoit publiées fur les reins; 
on y voit aufli plufieurs planches fur le cerveau dont 
Varoli eft l’Auteur, & Bauhin n’a point oublié la 
Hgure du canal cholédoque que Jaffolinus avoit fait 
graver dans fon ouvrage, 

Difciple zélé de Fabrice d'Aquapendente , Bau- 
hin a infété dans fon ouvrage les figures que ce 
{avant Anatomifte avoit fait faire fur les valvules 
des veines ; on les trouve à la fin du théâtre Anata- 
mique que je viens d’analyfer, 

Riolan a eu tort de blàmer cet ouvrage de Gaf- 

ard Bauhin : s’il ne contient pas de grandes décou- 
vertes , il forme un abrégé bien fait de tout ce qu'on 
favoit déja en Anatomie ; Bauhin a rendu aux Au- 
teurs tout ce qu'ils méritent , fes citations peuvent 
être utiles à tous ceux qui cultivent l'Art de l'Ara- 
tomie. 

Son traité fur les hermaphrodites doit être re- 
gardé comme une fable que l’Auteur a voulu ren- 
dre vraifemblable par des citations multipliées ex- 
traites des Auteurs les plus anciens ; non-feulement 


il en admet l’exiftence , mais encore il en propole 


plufieurs efpeces. 
Son fecond livre fur l'Anatomie contient plutot 


des defcriptions phyfologiques fur la dérails &, 


fur les ufages des parties, que des defcriptions Ana- 
tomiques ; C£t OUVrage n'eft pas à beaucoup prés 
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auffi favant que fon Théâtre Anatomique : on auroit 
une idée moins avantageufc de Bauhin , filon ne XVI: Siecle, 
connoifloit que ce dernier. HOT à 

son difcours fur l'homme n’eft qu'un abrégé de Bauxgt 
Phyfologie & d’Anatomie 3 ce n’eft pas auf par 
cet ouvrage que Bauhin a tranfmis fon nom à la pof. 
térité. 

Les remarques de Bauhin fur le traité de partu 
cafareo, ne contiennent rien de notable ; tous les 
autres petits ouvrages font refondus dans fon théâtre 
Anatomique. - 

Foes ( Anuce) de Metz , Médecin de Paris, s'eft 1589: 
plutôt rendu célebre par la pratique de la Mé-  Foss. 
decine , & par fon commentaire fur les œuvres d'Hip- 
pocrate, que par fes connoïffances ou par fes tra- 
vaux en Anatomie, Il trouve ici place pour avoir \ 
été le Commentateur des œuvres d'Hippocrate, dont 
nous avons parlé précédemment fort au long. 

Œconomia Hippocratis alphabet: ferie diflinita; Anu- 
tio Foetio Mediomatrico authore, Francofurti 1583, 
in-fol. 

Padovanus { Jean), Médecin de Verone, a donné PADOvANUS, 
une efpece de dictionnaire, dans lequel il définit les 
pricipales parties du corps humain. 

De fingularum human: corporis partium fignifica- 
tionibus, Verona 1589, in-4°. | 

Nonnius (Emmanuel) eft l'Auteur d’un traité fur Noxninus 
l'organe du ta, qui a pour titre: 

De taülu & talus organo, liber unus, Olyffipone 
1589, in-8°. I$9$ , In-8°.. 

Montagnana ( Marc Antoine) étoit de Padoue , MoxrAcNA- 
& profefla la Médecine & la Chirurgie avec dif- xa. 
tinétion dans cette Ville vers l'an 154$ jufqu’en 1570. 

I! vivoit encore en 15723; c'eft ce qu'on voit dans 
la préface d’un de fes ouvrages. Manget foupconne 
qu'il mourut l’année d’après. 

Nous avons de lui, 

De herpete, phagædena , gangrena , fphacelo , & 
cancro. Venet. 1589 , in-4°. À 

J'ai parcouru avec foin ce traité , & n'y a rien 
trouvé qui méritat attention, L’Auteur fuit d’aflez 
près les Chirurgiens arabes. Nous ajouterons l'hif- 

Hiv 
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-XVT: niecle qui lui fuccéda à la chaire de Profefleur de Chi. 
158 rurgie, & qui s’acquit une grande réputation par fon 
M@XTAGN4- profond favoir. Outre qu'il étoit très adioit dans 
Rs l'exercice de la Chirurgie, il favoit la philofophie 
& la Médecine. Il à Jaiflé des planches d'Anaromie, 
&c un traité écrit en italien, fur les urines, les plaies, 
les ulceres, Cet Auteur , ainf que fes ouvrages, ne 
font prefque point connus des Hiftoriens. | 
Vasques.  Vafques ( Auguftin), Médecin efpagnol , qui a 
profeflé à Salamanque, a publié différens ouvrages 
de Médecine ou de Chirurgie; voici celui qui eft 
de notre objet, | 
Quaftiones Medico praëlice & Chiruroice. Salaman- 
tiCe 1589, Francof. 1589, in-4°, 
Ses ouvrages font extrémement rares ; aucun des 
Hiftoriens que j'ai confultés, n’en donne l'extrait >» 
& ils manquent dans les meilleures bibliotheques 
de Paris. 
Foreft (Pierre), vulgairement connu fous le nom 
FOREST, de Petrus Foreffus , naquit en 1522 à Alcmaër, Ville 
des Pays-bas, de Pierre Jordan, noble d’origine : 
4) ce pere eut un foin extrême des premieres études 
de fon fils Foreft ; il eut chez lui les Précepteurs 
les plus inftruits, & il lui fit faire fa philofophie 
dans les meilleurs Colleges du pays. Foreft fitdes pro- 
grès rapides dans toutes fes études ; orné des plus 
grandes connoiflances dans la littérature & dans la 
Philolophie | il entreprit l'étude de la jurifpru- 
dence, Cependant notre jeune homme fe dégoüta 
de cette fcience, bientôt après qu’il l’eut embrafiée, 
Il fe fentoit un goût décidé pour celle de la phy- 
fique. Il fe livra en entier à l'étude de la Méde. 
cine. I1 fat d'aboïd à Louvain, & puis il alla en 
Italie, & il y fuivit les plus favans Profeffeurs de 
fes célebres Univerfités. 11 demeura d'abord quel- 
que temps à Bouloge ; il fut enfuite à Ferrarc, de [à 
à Venife, enfuite à Padouc , Où il étüdia fous le 


célcbre Vefalc (a). 11 revint à Boulogne qu'il quitta 
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toire de Marc Antoine Montagnana , fon frere; 
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bientôt après pour aller à Rome où il étudia fous 
Horftius (a). Cette contrée comptoit pour lors un 

rand nombre de célebres Médecins ; Foreft profita 
de leurs favantes leçons : fon efprit éroit orné des 
plus grandes connoiïflances , lorfqu’il entreprit Île 
| voyage de Paris ; 1l y étudia fous Sylvius pendant 
jun certain nombre d'années. Sylvius entrevit dans 
| fon Eleve des connoiffances peu communes aux jeunes 
gens de fon âge, un génie des plus pénétrans, & 
| un gout des plus exquis, foutenu d’un zele infati- 
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aaneremepernneessorredtfh 


XIV. Siecleg 


1659. 
FOREST« 


| gable ; il le plaça à Pluviers , petite Ville deFrante ! 


dans la Beauce , pour y exercer la Médecine, & lui 
fournit les connoiïffances qui lui étoient néceffaires 
| pour faire honnétement fa profeffion : Foreft y pañla 
une année. Mais fes parens l'ayant invité à revenir 
dans fon pays , il ne put fe refufer à leur demande, 
Il demeura deux ans dans fa patrie, & y fit le plus 
| grand bien à fes concitoyens. Sa réputation parvint 
dans les pays limitrophes. Il fut fait Profefleur en 
| Médecine dans la ville de Delft. Il fecourut {es ha- 
|birans dans une maladie contagieufe qui les afligea 
| pour la plupart. Par les précautions qu'il prit, il 


| fçut garantir de la contagion, & jouit d'une bonne 


| fanté dans le temps que la contagion attaquoit Île 
| plus grand nombre des familles de la Ville, Les Ma- 
giftrats Hollandois , occupés alors a rechercher 
les grands hommes pour former l'Univerfité de Leide, 
jetterent les yeux {ur Foreftus , & lui donnerent une 
place de Profeffeur en Médecine. Ce fut lui qui pro- 
nonça le difcours d'ouverture de cette Univerfité 
qui a produit dans les fuites de fi grands hommes. 
| La patrie a des droits & des charmes pour les gens 
de tout âge; Foreftus eut à la fin de fes jours une 
| énvic démefurée, de retourner à Alémaër 3 il la fa- 

tisfit: mais à peine eût-il refpiré l'air natal, que la 

mort trancha le fil de fa brillante vie. Foreft mou 
sut en 1597, la foixante & quinzieme de fon age. 
+ Nous avons de lui un grand nombre d'ouvrages 
de Médecine, parmi lefquels on en trouve plufieurs 
d'Anatomie ou de Chirurgie. 


{a)Tom. ÎF pag 24 


‘XVI Siecle, 
1589; 
FOREST: 
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Obfervationum & curationum Chirurgicarum libre $ 


quinque. Lugd, Batav. 1610. Francof. 1610. 


Obfervationum & curationum Chirurgicarum ; libri 


quatuor pofferiores. Francof. 1611, in- fol, operum 
romus fextus & ultimus. ibid, 1634, in-fol. 

Tous ces ouvrages ont été imprimés féparément , 
in-8°, à Leyde , depuis l’an 1 589 jufqu’en 1610. 

Obfervationum & curationum medicinalium ac Chi. 
rurgicarum opera omnia. Francof. 1623. Rothomagi 
1653 , in-fol. & wo/ffgangi 1660, 1661, in-fol. 

De incerto, fallaci urinarium judicio , libri tres, 
Antuerpie 1583. Lugd. Batav, 1589, in-8°. 

Dans ces obfervations médicinales on en trouve 
plufieurs qui ont du rapport avec la Chirurgie 3 
telles font les maladies des yeux & des paupieres 
renfermées dans le livre x13 les maladies des oreilles, 
contenues dans le livre x11 ; celles du nez, dansle 
livre x111 3 celles de Ia bouche , dans le livre x1v; 
celles du gofier, dans le livre xv. 

Dans l'ophthalmie , Foreftus recommande un fré- 
quent ufage des ventoufes , des véficatoires , ou des 
fangfues appliquées au gras des jambes ou au dos; 
il prétend que ce fecours peut être de la plus grande 
utilité dans cette maladie. Lorfque les douleurs aux 


Eco LL SR TR FT : Pret 


yeux étoient exceflives , & que l’inflammation me- 


naçoit de fe terminer en gangrene , il recommandoit 
de fomenter l'œil avec 


me , dans lequel on diflout quelques grains d'opium; 


du refte ce n’eft qu’à l'extrémité qu'il a recours aux 


topiques, &c. La pratique l’a mis à même d’obferver 
des ophthalmies barardes, épidémiques ; il lesguérit 
avec un collyre faitavec la cerufe ,l’amidon, la gom- 
me adragant, la farcocolle , la tuthie préparée, le 
camphre , l’opium & l’eau-rofe On trouvera dans le 
même traité des cas finguliers fur le ptérygion , fur. 


des écoulemens involontaires des larmes fur la } 


L} 


fiftule lacrymale, &c. en un mot , fur les ma- 
ladies les plus rares de l'œil ; ily en a une fur 
l'amaigriflement du globe, & une autre fur une ca- 
taraéte produite par une maladie de l’eftomac : elles 
méritent unc extrême attention, &c. &c. 


une décoction de lait de fem- 
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Foreftus, comme je l'ai annoncé, a donné un =—— 
recueil d’obfervarions , divifé en cinq livres ,; qui UT AIEUE 
en renferment un nombre confidérable fur les tu- 189. 
meurs. Le premier livre traite des tumeurs fanguines ; FORESTe 
le fecond, des bilieufes ; le troifieme, des pitui- 
teufes ; le quatrieme , des mélancholiques ; & le 
cinquieme , des mixtes ou des compofées. Quoique 
cette divifon foir ridicule, on ne peut que gagner 
à la leéture de cet ouvrage ; l'Auteur ya raflemblé 
les cas les plus rares ; ils y font trop nombreux 
pour que j'en puifle faire un extrait. En général on 
peut aflurer que Foreftus faignoit peu, qu'il re- 
couroit fouvent aux fomniferes qu'il faifoit prendre 
intérieurement , ou qu'il appliquoit fur la partie 
tuméfiée. Il purgeoie beaucoup , & il ne négligeoit 
pas l’ufage des lavemens. 

Son traité des urines contient peu d’Anatomie ; 
l’Auteur y traite plutôt des diflérentes qualités de 
l'urine, que de fes organes fécrétoires : Douglas la 
rangé parmi les ouvrages d'Anatomie , à je ne fais 
pourquoi. 

A la tête du fecond volume in-folio, Foreftus 
traite dans quatre livres particuliers de divers fujets 
de Chirurgie dont il n’avoit point encore parlé dans 
fes ouvrages précédens. Le premier traite des plaies, 
meurtriffures , chocs, chutes , ou contufions; le 
fecond , des ulceres , letroifieme, des fractures ; le 
Quatrieme , des luxations. 

Ce n'eft pas d’après le travail d'autrui, ni d’a- 
près fon imagination , que Foreftus compofa fon 
Ouvrage ; c'eft {a pratique qui lui fournit les prin- 
cipaux faits; il les a recueillis avec attention, & 
les a placés dans fon ouvrage avec beaucoup d'ordre 
& de clarté. 

_ Il a vu des plaies au cerveau avec des dépérdi- 
tion de fübftance, & le malade recouvrer la fanté 
fans avoir aucune altération dans fes fonétions (a), 
Les plaies au foie, ainfi que celles de la trachée- 
artere , ne font pas toujours mortelles (8). Foreft re- 
commande les futures, & en confirme l'utilité pat 


(a) Pag. 8. Tom. I. 
(b) Pag. 11. Tom. II, 
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——— diverfes obfervations. Ce n'eft' pas là la meilleure 
XVL Siecle, partie de fon ouvrage. Il avoit avoit aufli une grandes 
1589. Confiance aux farcotiques. Il rapporte diverfes for 
Foresr, mules, dont la plupart font extraites des ouvrages 
de Jean de Vigo, , 4 

L'hiftoire des ulceres fournit plufieurs obferva- 

tions frappantes; Foreflus fe glorifie de les avoir 

guéris par les topiques ; ils font très compliqués : il eft 

vrai qu'en même temps qu’il faifoit ufage de ces 

temedes externes , il avoit foin de prefcrire les re 

mcdes intérieurs qu’exigeoient l’état du malade. 

Quoiqu'il ait rapporté un grand nombre d’obfer- 

vations fur les maladies des os, fon traité n’en ef" 

pas pour cela plus recommandable. Foreftus n’a en 

général fait que répéter ce que les Auteurs qui l'a- 

vorent précédé, avoientdit fur cette matiere ; il y 4 

cependant une différence dans fa conduite qui les 
diftingue des autres Auteurs ; c’eft qu'il ne parles 
ane d'après fes obfervations, & qu'il fe contente 
expofer les faits fans dogmatifer ; au lieu que les 
auttes avoient pour la plupart dogmatifé, fans trans 
mettre Îes faits qui avoient fervi de bafe à leurs ex-" 
plications. à 
L'hiftoire des maladies des reins & de la vefiem 
renferme plufieurs obfervations chirurgicales , rela 
tives au calcul, qui méritent d’être connues du Chi-. 
rurgien par leur fingularité, Foreftus a encore rap 
porté plufieurs cas extraordinaires, en traitant des 
maladies des parties génitales: ces faits font trop 
nombreux pour être détaillés dans cet extrait ; JY" 
renvoie Îe Ieéteur curieux de s'inftruire. Un livre 

qui ne contient que des obfervations les mieux faites, ke 

& par de grands hommes , doit tre regardé comme 

le code de notre art; ainfi il convient de le lire 

avec la plus grande attention. à 
Assarius,  Abbatius ou Abbot (Baldus), Anglois d'origine ,M 
eft l’Auteur d'un traité {ar la ftra@ture de la vipere ,& 

dont M. de Haller fait grand cas. 11 a pour titre :M 
De admirabili viperæ natura , & de murificis ejus& 
facultaribus. Uribin. 1,89 ,in-49. Hape 1660, in-11.4 
ANorib. 1603 , in-4°, 4 
On trouve dans cet ouvrage une defcription dem 
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[a vipete , qui n’eft point mauvaife. L'AUTCU à VU ee, 
les œufs, & leur a donné ce nom : il a décrit leur nie Siecles 
accouplement, 7e 
| Leon (André), Médecin efpagnol , né à Grenade, Leon. 
exerça la Médecine & la Chirurgie dans. Cette , 5 
fe fit une réputation dans le pays, & parvint à la 
2our du Roi d'Efpagne: Philippe II le prit pour 
fon Médecin. 
Nous avons de lui une Anatomie, & un traité 
de Chirurgie. 
_ De Anatomia liber, Befæ 1590, in-4°. en efpa- 
gnol. 
© Examen de Chirurgia + avifos para fangriar , pur- 
gar. Becacta 1590, in-4°. Manger foupçonre qu'il 
Y a eu une autre édition en 160$. 
_ Mocglinglus (Daniel), né à Tubinge, Ville du  Morceuine 
Duché de Wittemberg , en 1546. fut Profeffeur 6u1s. 
de Médecine dans la même Ville, & premier Mé- 
decin du Duc de Wittemberg ; il mourut dans fa 
patrie en 1596, à l’âge de cinquante ans. 

Nous avons de lui, | 

Difputatio de humano corpore. Tubinge 1590, 
in-4°. 

Cet ouvrage contient en abregé celui de Vefale : 
l'Auteur y a ajouté quelques remarques puifées dans 
les ouvrages des Auteurs qui ont fuccédé à ce Prince 
des Anatomiftes. 

Difputatio de ratione curandi per fanguinis miffo- 
nem, Tubinga 1602, in-4°. 

Je n'ai pu me procurer cet ouvrage, 

Telefus ( Bernard). 

De ufu refpirationis liber. Vener. 1 $90, in-49, 
Paflerus (Jean Pierre) de Bergame, apubliéun 1500. 
ouvrage de Chirurgie fur les plaies de la tête , dans PASSERUS, 
lequel 1l recherche les caufes de la mort à la fuite 
de fes altérarions ; il y recommande l'ufage du tré- 

par. Cet ouvrage a pour titre : 

De caufis mortis in vulneribus capitis, &c. & refta 
éorum curatione. .., de perforatione & abrafionibus 
in cranit lafionibus non fatis apparentibus. Bergarni 
1590 , in-4°.. 
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= —— Ronff ou Ronfæus (Baudouin) , Médecin, natif 
XVI. Siecle. Je Gand , exerça la Médecine en divers pays. Il fut: 
une d’abord Médecin du Duc de Brunfwich. Il n'occupaw 
ÆUS pas long-temps cette place ; il fut à Furne en Flan-« 
dre: par inconftance ; ou pat d’autres raifons que” 
j'ignore , 1l {e retira enfuite à Goude en Hollande. 
Ronfœus étroit favant en différentes langues ; 1l con- 
noifloit parfairement le grec, & fes ouvrages latins 
font fort bien écrits. ï 
Voici ceux qui lui ont mérité une place dans notre 
hiftoire. | 
Mifcellanea , feu epiflole medicinales. Leydæ 1590: 
Lugd. Batav. 1590 , in-8°. Amñelod. 1667, in-3°.8 
De humane vite primordiis | hiflericis affeilibus ,K 

Be. centones cum figuris. Lovanii 1559. Lugd. Batav.M 

1594, in-8°. { 

Cet ouvrage contient une defcription de l'utérus 

& des vaifleaux fpermatiques ; l'Auteur les a repré-m 

fentés dans quelques planches qui font pour la plu-" 

art extraites des ouvrages de Vefale. | 
Il craite d'abord de la femence (a); il décrit en=# 

fuite les vaiffeaux féminaires de l’homme & de 124 

femme (4), indique la vraie pofition de l'utérus (c), 
traite de la formation du fœtus (4). ù 


. 


Polthius (Jean) de Germersheim dans le bas Pa- 
Jatinat fur le Rhin , naquit dans cette Ville l'an 
1537, & fit fes humanités dans l'Univerfité d'Hei-m 
delberg. Quoiqu'il füt d’un âge fort tendre , il s'en 
occupa férieufement, & fit de grands progrès dans 
Ja licrérature : Lotichius, dans fa bibliotheque des ” 
Poëtes, le regarde comme le premier Poëte, apres 
Mcliffus de Franconie, qu’ait eu l’Allemagne. Per=M 
faadé de l'utilité des voyages pour les progrès desu 
fciences, Pofthius parcourut les principales Provin\ 
ces de l'Europe ; il futen Italie, féjourna quelque 
temps à Padoue, à Venife, à Boulogne, à Florence," 


x 


à Sienne, & enfin à Rome ; 1l y converfa avec law 


_ PosrHIUS. 


| 
| 
| 


Louis 


(a) Pag. 16. 
{(b:Pag. 18. 
(c) ag. 54- 

(d) Pag. 40. 
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plupart des favans Médecins D'Italie , notre célebre 
Auteur pafla en France pour fe rendre à Montpellier, 


dont l'Univerfité jouifloit pour lors dans l'Europe de. 
a plus grande réputation. La vie des Savans eft or- 


dinairement un tiflu de malheurs: Pofthius faillit 
a être pris par les Corfaires Turcs à peu de diftance 
du port de Marfeille ; un vent favorable qui furvint 
le délivra de l’efclavage que ces barbares prépa- 
roient à l’ami des Lettres. Après l’efpace de deux 
ans pañlés dans différens endroits d'Italie, ou en diffé- 
rens voyages , il arriva à Marfeille , d’où il fut à 
Montpellier pour y étudier la Médecine. Il trouva dans 
cette célebre Ecole les plus grands fecours pour fon 
inftru@ion ; il fe mit en penfion chez Laurent Jou- 
bert, Profeffeur en Médecine (a), qui s’eft rendu 
fi célebre par fes travaux, & il fut un difciple zélé 
du fameux Rondelet, L’Auteur nous apprend dans 
fes ouvrages qu’il lia dans cette Ville une liaifon 
des plus intimes avec Jean Antonius Sarafñn, Jean 
Pidoxe, & François de Santto Vertuniano (b), Mol- 
Jerius, Paul Conftantin (c) ; l’Auteur les cite pour 
Jeur donner une marque de fon reflouvenir & de 
l’eftime particuliere qu'il faifoit de leurs talens. 
Pofthius fit un aflez long féjour à Montpellier , & 
il y a à préfumer qu'il y prit le grade de Docteur ; 
Douglas & M. Eloi l’affurent : cependant Lotichius, 
Baillet , & Moreri qui les a copiés, affurent qu'il fut 
de Montpellier à Paris pour y prendre le bonnet 
de Doéteur ; ce que j'ai peine à admettre, les meil- 
leurs Hiftoriographes de cetre Faculté ne faifane 
Anention en aucune maniere de Pofthius., Quoi qu’il 
en foit, peu de remps après qu’il eut quitté Mont 
pellier, il exerça la Médecine à Vienne en Dauphi- 
né ; il pafla en Hollande ; fes talens furent bien 
tôt reconnus ; l'Evèque de Francfort le choifit pour 
fon Médecin ; il remplit cette place dix-fept ans ; 


| (a) D. Laurentius Jubertus. P. M. qui & ipfe in Montepef- 
fullano meus olim fuit præceptor & hofpes jucundiflimus. In 
Realdi Columbi , obfervationes, page $or, in-8°. Françof. 
11593. 

| (6) Pag. ç02e 

(c) Pag. 507. 
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mm j] fe maria pendant le féjour qu'il ifit dans cetté 

XVI. Siecle. Ville le 26 Sepiembre 1577, & il eut plufieurs en- M 

«90. fans; cependant il revint dans {a patrie en 158$, 

Posrmius: après une abfence de plus de vingt ans. Sa répu- 

tation l’avoit devancé ; à peine y fut-il arrivé qu'il 

jouit de la confidération de fes compatriotes. Fré- 

déric IV, Eleéteur Palatin , le choïfit pour fon pre- 

mier Médecin ; il remplit cette place l’efpace de M 

douze ans, & mourut âgé de foixante ans à Rosbath 

le 24 Juin 1,97. é 

Nous avons de lui deux ouvrages d'Anatomie ,: : 

qui font : £ 

Obfervariones Anatomicæ in Realdi Columbt Ana: W 

" com. extat cum ejufd. de re Anatomica lib, r$. Frans 

cof. 1590 ; 1593. | 

© Mantifla Anatcmica (a). Hafnia 1661, in-8°. M. 

de Haller lui refufe ce livre ; 1l l’attribue a Rho- 
dius. , 

Le premier ouvrage n’eft qu'un extrait des cours 
d’Anatomie que Pofthius a faits fous Rondeler. L’Au- 
teur s'eft comporté d’une maniere bien différente de 
celle de ces plagiaires qui font imprimer les ouvrages M 
d'autrui , fans citer ceux à qui ils appartiennent de M 
plein droit ; Pofthius cite Rondelet aur prefque tous M 
les objeis qu'il traite, à 

Il a obfervé que les embrions ou Les fœtus n’a- 
voient point d’épiderme (6); & pour preuve de 
fon fentiment, il affure que dans les brûlures des 
nouveaux nés, la peau s'éleve uniformément pour 
former l’'ampoule , au lieu que dans l'adulte ; la peau 
forme plufieurs véficules. | 

Obfervateur exact & judicieux , Pofthius s’eft con m 
vaincu par l'expérience que les fœtus avoient fou- M 
vent l'anus oblitéré ; ce qui les faifoit bientôt pé= 
rir (c): pour obvier à ce vice de conformation, 
notre Auteur confeille d'introduire fur l'anus, par M 
le moyen d'une canule , le cautere aétuel , & dem 
brület la partie qui s'oppofe à la fortie des ma- 
fieres fécales : ce remede eft hardi; je doute qu'on 


(a) Douglas , Bibliggraph. Anatom, pag 162, 
(b) Pag. 498. 
(c) Pag. 503. 
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ôfe les mette en ufage: je füuis furpris comment un 


Homme favant& cenfé peut propofer un pareil moyen; XVI. Siecle, 


Cependant il faut avouer qu’il ne l'indique que faute 
d'un meilleur : hoc obiter, dit-il, adjicere volui , ut 
 dlrerius cogitandi occafionem aliis præberem., — 
L'inteftin cœcum fait l'office d'un fecond ven 
tricule , dans lequel le chyle féjourne pour s’y per= 
 feétionnet , & de peur qu'il fe mélât aux matcres 
fécales, ou que’même les matieres fécales fuflenr 
 répouflées vers le ventricule , fur-tout chez les fœtus 
qui ont dans la matrice les extrémités fupérieures plus 
élevées que le ventricule, la nature à forméune val- 
vule dans cet inteftin qui s’oppofe au retour des ma- 
 tieres fécales (a). Peu d’Anatomiftes Ja connoïffent 
quoique nous l’ayons obfervée à Montpellier depuis 
long-temps (6). 

. Ce qui pafle pour nouveau , remonte fouvent à 
la plus haute antiquité ; Boerrhaave , dans fon traité 
des végétaux , pour établir un parallele entre la 
plante & l’homme , dit que dans celui-ci les vaifleaux 
Chyliferes pompent les fucs noufriciers contenus dans 
Jes inteftins come les racines d'une plante attirent 
la matiere nourriciere qui circule dans les veines 
de l'artere. Cette comparaifon eft judicieufe & digne 
du grand homme qui s’en eft fervi, Cependant Boer- 
ïhaave , quoi qu’en difent fes panépiriftes , n’eft pas 
de premier Auteur du parallele ; Pofthius avoit déja 
éonnu le rapport qu'il y a entre l'homme & Ja plante 
dans leur maniere de fe nourrir: ram ut plantarum 
radices e terra fic mefaraice venæ ex inteftinis & vel 
ériento alimentum attrahunt (c). | 
|, Les deux rates que Pofthius dit avoir vues dans un 
fujet qu'on difféqua publiquement à Montpellier en 
1$55 , me paroiflent être un être de raifon 3 Ce n'é- 


| (a) Voyez à ce fujet ce j'ai dit à l’article Rondeler, 

| (b) Excrementorum autem regreflum quoque impedit val. 
vula huic inteftino apvofita, quam pauci haétenus animad- 
VEeftCrunt anatomici, . , , ,, ,.,, itaque Jonas Charifius, 
Danus, Medicinæ Patavii nunc Operam navans , de eâdem 
bbfervatâ & fibi oftensi > tanquam de te ratâ ad Mollerum 
meum inde fcripft. Nos tamen Monfpellii eamdem jam olim 
pbfervavimus , pag. 04. | 

lu (0) Pas. soc. 
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toit appareñmment qu'une rate divifée en deux lobes; 
ainfi qu'on l’a obfervé plufieurs fois, & qu'on a 
prife imprudemment pour deux rates particuliéres : 
cet objet demande une difcuflion ulrérieure ; je n'en 
ai parlé que parceque pluficurs Anatomiftes citent 
Pol hius à cet égard. 

Notre Auteur à vu à Montpellier , dans le ca- 
davte de Fontanus, collegue de Rondelet, & diffé- 
qué par Rondelet lui-même, les papilles mamil- 
Jaires des reins : Pofthius peu inftruit à cet égard, 
en attribue la découverte à Rondeler ; mais fans fon- 
dement (a) : il a connu les valvules qui font dans les 
veines de la cuifle. | 

La plupart des cavités membraneufes contiennent 
de la férofité ; Pofthius en a toujours trouvé dans 
Le péricarde, dans la membrane qui revét le tefticule, 
& dans celles qui recouvrent le cerveau. On voit 
dans les grenouilles le cœur battre un long efpace 
de temps après la mort. » Les valvules de la veine- 
» cave & de l’artere veineufe , { veine pulmonaire), 
> font dirigées de dehors en dedans, & empêchent 
>» le liquide contenu dans Îles ventricules du cœur, 


» de refluer dans Îles oreilletres. Les valvules de lar- « 


“tere aorte & de la veine artériceufe, (artere pul- 
>» monaire), ont une direction oppofée aux précé= 


> dentes ; aufli empêchent-elles le fang contenu dans K 


les vaiffeaux de retomber dans les ventricules du 
» cœur (b)». Les ufages que Pofthius afligne aux 
valvules du cœur, font les mêmes qu'Harvée leurs 


a attribués : Columbus avoit déja dit quelque chofe 


d'équivalent, & le Vafleur avoit tenu le même lan-. 
gage ; Pofthius eft ici fon copifte. 


Les noms qu'on a donnés en Anatomie à plufieurs 
parties du corps, n€ caracérifent pas toujours leur 
véritable ftructure : Pofthius dit que les arteres co R 
ronaires n’entourent point le cœur comme feroit un 


1 


cercle , mais qu'elles fe répandent en fourniffant plu-# 


fieurs rameaux fur la furface de ce vifcere. ‘ 
Les bulbes des poils que M. Chirac a décrits avecs 
| 


(a) Voyez notre extrait des ouvrages de Carpi &c d'Euftache, 
(b) Pag. $ 13e 
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tant d'emphafe, & dont il s’eft approprié {a décou- mm: 
verte , font expofés très au long dans l'ouvrage que XVI: Siecles 


j'analyfe. Pofthius à aufli connu pluñeurs mufcles 
du corps humain , dont peu d’Anatomiftes avoient 
une norien exacte ; tels font les mufcles lombri- 
caux}, le mufcle de Ja paupiere , décrits par Fallope : 
il a parfaitement connu la véritable infertion du 
mufcle digaftrique à l’apophife maftoïde, & fon 
attache à l'os hyoïde : ce que Vefale & Columbus 
&c. n'avoient pas obfervé. Il étoit auffi inftruit des 
attaches que les mufcles releveurs de l'omoplate 
contraétent avec les quatre premieres vertebres cer- 
vicales ; & il a donné une sepnpaps exacte du 
mufcle quarré de la cuiffle, que Vefale n’avoient fait 
qu'indiquer (4). On voit d'après cet extrait, que 
Pofthius avoit de grandes connoïffances en Anato- 
mie , & qu'il eft un des plus dignes difciples de 
Rondelet. 
Bording ou Bordingus (Jacques), de la religion 
réformée, Médecin fameux , naquit à Anvers en 
1$11. Ses talens précoces lui firent faire de très ra 
pides progrès dans les fciences ; il connoifloit à fonds 
Jes regles des langues latine, grecque & hébraïque, 
Lorfqu'il étudia la Théologie & enfuite la Médecine, 
Louvain fut l'Univerfité ou il fit fes études ; il paffa 


enfuite en France ; il demeura quelque temps à Pa 


ris, & y enfeigna le grec & l’hébreu. Son goût pour 
la Médecine l’attira à Montpellier en 1540 pour ÿ 
entendre les favans Profeffeurs de ce temps. Vrai 
femblablement les célebres Saporta , Fontanon, Fal- 
co , Gilbert , Griphi, Pierre Laurent , Jean Schyron, 
&c. qui occupoient pour lors les places de cette 
Univerfité (b}. Le Cardinal Sadolet l'attira à Car- 
péntras, dans le Comté Venaïflin, Il y enfeigna 
plufieurs années, & y époufa Françoife Nigroni, 


fille de Thermo Nigroni de Gènes , & de Jeanne Ro- 


(a) Ys oritur ab infrmâ appendice oflis coxendicis, & inferi- 
cut ad majorem trochanterem parte inferiori. Undecimus ifte 
mufculus carneo marfupiofere occultatur , inferiora versûs, & 
multâ pinguedine tegitur, ut mirum non fit, 1llum ab anato- 
micis ferd efle animadverfum , pag. 519. 

(è) Altruc, hiftoire de Ja Faculté de Méd, de Montpellier, 
; | | L ij 


| 

| 
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——— chelle d'Avignon. Ce mariage mit Bording en état 
XVL. Siecle. de s'établir dans une Ville plus confidérable que celle 
5er. qu'il habitoit. I1 alla à Boulogne, puis à Anvers, 
‘BorDixc, & enfin à Hambourg. En 1,44, le Sénat lui donna 
une penfion pour le fixer dans cette Ville; 1l y 
demeura un certain temps ; il fut appellé à 
Copenhague lan1ss63 il y enfeigna pendant long- 


Ft ta AR 


| 


‘4 
Ds 

M 
| 


| 


= 


i 
7 


temps , & y occupa la place de premier Médecin " 


du Réi:il mourut l’an 1560, a l’âge de cinquante 
ans. Les ouvrages qu'il nous a laiïflés ne contien- 
nent rien de particulier ; ce qui nous a empêché d’en 
faire un extrait. | 

Phyfologia hygiene pathologia proùt has Medicine 
partes in Academits Roftochienf & Haÿnienf? publicè 
enarravi. Roflochii 1591 ,in-8°. Énarrationes in [ex 
libros Galeni de tuenda fanitate, acceffere autoris con- 


filia quadam ülluftriffimis Principibus prafcripta. Roffo= x 


chi 160$, in-4°. 


Yrrensae  Uffenbachius (Pierre ) a donné une collection des 


Dee: principaux ouvrages en Chüurgie , tels que ceux 
d'Ambroife Paré, de Jean Tagault, de Jacques Hou- 


lier , de Marianus San@us, d’Angelus Bolognini, 


de Michel Ange Blondi, d’Alphonfe Ferri, de Jacques 
Dondi, de Fabrice de Hildan. I] y a joint un traité 
des tumeurs, plaies, ulceres , luxations, fratures, 


fon temps. IL y a ajouté une defcription du corps 
humain, qu'il dit exacte. Quoiqu'elle foit fort in- 


complette , on y lit aufli quelques obfervations fur FE 


divers points de Chirurgie. Ce livre a pour titre: 
Thefaurus Chirurgicus. Francof. 1610, in-fol. 
Nous avons encore du même Auteur, | 
Difputationes bina de generatione & interitu. Argent. 
1$91: in-4°. 
Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. 
Uffenbachius a été l'éditeur de plufeurs livres 
de Chirurgie, Il publia les ouvrages de Barthelemt 


Montagnana , corrigea quelques fautes dans le ftyle,# 


& y ajouta fes réflexions. Îl a traduit de l'Itahiens 
‘en françois la Chirrurgie de Ferrare, le Pantheum 
Medicine de Saxonia, qui fut imprimé à Francfort 
en 1603. | | 
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avec la maniere de les traiter la plus en ufage de 
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<Saxonia (Hercule) , Médecin célebre d'Italie, ns 
qui florifloit vers la fin du feizieme fiecle, naquit XV: Siecle. 
a Padoue en 1551 de Victor Saxonia. Il étoit neveu 1591. 
_de Jerome & de François Saxonia. Ces trois hommes SAXONI4. 
_£ font rendus également célebres dans la Médecine ; 

ils l'ont exercée à Padoue, ou à Venife avec éclar, 

Jls ne négligerent rien pour l'éducation du jeune 

Saxonia. Celui-ci répondit à leurs foins & à leurs 

efpérances, À peine avoit-il atteint l'âge de vingt- 

cinq ans, qu'il fut Profeffeur de Logique. Il pafla 

Médecin dans l'Univerfité de Padoue , & fe diftingua 

à fon doétorat. Il enfeigna dans cette Ville quelque 

temps après. On dit qu'il commentoit les œuvres 

d'Avicenne, Cependant il n’exerça pas long - temps 

ces fonctions ; la République de Venife retrancha 

treize chaires de Profeffeurs ; la fienne fe trouva du 

nombre, malgré les follicitations réitérées de plu- 

ficurs Princes d'Allemagne qui s'intérefloient pour 

Saxonia. Saxonia fe retira à Venife pour y pratiquer 

la Médecine, & il y eut le plis grand fuccès. Le 

peuple & les Grands accoururent à lui, & fes occu- 

pations étoient fi multipliées, quefles Hiftoriographes 

aflarent qu'il ne pouvoit y {ufire, & qu'il gagna 

dans cette Ville des richefles immenfes ; ce qui le 

dédommageà de la chaire qu'il venoit de perdre. 11 

féjourna dans cette Ville jufqu’en 1589 qu'il plut à 

la République de lui donner une place de Profefleur 

à Boulogne ; il y avoit une chaire vacante par la 

mort de Capivaccio. Il fut confrere de Maffarias & 

de Mercurialis. C’eft avec ce dernier qu'il fut appellé 

pour voir l'Empereur Maximilien II, & c’eft là qu'il 

obtint le grade de Chevalier des mains de l'Empe- 

rèur qu'il avoit guéri, La même main qui le combla 

d'honneur le combla auffi de richefles, Saxonia revint 

dans fa patrie chargé de titres & d'argent. Il eut 

pendant {à vie une difpute littéraire avec plufieurs 

Médecins |, & notamment avec Maflaria. Le Duc 
d'Urbin appella les Médecins de Padoue au fujet d'une 

pefte qui ravageoit Pife & fes environs. Saxonia pré- 

tendoit qu'il falloitemployer intérieurement la théria- 
que , & appliquer les véficatoires ; chacun foutint fon 

parti Vivement, On peut cependant dire que Saxonia 
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fut victorieux. Ses écrits nous le prouvent. Saxonïé 
avoit atteint la cinquante-fixieme année de fon âge 
lorfque la mort nous l’enleva en 1607. Il fut enterré 
dans l'Eglife de Saint Pierre. 

Voici les ouvrages de Chirurgie que nous avons de 
lui, ou ceux dans'lefquels ils fe trouvent renfermés. 
 Pantheon Medicine feleëtum, feu Medicina templum, 
&c. libris 11 diflinétum . . . nunc primum editi ab ejus 
difcipulo Petro Uffenbachio Medico, Francof, 1603, 
in-fol, 

Chapitre 10 de plicä, | 

Chapitre 11, fection 3, de phœnigmis. 

Ce corps d'ouvrage a encore été publié à Padoue 
en 1639, in-folio, & en 1758 , in-folio. 

Le traité de phænigmis & celui du plicé , avoient 
déja été imprimés féparément. 


De phœnigmorum qua vulgo veficatorta appellantur , 


& de ufu theriacæ in febribus pefiilentibus difputatiGe 
Patav. 1591, in-4°. 

Ce même traité a paru fous un autre titre. 

De phuænigmis libre tres. Patav. 1593. 

De plicä liber. Patav. 1602, in-4°. 

L'ouvrage de phœnigmis eft divifé en trois livres, 
‘& contient diverfes obfervations intéreflantes fur 


les véficatoires , finapifmes , &c. lAuteur en recom- 


mande l’ufage dans la paralyfie, & dans les con- 


vulfons ; il veut qu’on les applique fur l’'épine duw 


dos (a) ; il en a retiré de bons effets dans l'épilepfie, 


la mélancholie, l'hydropifie , la colique, la goutte, 


&c. (b). On trouvera dans le même ouvrage la def- 
cription de différens véficatoires , la maniere dont 


on doit les appliquer , & en général les cas où ilss 


conviennent. L'objet de cet ouvrage eft avantageux 
A +; . « . : : 
à l'humanité , les anciens Médecins tiroient de grands 


fecours des véficatoires, &c. on ne les appliquoit 


prefque plus du temps de Saxonia ; cet Auteur voulut 
en renouveller l'ufage ; il eut quelques partifans, 


mais en très petit nombre : les Médecins en général 


ne firent prefque point de ças de ces fecours, 


(a) Pag. 75. B. 
(b) Pag: 74 
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Maffaria ( Alexandre ), Médecin, naquit à Vi- 
cenze , fuivant le plus grand nombre d'Hiftoriens, 
ou à Boulogne , fuivant Vanderlinden. Il étudia dans 
fa patrie le grec & le latin fous Jacques Grypholus, 
& enfuite à Padoue fous Lazare Bonami. Il fit fa Lo- 
gique à Gènes fous Tomitanus , & il étudia la Mé- 
decine théorique fous le vieux Oddi , la pratique 
fous Francatiani, l’Anatomie & la Chirurgie fous 
Fallope ; il fit fous ces grands hommes des progrès 


dignes de leur zele & de leur favoir. Il prit le grade 


de Doteur en Medecine dans l'Univerfité de Padoue, 


A 


sçor. 
MASSARIAe 


& 1l faccéda en 1587 à Mercurialis à la premiere 


chaire de Piofeffeur de pratique. Il jouit de la plus 
grande réputation tant dans les Ecoles que dans la 
Ville, Les Ecoliers afiftoient en foule à fes leçons, 
& le peuple & les Grands accouroient à lui pour 
le confulter fur les maux qui les afligeoient, Maffa- 
ria, malgré fon défintéreflement, acquit de grandes 
richefles. Quoiqu'il ne prit rien des pauvres pour 
l'exercice de fon art , il fe crur obligé de partager fes 
biens avec eux, les jours des grandes fêtes il don- 
noit à manger à un grand nombre de pauvres, & 
il ieur donnoit en argent une grande partie de fes 
produits. Ce grand homme, digne par fes actions 
d'une vie éternelle , mourut à Padoue dans le mois 
de Novembre en 1598. | 

Nous avons de lui plufieurs ouvrages de pratique; 
Voici ceûx qui ont du rapport avec la Chirurgie. 

Difputationes due : una de fcopis mittendi fanguinem, 
&c. Vicentia 1598. Lugd, 1622 , in-4°. cum addita- 
mento apologetico. 

De abufu medicamentorum veficantium , & the- 
race in febribus péflilentialibus , difputatio. Patay. 
1$91, 1n-4°, 

De abufi medicamentorum veficantium difputatio 
Jecunda apologetica ad librum Herculis Saxonre de phoæ 
nigmis. Vicentia 1593 , in-4°. | 

Son traité de la faignée eftun chef-d'œuvre. L’Au- 
teur y a difputé très favament les cas où elle con- 
vient , & les cas ou elle eft nuifible. Les témoi- 
gnages les plus authentiques, & l'obfervation, {er- 
vent de preuve à fon raifonnement, Cet ouvrage 
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devoit faire tomber celui de Botal; mais par une 


XVI. Siecle. firalité déplorable , les mauvais Auteurs ont plus de 


1S9Ie 


MASSARIA. » 


ALPINre 


fectateurs que les bons. 

Dans fa diflertation contre Saxonia , Mañffaria 
s’oppofe au fentiment de cet Auteur qui prétendoit 
que l’ufage des véficatoires & de la thériaque étoit 
fort avantageux dans les maladies peftilentielles, 
Mañflaria, pour foutenir fon opinion, fait ‘un éta- 
lage pompeux d’érudition , & compte l’obferva- 
tion pour rien, Un témoignage de Galien vaut , 
felon lui , tout ce qu'il pourroit dire de lui-mé- 
me. Maflaria avoit une fi extravagante vénéra- 
tion pour Galien, qu'il aimoit mieux, difoit-il, 
_errèr avec lui que d’avoir raifon avec les modernes. 
II paroit ici dans l’erreur. Saxonia lui prouve par 
l'obfervation répétée | que les véficatoires & la 
thériaque procurent dans la pefte de falutaires effets. 

Son traité des maladies des femmes , de la con- 
ception & de l’accouchement , ne contient rien d’in- 
téreflant. L’Auteur a rempli fon ouvrage de cita- 
tions , & on y voit plutot le fentiment d'autrui que 
e fien. 

Alpini ( Profper) , Médecin célebre d'Italie , d’A- 
maroftica , petite Ville de l'Etat de Venife,, naquit 
le 23 Novembre de l'an 1653 ; il fit fes premieres 
études avec aflez d'attention ; mais à peine eut-il 
terminé fon cours de Philofophie, qu'il prit, mal- 
gré le confentement de fes parens , l'état militaire. 
I! porta les armes dans l'Etat de Milan. Cependant 
fon pere François Alpini , qui étoit Médecin, & 
très attaché à fa profeflion , obtint de lui par fes 
inftances qu’il quitteroit les armes pour embraffer 
la Médecine. Profper Alpini alla à Padoue, & y 
étudia avec tant d'afliduité , qu’il fe diftingua bien- 
tôt parmi fes confreres. Il fut reçu Doeur en Mé- 
decine dans cette Univerfité l'an 1578. Il fit une 
étude principale de la Botanique , & y avoit acquis 
de grandes connoiflances , lorfqu'à limitation des 
grands hommes, il conçut le deffein de voyager 
dans les climats les plus éloignés. L'Egypte lui parut 
un pays ou il pourroit faire une abondante moiflon 
de découvertes ; il s'embarqua avec le Conful Vé- 
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nitien du Caire (a) ; il y féjourna l'efpace de trois crmmmmmmmes 
‘ans, & y fit une étude fuivie de la Médecine du pays; XVI. Siecles 


‘il s’attacha aufli à la connoiffance des plantes qui 


croiffent dans ces climats. C’eft d’après lui que les’ 


Botaniftes de nos jours en connoiïffent plufieurs. De 


retour er Italie, il fe tranfporta à Gênes pour y 


voir le chef de la République qui étoit attaqué d’une 
maladie dangereufe ; il fut de-là à Padoue pour 
converfer avec Melchiot Guilandinus (4), fameux 
Botanifte : il eut aufh des converfations fuivies avec 
Jerome Mercurialis & Alexandre Maffaria , qui lui 
confeillerent d’inftruire le public de la méthode dont 
les Egyptiens fe fervoient pour fe délivrer de plu- 
ficurs maladies, Profper Alpini ne put réfifter à la 
follicitation de ces grands hommes , il publia fon 
traité de Médecine des Egyptiens , dont je ferai 
bientot l’analyfe. Sa réputation s’accrut de jour en 
jour. André Doria , Prince de Melphe,, le choifit 
pour fon premier Médecin. Cependant la Républi- 
que de Venife , qui connoifloit Le prix de conferver 
chez elle un favant qui pouvoit lui rendre les plus 


/ 


grands fervices , s'oppofa à fon départ ; elle lui offrit 


une place de Profefleur en Botanique dans l’Univer- 
fité de Padoue : Profper Alpini l'accepta & en rem- 


_plit les fonétions avec éclat. Après un exercice de 
‘plufieurs années, il fut attaqué d'une furdité qui le 


détourna de fes fonctions, Il s’occupa pour lors à 


‘un traité de Îa furdité qu'il n’eut pas le temps de 
finir. Il mourut l'an 1616 le 23 du mois de No- 
_vembre. Il laiffa quatre fils qui fe font rendus cé- 


lebres. 

Nous avons de lui plufeurs ouvrages de Méde- 
cine ; il n’y en a qu’un qui foit de notre objet. 

De Mediciné Ægyptiorum , libri quatuor. In quibus 
multa cùm de vario mittendi fanguinis ufu per venas , 
arterias, cucurbitulas | ac fcarificationes noffris inufi- 
tatas, deque inuffionibus ,& aliis Chirrgicis operatio- 
nibus , tm de quamplurimis medicamentis apud Ægyp- 
ttos frequentioribus | elucefcunt , &c. Vener, 1595. 
Parif. 1646 , in-4°, 


(æ) Voyez fa préface fur la Médecine des Ægyptiens. 
(b) Même ouvrage ; avertiflement au lecteur, 
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raquent , des Médecins qui les traitent , du climat. 
du pays qu'ils habitent, &c. Il y a dans cet ou- 
vrage beaucoup de détails eflentiels, qui font du 
reflort de la Médecine: voici ceux qui concernent 
Ja Chirurgie. Cet Auteur nous affure que les Esyp-" 
tiens , de quelqu’âge, de quelque tempérament , & de 
quelqu'état qu'ils foient , ont coutume de fe faire! 
faigner à chaque faifon de l’année, & dans toutes 
les maladies qu’il effuient (4). Les habitans du pays 
croient que les eaux du Nil fe changent facilement 
en fang , & ils s'appuient fur ce paflage de l’écri- 
ture, qui dit que Moyfe Dore par la volonté 
de Dieu, les eaux du Nil en fang , &c. 

Dans un autre chapitre de fon ouvrage, cn 21 


EN 7 4 
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Alpini fait remarquer que les Egyprtiens recourent à law 
faignée plus fréquemment dans les inflammations quem 
dans les autres maladies : il ajoute qu'ils en font 
un égal ufage dans les maladies pétéchiales, même 
pendant l'éiuption. Rien de plus fréquent , ajoute-m 
t-il, que de voir faigner dans la petite vérole (6). 
11 blâme les Médecins de fuivre une telle méthode* 
dans les fievres putrides (c) ; mais il veut qu'on y 
recoure dans toutes les maladies aiguës des enfans M 
pour fi jeunes qu'ils foient. ". 

Chez les perfonnes qui font d'un tempérament. 
lâche, comme les Eunuques , les femmes , les en 
fans & les viellards , les Egyptiens , dit Profper Al-M 
pini , fe fervent d’une méthode différente ; ils ap 
pliquent les ventoufes , & font enfuite des fcarifica-" 
tions für la partie tuméfiée ; ils les appliquent 
feulement au col, à l'occiput , ou à fes parties voi 
fines, & jamais au dos , aux lombes , ou aux ex 
trémités ; ils ne fe fervent point de fangfues ; ils« 
regardent ces animaux comme vénimeux (c), # 

Profper Alpini fait obferver que les habitans dem 


5 A \ :4 + 
ce pays fe font faigner même après Le repas ; que 
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(a) Pag. 37. 
(b) Pag. 43. 
(e) Pag. 45 & fuiv. À 
(4) Pag,. Sls J 


ETDELACHIRURGIE  I3$. 

tantôt ils fe font ouvrir la veine du bras, tantôt guy siccte ù 
celles du front, ou celles des autres parties: ce F 
qui prouve qu'ils fe faifoient faigner dans toutes - 
les parties du corps; en général 1ls s’approchoient 
autant qu’il leur étoit poflible de la partie malade. 
Dans les inflammations aux yeux ils faignoient aux 
veines temporales , ou aux veines angulaires. Dans 
linflammation au vofer, ils choififloient la veine 
ranine , &c. (a). Notre Auteur dit que les Egypriens 
fe faifoient appliquer les ventoufes fur la partie - 
antérieure du col , ou qu'ils fe faifoient faire des | 
fcarifications à cette partie avec beaucoup de fuccès. 

Les faignées à la jugulaire étoient fort accréditées 

dans les inflammations au poumon ou au gofier (b) : 

plus hardis dans leurs opérations que nous ne le 

fommes aujourd’hui, les Égyptiens ouvroient les ar- 

teres aufli fréquemment que les veines (c) ; ils choi- 

fifloient l’artere temporale dans les violentes inflam- 

mations de la tête, ou de quelqu’une de fes parties; 

dans certaines affections des yeux, ils faignoient l'ar- 

tere occipitale , ou les branches qui fe diftribuent 

derriere l'oreille ....3 dans les inflammations des 

vifceres , ils choififloient l’artere qui ferpente entre 

le pouce ou le doigt indice (4). Profper Alpini nous 

dit que pour accumuler le fang dans le canal qu'ils 
faignoient , les Egyptiens ferroient la partie avec 

une bande, comme nous faifons encore aujourd’hui : 

pour arrêter le fang , & pour fermer l'ouverture 
faite à l’artere , ils rapprochoient avec leurs doigts 

les lévres divifées, appliquoient par deffus un pe 
de coton fur lequel ils mettoient une piece de cuivre 

qu'ils poufloient fortement avec une bande contre Fe 
la plaie (e) : cette efpece d'appareil eft encore en 
_ufage parmi nous lorfque nous voulons arrêter l’hé- 
 morthagie qui furvient à la faite d’une ouverture 
d'une artere , à la différence que nous ne nous en 
 fervons que pout rémédier à des accidens imprévus, 
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(4) Pag. 58. 
« (b) Pag. ss. “1 
| _ (c) Pag. 60.B, 
(4) Pag. 62, 
| {e) Pag. 63, 
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L] « 4 À Us 

& qu'eux pl recouroient comme à un remede: Les « 
. ° - A ? 
uivoientune feconde méthode pour arrêter M 


Egyptiens 
l’écoulemént du fang ; cartains brüloient à la chan- 
delle quelques grains d'encens qu'ils méloient au 
coton dont ils recouvroient la plaie. 


Les Médecins Egyptiens fe fervoient particuliére- 


ment de ventoufes de corne ou de verre; les unes 
étoient contournées en forme de corne de bœuf, 
larges par leur bafe , & pointues par leur fommet 
qui étoit percé : lorfqu'ils vouloient fe fervir d’une de 


ces ventoufes , ils n'avoient qu’à appliquer la bafe : 
fur la partie, & afpirer par le moyen des lévres M 
l'air qui pouvoit être contenu dans le tuyau: à pro- 
portion qu'on fait le vuide , la ventoufe s'applique 

fortement à la peau: pour fermer l'orifice du fom- M 


met , ils avoient le foin de prendre dans la bouche un 
morceau de parchemin qu'ils adaptoient avec la 


langue fur l'ouverture de la corne : Profper Alpini M 
remarque que le parchemin eft préférable à une M 


boule de cire. Les Eo 


gyptiens avoient des ventoufes 


d'une figure toute différente de celles que je viens # 


de décrire, & ils en faifoient un ufage très fréquent ; 


notre Auteur nous aflure qu’ils v recouroient dans M 
les vives douleurs de tête , dans les maladies inflam-" 
matoires, fur-tout dans Îa phrenéfie, ou dans les # 
maladies dans lefquelles l'imagination eft troublée, 


dans les inflammations aux yeux , à l’oreille, &é. 
ils les appliquoient à l’occipital , ou aux parties 


voifines ; ils failoient {ur la peau des fcarifications « 


plus ou moins longues, & plus ou moins profondes; 
communément ils faifoient cinq incifions (a). Prof- 
per Alpini dit que ces ouvertures évacuent une grande 


quantité de fang ; & il aflure qu’il n’y a pas dem 
meilleur fomnifere que l'évacuation qu'on procure 


par cette voile, &c. 


Les fcarifications étoient aufli fort en ufage dans « 
l'Egypte ; on ufoit de ce remede aufli familiére- M 
ment que de [a faignée : quis enim, dit Profper 
Alpini, certis annis temporibus atque Imprimis , 1 
aflatis prima parte | innumeris infantibus aures fca= 


(z) Pag. 65. 
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rkcatas 1b1 non vidit ? De cent jeunes gens , ajoute- 
t-il, en trouveriez-vous quarante qui n'aient les 
temples couvertes de coton ; ils s’en fervent comme 
des ventoufes ou de la faignée , pour prévenir l’in- 
flammation : ils les emploient dans les fievres aiguës), 
dans les douleurs inflammatoires des yeux, des 
oreilles, &c. il n'y avoit point de partie extérieure 
qu'ils ne {carifiaflent. Profper Alpini fait un grand 
éloge de ce fecours chirurgical ; 1l fait voir que les 
plus grands Médecins de l'antiquité en ont tiré de 
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l'utilité , & il blâme les Chirurgiens fes contem- 


porains de népglicer un pareil fecours. Selon lui les 


fcarifications ont les avantages des faignées , & n'en 


ont point les inconvéniens ; elles n’affoibliffent pas 
autant le malade que la faignée le fait, & les ma- 


tieres coulent avec plus d’uniformité, avec moins 


de vitefle ; par-là les forces du malade fe foutiennent 
plus long-temps. 

 Lorfque les Egyptiens veulent faire des fcarifica- 
tions aux jambes , ils commencent par faire des fric- 
tions aux gras des jambes ; ils les font mettre en- 
fuite dans un vaifleau rempli d’eau douce & chaude ; 
avec la main ils continuent les friétions à la jambe, 
tandis qu’elle eft dans l’eau chaude ; enfuite avec 


qu’elle eft bien bouffie , ils la lient fortement 
au-deflous du jarret avec une courroie : on con- 
tinue enfuite l’ufage du bain chaud ; & après 
‘un cértain temps que la jambe a refté dans l'eau, 
où la frappe légérement avec le rofeau jufqu’à ce 
que la partie foit bouffie , extrémement rouge & 


| 


où moins longues & profondes , en fuivant la di- 
rettion des fibres mufculaires, & dans des efpaces 
égaux, depuis les malléoles jufqu'aux jarrets, Cette 
opération, dit Profper Alpini , paroît barbare par 
rapport aux fouffrances qu’elle femble caufer; mais 
elle eft un remede efficace dans plufeurs maladies 
(4). Notre Auteur dit avoir mis lui-même cette 
méthode en ufage en Italie fur plufeurs enfans qui 


(æ) Pag. 70 & fuiv, 


un rofeau ils frappent légérement deflus; & lorf- 


p'efque infenfible. Alors on fait des incifions plus 


% 
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XVI. Siecle, de fignes de douleur : teffes mihi effe poterune 
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multos. pueros , quibus fanguinem eo modo vacuare 
curavimus , dum fcarificarentur ullos vel parvos 
ploratus edidiffe (a). Suivant lui , on attire par 


cette opération aux extrémités la matiere morbifique, 
ui trouble les fonctions de quelque vifcere. Il va 
plus loin ; il aflure qu'on peut faire de pareilles 


2 
{carifications fur les parties enflammées, les tumeurs, 
les puitules, fur les parties qui ont perdu leurs cou- 
leurs, qui font extrêmement douloureufes, & qui me- 
nacent gangrene : les Egyptiens en ont tiré dans tous 
ces cas les plus grands avantages (6) ; ils ont re- 


couru à la même opération dans les douleurs gouttcu- 


fes , ou dans les éruptions cutanées, & toujouts en 


appliquant le remede fur la partie altérée, &c. 
Profper Alpini pafle à un autre objet qui n’eft 
pas moins important que ceux dont je viens de parler; 
c'eft à l’ufage des cauteres , extrémement en vogue 
chez les Esyptiens. La méthode de fe brüler, dit 
notre Auteur, eft fi commune en Egypte, que pref- 
que tous les hommes paroiflent couverts de cica- 
trices : homines 1bz oh infinitos licet fpeitare , qui- 
bus ex cicatricibus multas partes inuffas fuifle certo 
conjicitur (c). Ils ne fe fervent pour le cautere actuel 
ni du fer ni de l'or, ni d'autre métail ardent, 
ni des bois brülans, mais du coton & du lin en- 
flammé. Dès qu'ils veulent brüler une partie du 


corps humain, ils prennent un ruban de lin de la 


longueur d’une aulne , & de la largeur de trois 
doigts, avec laquelle ils forment une efpece de cône 
dont ils rempliflent l'axe de coton ; ils lient le tout 
avec du fil de foie, de maniere qu'il en réfulte une 
pyramide dont ils appliquent la bafe fur la partie, 
& à la pointe de laquelle ils mettent le feu : le coton 
fe brüle peu à peu de haut en bas, produit une 
chaleur qui va toujours en augmentant ; ce qui fait 
que le malade s’accoutume par degré à la douleur. 
Afin que le feu puile confumer entiérement le coton, 


(a) Pag. 91. B, 
(b) Pag. 96. 
(c) Pag. 97. 
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ion a le foin de laiffer au milieu un petit trou pour 
que la fumée puifle fortir , & que l'air puifle s’in- 
troduire, | 

Les Egyptiens , fuivant Profper Alpini , faifoient 
un ufage fréquent de ce cautere , & 1l affure qu'ils 
en ont retiré de grands avantages, Dans la goutte, 
dans les rhumatifines , & autres douleurs, ils ap- 
pliquoient fur la partie malade. plufieurs cau- 
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teres fuccéflivement , ou à ia fois ; ils en faifoient : 


encore un ufage très fréquent dans les maladies in- 
ternes , dans prefque toutes celles de la tête, & ils 
les appliquoient à la nuque , ou aux parties voi- 
fines. Dans ce pays les phtyfiques étoient fouvent 
guéris par l'application de cauteres pareils fur la 
poitrine ou fur les bras. Profper Alpini parle d’un 
Roi du Caire qui fut guéri d’un afthme fort invé. 
téré par cette feule méthode, Dans les cas d’obftruc- 
tion au foie , ils appliquoient leurs cauteres fur l’hy- 


pocondre droit; mais il n’y avoit aucune maladie 


dans laquelle ils en fiffent un ufage plus fréquent que 
dans la colique (a) , &c. 

Les Egyptiens avoient une méthode finguliere d’ex- 
traire le calcul della veflie: au lieu de faire des 
incifions aux parties , ils foufloient par le moyen 
d’un inftrument convenable dans le canal de l’ure- 


thre, & le diftendoient jufqu’à ce que la voie fût 


aflez ample pour faire fortir la pierre: utrumque, 
verum fe cognofces ; neque omnino à veritate id alie- 
num putaveris , os vefica , colemque , eo modo dila- 
tart poffe , quando nervofä ac pelliculofä fubffantiä 
alli meatus conftent (b). 
Du temps que j'étois en Egypte, dit notre Au- 
teur, il y avoit un Arabe nommé Haly, quitétoit 
fort réputé pour cette opération, Je l'ai vu opérer , 
avec le plus grand fuccès : voici comme il procé- 
doit. » À la faveur d’une canule de bois, longue de 
» huit doigts, & de la groffeur du pouce, qu'il ap= 
% prochoit du canal de l’uretere , il fouloit avec 
# force dans fa capacité ; & ‘afin d’empécher que 
æle vent ne pénétrât dans la veflic, avec l’autre 

(4) Pag. 98. 

(b) Pag. 164. B, 
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» main il prefloit lautre extrémité du canal de lus. : 
» rethre ; pour empêcher l'air de pénétrer dans la 
» veflie , il fermoit enfuite l’ouverture de fa canule ; 
» alors un Aide introduifoit un doigt dans l’anus , 
» avec lequel il poufloit la pierre de la veflie dans 
» le canal de l’urethre : opérateur tiroit pour lors 
»]a main qu'il avoit appliquée contre ia veflie , & 
» continuoit à poufler le calcul jufqu’a l'extrémité 
> du prépuce 3; il quittoit de fuite la canule |, & 
» Profper Alpini aflure que la pierre , par la feule 
»force du vent , étoit chaflée au-dehors du canal 
32 (). 
La defcription de cette opération paroît fabuleufe 
à plufieurs égards , & Profper Alpini tombe dans plu- 
fieurs points en contradiction avec lui-même. Voilà 
les principaux objets chirurgicaux qu'on trouve dans 
la Médecine des Egyptiens de cet Auteur; je ne 
parle pas de ceux qui intéreffent la Médecine, 
 Montaltus (Jerome), Médecin célebre de Sicile, 
florifloit vers lan 1592. Les Hiftoriens en ont parlé 
d’une maniere fort avantageufe, Il nous a laiflé un 
ouvrage fur l’Anatomie, 
De homine fano libri tres. Francof. 1592 , in-8e. 
® Dans le premier livre, l’Auteur donne une légere 
defcription de l’homme : il n'y a rien de particulier. 
Dans la feconde & troifieme partie, Montaltus dé- 
crit quelques maladies internes qui affectent la ma- “ 
chine humaine , & indique les remedes qu'il con- 
vient d'employer. | 
Holder ( Julius }. 
Wahrhafte befchreibung eines rechten wundargtes. 
‘ Guevara ( Alphonfe Roderic) , Médecin Efpagnol 
de l’'Univerfité de Salamanque , a publié un ouvrage 
fur l’Anatomie. 
De re Anatomicä. Conimbria 1592, in-4°. 
L’Auteur a puifé principalement dans l'ouvrage de . 
Valverda , & y a ajouté plufieurs réflexions conte 
nues dans celui de Columbus, | 
Weifemannus (Samuel ). 
De facultatibus & operationibus cordis traëtatus , cum 
brevi cordis anatome, Witteberg 1592, in-8°. 
(a) Pag. 164, B, 
| Hollingus 


*3 
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Hollingus (Edmundus) , Médecin Anglois, et 
l'Auteur d'un traité, 

De chylofi, hoc eff prima ciborum que in ventricule 
ft concoétione , pro veteri medicorum fchola , difputatio. 
Angolff, 1592,1n-8° 
… L'Auteur, dans cet ouvrage, admet lation des 
fucs gaftriques fur les alimens , &c. 

… Agricola , Auteur d’un livre qui a pour titre: 

De omnibus corporis humani humoribus. Lypf. 1592, 
in-4°, avec planches. a 

Cet ouvrage eft inconnu à la plupart des Hifto- 
riens. 2 

Bravo (Jean) de Caffellapiedra-Hira : c'eft ce qui 
Fa fait appeller Petra Fitanus. I exerça la Méde- 
_decine avec diftintion à Salamanque, & y publia 
divers ouvrages de Médecine, Voici celui qui eft de 
notre objet. . 
…. De faporum & odorum differentits, Venetiis 15092, 
_an-8°. 
.: Ce Livre eft extrêmement rare; je n'ai pu me 
de procurer ; M. de Haller ne l'a point vu (a). 
.. Pierre (Simon), Médecin célebre de la Faculté 
de Paris, étoit de cette Ville, & s’y acquit une des 
plus brillantes réputations. Réné Moreau dit qu'il 
avoit tout ce qu’un homme peut favoir, Il mourut 
Æn.:1618 le 24 Juin. 
__ Nous avons de lui: NS 
… Difpuratio de vero ufu anaflomofæon vaforim tordis 
an fœtu. Augufletronum 1593, in-8° 7 
. Nova demonfratio & vera hifloria anafflomofæon 
waforum cordis in embryone | cum corollario de vital 


Jacultate in eodem embryone non otiofa: Turoni 1613, 


.in-8”, 

»  Lenis cenfura in acerbam admonitionem Andrea 
Laurenti, Turoni 1593, in-8°. ; 
Dans ces ouvrages, Pietre décrit le trou ovale & 
le canal artériel. I] prétend que la plus grande partie 
du ing porté à l'oreillette gauche , va dans le 
ventricüle gauche du cœur , fans paîler dans le ven- 
tricule droit par le moyen du trou ovale; qu'il eft- 


" (2) Meth. flud. pag. 478. 
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&—— porté de-là dans toutes les parties du corps ? per”. 


XVL. Siecle, Ouam anaffomofin fanguis pulmont Juperfluens , commode | 


1573° 
PIBTRE: 


LA 
Carivaccio  Capivaccio ( Jerome), Médecin célébre de Pa 


cranfmittitur Levum cordis finum , ubi elaboratur, con- 
fcitur , vitalifque Facultatis figillum recipit, unde mox 
ad magnam arteriam contiguam & vicinam divertit 
ut per ea toti deinceps corpori difiribuatur (a). Pretren 
prétend que le trou ovale & le canal artériel font 
autant faits pour tout lé corps que pour le poumon 
lui-même : il croit que le cœur eft en mouvement 
dans le fœtus dès qu'il commence à vivre. Ces ré= 
flexions font judicieufes ; mais il faut avouer que 
Auteur les a noyées dans un torrent de paroles 
inutiles. Il a critiqué vivement Galien, quoiqu'il 
eût pris dans fes ouvrages la plupart des faits dont 
il s'eft attribué la découverte. Les grands hommes 
trouvent- toujouts des défenfeurs contre ceux qui… 
ofent attaquer leurs écrits, Dulaurens, qui profef=u 
fit pour lors à Montpellier l’Anatomie avec éclat ," 
crut devoir venger loutrage fait à Galien par Simon” 
Pietre. Il publia une petite differtation dans, la 
quelle il l'attaque vivement. On en trouvera 1e 
tire à l’article du Laurens. Simon Pietre Jui ré. 
pondit, c’eft qui fait le fujet de la differtation ins 
titulée Lenis cenfura , &c. : 
“ Pietre eft encore l'Auteur d’un ouvrage de‘Més 
decine, dans lequel on trouve quelques réflexions. 
chirurgicales. à ! 
Confilium I , de facilitando partu : IT , de hiflerica 
fiffocatione : III , de melancholia hypochondriaca: IV | 
de fluxione in pulmones : W, de renum abfceflu : V1, des 
surnoribus qui fpeciem flrume pre Je ferebant. Parijirss 
1585, in-8°. 3 


< 


adresse 


eh à 
" 


point de numero. 


HEXPHE LR EHIRVROIR fe 


le, fur jaioux d’attirer Capivaccio dans fes Étars ; il : 


‘Profeffeur dans l’'Univerfité de Pife ; Capivaccio auff 
philofophe dans fes fentimens au’il l’étoit dans fes 
| écrits, fe refufa à fes offres : animé paï un zele vrai- 
| ment Républicain , il aima mieux demeurer dans fa 
| patrie ; 1l y continua fes exercices jufqu’à la fin de {a 
| Vie ; qui fut terminée par une fievre maligne : cetté 
| maladie lui furvint après un voyäge qu'il avoit fait 
| Chez le Duc de Mantoue qui étoit malade. I] n’eft pas 
| fare de voir un Médecin trouver fa mort ; Bouil 
| Croit trouver la guérifon de fes concitoyens. On dit 
| que Capivaccio finit fes jours par un gente dé mort 
| Qui lui avoit été autrefois prédit par un Aftrolooue ; 
mourut l'an 1589 ; & fut enterré dans l'Eglife des 
| Jéfuites. Frs ; 
Nous avons de fui plufeurs ouvrages dafis lefqueis 
| On trouve quelques détails Anatomiques : 

Methodus anaiomica ; five ars confecandi ; cum 
| præfatione T'eucri Annai Privati de Anatomia laudibus. 
| Wenetiis 1593. Francof. 1594. à 
*" Opera omnia quinque feionibus comprehenfa : êres 
| Quarum prima qué phyfiologica contines tradatus : 

. L De fatus formatione, . 
IL. De fignis virginitatis tam mafculi quam fémine. 
* III. De mechodo Anatomica. Francof, 1603. in-fol. 
| Kener. 1603. in-fol. 1606 ; in-fol. | Er 
| Les connoiffances que Capivaccio avoit fur l'Az 
| natomie étoient très bornées, & il ya apparence 
| Qu'il doit fa réputation à d’autres objets qu'à celui 
| €. Ses ouvrages d’Anatomie font remplis de déf- 
| nitions ; de citations fades & puériles, de plagiats 
| tanifeftes des Ouviages de Galien , mal digérés , 
| mal coufus, mal atrangés ; & ce qui met le comble 
| à fon ignorance en Anatomie , c'eft la critique qu’il 
| fait (a) contre Vefale , d'avoir nié l’exiftence des 
|Eanaux pituitaires dans le corps de l'os fphénoïde, 
| Son hiftoire du fœtus eft auffi peu exacte que celle 


| 3 
| 

| 
Il 


| L (4) Meth. Anat, édit. Francof, 1594 
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em de l'adulte ; Capivaccio ne fe contente pas d’admeti 

XVI. Siécle. tre dans l’homme l’exiftence de la membrane allan- : 

GC ER ne toide ; mais il a Ja hardiefle d'en donner une def- 
cription. Son traité eft grofh par des explications M 
antiques , furannées , & qu’on voit même avec peine 
dans les livres de leur Auteur. 

Je rendrai un témoigniage plus flatteur de fon 
traité fur les marques de la virginité ; l’Auteur pré- 
tend qu'il n’y a point de figne univoque qui carac- 
térife cer état : ni le changement de voix, ni l’exif- 
tence de l’hymen , ni l'effufion de fang , &c. ne font 
point des preuves aflez folides fur lefquelles on puifle M 
compter pour établir un jugement certain. L'hymen 
qui eft le figne le plus vraifemblable, n'eft cepen- 
dant rien moins que démonftratif de la virginité: M 
» l’abfence de l'hymen n’eft point un figne certain de M 
» la défloration, ni la preuve de la virginité ; car fi ? 
» l'ouverture eft un peu plus ample qu’à l'ordinai- 
» 1e, elle peut donner paffage à la femence, même 
» aù membre viril s’il n'eft pas bien gros, & que la 
» femme ait la vulve béante». 

La lecture de fon commentaire fur [Anatomie eft . 
infoutenable , l'Auteur a confacré à des définitions & 
explications 186 pages in-fol. il faudroit fe mettre M 
V'efprit à la torture pour y trouver quatre mots d'u- 
tiles. | | 

Dans fon traité des maladies, on trouve des dé- 
tails plus intéreffans fur plufieurs objets de Chirur.w 
gie, principalement fur les maladies des yeux. : 4 
Je n’ai rien trouvé de particulier dans le traité du 
cautere, . 
1594 Thefaurus (Camille), a publié un ouvrage fur Le“ 
THESAURUSS pouls, intitulé : 
Pulfuum opus abfolutiffimum. Neapol. 1594, 1n-4°. : 
C'eft d'après M. Douglas qu'on connoît cet ouvra- 
c ; il manque dans les meilleures Bibliochéques. 
Mzncano,  Mercado ( Louis de ), connu en lauri fous le nome 
de Mercatus | étoit de Valladolid en Efpagne dans la 
vicille Caftille. Il exerçoit & enfeignoit dans cette 
Ville la Médecine avec beaucoup de célébrité , Ior fn 
que Philippe II, Roi d'Efpagne, l’appella à fa Cour 
pour être {on premier Médecin, Merçado eut foin de 


TT 


Re 
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a fanté pendant l’éfpace de vingr ans , il le traita & 
le délivra de plufieurs maladies. Son Art fut cepen- 
dant à la fin infrutueux , la mort lui enleva fon 
protetteur & fon Roi, lorfqu'il éroit ke plus oc- 
cupé à le conferver. Philippe III qui hérita du trône 
de fon pere, conferva Mercado dans fa place & 


Jhonnora des mêmes faveurs. Ce Médecin s’ac- 


quit ane fi grande réputation dans toute l'Efpagne, 
qu’on le regardoit publiquement comme Île plus grand 
Praticien qui eut vécu dans cette contrée. L’Efpagna 


le compte encore parmi les plus grands Médecins 


qu’elle ait produits. Ce grand homme mourut a ’a- 
ge de 86 ans d’une rétention d'urine caufée par la 
pierre. 

On a recueilli la plus grande partie de fes ouvra- 
ges en cinq volumes in-folio , &c. Voici ceux qui 


ont du rapport à la Chirurgie. 


Confultationes morborum complieatorum & graviffi- 


. morum , operum Tomus quintus. Francof. 1614 ,in-fol. 


On trouvera dans fes confultations Médicinales , 
quelques obfervations qui intéreflent le Chirurgien. 
L'Auteur fe fervoit du cautere aëtuel pour faire l'o, 


* pération de l’empieme (a), &c. &c. &c. 


- Tnflitutiones Chirureica in duos libros diffeite. Ma. 
éritt , 1594 ,in-8°. Francof. 1619, in-fol, 

Les inftitutions de Chirurgie forment une efpece 
de précis de Chirurgie , dans lequel l’Auteur a parlé 
des maladies générales externes. Ce traité eft dédié à 
es Eléves : il eft divifé en deux livres , dans le pre- 
mier lPAuteur traite des tumeurs, des plaies & des 
ulceres ; le fecond roule fur les topiques où médica- 
ments externes, Mercado en abufe , ainfi que la plu- 
part des Auteurs de fa nation, 

Inffitutiones ad ufum eorum qui luxatoriam exer- 
cent artem: ex hifpanico in latinum fermonem vertit 
Carolus Pifo. Francof. 1624 , in-folio. 

Ce livre contient les mêmes préceptes qu’Ambroi- 
fe Paré a détaillés fort au long dans fes ouvrages : on 


. ytrouve à-peu‘près les mêmes figures, mais elles font 


encore plus mal gravées, 


(«) Page 63 , Confult, Médicin, Francof. 1674. : 
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ÉtBAVIUS, 
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On trouvera dans fes ouvrages générawx de Mé: ! 
decine, quelques remarques concernant la Chirur- 
gie. L’Auteur blâäme l'extraction d’une tumeur can- ! 
céreufe, en quelque partie qu'elle foit placée (a). Ce M 
livre appartient plutot à l’Hiftoire de la Médecine 
qu’à celle de la Chirurgie ; c’eft pourquoi je n'entre 
rai pas dans des détails ultérieurs. 
Libavius ( André ) , né à Hall en Saxe, profefla 
dans plufeurs Univerftés l’éloquence & la Médeci- 
ne. Il s’eft acquis une réputation immortelle parmi : 
les Chymiftes; & mérite auffi la confidération des 
Anatomiites; il eft un des premiers qui aient parlé de 
la transfufion. Il mourut en 16164: il à laiflé quel- 
ques ouvrages qui ont rapport à l'Anatomie à & la 


L 


ft 


Chirurgie. 
Tractatus duo phyfici ; prior de impofloria vulne- 
rum per unguentum armarium fanatione Paracelficis : 
uficata : pofierior de cruentatione cadaverum injuffa ca- 
de faéforum prafente qui occidiffe creditur, Francof. 


_If94,1in-8°. | 


Dans le premier ouvrage, Libavius prétend qu'on 
peut guérir les plaies d'un Soldat en frottant les ar- 
mes qui les ont faites avec certaines plantes, Pour M 
prouver fon fentiment , il rapporte un nombre con- « 
fidérable d’obfervations puifées dans des Auteurs M 
auffi crédules que lui. à! 
_ Dans le fecond traité , Libayius indique certains M 
tours de magie, pour connoître ceux qui ont affafli- 
né un homme. Il prétend pouvoir diftinguer au fang. 
d’un homme mort s'il eft fuicide , &c, De tels ouvra= 

es font dignes de l'homme le plus fuperfütieux, 
 Appendix neceffaria fyntagmatis arcanorum chymie * 
corum, contra Henningum Schennemannum, Francofur 
1625 jinfol et oder: | | 

Il veut qu'on tire le fang d'un jeune homme , en 
faifant une ouverture à une de fes arteres , & qu'onie 
fafle couler par le moyen d'un tuyau d'argent dans 
les veines d’un vieillard, Adft juvénis robuffus [anus 
fanguine fpirituofo plenus, adfit & exhauftus wiribus, 
tenus, mactlentus , vix animamtrahens. Magifler are 
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(#) Pag. 534 Tom. Ill, Francof. r610, in-fol. 
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sis habeat tubulos argenteos inter [e congruentes , ape- 
riat -arteriam robufii & tubulum inferat, muniatque ; 
| mox & ægroti arteriam findat, & tubulum fœmineum 


 fano fanguis arterialis calens & fpirituofus faliet , in 
'agrotum, unaque vita fontem afferet omnemque langorem 
| pelle. en | | 
On ne peut plus douter d’après ce pailage , que 


énfigat , & jam duos tubulos Jibi mutuo applicet 8 ex. 


ns Ed 

XVI. Siecle. 
1694 
LiBAVIUSe 


| Libavius n'ai connu la transfufion, & je fuis fur- 


| pris que les Hiftoriens en aient retardé la découverte 
| jufqu’à la fin du dix-feprieme fiecle, 

” Voici l'hiftoire d'un homme qui s'eft rendu célé- 
| bre plurôt par les places qu'ila occupées , que par les 


1,95 
DuLAURENS. 


| ouvrages qui font fortis de fa plume. Les contempo- 


 rins fe laiffent quelquefois féduire par le titre des 
| Auteurs , ou par la nouveauté des ouvrages qu'ils pu- 


/ 


 blient. La poftérité feule eft le vrai juge du mérite, 
| elle mer les Héros à la place qui leur convient, éleve 


| ceux qui de leur vivant ont été abaïflés , & dégrade 


| ceux qu'on avoit {ans raifon couverts de gloire &. 


| d'honneur. | 

| Dulaurens { André), naquit à Arles en Provence : 
il étoit allié à la famille des Caftellans : il alla 
| étudier en Médecine à Montpellier en 1585 , & y prit 
| Je grade de Docteur après le terme de fes études. 
| Gui Patin, dit que ce Médecin vint immédiatement 
| après fon Doétorat à Paris ; qu'il y étudia fept ansen 
Médecine, que de-là il fut à Carcaflonne pour exer- 
| cer la Médecine , d’où il revint à Paris avec la Com- 
| tefle de Tonnere , à la recommandation de laquelle 
| il fut fair Médecin du Roi, & Profefleur Royal à 
| Montpellier, contre les Sratuts de l'Ecole ; il ajoute 
| qu'il eut befoin d'un Arrêt du Confeil & qu’il eût de la 
| peine à faire enregiftrer au Parlement de Touloufe : 
| ces faits font , dit M. Aftruc , inventés par Gui Pain, 
| qui & plaifoir à faire des contes fur Les Médecins de 
| Montpellier , plutôt qu'a rapporter avec exactitude 
[phiioire de leur vie. 

| En 1586 il obtint ta Chaire de L. Joubert, qui 
| étoit vacante par fa mort, & il fut inftalé fans au- 
F- 


\Ee 


| cune oppoñtion. Les deux premieres années de fon 


| 


ÿ 


K iv 


| 


Profeflorat , il didta des traités en françois, Fun de 
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mm [1 goutte, l'autre de la lepre, & le troifieme defa … 


PV siecle. 


159$: 


vérole ; Théophile Gelée les publia deux ans après. 


En 1600 , quatorze ans après fon inftallation à la. 
DuLAURENS. Chaire de Profefleur, Dulaurens fut appellé à la Cour 
pour y occuper la place de Médecin ordinaire : en 


1603 il fut nommé premier Médecin de Marie de 
Médicis ; il conferva la charge de Médecin ordi- 
naire du Roi ; il joignit à cette place celle de Chan- 
cellier de la Faculté de Montpellier , qui le nomma, 
quoi qu'abfent, pour fucceffeur de Jean Huché, Il 
choifit pour remplir les devoirs de fa Chaire Jean 
® Saporta , qui acquit par-là le titre de Vice-Chancel- 


lier. Saporta mourut en 1604: Dulaurens nomma " 


pour lors, avec l'agrément de la même Faculté , Jean 
Varandé. Dulaurens s’acquit l’eftime de toute la 
Cour ; on dit que perfonne ne connoïfloit mieux que 
lui les Grands, & les moyens qu’il faut employer 
pour leur plaire. En 1606 il fut nommé premier 
Médecin du Roi Henri IV ; 1! fuccéda à Ribbis de 
la Riviere, avec qui il avoit été étroitement lié ; 1} 
jouit peu de tems de cette place : il mouruten 1609, 
le 16 du mois d’Août , environ trois ans après fa no- 
mination, 

IL eut occafion pendant fon féjour à la Cour de 
rendre quelques fervices à la Faculté de Montpel- 
lier ; on peut confulter l’'Hiftoire de cette Faculté par 
feu M. Aftruc. 

- Dulaurens eft l'Auteur de plufeurs ouvrages dont 
voici les titres : 


Hifloria Anatomica humani corporis & fingularum « 
ejus partium , multis controverfiis & obfervationibus 
novis illuffrata. Francof. 159$ (a), 1600. fol. min." 


1602 ,in-8°. 1615 ,In-8°. 1616 ,in-8°. Parts 1600. 
fol. mag. & eodem anno , fol, min. Cet ouvrage a été 
traduit en François par Théophile Gelée , Médecin à 
Dieppe. Paris, 1639, grand in-folio. Hanov. 1601, 
in-8°. Lugd. 1605 , fans planches. > 

Opera omnia Anatomica medica. Francof. 1627 , 
in sl Gallice, Paris 1646 , fol, Rouen 1660 
in-fol, 


(a) Haller, Meth. flud. pag. 107%, 


LL 


À 


b ._ ETDELA CHIRURGIE | 49 


«+ Difèours de la confervation de la vue. Rouen 1600, 
| in 12. ibid, 161$ ,in-12. ni 
4 De mirabili flfumas [anandi wi, folis Gallia regibus 
| conceffa, liber TE. & de firumarum natura , differentiis , 
| caufis, curatione qua fit arte medica , Liber, Parifits , 
| 

| 


+609 ,in-8°. 


nee) 
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1695. . 
DULAURENS 


-Apologia pro Galeno , & impugnatio nova ac fal[e 


| demonftrationis de communicatione vaforum cordis in 
| fœtu. Turonis 1593 ,in-8°. 

|:  L’Anatomie de Dulaurens eft divifée en douze 
| livres : dans le prenier il expofe la dignité de Fhom- 
| me , l'excellence , l'utilité , la néceflité de l’Ana- 
tomie , & les préceptes généraux de l’Art Anatomi- 
que : 1} dit à ce fujet que l'homme eft le plus bel 
ouvrage qui foit forti des mains du Créateur , & que 
c'eft avec raifon que les anciens , & fur-tout les Pré- 
tres Egyptiens , l’ont appellé anal divin, mer- 
veille des merveilles, chef-d'œuvre de la nature, & 
miroir de-la Divinité : les Payens comparent, dit-il, 
| les diverfes parties de fon corps au diverfes parties 
de l'univers (a), fa tête à l'Etre Suprême, fa poitri- 
ne au Soleil , fon ventre à la Lune , fa moëlle allon- 


#0 


SR — 


es 


| génitales à la puiflance de Vénus , fon foie au bénin 
| Jupiter , la véficule de fon fiel à l'embrafement & à la 

fureur de Mars , fa rate à l'étoile froide & maligne 
| de Saturne; enfin ils comparent fes diverfes humeurs 
| aux élémens ; par exemple, la bile au feu , le fang 
| à l'air, La pituite à l'eau , & la mélancolie à la terre ; 
| ils comparent aufli les divers changemens & effets 
| qui fe pañlent dans fes organes aux météores; par 
| exemple , les fuffufions des yeux rouges & enflam- 
| més aux éclairs famboyans , les rugiflemens, bruits 
 & grondemens des inteftins , ainfi que les rots du 
| ventricule , les fiflemens & tintemens d'oreilles, aux 


| la gorge , la trachée-artere & la poitrine, à la pluie ; 
| des crachats épais & ronds à la grêle , les larmes à la 
toféc ; les mouvemens convulffs & les palpitations 
aux tremblemens de terre ; il finit enfin par come. 
| parer les pierres des reins & de la veflie aux fubftan- 
| ces foflilles & minérales , &c, Cette ridiçule analo- 


| gée à la faculté humide de la Lune , fes parties 


| vents & aux orages; les humeurs qui diftillent dans 


| so  HisSTOïRE DE L'ANATOMIE 
em gic (a) a été adoptée du plus grand nombre des Ans= 
“XVI, Siecle. {,miftes qui lui ont fuccédé , plufieurs ont même 
1694. ajouté foi à ces fotifes ; c'eft ce qui me fait entrer 
Duzaurexs. dans des détails , que je rougirois de rapporter fans 
ces raifons. À l'égard de l'utilité & néceflité de l'A. 
natomie; il dit qu'elle a fait l'occuparion des plus 
grands hommes, & qu'elle eft effeutiellement nécef. 
{aire aux Chirurgiens & Médecins principalement , & 
en général à tous les hommes ; parce qu’elle conduit 
à la connoiffance de Dieu & de foi-même. Quant 
aux préceptes généraux de l'Art Anatomique ; 1lcon- 
feille la diffeétion des cadavres, celle des animaux 
vivants & morts ; il recommande l'examen des plan 
ches , les cours de démonftrations , & la leéture des 
Auteurs. | 
Dans le fecond livre Dulaurens fait l’hiftoire desos 3 
la premiere propofition eft , que toutes les parties du 
corps humain font formées & nourries par la femen- 
ce ; la feconde , que les os font engendrés de fa par- 
tic la plus grofficre ; la troifieme , que les os font 
fans aucuns fentimens, tant à l’intérieur qu’à lex- 
térieur ; & la quatrieme enfin, eft que les trous de 
l'os éthmoïde fervent à donner pañlage à Pair dans 
le cerveau , qu'il prétend être très eflentiel à la for- 
mation & action des efprits animaux. Voila une er- 
reur que Fallope a déja combatue, & qui reparoît 
au préjudice de l'Art. 
Dans le troifieme livre il parle des fibres, membra: 
nes, cartilages & ligaments ; cet Auteur penfe 1°.que 
les cartilages font produits d’une partie de la femence 
moins groihñere que celle qui forme les os ; que les 
ligamens le font d'une encore moins grofliere , mais 
plus lente & plus ductile , & les membranes enfin 
d'une autre portion plus ténue & plus fouple que celle 
des cartilages & ligamens ; 2°. que le dévelopement 
des parties [ubtiles & déliées de la femence donnent 
aux parties La blancheur : 3°. I attribue aux mem- 
branes l'organe immédiat du toucher, &c. Prefque 
tous les Anatomiftes qui l’avoient précédé avoient 
attribué aux nerfs cette fenfation, 


(2) Pag 4. 
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© Dans le quatrieme livre il traite des vaifleaux ra pe ai 
anguins & nerveux 3 cette expofition Anatomique © iecles 


‘eft au-deffous de celle de Fernel , l'Auteur l'a cité — 1594 
précédemment pour une chofe ridicule ; il n’a fait au- bd 
cun ufage des découvertes d'Euftache & de Fallope ; 
voici tout ce qu'il dit de plus particulier d'ccftietes 
_ 19, Que tous les vaifleaux fanguins & nerveux 
font formés de la partie la plus duétile de la femen- 
ce : 2°. que-Jes veines tirent leur origine du foie : 
3°. qu'ellés n’ont qu’une fimple tunique, à la diffé- 


rence des arteres qui en ont deux : 4°. que les vaif- 
feaux courts fervent à verfer dans le fond & l'ori- 
fice fupérieur du ventricule une liqueur aigre & acer- 
be capable dé réveiller l’appétit. Il avoit des idées 
fort groflieres fur la fanguification , voici comme 
il s'explique : la portion la plus fubcile du chyle 
eft pompée , prépaiée , enfin cranfportée par les 
veines du méfentere au tronc & racines de la vei- 
ne-porte ; elle enfile enfuite les divers rameaux dont 
le parenchime du foie eft riflu , & delà étant plus 
déliée & plus atténuée, elle exude facilement à tra- 
vers les tuniques des veines , coule à travers la fub- ru 
ftance de ce vifcere , y prend la couleur rouge, &en- 
fin eft portée au moyen des vaifleaux abforbans & des 
anaftomofes , aux racines de la veine-cave , & de-là 
à fon tronc qui la divife dans les rameaux pour la 
fépandre dans toutes les parties. De plus, il aflure que 
le chyle va des inteftins au foie , & qu'il revient 
de tems en tems du foie aux inteftins, lorfqu'il eft 
changé en fang fuivant le befoin de la nature, . . 
Dans le cinquieme livre il traite des mufcles & 
des glandes : felon lui les mufcles font les orga- 
nes des mouvemens volontaires feulement. En par- 
Jant des mufcles infpirateurs ; il met au nombre de 
ceux-ci les obliques externes du bas-ventre : quant 
aux glandes il croit que ce font dé vraies éponges 
dont les unes ont l’ufage de foutenir les principaux 
vaifleaux & les garantir de toute compreflion, les 
autres de préparer quelques humeurs eflentielles ; Îes 
autres enfin d'abfoiber les humeurs fuperflues , & de 
fervir d'émonctoires à tout le corps. Mais ce ne fe 
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E——— soit rien s’il ne s’égaroit que fur les ufages ; il perd 

BU el de vue les defcriptions , il pille le plus mauvais des 
Auteurs & laifle ie bon. Pa 

PULAURENS. Dans le fixieme livre Dulaurens décrit les parties 
confacrées à la nutrition , ainfi que des envelop- 
pes générales du corps ; la peau , felon lui, eft” 
engendrée de Ja femence & du fang unis enfem-* 
ble. Quant à fon ufage : la peau a deux a&tions;" 
la premiere , l’animale qu’elle a de commune avec 
tout le corps ; & la feconde , la nutritive qui eft 
aidée & facilitée par les facultés .attraétrices, c’eft-" 
a-dire, qui attire les alimens , la rétentrice qui les 
retient, la concoctrice qui les cuit & digere , enfin 
l'expultrice qui poufle au-dehors les excrémens. 

Les Anatomiftes les plus médiocres de fon tems 
avoient fenti le ridicule de ces explications , les” 
avoient profcrites ignominieufement & leur avoient 
fubftitué des defcriptions tirées pour la plupart du“ 
cadavre ; mais le bien eft paflager , & naturellement 
l'on aime les explications. Dulaurens a fait le plus 
grand mal à l’Anatomie par celles qu'il a mifes,au 
Jour. 

L’Auteur attribue au foie trois ufages différens; (a) 
le premier eft de produire la fanguification ; le fe. 
cond , de féparer du fang trois efpeces d’humeurs. 
excrémentitielles ; l’une fubtile & aërée, dite ble 5 
la feconde , groflicre & plus terreftre, femblable à 
la lie du vin, que l'on nomme mélancholique ; & 
la troifieme , aqueufe & féreufe , qui eft la matiere 
des urines & des fueurs : la premiere , fuivant lui," 
étant la plus àâcre & la plus active, eft la premiere 
féparée : la feconde, comme plus grofliere , fe fé- 
pare enfuite, & eft portée du foie à la rate pour” 
s'y perfectionner par le rameau fplénique ; & la 
troifieme vient après , & fuit les routes que la na-« 
ture lui a tracées : quant à la rate , il lui attribue 
J'ufage de préparer le fuc mélancholique que le foie 
Jui envoie, & qui doit fervir à la digeftion & à 
exciter l'appétit ; il dit aufli qu’elle fert à dépureru 


(a) Livre VI, pag, 32 & 33. 
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le fang de falie, & de fes parties hétérogènes , au à pente 
moyen des arteres émulgentes & cutanées. Ah Side 
- Dans le feptieme livre il fait l'hiftoire des parties 15747 
énitales de l'homme & de la femme ; il cite à ce fujet, pur aurens 
dix obfervations qui ont fait du bruit : la premiere | 
eft que les vaifleaux éjaculatoires des femmes (a), 

après être parvenus à la matrice, fe divifent en deux 

rameaux , defquels le plus gros & le plus court eft 
porté aux cornes de la matrice ; l'autre, plus étroit, 

mais plus long, fe termine au commencement du 

col de la imatrice : c’eft par le premier , dit-il, que 

les femmes non enceintes font éjaculation de -leur 

femence au fond de la matrice ; & c'eft par le der- 

nier que celles qui font enceintes lancent vers le col 

de la matrice. La nature fe fert de cet expédient 

pour une bonne raifon ; c'eft pour éviter l’éjacu- 

lation de la femence dans le fond de la matrice chez 

les femmes enceintes lorfqu’elles approchent de leurs 

maris, parceque ne pouvant en fortir , elle ne man- 

queroit pas de s'y corrompre , & de caufer des acci- 

dens facheux : ce conduit, dit lAuteur, donne paf- 

fage dans le coït à la femence de l'homme ; il eft 

prefque imperceptible chez les filles , & même chez 

les femmes qui ne font point grofles ; mais il eft très 

apparent chez celles qui font enceintes, C'eft en 

admettant l’exiftence de ce canal, que l’on explique 

pourquoi les femmes grofles reffentent plus de plaifir 
en l’aéte que celles qui ne le font pas; en voilà 

la raifon ; plus une partie eft étendue & délicate, 

plus elle préfente de furfacés, & plus elle eft fen- 

fible à lation des corps qui la frottent & l'irricent : 

ot ce dernier conduit eft plus étendu , c’eft-à-dire , 

plus long, & eft en même temps d’une délicatefle 

& d’un fentiment plus exquis que le premier ; donc 

le conduit dont il eft queftion doit recevoir plus 
d'impreflion du corps qui le frotte que l'autre; 

& comme le corps qui frotte ici eft la femence, 

& que la femence eft pleine d’efprits très a@ifs, il 

doit s’enfuivre une plus grande fenfation , un plus 

grand chatouillement , par conféquent plus de plaigr 

& de volupté. Eft-il rien de plus puéril à 

(4) Livre VII. pag, 1$7e 
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| œu— Les parois de la matrice font très minces chez! 
XVI. Siecle. Jes vierges, plus épaiffes chez celles qui font ré- 
1594. lées ; & encore plus fermes & plus épaifles chez 
DULAURENS. Celles qui ont eu des enfans ; & enfin chez les 
femmes grofles ; au lieu d’être membraneufe , elle 
eft prefque toute charnue , caverneufe , & femblable 
à une éponge , afin de pouvoir contenir plus de fang 
& d’efprits «pour la la nourriture de l'enfant. Notre 
Auteur auroit parlé plus favamment fur cet objet, 
s’il eùt profité des travaux d’Arantius. 
Dans le huitieme livre il fait l’hiftoire du fœtus ; ! 
& expofe les principes de la genération ; la con- 
formation , la nutrition , La vie & le mouvement ; 
d'après Hippocrate (a) ; il y a ajouté quelques ré- 
flexions. La femence , dit-il, une fois lancée au 
fond de la matrice, l’efprit dont elle perille fe dé- 
veloppe de plus en plus ; 1l dilate & agite toutes 
jes parties rameufes où il eftrenfermé, enfuite comme 
ün vaillant & favant architee, il entreprend la 
conftruétion du corps de l'enfant ; il commence par 
fe mettre à couvert en fe formant les deux meim- 
branes connues fous le nom de chorion & amnios, 
après quoiiltrace & crayonne légerement & d’un feul 
trait toutes les parties de l’embrion. Entrainé par le 
penchant de tout expliquer, il falloit donner une théo- 
rie fur les monftres (b) ; Dulaurens les fait dépendre 
de ‘plufieurs caufes: par exemple, du vice de la fe- 
mence , de la chaleur trop grande ou trop petité, 
des organes qui lancent la femence ou qui la re-, 
çoivent ; de la mauvaife conformation de la matrice , | 
&c. voilà ce qu'il dit à ce fujer ; fi la femence eft, 
en petite quantité , elle produit des monftres dé-. 
feétueux en grandeur & en nombre ; fi elle eft trop. 
abondante, elle donne des monftres à deux têtes, à 
quatre bras , &c. fi elle eft mêlée de plufieurs autres 
here ; elle produit des monftres qui tiennent 
de diverfes efpeces , commeon l’a vu arriver dans 
plufieurs endroits infectés de fodomiftes & de gens, 
qui fe mêlent aux bêtes. 
Il attribue aufli à l'imagination vive des meres 


(a) Livre VIIT. pag. 404. 
(b) Livre VIIL pag, 397 & 398 
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là production des monftres , & les marques qu'ont ———— 
les enfans en venant au monde ; il cite à ce fujet XVI. Siecle. 
plufieurs exemples qu'il croit autorifer fon fentiment ; 1693e 
entr'autres celui d’une femme qui accoucha d’une DULAuRENS 
fille toute couverte de poils de chameaux , pour 
avoir eu trop long-remps devant fes yeux l’image de 
Saint Jean-Raptifte, De telles aflertions démontrent 
lefprit crédule & fuperftitieux. NE 
- En traitant du fœtus (a), il dit que la veine 
ombilicale eft un des rameaux de la’ veine-porte 5 
que les deux arteres viennent des arteres iliaques , 
& l'ouraque du fond de Ia veflie ; il aflure outre. 
éela que l'on à trouvé en des perfonnes , même 
âgées, La veine émbilicale lâche & ouverte. Ces faits 
ne lui appartiennent pas ; ils fe trouvent dans Arantius, 
+ L'accouchement peut être troublé par plufieurs 
eaufes. Lorfqu'il ne peut fe. faire pat les voies or 
dinaires ; il faut en venir à l’opération céfarienne; 
notre Auteur aflure qu’elle n’eft pas mortelle comme 
on l'avoir penfé, & qu'en conféquence on doit la 
faire fans crainte dans des cas preffans. L’Auteur fe 
fait dans cet ouvrage des queftions ridicules; il re- 
cherche fi le cerveau à donné la figure au crane, 
ou fi le crâne donne la figure au cerveau, S'il eût 
eu l’éfprit moins crédule , it ne fe feroit pas fait de fi 
fottés demandes 
2 Dans le neuvième livre , l’Auteur décrit les par 
ties vitales ; il dit, 1°. en parlant da cœur, que 
les plaies qui y furviennent ne font pas ordinaire- 
ment mortelles, pourvu toutefois qu'il n’y ait pas 
un trop grand délabrement (a): j'ai fait, dit-il, des, 
expériences à ce fujet fut des animaux; j'ai bleflé 
lé cœur aux uns & l'ai enlevé aux autres , & j'ai vi 
lés premiers suérit en peu de temps, & les derniers 
courir & vivre encore quelque temps , & par-là j'ai 
découvert la faufleté du fyftéme de Galien, & autres 
Médecins & Philoféphes, qui étoit que l’animal ne 
peut mourir que le cœur ne cefle premierement de 
faire {es fonétions, 2°, Dulaurens prétend que l’eau 
qui coula du côté de Jefus-Chrift, vint du péricarde, 
_ (a) Livre VIII, pag: 407+ 
_ (+) Livre IX. pag. 493 
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am Rondelet, dans fon livre de morbis dignofcendis , avoit 

Le déja avancé ce fait. Il dir qu'il fe forme roût autour W 
: du cœur une grande quantité de graifle d’une nature: 
DurAURENS: barticuliere, qui fert a faciliter fes mouvemens. Ve- 
fale a démontré que cette graifle étoit conforme en 

tout à celle des autres parties. | 

Dulaurens pouffe plus loin fes rêveries, il aflure 
que la veine artérieufe , fert a porter le fang & 
les efprits vitaux des poumons au cœur, Si Dulau- 
rens eût lu les ouvrages de Server, de Columbus; 

de Vaflæus , de Cefalpin , & de nombre d'autres. 
qui les ont copiés, il n’eût pas tenu un langage fi 
erroné. Eft-il poflible que le vrai ait tant d’obftacles 

à fe manifefter , & que l'erreur fe perpétue d'age en | 
âge, quelques efforts que les vrais favans faflent 
pour la détruire. André du Laurens fait revivre parmi 
fes opinions fabuleufes , les puérilités de Galien, & 
- ne parlé point des objets intérefians qu'on lir dans 
les écrits de ce grand homme. 

I dit vrai lorfqu’il affure que les humeurs épanchées 
dans la poitrine | foit dans l’hydropifie, foit dans. 
J'empiême, fe font jour ordinairement, fi lon attend, 
par les reims, & fortent mêlées aux urines , & que. 
l'on doit compter beaucoup fur cette voie. 

A l'égard des abcès du cœur , notre Auteur cite un 
exemplebien furprenant ; c'eft la mort fubite de quel: 
ques perfonnes , & entt’autres d'un Ambafladeur: du 
Grand Duc de Tofcane, occafionnée par un abcès qui. 
s'étoit formé, felon lui, tout à coup au cœur , & qui | 
avoit dilaté fes oreillettes & fes ventricules fau point 
que le vifcere remplifloit toute la capacité de la poi- 
cine; ily avoit trois à quatre livres de fang de ramaflé. 
dans fes cavités ; l'extrémité de la veine-cave étoit 
rompue , les petites valvules triangulaires déchirées ; 
enfin le diametre de l’artere aorte étoit fi augmenté, 
qu'il égaloic celui du bras, 183% 

Son fentiment fur la refpiration eft en tout fem- 
blable à celui des anciens, & il n’a nullement fait. 
ufage des écrits des modernes, L'air en entrant dans 
les poumons , produit deux effets ; le premier eft de 
tempérer la chaleur du cœur , qui ire cela de- 
viendroit ttop violente ; & le dernier de fe mêler 

au 


s" ; 
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au fang de cet organe pour le fabrilifer & former == 
T'efprit animal & vital. 2°, L'air en fortant de la XVI. Siecle. 
poitrine , entraîne avec lui les vapeurs fuligineufes Le à 
qui s’en féparent. | | DULAURENS 

Dans Ie dixieme livre , du Laurens parle des or- | 
ganes des fens : 1°. Il croit que le criftallin eft l’or- 

Bane immediat de la vue ; 2°, Que le nerf optique 
n'a d'autre ufage que celui de diftribuer' à l'œil les 
efprits ; 3°, Enfin que la vue fe fait par réception 
& non par émiflion , cen recevant les rayons de 
lumiere qui émanentdes corps ; cetteréflexion eftjufte. 

Il ne dit rien de particulier fur l’ouie, il favoit 
que le conduit qui communique de la partie inter- 
ne de l'oreille dans la bouche, ou la trompe d’Euf. 
tache , fervoit à renouveller l'air intérieur Sc à 
lui donner paflage toutes les fois que l'air extérieur 
eft agité avec violence. Il n’a point rendu juftice aux 
Auteurs qui ont fait des découvertes dans cet or- 
gane ; l’Auteur n’a cité ni Carpi, niIngraflias, ni - 
Euftache, ni Fallope, quoique dans d'autres en- 
droits de fes ouvrages il les ait nommés pluficurs 
fois pour les critiquer. j 

Peu inftruit des recherches & des travaux des Ana- 

tomiftes fur les nerfs olfa@if , il n’a parlé que 
des éminences mamillaires (a); il a admis les ca- 
maux auxquels les anciens attribuoient l'ufage de 
porter la pituite du cerveau dans le nez, & que 
Vefale a réfatés vitorieufement. 

L’hiftoire des articulations forme le dernier livre 
des œuvres de du Laurens ; l’Auteur a fuivi Galien 
dans la plupart de fes détails : du Laurens eft rombé 
dans d'autres inconvéniens ; il s’eft approprié des 
découvertes qui ne lui appartiennent pas ; il pré- 
tend être le premier qui ait vu que la moëlle Épi- 
nicre finifloit à la premiere vertebre lombaire, & 
qu'elle dégénéroit en un paquet de nerfs qui for- 
Moient une efpece de queue de cheval. Colombusavoit 
déja fait cette remarque. Dulaurens aflure d’un ton fer- 
me & hardi, qu'avant lui on n’avoit.pas vu les vaif 
faux fpermatiques qui aboutiflent au col de l'uté- 


(a) Pag. 148, 
Torne IE, L 
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——mm— pus s cependant Hérophile (a) les avoit obfervés $ 
XVI. Siecle. Fernel les avoit aufli décrits d’une maniere fort claire. 
1196. Le trou ovale & le canal étoient connus de Galien 
DULAURENS. qui en a donné une defcription fort exade ; Car- 
canus en avoit aufli parlé en homme inftruit, & 
Botal avoit écrit fur cet objet , à la vérité d'une ma- 
nicre peu fatifaifante , mais il en avoit aflez dit 
pour empêcher du Laurens de s'approprier cette 
découverte. 

Mais notre Auteur a porté plus loin fon amour 
propre ; il a prétendu avoir le premier connu Îles 
anaftomofes de la veine-porte avec la veine-cave :ilne 
connoifloit point apparemment les ouvrages d’Aran- 
tius, de Picolhomini, & de plufieurs autres dont 
j'ai déja parlé dans cette hiftorre. M. Morgagni l'a 
relevé de cette faute (4); je le releverai d’une autre 
non moins grofliere ; c’eft d’avoir nié que les veines 
euflent des valvules (c), 

Les planches qu’on trouve dans fes ouvrages ne 
Jui appartiennent pas, quoiqu’elles Jui aient mé- 
rité une certaine réputation ; le plus grand nombre 
fe trouve dans les ouvrages de Vefale : la premiere : 
qui repréfente un fquelete , appartient à Ingraflias ; 
celles où les os des fœtus font repréfentés , fe trou- 
vent dans les ouvrages de Coiter ; il a emprunté de 
Varole plufieurs particularités {ur le cerveau, & fes . 
figures {ur les anoftomofes de la veine-porte avec la 
veine-cave des Aureurs déja cités , &c. Les trois 
figures qui repréfentent la moëlle épiniere lui appar- 
tiennent ; mais elles font défeueufes à plufeurs 
égards. Les nerfs qui forment les plexus lombaires 
& facrés, n’ont pas dans le canal fpinal la figure | 
de la queue de cheval, telle que du Laurens l'a dé- 
peinte; ils forment un nombre prodigieux de rameaux: 
divergens qui aboutiflent par leur extrémité fupé- 
ricure à la moëlle épiniere , & de l’autre fortent | 
par les trous de conjugaifon des vertebres ou de 
l'os facrum , &c. 

Du Laurens a nié l’exiftence de plufeurs objets, 


(a) Galeaus, lib. 2. de femine. 
(b) Epiitola Anat. pag. 365. 
(c) Pag. 219. 
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Tv cxiftent, & en a admis plufieurs qui font des 
€cres de raïfons. 11 ne croit pas à l'hymen (a) 5 il 
rcoarde l’ouraque comme un canal (4) , admet le 


pannicule charnu (c) : felon lui , le péritoine eft 
percé par en haut, par en bas, & par-devant (d),. 


&c. Malgré l’obfervation de plufieurs grands hommes, 
Avicenne & Pineau qui avoient admis l’écartement 


des os du baflin pendant l'accouchement, du Lau 
rens en a nié la pofhbilité , & a oppolé des raïfons 


futiles aux faits les plus conftatés. 

Ses differtations fur les écrouelles, fur la confer- 
vation de la vue, fur la goutte , fur la lépre & fur 
la vérole , ne contiennent rien de particulier, & font 
faftidieufes à lire, 

Dans fa diflertation à M. Pietre , pro Galeno , 


lAuteur prétend que le trou ovale & le canal ar- 


tériel font plutôt faits pour la nourriture du poumon 
que pour celle du cœur, &c. &c. 

Je conclus d’après cet extrait, que M. André du 
Laurens n’a nullement été digne de la réputation 
dont il a joui ; & j'ofe aflurer que non feulement 
il na pas fait en Anatomie le bien qu’il eût pu faire 
en donnant une fimple compilation, maisencore qu'il 
en a retardé les progrès par le goût de fyftême qu'il 


Æ E 
XVI. Siecle.. 


1595. 


ULAURENS, 


a infpiré à la plupart des Anatomiftes qui lui ont 


faccédé. 


Sammichelleus ( Nicolas } mérite une place hono-SAMMicuez- 


xable dans note hiftoire par la découverte qu'il a 
faire de la veine bronchique. Fabrice d'Aquapen- 
dente lui donna fon approbation en 1,68. La def. 
cription qu'il en donne ceft cependant peu exa@e ; 
1l prétendoit qu'elle étoit placée entre le cœur & 
Ja veine-cave ; qu’elle étoit fort grofle , & qu’elle 
alloit du diaphragme au cœur. 

Zapata (Jean - Baptifte) , Médecin célebre de 
Rome, &c. a écrit en italien un ouvrage de Chirur- 
gie qui a pour titre : 


(a) Pag. 356, 364, 365 
(b) Pag 406, 
(c) Pag. 275. 
«(di Pag. 285. 
(e) Pag. 442. 
Li 


LEUS, 


ZAPATA. 
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m———  Secreti vari di Medicina e di Chirurgta. V'enets 
Pole 28 1695, in-8°, TA. 1618, 1677 , in-8". Il a été tra 

G duit fous le titre fuivant. : 

ZAPATA  Mirabilia five fecreta Medico Chirurgica denuo 1n- 
venta , ad fanandos omnes human corporis affeétus ÿ 
ex ialico idiomate , nunc primum in latinum ver/a, 
& annotationibus fœcundifimis , ad genium feculi ta 
accommodatis illuffrata, ut prater multas obfervatio- 
nes & experimenta curiofa , totam fere atque novame 
Phyficam ex conftantiffimo ignis principio frabilitatam , 
conftituant. Ulmæ 1696, in-8°. 

Cet ouvrage eft fort rare , & manque dans les 
meilleures bibliotheques de Paris. 

Cosræus. Coftæus (Jean), Médecin françois, fut premier 
Profefleur en Médecine dans l'Univerfité de Turin. 
Sa réputation le fit appeller à Boulogne pour y occu- 
per une place pareille : il en remplit dignement les 
fonctions jufqu’à l'an 1603 qu'il mourut. Il laifla 
un fils Jean-François Coftæus qui fut dans la fuite 
Profefleur en droit & en Médecine. 

Nous avons de Jean Coftæus divers ouvrages de 
Médecine. Voici ceux qui concernent l'Anatomie ou. 
la Chirurgie. 

Annotationes in Avicennæ canonem , Cum novis 
alicubi obfervationibus , &c. Wener. 159$ , in-fol. 

Mifcellancarum differtationum , decas prima. Patav..\ 
468$, in-12. 

Joannis Baptifle Montani in Galeni lib. de ele- 
enentis, de naturé humanä , de atr& bile, de tempe- 
camentis, comm. edidit. Hannoviæ 1595, in-8°. 

Difquifitionum phyfiologicarum in primam primi, 
canonis Awic. feit. libri fex. Bononiæ 1589 ,in-4°. nu 

Dans tous ces ouvrages , Coftæus recherche l’o- 
rigine des connoïflances anatomiques , pour attribuer 
la gloire des découvertes aux anciens, principalement 
à Avicenne. 4 

De humani conceptês, formationis , motôs & partis: 
éempore. Bononiæ 1596, 1604, in-4°. | 

La plupart des détails de cet ouvrage font con« 
tenus dans celui de Rhodion. 

De igneis Medicina prefidis , libri duo. Vener. 
14 a1n-4 . 
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+. L'Auteur rapporte dans cet ouvrage plufeurs ob- _ 
fervations de maladies guéries par l'ufage du feu. XVI Siecle, 
Il a puifé dans les écrits de Profper Alpin & de 1555. 

Cappivaccio. 

Hierovius (Barthelemi), Médecin , a publié un HiErovius, 
ouvrage fur la Chirurgie , qui a pour titre: 
Merhodus Chirurgica docens , fummä facilitate & 
brevitate , rationem curandi apofiemata , vulnera & 
ulcera. Francof. 1595, in-8°. ; 
L'Auteur, dans cet ouvrage, donne la defcrip- 
tion d'un grand nombre de formules ; fon traite- 
ment eft compliqué. | 
. Weinrichius( Martin) , Médecin célebre de Bref wyssnmr 
lu, a été l'éditeur de plufieurs ouvrages, & a emus. 
compolé les deux fuivans qui font du reflort de 

J'Anatomie, “} 

.  Commentarius de monfiris. In quo effentia, diffe- 
rentiæ | caufe, & affeitiones mirabilium animalium 
explicantur, Uratiflaviæ 159$, in-8®, 

Problemata phyfico medica ex Johanne Bapt. Mon- 
tano. Witeberga 1590 , in-8°. 
Siegfried (Jean) a été l'éditeur des ouvrages fui. Sircéries. 
vans, & y a ajouté quelques réflexions depeude 
conféquence, 
Gaër. Fallopii obfervationes anatomicas diveflas & 
lufiratas edidit. | 
Difputationes Anatomica xxirr. Helmfladii ab 
 anno 159$ ad 1602, in-4°. Galeni librum de offibus 
ad Tyrones. | 
Ferrara (Gabriel), Chiturgien de Milan, publia 5669. 
en italien un traité de Chirurgie, FERRARAe 
Nuova filva di Chirurgia. Venet. 1596 , in-8°. 
Cet ouvrage à été traduit.en latin par Uffenbach , 
Médecin , fous le titre, 

Sylva Chirurgia in tres. libros divifa, Francofurti 

HA62S. 

. Dans le premier livre, l’Auteur donne un grand 
nombre d'obfervations, & à chacune d'elles il ajoute 
une defcription complette de la maladie, Ainfi dans 
l'obfervation feconde , où il traite d’une plaie à la 
tête, il recommande l’opération du trépan, & la décrit 

fort au long. Dans la fixieme obfgrvation il traite 

L üj 
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des plaies à la poitrine ; il veut que le Chirurgie 
fonde pour connoître la profondeur de la plaie, & 
il ordonne plufieurs emplâtres défenfifs. I! diftingue 
les plaies au poumon en quatre efpeces qui ne dif- 
ferent que par leur intenfité, & recommande la fai- 
guée & les injections. Il eft grand partifan des [u- 
tures. Pour l'opération du cancer, 1l fe fert d’ai- 
guilles & de rafoir (a), & recommande dans Îles 
hernies de cautcrifer l'ouverture qui a donné paflage 
aux vifccres déplacés (4), &c. Dans la feconde par- 
tie de cet ouvrage , on trouve la defcription de plu- 
fieurs inftrumens que l’Auteut à imaginés ; il y en 
a beaucoup qui font relatifs au traitement des dents ; 
il yena d’autres pour prefque toutes les opérations, 
La troifieme partie contient les moÿens de préparer 
les remedes dont on a befoin en Chirurgie. Ferrara 
ajoutoit beaucoup de foi aux remedes chymiques ; 


‘il en a décrit un grand nombre : il a fait repré- 


{enter les inflrumens dont il s’eft fervi pour les pré- 
parer; ils font fort finguliers ; un Chymifte les trou- 
Vera curieux , s'il ne Les trouve utiles. 

Lowe (Pigrre), Chirurgien de Paris & de Henri IV, 
a publié un ouvrage que M. de Haller annonce fous 
le titre fuivant. 

In the faculty of Chirurgie at Paris, Chir. to Henry 
IV, cafy certain and prefent method to cure and pre= 
vent the fpanish fickneff. Lond. 1596. 

A difcorrfe of the whole arte of fargeris Londini 
1612, 1634, in-4°. 

On trouve dans cet ouvrage quelques détails Ana= 
tomiques. | 

Jofteriis (Jofteriis de). 

‘Admirationts Medice, doëtrina Galeni , necnon & 
aliorum auétorum ; fcilicet de ufu veficantium pro- 
mifcuè in morbis omnibus ; de cucurbitulis affigendis 
importunè ; de vena feétionis omiflione ; de purgatione 
incongrua 3 de viclus ratione monfirofà. Venet. 1596, 
in-4°. 

Bofcus (Hippolite), Philofophe & Médecin, & 


 Chirurgien de Ferrare , fut Profeffeur public de Mé- 


(a) Pag. 39. édit 162$e 
{b) Pag. 56e 
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decine , & fleurit vers la fin du feizieme fiecle. Il 
_æft l’Auteur d’un ouvrage d’Anatomie & de deux de 
Chirurgie , qui ont pour titre: . | 

De facultate Anatomica per breves lefiones cum 
guibufdam obfervationibus. Ferraria 1600 , in-4°. 

De vulneribus à belico fulmine illatis. 1596, 1603, 
in-4°, 
De lefione motûs digitorum, & macie brachii finiftri, 
confilium, Extar eo in opere , quod Jofephus Lanten 
Buchius collegit & edidir. Francof. 160$ , in-4°. page 
Sir | 

Le livre d’Anatomie eft divifé en huit leçons. L’Au- 
teur a donné un léger extrait de cette fcience, en 
général peu intéreflant: ce que j'y trouve de plus 
remarquable, c’eft d’avoir combattu l'ufage des ma- 
chines dans le traitement des [uxations. Il prétend 


É + 


XVL. Siecle. 
"196 


BOsCUS« 


que par les mains feules on peut réduire les luxa-=. 


tions : facile abfque fcal& atque inflrumento [ed folis 
manibus optimam & validam molliendo extenfionem 
optime componere luxatum os potertt {a). 

Son traité de plaies d'armes à feu contient peu 
de préceptes utiles. Bofcus regardoit la brülure comme 
le principal accident qu’elles produifent. 

Dans le traité fur les vices du mouvement des 
doigts, on y trouve l’hiftoire d’une atrophie fingu- 
licre. 

Scacchi (Durans) de Fabriano dans la Marche 
d’Ancone , a publié un ouvrage de Chirurgie, qui 
a pour titre: 

Subfidium Medicine. In quo , quantum doëta manus 
praftat ad immanes morbos evellendos , mirum in mo- 
dum elucefcit. Urbini 1596, in-4°. 


SCACCHie 


Meurerus ( Chriftophe) naquit à Leipfic en 1458 Meurenus. 


de Wolfangus Meurer, Profeffleur en Médecine, En 
1582 1l pafla Maitre ès Arts dans fa patrie, & en- 
viron fix mois après il fut fait Profcfleur en Ma- 
thématiques. En 1592 il fut recu Docteur en Mé- 
decine , & en 1594 il obtint la place de Médecin 
des hôpitaux, & mourut dans fa patrie à l'âge de 
cinquante-huit ans en 1616. 
Nous avons de lui, 


(4) Pag. 71. édit, 1600. 
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- De Anatomia oratio. Lipfia 1596, in-4°. 

XVI. Siecle.  L'Aureur a recherché dans cette differtation l'o= 

|. 1596:  rigine de l’Anatomie , & y a prouvé que cette partie 

ù étoit une des plus curieufes & des plus intéreflantes 
à favoir. Cette differtarion eft aflez bien écrite. 

SEGARRA. Segarra (Jacques Jaime}, Médecin Efpagnol, na= 
quit à Alicant dans le Royaume de Valence. il fut 
Dodeur en Médecine dans la capirale , & dans les 
fuites y profefla cette fcience. 11 avoit de otandes 
connoiflances dans fon art, & il poflédoit la plu- 
part des langues étrangeres. Le grec fur fa langue 
favorite. 

Commentarii phyfiologici compleétentes ea qua ad 
partem medicam phyfiologia pertinet ad Hippocratem 
de natura humana , & Galenum de temperamentis, 
Valentia 1596 & 1598, in-fol. 

CasmAnnus  Cafmannus ( Otto). 

Antropologia , hoc eft fabrica humant corporrs me- 

thodice deféripta. Hannov. 1596. Francof. 1607. 
Rd aro Kynalochus (David), Ecoflois , a été célebre 
CHUS dans fa patrie, 

De hominis procreatione liber 1. De Anatome, & 
morbis internis Liber 2. Extat parte 2. Deliciarum 
poeticarum Scotorum, Parif. 1590 , in-4°. Arnfielod. 
1637; IN-I2e : 

Cet ouvrage eft fort rare 5 il eft écrit en vers 
hexametres ; l’Auteur y donne d’abord une defcrip- 
tion fuccinte des parties de la génération. Il con- 
noifloit la ftruéture des véficules féminales , & leurs 


< vrais ufages. 


.... cervici vefñicæ capfula duplex 

Affiftit, thalamis pulchrè diftinéta pufillis 
Quot chalami turgent generofo femine , dulcent 
Ambrofia toties éyrhæream & neétare pafces. 


Inde fit ut certis animañtia cætera tantum 
omni 


Temporibus .. + + 
Tempore {olus homo pulchræ quæ præftar amicæ 
® Inveniat , tacitifque poffit excludere cellis 


Semina , (4) 


(a) Pag: $e Be 
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-* $elon Kynalochus , l'hymen fe trouve fort rare- 
iMent ;ril dit ne l'avoir jamais vu. | 


. .. Non quod tenuis membranula graiis 
Credita hymen, primo coitu difrupta dehifcat. 
++ +. Nulla mihiconfpe@a (4) 


Après la defcription des parties de la génération, 
PAuteur expofe fon fyftême fur la génération ; il 
croit aux œufs ; il décrit les parties de Pembrion ; 
il prétend que le cœur eft formé d’une bulle , & 
qu'il commence à battre dès que le corps fe vivifie 
(b). Kynalochus cite du Laurens à ce fujet. Il croyoit 
avec lui que le feptum du cœur étoit percé : il 
s'exprime ainfi. 


Ioterius geminis cellis illuftre , diruptum eft 

Septo : quod quanquam folidum denfumque meatus 
obtinuit ramen exiles, queis portio mañlæ 
Sanguineæ tenuis , tanquam colata réfudat 

E dexira in lævam. 


C'eft ce qui s'appelle dire des fottifes avec élo- 
quence. Vefale avoit dir la vérité en profe ; mais 
puifque notre Auteur vouloit verfifier , il eùt pu 
profiter des vers de Ligæus. 1 

Kynalochus continue enfuite: il prétend que Îles 
extrémités font les dernieres parties qui fe forment, 
& que l’épirie eft une des païties ofleufes qui eft 
la plutôt développée, &c. Cet ouvrage peut être con- 
fulté avec fruit, & la le@ure en eft très agréable, 

Taliacot, Tagliaguerfo (Gafpard) , Médecin cé: 
lebre de Boulogne, qui a profeflé l'Anatomie & la 
Chirurgie dans cette Ville, s’eft rendu très fameux 
per fon ouvrage , dans lequel il enfeigne la mé- 
thode de réparer le nez & les oreilles. Après un long 
exercice de fon art, Taliacot mourut à Boulogne 
le 7 Novembre 1553 : il fut enterré dans l’Eglife 
des Religieux de Saint Jean-Baptifte. La Faculté de 
Médecine de Boulogne ft graver en {on honneur, 


(2) Pag. 7: B. 
_ (a) Pag. 14. B. 
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CES] . . . à 4 

Ur, siecle, dans une des falles des Ecoles, l’infcription futé | 

: I 97° vante, / L* à 

| À 
4 ( ‘+ 
T'ALIACOT: D. Oo. M. ù 
Gafpari Taliacotio Civi Bononienfi , d 


Philofopho ac Medico ætatis noftræ celeberrimo ;, à 


k 


Cüm univerfam humani corporis Anatomen in do&iffimorunem 


virorum frequentifimo conventu publicè adminiftratam , facun- 
dià , methodo ac do&rinâ admirabili explicarit ; ejufque incom- 
pertas adhuc partesin lucem prodierit ; animi grati & perpetuæ 
| memoriæ ergo : 
Le. Medicique PP. 
Ordinariæ Anatomes ab illo adminiftratæ Monumentum. 


L'on voit dans l’amphithéâtre de cette Faculté Ia 
ftatue de Taliacot qui tient un nez d'une main (aj. 
Quarante-quatre ans après fa mort on fit imprimer 
fous fon nom un ouvrage intitulé : 

De curtorum Chirurgta per infitionem , [eu de nariure 
& aurium defeilu per infitionem arte hatlenus ignotam 
farciendo. Aaditis inffrumentis traducis aûte. Diligantio 
num. Wenet. 1597 , in-fol. Francof 1508, in-8°, 

Cet ouvrage eft divifé en deux livres, après lef=s, 
quels on trouve vingt-deux planches. Le premier 
livre contient vingt-quatre chapitres. Dans les dixm 
premiers , l’Auteur fait l'éloge des principales par- 
ties dont la face cft compofée : ainfi il dit d’après 
Jofephe , à l'égard du nez, que dans certains pays 
on élit pour Roi celui qui a le plus gros nez (6), &c.n 
Nafus ergo tanta eft exiflimationis , ut ex ejus decore 
ornatuque fumma facerdotia , ampliffima imperia &@“ 
regna latiffima pendere videantur Notre Auteur fait 
dans des termes à peu près pareils, l'éloge des autres 


parues, Dans le onzieme chapitre & les (aivans: Ta 
liacot donne les moyens de fubftituer de nouvellesm 
parties à la face, lorfqu'elle en eft privée , à law 
fuite des plaies , ou de quelqu’autre caufe, » Ce n’eft 
pas la couleur , les membres charnus, les che" 


(4) Fiene , chap. premier ; Délices d'Italie , tome premicz , pan 
29° 
(b) Pag. 18. edit, Venet. 1597e 
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sw veux , & autres attributs de la beauté que nous —————…“% 
» rendons , mais feulement les membres qu'on a XVI. Sieclee 
» perdu par accident, & dont on a befoin plutôt  1597- 
» pour remplir des fonctions intéreffantes que pour  FALTACOF+ 
» l'agrément: non fucis illiberalibus , fed praftanti- i 
‘» bus auxiliis, non ut mangones, fed ut bonos me- “ 
>» dicos decet (a). C’eft pourquoi , dit-il, dans mon 
> opération, je confulte plutôt l'utile que l’agréable. 

La méthode de fubftituer une nouvelle partie dans 
le corps humain , a de l’analogie avec celle qu'on 
pratique fur les arbres lorfqu'on les ente. Les’ an- 
ciens ont connu la propriété que Les arbres ont de 
s'identifier avec d’autres arbres de différentes efpeces 
pour produire du fruit nouveau. Columella & Ca- 
ton , ces fameux Agriculteurs, l'ont mife en ufage, 
& ont tiré de ce phénomene quelques conféquences 
relatives au corps de lPhomme. » Touché de ces 
» fortes raifons , dit Taliacot, ceux qui les premiers 
» ont enté les arbres , ont fagement penfé que 
» les parties de notre corps, coupées où divifées , 
# pouvoient être rapiécées & rendues à leur pre- 
> mier état. Leurs réflexions ne furent point de 
‘» pure fpéculation ; ils renterenti cette opération | 
> fur l'homme, & cetre opération leur réuflit (4), 
> &C. 


Avant que de décrire fon opération, Taliacotindique 
tous les moyens qu'il faut fuivre pour enter un arbre, 
& il en fait lapplication à fa méthode : il veut, 
pour remplacer une partie, qu'on faffe une incifion 
‘à la peau du bras , qu'on en coupe un lanbeau 
qu’on laiffera adhérent par une de fes extrémités , 
qu'on éleve le bras jufqu'a ce que le lambeau puifle 
toucher l'endroit où le membre qui manque devroit 
être placé ; on doit rafraîchir la plaie à un des côtés, 
en efluyer le fang , & y appliquer l'extrémité pen- 
dante du lambeau de peau qui tient à l’avant-bras 
‘par l’autre extrémité, Par le moyen des bandages 
(c) que Taliacot a imaginés , il prefcrit de foutenir 


le bras élevé, afin que la peau refte jointe à k 


$ (a) Pag. 43. 
(b) Pag. 45. 
(c) Pag. 48. 
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paie fur laquelle on l'a appliquée, & quele mas 
ade ne foit point fatigué de cette pofition. Pour plus 
grande füreté , Taliacot recommande de faire quel- + 


ques points de future fur les bouts rapprochés (€). 

S'il ne s’agit que d'un organe fimple , tel que 
l'oreille externe , dès que la cicatrice eft faite, on 
coupera Îa peau d’une maniere convenable , & l'on 
en façonnera une oreille ... ; s'il eft queftion d’un 


nez , une des extrémités du lambeau des chairs, | 


jointe à un des bords du nez, on coupera la peau 
A . . . 

a une certaine diftance ; on la reploie, on la façonne, 
on fait une légere plaie à l'autre bôrd du nez, & on 


1 


y applique l’autre extrémité du lambeau de la peau. 


Il vaut micux prendre un plus gros lambeau qu'un 
petit, parcequ'il vaut mieux avoir un gros nez qu'un 
petit: mznus enim malum eff amplas geftare nares\ 
& prolixas ...quam imminutas & deformes. Talia- 
cot prétend que fur ces nouvelles narines il n’eft 
pas rare de voir le poil croître, & qu'on eft obligé, 
lofque cela arrive, de fe faire rafer le nez. .... 
Les nouvelles narines , dit le même Auteur, dif- 
ferent en ce que les ouvertures ne font pas aufli 
amples, il convient pour lors d'adapter dans les 
orifices deux petits tuyaux qui ne paroiflent pas, 
lorfqu'ils font faits & placés avec art. 

Dans la feconde partie de cet ouvrage , l'Auteur 
donne pour ainfi dire un commentaire de la pre- 
imicre : 1l détaille Îles préceptes relatifs au régime, au 


} 


temps où il convient d'opérer , aux fymptomes qu'il 


faut combattre ou prévenir. Taliacot rapporte plu- : 
ficurs obfervations en faveur de fa méthode ’a). 
Des vingt-deux planches qu’on trouve à la fin de 
cet ouvrage, deux repréfentent les inftrumens né- 
ceflaires , & dansiles trois fuivantes on voit les por- 
traits de plufieurs fujets qui manquent de nez, avec 
un bras nud fur lequel l’Auteur a defliné un lam- 
beau de peau, La fixieme planche repréfente une 
efpece de cafaque , avec une capotte que l'Auteur 
fait mettre à fes pauvres patiens, Dans la {eptieme 
on voit quelques bandages & quelques aiguilles née 


(a) Pag. jrs 
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ceffaires à l'opération, Dans les huirieme , neuvieme, 
dixieme & onzieme, Taliacot a fait repréfenter fes 
malades dans différentes poñtions. Les planches 
douze , treize & quatorze contiennent quelques inf- 
trumens & machines dont 1l faut fe fervir pour ter- 
miner l'opération. Dans la planche quinzieme, on 
voit un homme qui a recouvert fon nez par la 
méthode de Taliacot; mais qui a une plaie à fon 
bras. Dans les fix dernieres planches, l’Auteur donne 
une idée de fa méthode de reftituer les levres & les 
oreilles. 

Ces planches, quoique très groffieres , forment 
une colletion aflez fuivie, & qui donne une idée 
plus claire de la méthode de Taliacot que fon pro- 
pre ouvrage qui elt fort obfcur & fort confus. A 
force d’érudition romanefque , l’Auteur a rendu in- 
intelligibles plufeurs endroits de fon ouvrage. 

Quoique la méthode de Taliacot paroïfle abfurde 
& éloignée de toute vraifemblance , elle a cepens< 
dant été admife par des Savans du premier ordre, 
M. de Haller en fait l'énumération. Elle avoit été exé- 
cutée avant Taliacot en 1442, {uivant P. Ronzanus , 
ÆEvêque de Tofcane , Tome VIII des Annales du 
Monde , par Brancas , Chirurgien de Sicile, qui en 
étoit l'inventeur , & par Antoine fon fils qui per- 
fectionna cette méthode , & qui répara par ce nou- 
vel art, des oreilles & des levres. Vincent Vianeus, 
Médecin & Chirurgien , né en Calabre, contem- 
porain de Barrius, eft cité par ce même Auteur, 
comme l'inventeur d’une nouvelle méthode de ré- 
parer les nez. Aleyandre Benedi@tus , dans le cin- 
quieme livre & chapitre dix-neuf de fon Anatomie , 
a parlé de cette même méthode. André Vefale, 
lv. 3, chap. 19 de fon grand ouvrage, Paré, liv. 23, 
chap. 2, & Etienne Gourmelin , ont décrit les mêmes 
moyens pour reftituer ces organes. Parmi les con- 
temporains de Taliacot , on trouve des témoins ocu- 
laires qui vantent fes faccès, tels font Jacques Hor- 
ftius, dans fon traité de Chirurgie, écrit en alle- 
mand , page 380; Ulmus, de utero, page 174 & 
#75 , in phyfiol. barb. page 133 ; Jacques Zenar, 
de La ville de Montechiaro , s’eft bien trouvé de Ja 
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méthode de Taliacot. On trouve dans la Calabré. 
plufieurs Chirurgiens qui fe font couverts de gloireer. 
fuivant la méthode de Taliacot. Fabrice de Hildan 


cent. 3, obfer. 31, ep. 62, parle d’un certain Gri- 
fon qui en fuivant la méthode de Taliacot, redonna 
un nez. Thomas Fienne, que je citezai fans cefle, 
dit M. de Haller, parcequ'il a été témoin oculaire, 
vante, dans fon chapitre 1, les avantages manmifeftes 
de la méthode de Taliacot ; il affure même que ce 
n’eft que d’après plufeurs obfervations réitérées des 
effets de fa méthode, que l’Univerfité de Padoue 
lui a érigé une ftatue. P. A. Molinetus, qui a vécu 


JooquE temps après, dit dans fon traité des cinq, 


ens, page 62, avoir vu fon pereen 162$r apiécer 
des nez. j. B. Corthefius, dans la troifieme déca- 
de des mélanges , donne une ample defcription de 
cette méthode. Purmann, dans fon livre allemand 
intitulé , Lorberkranz , a très amplement écrit fur 
cette méthode. Fortunatus Licetus, de monfiris 11 , 


chap. 29 , en parle avantageufement. Il y a peu de. 


; MP à ; 
temps que la famille de Boïani exerçoit cette mé- 


thode. M. de Réaumur en a parlé dans l’hiftoire de 
l'Académie des Sciences, page 37. 


On peut ajouter au témoignage des Auteurs fa- 


vans , cités par M. de Haller, celui de plufeurs 


autres Ecrivains qui fe font diftingués par leur pro- 


fond favoir ; tels font Fabtice d'Aquapendente : 


voyez chap. 30, Liv. 223 Munick qui admet com- 


plettement la méthode de Taliacot, Chrrurgia’, page 
3163 Garengcot, Tome IN, page s$, opérations 
chirurgicales ; Wan Swieten , Tome I,&c. 
Pineau (Severin), Chirurgien expert de Paris, 
qui florifloit vers l’an 1570 , naquit à Chartres, 


& mourut à Paris, Doyen de fa Compagnie , l’an. 
1619. Il avoit époufé Genevieve Colot fa couf- 


ne, & fut difciple zélé de Colot pour la taille. 
Ii s’eft rendu recommendable par fes cours publics 
qu'il faifoit en latin avec beaucoup de méchode, 
Comme il étoit habile Lithotomifte , on l'enga- 
ea par une forte penfion à la communiquer à 


dix Eleves. Cette faveur lui fut accordée après la 


mort de Philippe Colot. Dulaurens, pour lors pre- 


« 
D 


( 
f 
+ 


; CETDELACHIRURGTÉ Y17r 
nier Médecin du Roi, perfuadé qu'il étoit du de- 
voir de fa charge de conferver à la poftérité un fecrer 
d’une auffi grande importance , repréfenta au Roi 
Ja néceflité où l'on étoit d’avoir de bons Opérateurs 
pour ceux qui étoient afHigés de la pierre. Pineau 
par différens vuvrages , notamment par fon traité des 


6 RTE à > s & ee f £ 
fignes de la virginé , s’acquit une grande réputation, 


; : L de 
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Il fut joindre l’utile & l’agréable dans ce traité, & 


cela fuffit pour donner de la célébrité & de la vo- 
gue à fon ouvrage; il eft intitulé : 
_ Opujtulum Anatomicum phyfiologicum , 1n duos 
 dibellos diflinélum ; in quibus primum de integritatis 
 & corruprionis virginum notis , deinde de graviditate , 
 & partu natural mulierum 3 in quo offa pubis difirahi 
| demonftratur. Parif. 1597, 1598 , 1607, in-8°. Fra- 
 cof. 1599, in-8°. Lugd. Batav. 1639,1641, 1650, 
lAñ-12, 1660. Lipfia 1690, in-12. Il y en eut une 
en allemand , que les Magiftrats profcrivirent , im- 
| primée à Erforden1724, in-8°. 
_* Difcours touchant l'invention & l'extraülion de la 
pierre de la veffie. Paris 161$, in-8°. | 
__ L'Anteur dit dans fa préface qu’il avoit compofé 
ce traité en françois ; mais qu'il s'étoit défifté de 
| fon projet, s'étant apperçu qu'un tel livre ne devoit 
pas aller entre les mains de tout le monde, & qu'ik 
falloit refpecter la pudeur fexe, ou de ces ames fcru- 
puleufes qui bläment les actions les plus louables. 
Pineau admet l’exiftence de l’hymen; il prétend 


que cette cloifon eft formée de quatre caroncules 


mirtiformes qu'on trouve conftamment chez les 
femmes. Suivant lui, ces quatre curoncules font 
jointes par quatre membranes plus ou moins épaifles, 
fuivant l’âge du fujet : lorfque ces caroncules font 
jointes dans leur pofition , elles forment une cloi- 
fon qui eft percée dans le milieu , & c'eft par cetre 
ouverture que coule la matiere des regles : fi les 
quatre catoncules ne font pas exactement jointes 
entrelles, qu'il y en ait quelqu'une hors du rang, 
Phymen aura une figure différente de la naturelle, 

Au premier approche du mâle, l'hymen fe brife 
communément en quatre lambeaux, fi le mâle eft 
vigoureux & que la femelle ne foit pas extrémement 


| 
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vieille, L'hymen fe déchire irréguliérement lorfque; 
le mâle eft d'une conftitution foible , & que la fille 
eft d’un certain âge. | 

Dès que les caroncules font dégagées des liens 
communs qui les réunifloient , elles fe contractent 
& perdent beaucoup de leur volume : il en cts 
dit Pineau , à leur égard comme du frein de la 
langue qui difparoït dès qu'on en a divifé les fi- 
bres. 
Les jeunes filles fentent de plus vives douleurs 
dans le temps que l'hymen fe rompt , par rappoït 
à la fécherefle des parties, que celles qui ont at- 
teint un certain âge, & qui ont leurs regles. 

Les caroncules , dit Pineau , fubfiftent jufqu’à 
l’âge le plus décrépit, elles diminuent feulement de 
volume chez les femmes qui ont fait plufieurs en- 


fans. 

Ce n’eft pas, ajoute notre Auteur , de ma fimple 
imagination que j'admets l’exiftence de l’hymen ; 
je l'ai vu & démontré dans plufieurs occafions : 
il eft après cela, dit-il, furprenant que les Auteurs 
aient difputé fur fon exiftence, Pineau la com- 
paré au bouton d'un œillet; & les termes dont il 
fe fert pour foutenir fa comparaifon , font des plus 
expreffifs : Æt quemadmodüm nil pulchrius , ‘aut 
fuavius flore , fruëlu aut femine in plantis legitur : fic 
in virginum corporibus , nihil integritate, hymene & 
ejus flore prefertim illafis & intaëtis praffantius ha- 
betur aut defideratur : hoc enim prudentiam , cafhita- 
tem & optimos animi mores fignificat (a). 

L'hymen cede facilement aux efforts du mâle , lorf- 
qu'il eft lubréfié par la matiere des regles ; il ré- 
fifte au contraire beaucoup , fi fes parties font dans 
un état de fécherefle : dans le premier cas , au 
lieu de fe rompre , il ne fait que fe dilater, & 
permet une libre entrée à la verge du mâle. Les 
ignorans dans cette partie de la Chirurgie, qui ont 
éprouvé le fait, doutent quelquefois de la chafteté 
de leur époufe. Pineau a deux obfervations convain- 
cantes d’une telle méprife. Un jeune & noble Jurif- 


(a)Tage 58. 
confulte 


4 Éonfufte Ë 


‘ans dans le temps qu'elle avoit fes regles ; notre 
Jeune Avocat, enflammé du deéfif d'une progéni- 


ture , jouit de fa femme avec la vivacité com- 


plus âgéés qué nous (4). FISAOE à RER 
L’hymen oppofe quelquefois une relle réfiftance , 
que le inâle le plus vigoureux ne péut vaincre l’ob- 
facil! 29"S 1645 9) HET LS éRs bei Mi 5008 
Notre Auteur ajoute une nouvelle -obfervation à 
celle-ci & il’tire d'elle les preuves dé {a propof- 
tion qu'il avoit avancée ; il donne à entendre par- 


à que l'exiftence de Fhÿmen n'eft pas une preuve 
_ complerte de fa virginité; mais'aufli, ditil, f l'hy- 


#1 
Le 


men ne fuflic pas/pour conftater ce bel état de pureté 


 & de candeur ; où ne peut pas déduire des VÉrEe= 


tures du bas-ventre des fignes d'une gtofleflé anré- 
tédente.! On trouve ces replis dé la peau au ventre 


* des jeunes filles ou dès garçons guéris d’une aftite 


elles manquent fouvent chez Iles’ femmes qui ont 


fait plufieurs enfans. 


ignorance accufée d’avoir tué fon fruit 
_! Sans perdre fon fujet de vue ; riotte Auteur ex 


Ces réfléxions de Pineau font de la plus grande im- 
portance, M. Antoine Petit s'éft férvi des mêmes 


.… preuves, il y à peu de temps, pour fouitrairé au 
_ fupplice üne femme qu’on avoit par malice où par 


_ (4) Pag. 63. . \ dE 
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# 


XVI. Siecle 


1697. 
de He 
PINEAUS 


| 74 : HISTOIRE DE L'ANATOMIÉ 3 
nn pole les effets. Fâcheux qui font la fuite des accoti … 
XVI. siecle. chemens laborieux; telles font l'inflammation , la 

1597. _gangrene , la corruption , & la putréfaétion de la ” 

PiNEAU. , matrice , qui corromptles vifceres voifins , l’ulcé- 
ration des païties, la rupture du vagin , de la ma- 
trice, fouvent de la veflie ; &c. J'invice Le lecteur 
curieux. a .confulter. l'original. . Ji 150 
En habile obfervateur , Pineau fait remarquer les 
| différences du vagin d’une fille de celui d’une femme : 
felon lui, chez les filles il eft plus reflerré, & les 
_replis font. plus faillans que me les femmes qui 
ont fair des enfans ; il indique la véritable poñition. 
de ce conduit, le rapport qu'il 4 avec les parties 
“voifines & la verge de l’homme , &. il conclut que, 
quod natura effecit ad majorem amantium volupratem 3 
fed. adverfum non averfum concubantium , par rapport 
à l'éminence circulaire que, la. couronne du gland 
forme fur le dos de la verge (a). Notre Auteur afluré 
que le vagin jouir de la plus grande éafticité ; qu'il 
cede facilement à la force qui rend à.le diftendre, 
& qu'il fe remet dans fon ancien état avec la même 


. facilité: c'eft, divil , ce. qui a fair. dire à quelques 
nplaifans , que toutes les femmes. pouvoient fe ma-:. 
irer avec quel homme que ce, fut. 
Dans .un..chapitre différent  . Pineau indique: 
{es variétés qui, furviennent. aux organes de la gé=. 
nération : il a fouvent trouvé des altérations dans: 
les reins ,. un œdème du fcrotum ou du tefticulé 5, 
Peau ramollifloit leur fubftance , & les rendoit peus 
| propres À remplir, leurs fon&ions : il a, quelquefois: 
vu les tefticules hors du fcrotum , proche dess 
anneaux des mufcles du bas-ventre, foit au dehors , 
{oit au dedans de cette capacité: mais les partiess 
extérieures font. plus fujettes à des variations ou a 
des altérarions que, les parties internes , c'eit rou-- 
jours Pineau qui parle: la verge, dit-il, eft quel-+ 
quefois trop longue, d'autre fois trop courte ; ellee 
peut pécher dans fes autres dimenfons ; elle peutr 
_être trop grofle ou trop mince ; quelquefois , au 
lieu de s'étendre en droite ligne , elle forme unée 


(4) Pag. 74. 
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Mgne courbe. Dans certains fujets, l’urethre n’eft point 


/ 


percé ; dans d’autres il nè fe prolonge pas jufqu’au XVI: Siecles 


gland. Le fcrotum eft fendu , divifé en deux parties ; 
il recouvre la verge & fon cänäl: plufieurs {e font 
daiflés induire en erreur par cette configuration, & 
ont pris des garçons pour des filles, des filles pour 
des garçons ; ou tombant dans une erreur encore 
plus grofliere , ont cru ä l’exiftence des hermaphro- 
dites. Chez les femelles, quelquefois la vulve n’eft 
5 percée extérieurement ; il y à feulement au 

aut une petite ouvettuie par où l'urine s'écoule : 
& fi pour lors le clitoris eft prolongé , l’on prend 
fans raifon une fille pour un garçon. Il n’eft 
pas étonnant ; dit Pineau , qu'en jugeant fi facile- 
ment d’un fexe, l’on foit fouvent tombé dans l’erreur ; 
& qu'on ait vu une fille devenit garçon, Après cette 
favarte remarque ; notte Auteur donne les moyens 
d'obvier à une telle altération dans la vulve ; il 
prétend qu’on doit faire l'incifion , & il rapporte 
en faveur de fon fentiment ; une obférvation cu- 
rieufe ; faite par quelqu'un de fes confreres. Il fe 
fert encore du même genre de preuve pour com- 
battre l'exiftence des hermaphrodites ; ‘il indique 
deux faits qui fe font pañlés fous fes yeux: dans 
l'un il s'agit d'un enfant qu'on avoit pris pour une 
fille ; & qu'on avoit précipitemment baptifé fous le 


nom de Jeanne ; le lendemain on s'apperçut s par. 
un examen plus ferupuleux ; que l'enfant qu’on avoit 


baptifé étoit un garçon, & non une fille; on l’ap- 
pella pour lors Jean au lieu de Jeanne. Une autre 
obfervation de ce genre, jointe aux raifonnemens 
antécédens , la convaincu qu’il n’y avoit'point d’her- 
maprhodites, Hit : 

. Pineau termine fa diflertation par quelques ob. 
fervations que l'hymen peut être altéré dans une 
fille vierge. 

_ Dans la féconde partie du même ouvrage (a), 
fotre Chirurgien fait quelques recherches fur la na- 
ture & la fource des regles ; il prétend que 14 plus 
grande quantité de cette liqueur excrémenpicielle 
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mem vient du col de l'utérus , autour duquel fe trouvent 
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XVI. Siecle. beaucoup de canaux excréteurs qu'il a démontrés 


plufeurs fois. . | A 
La defcription de la matrice contient plafieurs… 


obfervations anatomiques judicieufes. Pineau ré. 


fute le féntiment dé ceux qui admettent une cloifon … 


entieré dans la cavité de ce vifcere: felon lui, 110 


n'y a au milieu qu'une ligne droite faillante , qui 
fépare la partie droite de la gauche : cavitas eff, 


dit-il, fundim verfus, bifida, nullo féepto fed tanture 


line re@ in dextram & finiffram partem divifa (a). 
Perfuadé que l’âge opere dans nos corps des chan<. 
gemens manifeftes, & qu’il eft bon d'obferver, Pis 
neau a donné une légere hiftoire de l’'embrion & du. 
fœtus, Au quarantieme jour de fa formation, le fœtus 
eft, dit-il, de la longueur du doigt auriculaire , & 
fes parties font développées & ont une aflez grande. 
confitance pour ne pas fe ramollir lorfqu’on les. 
plonge dans l'eau: Îe vinaigre feul , ajoute-t-1l, a, 
la propriété de réduire les os des fœtus à l'état du 
cartilage (b). Cette obfervation vient d’être préfen= 
tée fous un nouveau jour à l'Académie royale desi 
Sciences pat M. Hériflant. Nous rendrons comptes 


dans la fuite des travaux de cet Académicien. 


À ce temps de la groffeffe, dit le Chirurgien Pineau, , 
il y a plufieurs os de’ formés ; tels font les côtes, 
les deux os de la pomette , les clavicules , les humé=" 
rus , les fémurs , le vibia ; tous ces os ont des épi=\ 
phifes à leurs cxtrémités ; les autres os du corps fonti 
cattilagineux , à l'exception des os larges qui ont! 
quelque point d'oflification vers leur centre. | 

Dineau eft dans l'erreur fur le nombre des joursk 

d'il attribue au fœtus qu'il a difféqué ; la nature 
n'eft pas fi précoce dans l'ofhfication ; il lui fautes 
trois ou quatre mois pour opérer les effets que notre 
Auteur lui fait produire dans l'efpace de quarante 
jours, Plufeurs obfervateurs exaéts fe font afluré? 

(a) Pag: 104. 

(b) Sed offa tantum emolliuntur & ranquam in cartilagi=® 
nes feu duras membränas degcierant fi in acuto iMacereñs” 
EUL ; PAG. 10$e 
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de cette vérité par l'infpe&ion répétée des embrions 
ou des fœtus. 

 L'écartement des os du baflin étoit du temps de 
Pineau un fujet de conteftation ; les uns foutenoient 
l'affirmative , les autres la négative. Pinçau admet- 
toit l’écartement. Pour prouver fon fentiment , 1l 
alléguoit plufieurs raifons, & s'appuyoit {ur plu- 
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fieurs autorités , lorfqu’il fe préfenta un cas des plus 


favorables, & qui démontra la validité de fon opi- 
nion. En diffléquant le cadavre d’une femme qu'on 
venoit de pendre peu de jours après avoir accou- 
ché d’un enfant qu’elle avoit tué , notre Auteur 
trouva les os du baflin écartés, les liens qui Îles 


réuniflent dans l’état de fanté fe trouvant relachés-: 


par une abondante férofité. 

Cette diffection fat faite en préfence de la plupart 
des Maîtres en Chirurgie de Paris, & de Laurent 
Joubert , Profefleur à Montpellier, & de Barthelemi 
Cabrol , Chirurgien de la même Ville, Ces deux 
favens Anatomiltes, dit Pineau, étoient venus à 
Paris par ordre du Roi. IL comptoit encore parmi 
fes auditeurs Pierre Heralde, Jerome Coupeau , & 
Gafpard Bauhia, 

Pineau eft l’Auteur de quelques autres découvertes 
qui n’ont aucun rapport avec les parties de la gé- 
nération. Il a connu les ventricules du larynx , dont 


Galien avoit donné une defcription , & à laquelle 


aucun Auteur n’avoic fait attention jufqu’a lui. Gaf- 
. , \ . e ï 

pard Bauhin, d’après Pineau , parle de ce double 

fious du larynx ; & par des caufes dont il eff difti- 

cile de rendre raifon , elle eut le même fort qu’elle 

avoit eu après Galien. Perfonne n'a connu ces ven- 

tricules du larynx jufqu'a M. Morgagni qui en a. 


donné une defcription fi exa@e & fi différente de 


celle que Galien, Pinçau & Bauhin en avoient donnée, 
qu’on pourroit le regarder comme l’Auteur de la dé- 
couverte. 

Par l'extrait que je viens de donner de cet ou 
vrage , on doit çn juger avantageufement : le ftyle 
de l’Auteur eft encore au-deflus de la matiere « ik 
cft clair, expreflif & éloquent, 

: M ii 
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Nous avons encore de lui un traité fur la taille? 

intitulé: pe hi Ér 
Difcours touchant l'invention & l'extraütion du calcul 
de la veffe. | DEL CE LES R | 

L'Auteur donne dans cet ouvrage une expofition 
exacte , & précife de la méthode de Mariana. Il 
avoit tiré de Colot fils la plupart de fes con- 
noiffances fur cette partie de la Chirurgie. 

Spachius (Ifraël) , Médecin de Strasbourg , qui 
florifloit vers la fin du feizieme fiecle, a compofé 
plufieurs ouvrages de Médecine, Voici ceux qui nous 
intéreffent. 

Cynaciorum Hibri : additis de iifdem , aliorum 
qguotquot extant libris : denuo recognitt , emendati , &c, 
Argentin& 1597. ee PR 

Ce n’eft qu’un recueil des principaux Auteurs qui 
ont écrit fur les maladies des femmes, ou qui ont 
donné des differtations fur la conception : objet qui 
a du rapport au fujet de notre hiftoire. On y trouve 
d'abord Je traité de Plater fur les parties qui fervent 
à la génération ; celui de Mofchion fur les affeétions 
des femmes ; l'ouvrage de Mofchion Prifcianus fur 
les maladies des femmes ; Je Trotula ; le traité de 
Nicolas Rocheus fur la cure des maladies des femmes ; 
V'Enneas muliebris de Louis Bonaccioli ; le livre de 
Sylvius fur le flux menftruel des femmes ; le traité 
de la conception & de la génération de Ruef ; celuï 
des maladies des femmes de Mercurialis ; & celui 74 
de Jean-Baptifte Montanus; les confeils aux femmes “ 
de Victor Trincavellius ; les maladies des femmes 
de Bottoni ; celui des femmes en couches de Jean 
le Bon; de la génération par Ambroife Paré ; des. 
maladies des femmes d’Albucafis ; de l’accouche- 
ment céfarien de Rouffet ; on y trouve encore l'icon 
fenonenfis lithopedi: ; le traité Ge l'accouchement cé- 
farien de Bauhin ; le commentaire de Maurice Cor= 
deus fur le premier livre des maladies des femmes 
d'Hippocrate ; on lira dans le même recueil les ou- 
vrages de Martin Akakia, fur les maladies des femmes, 
& le quatrieme livre des cynaciorum de Mercatus. 
Dans la plupart de ces differtations on trouve quels 
ques defcriptions anatomiques , avec des détails phy- 
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lologiques , dignes du goût du fiecle dans lequel vent 


ces Auteurs ont vécu, XVI. Siecle. 


Spachius a encore publié un ouvrage fur les fa- 
culrés de l'ame ; toute la vieille théorie eft refondue 
dans ce traité ; il eft intitulé : 

T'hemata medica de anima facultatibus. Argentorati 
I$9I , In-4°. 

Innocent (G:), Chirurgien de Touloufe, eft 
l’Auteur d’un extrait de la Chirurgie de Guy de Chau- 


liac. Il y a ajouté quelques réflexions que les Jou- 


bert avoient inférées dans leurs commentaires, 

Le Chirurgien méthodique , contenant plufieurs en- 
feignemens néceffaires aux Chirurgiens , & profitable 
aux Médecins &. Pharmaciens : extrait de la Chi- 
rurgie de Guy de Chauliac. A Lyon 1597, in-12. 

Viringus ( Jean Mathias), Auteur dont nous igno- 
rons entiérement l’hiftoire, a publié, 

Tabula offum corporis humanr. Duacr 1597, 
in-fol. | 

Il n'y a que M. Douglas qui ait parlé de ce livre, 
& il manque dans les plus riches bibliotheques. 

Gallio (Pierre Paul ) de Peroufe, Ville de Tof- 
cane. 

De pulfibus. Perufine 1597, in-4°. 

Donatus ( Marcel ) de Mantoue , Médecin du 


Prince de Mantoue & du Montferrat, a publié deux 


ouvrages de Médecine, On trouvre quelques détails 

anatomiques dans le fuivant. 

De hifioria medica mirabili, libri fex. Mantue 1586. 

 Wenet. 1588, 1597, in-4°. Francof. 1613, in-8°. 
Marchant (Jacques ), d'Orléans , Chirurgien du 
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Roi , & du Corps de faint Côme de Paris , mourut le MARGHAENTS 


33 Mai de l'an 1601. 

Nous avons de lui : 

Declamationes in apologiam Franci{ci Roffeti. Par:- 
firs , 1598, | 
. L'Auteur s'oppofe vivement à l’opération Céfarien. 
ne que Rouflet vouloit mettre en ufage, & fur la. 
quelle il avoit compofé un Traité, Marchant lui fait 
des reproches d'avoir médit du Corps de faint Côme; 
c’eft ce qui lui a fait compofer une vingtaine de vers 
en faveur de cette Compagnie, IL en combat vive 

A. M 1v 
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rase NC rs droits , & le blâme de ce qu'étant fans titré 
"AVE Siécle, i] fe attaquer une Société refpe&table (a). | pi 
(3588: Ce reproche ne me paroît pas fondé, Rouffet étoit … 
MARCHANT, pour lors Docteur en Médecine de Montpellier (b).. 
Marchant dans un autre endroit de {on ouvrage 
rapporte l’épigramme.fuivante , qu'il a compoféçen 
faveur de fon Corps & contre Roufler. 4 


PRO REGIO PARISIENSIUM CHIRURGORUM 
COLLEGIO. | 


Ordinis es cujus , rogo dic Roffete, vel artis 
Si medicorym ( inquis }.te fuus ordo ropat 3 
Nec cu donatuslauro , titulove medentum , 
à Et furtim exerces , quôd titrulo ipfe nequis: 
Sed tu dum fcindis miferas per frufta parentes , 
Artis eris cujus , ‘dic rogo, carnificis. 


Les Auteurs des recherches fur l’origine de la Chi- 
rurgie en France tiennent un langage “oppofé 118 10 
cordent deux titres à Rouflet , ils 1E font Médecin | 
& Chirurgien (c): voila des, fentiments bien difé- | 
rents, 

-  Guillemeau ( DR Chirurgie célébre, natif 
d'Orléans , florifloit vers Tan 1,60 3 il étoit difciple 
de ee , de Riolan & d'Ambroife Pate: Pour 
s inftruire il crut devoir fuivre les leçons que les Mé- 
decins & les Chirurgiens faifoient dans la Capitale. 
C'eft en fuivant de tels maîtres qu'il fit des progrès 
Frs dans fon ÂArt. Uniquement livré à # recher- 
che de Ja vérité, 1! méconnut la cabale & la brigue 

ui mettent un Dents 1otffances humaines à 
lieu de les avancer, Guillemeau exerça & fa plume & 
fa main 3; il trouva, dans Riolan & dans Courtin, des 
ouides affurés , qui lui d “ent franchir les diféculsés 
les pl plusépineufes , qui lui firent diftinguer les bons 
d' avec les mauvais livres ; & qui le mirent à même 
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-(d; Page 74. | 

(b) AL fut reçu Doëteur en Médecine dans l’Univerfité de 
Montpellier en 1581 Pas d l'ouvrage de Marchant ne para % 
1$ $98.- 

(&) Pag. 28, premiere édit, in-p2, 


» 


” 


#e puifer les principales vérités de fon Art dans des 
 fources abondantes & peu connues. Attaché par elti- 
me à Ambroife Paré , il Le fuivit dans fa pratique, 
à Paris & à l'Armée, & c'eft fous ce grand Maitre 
qu'il apprit à mettre en exécution les fages & favants 
préceptes qu'il avoit puifés des leçons de Courtin & 
de Riolan. Guillemeau étoit doué d'un efpriti droit 
& clairvoyant ; il aimoit fon état, &c il avoit fait 
es premieres études avec le plus grand foin ; ces 
qualités le mirent à même de profiter des foins des 
hommes célébres qui s’intérefloient à fon inftruétion ; 
il fit en effet de rapides progrès. ce fut dans les Hô- 
pitaux que Guillemeau commença à faire fruétifier 
les traveaux de fes Maîtres; il exerça long-tems la 
Chirurgie dans l'Hôtel.Dieu de Paris, & c’eft-là qu'il 
fit cette moiflun abondante d’obfervations utiles à 
J'humanité, Après cette étude , Guillemeau fe livra 
entierement au public. Les commencements de fa pra- 


tique furent heureux’, & il s'acquit bien-tôt une gran- 


de réputation, Charles IX lui donna fa confiance, & 
le nomma {on Chirurgien ordinaire, Henri IV lhon- 
nora des mêmes faveurs, Ce grand homme mourut à 
Paris au milieu de fes travaux , couvert de gloire & 
d'honneur le 13 Mars 16ce ; il fut enterré dans l'E- 
glife de faint Jean en Grêve. On lit fur fon tombeau 
Xe fonnet fuivant : 
Pafant , tu vois ici fous cette froide lame , 
H Sans pouls , fans mouvement, le corps de Guillemeau. 
Son nom & fes vertus , de méme que fon ame ‘ 
Par l’immortalité l’exemptent du tombeau. 
-Son corps qui gift ici reluifoit pat la flame 
De fon efprit divin qui lui fert de flambeau. 
La Parque ne tient pas dans les fils de fa trame, 
Sa vie & fes vertus dans le même fufeau. 


Après que Guillemeau par fecrets admirables, 
Eut guéri tañt de maux qu’on croyait incurables , 
Enfin , il éprouva l’inclémence du fort. 

Non plus que fes écrits d’éternelle mémoire, 

Son corps ne feroit pas fous cette tombe noïtes 
Si l’art eut pu trouver du remede à la moit. | 


ETDELACRHIRUREIE 18% 


XVI. Siecle, 


1598 
 GUILLEe 
ME AU: 


XVI, Siecle. 


1$98e 


82 HisTOIRE DE L'ÂNATOMIE 


Nous avons de Guillemeau plufieurs onvrages in4 
téreffants : 
Ambrofit Paret opera elimata , novis iconibus ele 


Gurtze. gantiffimis tlluftrata & latinitate donata. Paris 1582, 


MEAU: 


in-fol. Francof. 1612, in-fol, chid cum novis iconi- 
bus ,1595$ , in-fol. 

Les Œuvres de Chirurgie de Jacques Guillemeau ; 
Chirurgien ordinaire du Ro, & Juré à Paris , avec 
les portraits & figures de toutes les parties du corps 
humain , &@ des infiruments néceffaires aux Chirur- 
giens. Dordract 1598 , in-fol, Paris 1598 , 1612, 
Rouen 1643 ,in-fol, 1647. 

On y trouve les Traités fuivans, 

Tables Anatomiques avec les portraits & décla- 
ration d'iceux , pag. 158 , 1598, in-fol. 

Hifloire de tous les mufcles du corps humain , où 
leurs nom, nombre , fituation , origine , infertion & 
aütion , font démontrés , pag. 192. 

Traité de la génération de l’homme > recueilli des 
decons de M. Couttin , Doëieur en La Faculté de Mé 
decine de Paris, pag. 256. 

L'heureux accouchement des femmes , pag. 386. Ce 
Traité a été imprimé à part, à Paris en 1609 & 
1643 ,1n-89°, 

Traité fur les abus qui fe commettent fur Les pro- 
cédures de l'impuiffance des hommes & des femmes , 
pag. 488. | 

La Chirurgie Françoife recueillie des anciens Méde= 
cins & Chirurgiens , avec plufieurs figures des inftru- ” 
mens néceffatres pour l'opération manuelle, pag. $ 52. 
Il a été imprimé à Paris en 1594, 1598, in-fol, 

Traité des plaies , recueilli des leçons de M. Cour- 
tin , pag. 638. 

Les opérations de Chirurgie , recueillies des anciens 
Médecins & Chirurgiens , pag. 734. 

Des maladies de l'œil, Il à paru à parten15s8s, 
in-8°, & traduit en Langue Flammande par Jean 
Verbouge , en 1678,1710 ,in-8°. 

La parfaite méthode d’embaumer les corps morts. 

Dans l'énoncé de ces ouvrages nous avons fuivi 
l'ordre chronologique des éditions. Guillemeau pu- 


bhia d'abord fa traduction d'Ambroifg Paré , & c'eft 
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en y travaillant qu'il puifa la plupart des préceptes 
dont il 2 fait ufage dans fon grand ouvrage de la Chi- 
rurgie, Ve 

On: y trouve d'abord un Traité d'Anatomie affez 
détaillé , mais qui ne contient rien de particulier, 


XIV. Siecles 
1589. 
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Dans fa préface de l’Anatomie , Guillemeau a fait 


une comparaifon de l’homme avec les autres corps ; 
tantôt il le compare au foleil, tantôt à la lune, 
&c. Bauhin & Dulaurens lui ont vraifemblable- 
ment fourni ces fades comparaifons, Dans cette 
même préface on lit la définition de l’Anatomie. 
Quels font le fujet , l'antiquité , l’origine & l'e- 
xcellence de l’Anatomie 3 l’ordre qu'il convient 
de fuivre dans un ouvrage de ce genre, & les qua- 
lités qui font requifes à celui qui veut enfeigner & 


étudier cette partie; tous ces objets ont été traités 


pat Ambroile Paré. Guillemeau indique d’après Ga- 
lien les différences efpeces d'Anatomie dans une 
planche particuliere. D'après le même Auteur, 1f 
nous apprend ce qu’il faut confidérer dans lAnaro- 
mie , ce que c’eft qu’une partie & fes différences ; il 
nous donne la divifion générale du corps ; il entre 
cnfuite en matiere. | 
Le premier livre traite des os; Guillemeau a fait 
ufage des tables Anatomiques de Levafleur & de 
Plater , il y a ajouté quelques correétions. Les plan- 
ches fur les os font tirées des ouvrages de Vélale : 
on trouve dans le fecond livre une defcription des 
vifceres du bas-ventre , toujours en forme de ta- 
ble. L'Anatomie de Plater qui avoit parû quinze ans 
avant le fien, lui a fourni des modeles qu'il a copiés 
dans plufieurs endroits. La planche III du ventre in- 
férieur appartient à Plater , Les autres font de Vé- 
fale. Fa | 
Guillemeau regarde le foie comme le principe des 
veines (a) ; il a adinis l’exiftence des vaivules dans 
5 veines ; elles font , felon lui, en très grand nom 
re, il y en a deux aux veines crurales, deux aux 
veines jugulaires qui regardent de haut en bas 3 qua- 


: ë le] : e 
tre à la céphalhique placées vers le deltoïde , deux à 


f2) Pag. 100, Œuvres de Chirurgie, Paris 1612 , in foh 
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fes 4 42 As - 
bompemm— |a bafilique externe. AUX veines iliaques , vets les 
XVI. Siccle. 4fnes, jufques le long de la crutale, il yenaun, 
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grand nombre, Guillemeau indique pour les compter 
dans le vivant, de faire attention aux nœuds ou aux 

varices qui font tout le long des cuifles , des jambes; 

ces réflexions de Guillemeau méritent l'attention des 

Anatomiftes. Cet ouvrage parut deux ans avant l'A- 

natomie de Fabrice d'Aquapendente ; c'eft dans le 

troifieme livre qu'il traite des veines ; dans le qua- 

trieme il décrit les vifceres de La poitrine, & les vif- 

ceres en général ; dans le cinquieme, l'Auteur donne 

une defcription de la tête & de fes différentes parties. 

Sa defcription des organes eft extraite des meil- 
leurs Auteurs , & quoigu’elle foit en forme de ta- 
ble , la lecture n’en peut être que très utile, L’Auteur 
a terminé fon Anatomie par l’expofition des muf- 
cles. 

On trouve immédiatement après fon Anatomie, 
un traité particulier fur les mufcles ; l’Auteurt dit être 
le premier qui ait fait attention que le mulicle cora- 
cohyoïdien ne s’attachoit pas à l’apophife coracoïde , 
mais à l'angle fupérieur de l'omoplate : cette décou- 
verte ne lui appartient pas, Fallope & plufeurs au, 
tres Anatomiftes l'avoient faite avant lui ; je renvoie 
ceux qui voudront des détails ultérieurs fur l’atta- 
che de ce mufele , à l’omoplate , à l’hiftoire de Rio. 
lan. Notre Auteur décrit deux mufcles de la lucte ,. 
Jun qu'il appelle le cunéiforme, & l’autre je ptéri= 
goïdien ; il a connu avant Habicot la vraie attache 
des muftles intéroffeux ; c’eft de Riolan que notre 
Auteur dir tenir ces connoiflances (a) : on pourra con- 
fulrer ce traité avec fruit , il eft cependant bon dene 
pas ignorer que les planches qu'on y trouve appar- 
tiennent à Véfalc. | 

Dans ce grand ouvrage on trouve une nomenclature 
de toutes Les maladies qui attaquent le corps humain, 
avec une définition très circonftanciée. Guillemeau 
les a rangées par ordre des parties qu'elles attaquent, 
en forme de planches; elles font fort exactes, elles 
pourroient fervir de cannevas à un grand ouvrage. 

Je ne parlerai pas du traité de la génération de 

(4) Chapitre XII. de l'Hiftoire des mufcles, 
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homme, qui fe trouve dans ce recucil : Guillemeau sm 


- J'attribue à Courtin, & il avouc n’avoir changé que XVI: Siccles 


quelques termes peu ufités, & avoir fimplement pré- 1508. 
: fidé à l'édition. On trouvera l'extrait de ce traité à Guiree- 
Farticle Courtin. u MEAUS 
Guillemeau mérite nos éloges d’avoir publié fon < 


. traité des accouchemens dans un tems où l'on n’é- 
toit rien moins qu'inftruit fur cette partie ; il à donné 
l'hiftoire de la femme enceinte, celle de laccouche- 
ment , de la femme accouchée , de la nourrice & du 
nouveau né , ou du nourrifion ; 1l a décrit les ma- 
ladies qui furviennent à la femme dans ces différens 
_ érats ; il a prefcrit les remedes qu'il convient d’em- 
ployer pour les guérir , le régime qu'il faut obferver 
pour les prévenir , &c. Ce traité eft bien écrit, l’or- 
dre que l’Auteur y a obfervé elt fort clairs il y a 
rapporté plufieurs obfervations intéreflantes , & elles 
font calquées à leur place la plus convenable : je ne 
puis cependant diflimuler qu'il ne foit tombé dans 
plufieurs préjugés, il s'eft amufé à rechercher les 
fignes qui caractérifent la groflefle d’un garçon ou 
d’une fille, &c. &c. | 

Son fentiment fur la pofñtion du fœtus dans la 
matrice s'approche de l’état naturel: » il a dit, Guille- 
5 meau (4); le dos & les fefles appuyées contre le 
5 dos de la mere 3; la tête baïflée en touchant du 
» menton contre la poitrine ; portant les deux mains 
» fur les genoux ; l'ombilic & le nez entre les deux 
» genoux ; les deux yeux fur les deux pouces des 
s mains ; les jambes pliées en touchant du talon 
» aux fefles, ce qui .eft caufe que lorfqu'il veut for- 
» tir il fait la culbute, & vient rencontrer de fa tête 
5 l'embouchure de La matrice ». 

Quant à la manœuvre de l'accouchement , Guille- 
meau veut qu'on ramene la tête la prèmiere au co 
dela matrice, lorfqu’elle n’en eit pas plus éloignée 
que les pieds; fi ceux-ci ou l’un d'eux font plus pro- 
ches de l’orifice de la matrice, notre Auteur veut 

u’on faififle cette partie pour faire l'accouchement. 

Il a repréfenté par des planches la pofition variée 


(4) Pag. 296, 


Me. 
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| ue l'enfant prend dans la matrice ; ces planches 
DÉVL Sicile "(one point originales , Guillemeau les a emprun- 


rées de l’ouvrage d'Eucharius Rhodion gou de celui 
de Ruef; il a intervérti l’ordre que ces Auteurs eur 
avoient donné dans leurs écrits. RES à 

_ Scrupuleufement attaché aux dogmes de fa Re- 
Higion, Guillemeau voudroit , par rapport à la décen- 
ce, quon ‘encourageât les Sages - Femmes à cultiver 
plus particulierement leur art, qu’on les inftruisit ; 
& qu'on en mulripliàt le nombre ; il fe récrie auflt 
contre les Chirurgiens de fon rems , qui négligent 
l'étude des accouchements. 

» O race d'hommes ‘! dit-il, que vous einploÿeé 
3 bien inal votre tems ; & votre loifir ! Las nous n€ 
> mourons pas , mais l’on nous bourrelle ; car ceux 
>» qui font réputés pour les plus experts parini vous ; 
3 nè nous traitent pas comme il appartient : vous 
> rempliflez des volumes, & chargez les bibliothé- 
» ques de vos écrits, fur des chofes légeres, & fur 
3, la moindre de vos maladies : tandis que nôus fom- 
: mes accablés de durs & infupportables tourmens , 
» & de gtieves angoifles , fans que vos écrits faflenc 
… mention de nous aucunement (a) ». Soranus s’étoir 
expliqué én de pareils termes , Guillemeau a traduit 
ée paflage de fon ouvrage. 

On trouvé dans l'ouvrage de Guiltemeau Ha figu- 
jé de quelques nouveaux crochets ; dont il veut qu'on 
fe ferve pour extraire l'enfant mort (4) ; Guillemeau 
dit avoir fait plufieurs fois avec fuccès l'opération 
Céfarienne , 4 confeille de détacher te placenta lorf- 


w’il furvient une hémorrhagie dangéreufe ; en géné= 
xal le traité des äccouchemens , la defcription des 


maladies des femmes enceintes , en couche , ou qui 
hourriflenc; celle des fœtus & des enfañs eft car- 
conftanciée , & contient quelques objets intéreflans, 
Tout Médecin & Chirurgien qui fe mêle des accou- 
chemens doit le lire attenriveñrent. | 
La Chirurgie Françoife contient un expolé des 
pce obfervations pratiquées en Chirurgié. 
‘Auteur nous avertit dans fa préface, que c'eit à 
J'Armée qu'il a puifé la plus grande partie des pré< 


{a) Pag. 268. 
ét; Pag. 34% 
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æeptes Chirurgicaux répandus dans ce traité d’opéra- 
tions. Pour mettre plus d'ordre dans fes écrits , Guil= 
Jemeau a donné des planches particulieres & fépa- 
rées du corps de l'ouvrage, les figures des inftru- 
mens les plus ufités en Chirurgie ; ces planches font 
très bien gravées pour le tems : Dans la premiere on 
trouve les inftrumens pour tirer fes balles ; l’Auteur 
en a décrit quelques-uns qui étoient inconnus avant 
lui ; auffi a-t-il multiplié Les êtres fans nécefhité. 
- Dans la feconde planche on voit les inftrumens qu'il 
nommé capitaux , parcequ'on s’en fert dans les ma- 
Jadies de la tête. La troifieme contient le fpeculum: 
de la bouche & de la matrice { on y trouve aufli la 
figure des dents artificielles ; peu de Chirurgiens 
avant lui avoient travaillé à réparer par des pieces ar- 
tificielles le défaut des dents. Là fe trouvent encore 
les obturateurs du palais, la cuiller , les pinces, & 
un inftrument propre à lier la luette. La quatrieme 
planche renferme tous les inftrumens néceffaires à 
Fopération du trépan. La cinquieme à pout objet les 
futures ; l’Auteur y a fait dépeindre les principaux 
_Anftruments dont on fe fert pour cette opération. Les 
inftrumens propres aux amputations des membres font 
contenus dans la fixieme planche ; l’Auteur a donné la 
figure d'une aiguille droite pour lier les vaifleaux , 
afin d'arrêter l'hémorrliagie. La feptieme planche 
contient les figures des inftrumens qu'on emplovoit 
du tes de Guillemeau, pour ouvrir les abcès, La 
huitieme, ceux qu’on employoit pour tirer où cou- 
pet les dents: La neuvieme, les inftrumens dés caure- 
res actuels. La dixieme , ceux des yeux. La onzieme 
enfin, contient la figure des inftrumens dont il con- 
vient de faire ufage dans le traitement dés maladies 
des os. nee | 
La plupart de ces figures font extraites des ouvra: 
ges d'Ambroife Paré, & l’on fait que celui-ci en 
avoit prifes quelques-unes de plufieurs Auteurs qui 
Favoient précédé. Guillemeau a renverfé l’ordre 
qu'Ambroife Paré avoit fuivi ; il à joint dans une 
feule planche plufieurs inftrumens qui étoient {éparés 
&c repréfentés dans plufieurs planchés différentes, &c. 
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. | , ; LS" 4 
Le traité des tumeurs eft orné d’un grand nom? 


XVI. Siecle, bre de tables ; l'Auteur n'ÿ à rien ajouté du fien. 
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ÉTENUSe 


\ 


Les traités des plaies de la tête & de la poitrine qui fe 
trouvent dans la Chirurgie de Guillemeaü , ne doi- 


vent point avoir une place dans cet extrait : Güille- 


meau avoue qu'ils appartiennent à M. Couttin , fa= 
meux Médecin dont nous païlerons bientôt I 
eft plus naturel pour ne pas nous répéter , &. pour ad: 


juger à un chacun ce qui lui appartient , de renvoyer 


. l'extrait de ces ouvrages à l’article Courtin. 


Guillemeau parle peu d’après lui-même dans fon 
cours d'opérations ; 1l a puifé les principaux faits de 
fa pratique dans les ouvrages d'Ambroifé Paré ; il y 
a ajouté quelques obfervations parücülieres, & a 


prélenté fes réflexions fous un langage beaucoup 


plus clair & beaucoup plus méthodique ; il à fair 
trépaner fur les futures ; 1l veut que dans l’'amputa- à 
tion d'un membre gangréné , on fe ferve du cautére 
pour arrêter l'hémorthagie , & qu’on fe férve des” 
pinces & de la ligature dans d’autres circonftances s 

il rapporte aufh lhiftoire d’un anévrifme guéri par 
la ligature de l’artere, Quant à l'opération de la tailles 
l'Auteur n’a pas cru devoir la décrire dans fon ouvra-* 
ge ,1l a renvoyé à celui de Colot , ouvrage pofthume 
qu'on fe préparoit à faire imprimer ; & qui cépen- 
dant ne l’a été que quelque rems après. 

Le traité des maladies des yeux, quoi qu'ample 
préfente peu d'objets intéreflans ; Guillemcau a 4bufé 
de l'ufage des ropiques : fon livre eft plutôt rempli 
de formules que de defcriptions de maladies, & l’Au- M 
teur compte plus fur fes fécours que fur lés opérations 
de Chirurgie. | : L 

Guillemeau termine fon ouvrage par l'expofition 
& la méthode d'embaumer les corps morts ; il a infé 
ré dans ce trafté les rapports de l'ouverture des corps 
des Rois , Charles IX, Henri II & Henri IV : on! À 
trouvera dans ce même ouvrage les moyens dont on 
fe fert à [a Cour pour embaumer les corps dés Prin- 
ces. Dionis a dans les fuites publié un ouvrage fur le 
mème fujet. 

Ficnus (Thomas) naquit à Anvérs en 1567 de# 

PS Fear 


RARE on dt 2 


" 
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Héan Fienus, fameux Médecin de cette Ville, Dès 


fa naiffance il fut deftiné à l’état de fon pere , & 
l'on ne négligea rien ‘pont lui donner une éduca- 
tion convenable. A peine eut-il ‘fini l'étude des 


lie fuivre les différens Profefleurs qui avoient quel- 
_que célébrité. IL étudia fous Jerome Mercurialis (a), 
_& fous Aldrovande, & fit fous'ces grands Maîtres de 
tapides progres. IL emporta dans fa patrie de vaftes 
connoïflances. A peine fut-il arrivé à Anvers, qu'on 
Vappella à Louvain pour y remplir la premiere 
chaire de Médecine, Ce fut en 1593 qu’on l'inf- 
talla à cette place. Sa réputation voloit de toutes 
parts; elle parvint dans les cours des Princes d’Al- 
lemagne , & plufieurs fe difputerent l'honneur de 


C' 


Belles-Lettres & de la Philofophie, qu'il fur en Ita. 


l'avoir chez eux. Il fut chez l’Eleteur de Baviere 


qui l’avoit choifi pour fon premier Médecin. Ce- 
pendant Fienus qui étoit attaché à fa patrie par in- 
clination , aima mieux retourner à Louvaia. Il quitta 
Ja place de premier Médecin de l’Eleéteur pour re 
prendre fes fonétions de Profefleur. L'Archi-Duc 
Albert le nomma dans la fuite pour fon premier 
Médecin. Fienus y confentit ; mais ce ne fut pas 
pour long-temps. Les devoirs que cette nouvelle place 
lui impoloient , l'éloignerent de ceux de Profeffeur. 
Sa fanté trop foible ne pouvoit fuffire à l’un & à 
Pautre de ces deux emplois. Ii remercia donc l’Ar- 
\chi-Duc Albert, & 1l reprit avec de nouvelles forces 
les leçons qu'il avoit été obligé de fufpendre, En 
11616 l’Univerfité de Boulogne lui offrit une chaire 
de Médecine avec mille écus d’appoinrement.. L’Ar- 
chi-Duc étoit trop attaché à Fienus pour lui per- 
mettre de s’expatrier & de porter au loin des con- 
noiflances qu'il devoit communiquer à fes conci- 
toyens. Il augmenta fon honoraire jufqu’à la con- 
çcurrence de la fomme qu’on lui offroit. Fienus fut 
lainfi fixé dans fa patrie qu'il nerquitta qu’à fa mort 
qui arriva au mois de Mars l’année 1631, la foi- 
xante-quatrieme de fa vie. 


|. (a) De cauteriis , pag, 27. édit. 1698, Coloniæ, 
Tome 11. 
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pomme Voici Îes ouvragés d'Anatomie & de Chirurgié 
XVI: Siecle. que nous avons de lui. : | K1 
QUES De formatione fœtus Liber 3. in quo offenditur , ant- 
FIENUSe ynam rationalem infundi terti& die. Antuerpiæ 1620 , 
in-8°. | | 
De formatione fœtus liber fecundus, Lovanit 1614, 
in-8 . 
: Pro fuâ de animatione fœtüs , tertio die , opinione , 
apologia, adverfus Anton. Ponte Sanüta Cruz. Lovanië 
1629 » in-12. Ce 
Fienus s'attache dans ces ouvrages plutôt au mo- 
gal qu'au phyfique de l'homme ; il recherche en 
quel temps l'ame fe réunit au corps ; il prétend 
que c’eft au troifieme jour de la conception; & 
comme de telles recherches font au-delà de l’efprit 
humain , Fienus a embrouillé fa queftion plutôt que 
de la décider. 
. De wiribus imaginationis traëlatus. Lovanii 1608, 
in-8°, Lugd. Batav, 1635 , in-12. Lipfie 1657, 
in-12. à 
L'Auteur prétend dans cet ouvrage que les affec- 
tions de la mere fe tranfmettent au fœtus ; que fi 
elles favorifent les fonctions de la mere, le fœtus 
eft plus robufte ; que fi au contraire la fanté de 
la mere périclite, celle du fœtus eft pareillement 
altérée. Pour prouver fon fentiment, Fienus rap- 
porte diverfes obfervations extraites des Auteurs les 
plus dignes de foi, ou qu'il a faites lui-même. Le 
Pere Malbranche eût pu tirer de cet ouvrage des 
exemples en faveur du fyftême qu'il a adopté, 
De cauteriis libri quinque. Lovanit 1598, in-89°. 
Colonie 1607 ; in-8°. 
Cet ouvrage eftun des meilleurs qui foient fortis n 
de la plume de Fienus ; il y explique fort au long 
les efpeces de cauteres qu'il convient d'employer. 
Il indique les endroits où il convient de les appli- 
quer, les effets qW'ils operent, les maladies qu'ils 
guériflent, les précautions qu'il faut prendre pendant 
leur ufage. 
TFienus admet les cauteres aétuels & potentiels ; 
il veut qu'on fe férve des actuels lorfqu'il eft né- 


a 


&cffaire de produire une prompte révolution dans 


la machine ; ou qu'il faut opérer des changemens 


confidérables. S'il s'agit de ronger une tumeur grofle 
& dure , il faut fe fervir, fuivant cet Auteur , du 
cautere aétuel (a). Il recommande l'ufage des em- 
plâtres fenêtrés , lorfqu’on veut épargner les parties 
voifines (5). En général il veut qu'on applique le 
cautere proche l'endroit affe@é. Dans les ulceres 


opiniâtres , dans les plaies vénimeufes . lorfqu'on 


veut dépurer la mafle du fang , comme dans les 
maladies épidémiques , à [a fuite des morfures ii 
recommande l'application du cautere ; il donne ics 
moyens qu'il faut fuivre pour pratiquer les {etons, 
les fontanelles, &c. &c. Cet ouvrage mérite d'être 
lu avec la plus grande attention ; il eft le fruit des 
plus longues lcétures | & d'une profonde méditation. 
En faifant l'hiftoire de Marcus Aurelius Severinus., 
nous entrerons dans des détails ultérieurs fur cette 


\ matiere. ÿ 


Libri Chirurgici duodecim de precipuis artis Chi- 
rurgica controverfiis. Francof. 1649 & 1669 10:49 
Londini 1733 ,in-4°. Il a été imprimé en allemand , 


fous le titre, Hand greepen der heelkonft. Arnfielod,. 
| 168$. Norib, 1675 , fous le titre, Wundarzneykunit. 


Cet ouvrage a été publié après la mort de l’Au- 


» 


teur par Conringius, L'Auteur y traite du trépan, de 


nome nen 0) 
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la cataraëte, de la bronchotomie, de la paracenthele, 


| «de la poitrine |; du bas-ventre ; de l'artériotomie a 


de l'opération céfarienne , de la feétion , de la her- 
nie, de l’amputation , de la réparation du nez. 


11 foutient vivement l'opération du trépan, & en 


prouve Futilité ; il en recommande même un ufage 
fréquent. I] décrit l'opération de la cataracte par 


_Fabaiflement ; pour la taille , il recommande le petit 


appareil : & il fait plufieurs objedtions à la méthode 
de Taliacot. 


Aldrovande ( Ulyfle), Médecin Italien de Bou- 


| Jogne , qui profefla dans cette Ville la Philofophie 
| & la Médecine avec diftin&ion , parcourut dès fa 


| jeunefle les principaux pays de l'univers. Il n’avoit 


(a) Pag. 28. de Cauteriis. 
(b) Pag. 120. 
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———— j'autres motifs dans fes courfes-que fon inftruétioft . 
XVI. Siecle. 4ans l'hiftoire naturelle, IL s’adonna fur-tourt à l'étude. 
1599. des oifeaux: ces voyages réitérés épuiferent fon patri- 
ALDROVAN- moine , & l'empêcherent d'acquérir de nouvelles r1=. 
"DE: chefles. Les éditions de fes ouvrages qu’il faifoit. 
faire avec le plus grand foin , les frais des gravures &c 
des peintures , excéderent fon pouvoir. Ces dépenfes . 
épuiferent tellement la fortune d'Aldrovande , qu’il fe 
vit réduit à la derniere néceflité. Le plus grand nombre 
d'Hiftoriens s'accorde à dire que ce grand homme 
mourut à l'hôpital de Boulogne , chargé d'années , & 
aveugle, l'an 160$, le 10 du mois de Mai. On dit 
qu’il fut enrerré avec pompe. Ce qui s'accorde peu 
avec fa fin tragique On l'enfevelit dans l'Eglife de 
Saint Etienne de Boulogne. Maffée Barberin , depuis . 
Pape, connu fous le nom d'Urbain VII, fit l’épt- 
taphe fuivante à la louange de ce grand homme. 


N Muiriplices rerum formas, quas pontus & æther 

Exhiber, & quidquid promit.& abditbumus , 

Menshaurit , fpeétant oculi ; dumcunéta fagaci , 
Aldtovande , tuus digerit arte liber. 

Miracur proprios folersinduttria fœrus ; 

Quamaue tulit moli fe negat efle parem 

Obftuper ipfa fimul rerum fœcunda creatrix 
Et cupit eflefuum quod videt artis opus. 


IL à compofé cent & un traicés; nous les avons 
en plufieurs volumes; il ny a que les fuivans qui 
foient de notre objet. | 3 

Ornithologia , hoc eff , de avibus hifforie , libri 12. 
agunt de avibus rapacibus. Bonomæ 1599 , in-fol, 
Francof, 1616, in-fol. è 
_ Ornithologia tomus alter : agit de avibus terrefiri- 
bus menfæ infervientibus & canoris. Bononta 1600, 
in-fol. Francof. 1629 , in-fol. 

Ornithologiæ .tomus tertius & ulrimus : agit de avi- 
bus aquaticis ,\\@ circa aquas degentibus. Bononiæ 
1603. Francof. 1621. 

. De animalibus infeëtis Libri + , chm fingulorum 1CO= 
nibus ad vivum expreffis. Bonçnie 1602, 1620; in-fol. 
Francof. 1623 , in-fol, 


“ 


Ü 
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. De quadrupedibus fclipedibus ; volumen inregrum. 
Bononia 1616 , in-fol, Francof. 1623, infol. 
 Quadrupedum omnium bifculcorum hifforta. Bononia 
2613, in-fol, zbid, 1621 , in-fol. Francof, 1647, 
in-fol. | 
De pifcibus Ubri quinque, & de cetis liber anus, 
Bon. 1613 , in-fol. Francof. 1619 , 1640, in-fol. 
De reliquis animalibus exanguibus libri 4 , utpote de 
mollibus , cruflaceis , teffaceis , & zoophytis. Bon. 
1606, in-fol. Francof. 1623. 
L'antiquité ne nous fournit point d'exemple d’un 


| homme aufli laborieux | & qui ait conçu un deffein 


aufli étendu que celui d'Aldrovande. Son traité 
des aifeaux eft un chef-d'œuvre, Il en a décrit 
avec foin les plus rares , & qui vivent dans 
les pays les plus éloignés. Ce n’eft point des fables 

w'il débite, mais des faits qui pour la plupart lui 
Lu pallés fous les yeux. On trouve dans le même 
ouvrage les planches & les figures des oifeaux dont 


il parle. Cet Auteur célebre ne fe contentoit pas de: 


décrire les objets extérieurs, comme avoient fait un 
grand nombre de naturaliftes qui l’avoient précédé. 
Il les a difféqués, a fouillé dans leurs parties les 
plus cachées. C’eft ce qui l’a mis à même de nous 
donner. plufieurs fqueletes , & de faire des obferva- 
tions intéreflantes fur l’incubation des œufs (a)..Ik 
a aufli décrit avec beaucoup d’exactitude l'organe 
de Pouie de l'oifeau, connu fous le nom de géan. 

Simon. ( Etienne) vivoit à Paris l’an 1599. Il eft 


 PAuteur d’une lettre écrite à du Laurens, pour lors 


Médecin ordinaire du Roi. Cette lettre contient une 
defcription laconique , mais aflez exaéte , de l'organe 
de louie. Il à fait ufage des découvertes de Fallope 
& d’Euftache. Certe lettre fe trouve à la bibliotheque 
du Roi, reliée avec les ouvrages d'Hemard. 
Gemma (Jean- Baptifte) , Médecin de Venife, 
qui florifloit vers le commencement du dix feptieme 


| fiecle , s’acquit une réputation des plus étendues, 
| Sigifmond IIT, Roi de Pologne & de Suede, le choifit. 


pour fon premier Médecin, Il foutint jufqu’à fa 
mort l'étendue de fa réputation. Il à peu écrit, & 
(a, Ornith, Liv, 14 
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—# 
PR 


pe ; 
———— ce que nous avohs de lui intéreffe plutôt les Médes … 


 XVH: Siecle. cins que les Anatomiftes. 
1599 Nous avons de lui, 
. GEMMA, De vera ratione curandi bubonis atque carbunculë 
pefiilentis. Dantifci 1599. Wenet. 1600, in-4°. 
Dans le traité du bubon, Baptifte Gemma fait 
l'hiftoire des peltes dans lefquelles cette éruption à 
eu lieu. Il parle de plufieurs effets furprenans de la 
contagion , il affure que la pefte a {on véhicule dans 
| Pair (a). Il établit cinq efpeces de bubons, & elles 
font tirées de différens fymptômes qui les accom- 
pagnent. Gemma recommande l’ufage des ventou- 
fes, des fcarifications aux gras des jambes dans cette 
; maladie, &c. 
Fournirrs Fournier ( André), vulgairement connu fous le 
nom de Furnerius, Médecin de Paris, qui a écrit 
un ouvrage en françois fur la cofmétique , florif- 
foit vers la fin du Éirieme fiecle. Son ouvrage eft 
divifé en trois parties ; dans la premiere on trouve 
plufieurs détails chirurgicaux 3 dans la feconde, 
l'Auteur traite de l’ajuftement des femmes ; & dans 
la troifieme il décrit divers onguens contre les ma- 
Jadies cutanées , telles que la galle , les ulceres, les 


excoriations , les brülures de la peau , le feu vo-. 


lage , &c. Il n'y a que Goelike qui ait parlé de cet 
Ecrivain (b). 
RUINT. Ruüini (Charles), Italien , a écrit un traité fur 
lhippiatrique. 
Éxquifita Anatomia del cavallo. Wenet. 1599 ; 
in-fol. 
Uffenbachius en a donné une édition à Francfort 
en 1603, in-fol. | 
On trouve dans cet ouvrage un traité d'Anatomie 
du cheval. L’Auteur s’eft fort étendu fur chacune 
\ des parties qui le compofent. Il y a joint des planches 
fur les vaifleaux , fur les nerfs , fur les mufcles ; elles 
font fort intéreflantes. 
SALTER, Salter (Samuel) , Auteur d'un ouvrage fi rate, 
que nous n’en connoiflons que le titre. 
De ratione formali fubjeti Anatomici . que eft ma= 
us voluntarius. Bail. 1599, in-4°. 


(a) Fol. 26. (11 n’ÿ a point de numéro aux pages ). 
(b) Hifk, Chitur, pag. 136 
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CHAPITRE XIX, 


DzEs AnATOomMIsTEs ET CHIRURGIENS QUI 


oNT VÉCU DEPUIS FABRICE D'AQUAPENDENTE 
Jusou’4a RiozAN FILS , ou depuis 1600 jufqu'à 
1607. 


FABRICGE D'AQUAPENDENTE. 


Superavit enim omnes ( chirurgos ), & nemo illi hanc difpus 
tat gloriam. | 


_ Boerbaave , confilia ad Chir. 


F Agricro (Jérôme), Médecin célébre, vul- 


pe | 


ro MEME 711, Siccles 


1600. 
FTABRICE 


gairement connu fous le nom d’Aquapendente , Paï- sraQuar, 


cequ’il étoit natif de cette Ville. Sa famille , quoi- 
que pauvre ; eut à cœur fon éducation : Le jeune Fa- 


brice fut envoyé à Padoue pour étudier les langues 


Grecque & Latine ; il y fit aufli fa Philofophie & s'a- 
donna enfuite à la Médecine fous l’immortel Fallope, 
qu'il fuivit exactement dans fes leçons. L'Anatomie 
& la Chirurgie firent fes principales occupations 2 


perfuadé des talens fublimes de fon maître, il le” 


fuivoit fréquemment chez lui , afin de profiter de f2 


converfation, Fallope s’attacha beaucoup à notre 


jeune Médecin , & comme il connoifloit le goût de 
Fabrice pour la Chirurgie , il lui fournit les occafions 


d'obferver aufli fréquemment qu’il lui füt pofhible : fon 


zèle pour les Eleves eft connu de tous les hiftoriens ; 
Fallope en donna une nouvelle preuve par le foin 
qu'il preir de former le jeune Fabrice d’Aquapen- 
dente ; non-feulement il le dirigeoit dans fes diffec- 
tions d'Anatomie , mais encore dans les opérations 
Chirurgicales qu'il lui fit faire fous fes yeux fur le ca- 
davre , & pour la plüpart fur le corps vivant. 
L’efprit orné des plus grandes connoïffances, Fabri- 
ce fe préfenta à la Faculté de Padoue , pour y prendre 


_ le grade de Doéteur : il brilla dans fes examens ; 


Fallope en fut fatisfait , & lui donna plus que jamais 
Niv 
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œ—— fon amitié & fa confiance. Lorfqu'il étoit obligé de 
VIT Siecle &bfenter de Padoue, pour voir des malades étran- " 
| 1600. gers , il commettoit notre jeune Médecin pour faïre : 
Fasrice fes lecons. La République de Venife fut fatisfaite des 
DAQUAP.  fervices d'Aquapendente : Fallope venant à mourir, 
elle lui accorda la place de fon maître ; ce fut en 
1565 qu'il fut reçu Profeffeur ; il fit fa premiere dif- 
feétion publique en 1566, le 18 de Décembre; il 
finit le cours d'Anatomie le $ Janvier 1567 : ce- 
pendant 1l ne remplit completement les devoirs de 
fa charge qu’en 1584 ; ilne fit pendant l’efpace de 
neuf ans que des difléétions , ou la manœuvre des 
difléétions Chirurgicales ; & il étoit extrêmement fui- 
vi ; il fit faire à fes dépends un amphithéâtre. La Ré- 
publique en fit conftruire dans la fuite un autre beau- 
coup plus fpacieux & mieux bâti ; on mit pour fron- 
tifpice l’infcription fuivante : 


Theatrum Anatomicum 
Juftiniano , Juftiniano, Prætore , 
Nicolao Guflono Præfe&o , 
Johanne Superantio equite 
Matino Grimano. Eq. & D. M. Proc: 
Leonardo donato Eq. Et D. M. Proc. 
Gynnafi moderatoribus 
M. D. XCIIT. 
Hieronymo Fabricio ab Aquapendente 
_ XXX jam annos Anatomiæ Profeflore. 


Sa réputation s’accrut de jour en jour, & l’on vit 
accroître le nombre d’Etudians à proportion que ce 
grand homme s’empreffoit de les inftruire. En récom- … 
penfe de fes fervices, Jérôme Capivaccius faifoit l’of- " 
fice de Profefleur. Après cette longue étude, Fabrice 
n'eut plus befoin de Coadjuteur , il prononça lui- 
même le difcours, & mettoit la main à l’œuvre de- 
vant fes Ecoliers. La République de Venife lui fixa un 
revenu de dix mille écus d’or ; il eut aufli le grade de 
Chevalier de faint Marc, la place d'Antéceffeur du 
Collége & de la Ville, & pour comble d'honneur il 
fut reçu Chevalier de la Toifon d'Or, Cette récom- 


f 
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penfe' étoit le fruit de fes travaux ; il les continua remets 


avec le plus grand zèle pendant l'efpace de so ans, XVIL, Siecles 


_au bout defquels il mourut couvert de gloire & 1600. 


de lauriers en 1619 , âgé de 82 ans : quelques-uns Fasrice 


croyent qu'il parvint à cette extrême vicillefle par ?'AQUAP. 
| l'aloës rofata dont il faifoit un fréquent ufage. La 


_ do@trine ne faifoit pas fon feul mérite ; il étoit ami 


tendre, généreux & défintéreflé, ce qui lui attacha 


un nombre prodigieux de familles. Lorfque fes amis 
| lui faifoient quelque préfent, il le mettoit dans un 


: De wvifione , voce 


cabinet particulier, fur la porte duquel il avoit mis 
cette in{cription : 


LUCRI NEGLECTI LUCRUM. 


, & auditu, Wenet, 1600 , in- 
fol. Patav, 1603 , in-fol, Francof. 160$ , 1613 , fol. 
1614, fol. 
De formato fœtu, Patay. 1604 , in-fol. Wener. 
1620 , in-fol. 

De venarum ofholis. Patay. 1603, in-fol. 1625, 


_in.fol. 


.… De locutione & ejus inffrumentis ; ibid. 1603 , 
in-fol, | | 

De brutorum loquela. ibid. 1603 , iu-fol. 

De formatione ovi & pull, ibid. 1621 , in-fol. 

De grefflu. Patav, 1618 , in-4°. 
. Opera Anatomica De formato fætu. De formatione 
dvi ©) pulli, De locutione & ejus infirumentis. De  ! 
brutorum loquelä. Patav. 1625 ,in-fol. Francof, 1623 


n-fol. 


_ Traëtatus quatuor quorum. I. De formato fœtu. 
II. De locutione & ejus inffrumenris. LIT, De loquelä 
brutorum. IV, De venarum offiolis loquitur : figuris 
æneis ornati, Patav. 162ç. Francof. 1624 & 1648, 
in-fol. Lipfie , 1687, in-fol. 

Le célébre Albinus en a donné une édition impri- 


_mée à Leide en 1737 , in-fol. 2 vol. | 


.… De mufeuli artificio : de offium articulationibus. 
Vicentiæ 1614 ,in-a. : 

De refpiratione & ejus inflrumentis libri duo, Patay. 
161$ ,1n-4% 


98 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
De motu local animalium fecundum totum, Patavi 


XVII. Siecle, 161 CP ; in-4°,. 


1609. 


FABRICIO 
D'AQUAP, 


De gulé , ventriculo , inteflinis traëtatus, Patav; 
1618, in-4°, 

De totius animalis integumentis opufculum. Patave 
1618, in-4°, Regiomonti 1672. | | 

Opera Chirurgica in duas partes divifa ; quarum 
prior operationes Chirurgicas. . . . comprehendit ; al. 
tera libros quinque Chirurgie jam autem in Germani& 
impreffos , & fub nomine Pentateuchi , Chirurgici di- 
vulgatos continet, Patav. 1617 , in-fol. Wener. 1619, 
in-fol. Francof. 1620 , in-8°. &enfuite 1666 , in-fol. 
Lugd, 1618 , in-4°. Patav. 1647 , in-fol. Lerde 
1723, in-fol, en Italien 1711, in-fol. & en Alle- 
mand. Norinb. 1672 ,in-4°.1716 , in-fol. 

Pentateuchon Chirurgicum. Francof. 1582 ,in-8°, 
ibid, 1604, in-8°. 

Œuvres Chirurgicales de Fabrice d’Aquapendente , 
Rouen 16558. 

Analyfons fes ouvrages fur l’Anatomie de l'hom- 
me , avant de rendre compte de ceux de Chirurgie, 


On lit dans fon traité de la conformation des fœ- 


tus, une longue defcription des parties qui le com- 
pofent ; l’Auteur a ramaflé dans ce Livre les fenti- 
mens de ceux qui l’avoient précédés , & s’eft fervi de 
l'Anatomie comparée , pour éclairer celle de l'hom- 


- me. Fabrice d’Aquapendente a adimis la communica- 


tion réciproque des vaifleaux du fœtus avec ceux de 
la mere, & a blâmé Arantius d'avoir ofé propofer 
un fentiment contraire (a). Il a fait obferver que le 
placenta de l’homme différoit de ceux des animaux , 
en ce qu'il n'étoit point divifé en plufieurs lobules ; 
mais qu’il formoit une mafle à peu près orbiculaire 3 
il a encore tiré quelques différences de ce vifcere , de 
fes adhérences particulieres à la matrice (8). 

Les coryledons que les anciens ont unanimement 
admis, & que les modernes réfutent aufli d'une com- 
mune voix , ne font point , dit Jérôme Fabrice , un 
être de raifon ; ils fe trouvent quelquefois, & quel 


(a) Opéra omnia Anat, & Phÿfol. Lyp. 1687 , pag: 38e 
(4) Pag, 39e 
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| quefois à La vérité ils manquent , fuivant le tems de mme 
Ja groffefle , & fuivant les animaux : ceux qui de leur XVIT. Siecles 
| hature fautent ou courent avec vitefle, ont commu- 00. 

_ nément des coryledons. Les cochons qui ordinaire- |FABRICE 
ment ne font pas de pareils exercices , n’ont des coty- FAST 
Jedons (a). | 

La membrane allantoïde manque dans l’homme , 
& l'ouraque ne forme pas un feui canal; mais cette 
partie eft compolée d'un grand nombre de filets creux 
par lefquels l'urine fe filtre en coulant de la vefhé 
dans le Chorion (6). 

Dans l'homme & dans les animaux qui manquent 
de membrane aliantoïde, l’amnios contient l’urine & 
la matiere de la tranfpiration qui coulent mêlées en- 
femble par les pores de la peau , ce qui fait qu'elle eft 
dans ces animaux plus ample & plus adhérente au 
chorion, que dans ceux qui ont la membrane allan- 
toïde (c). 

‘De l'extérieur , notre Auteur procéde à l'examen 
des parties internes ; il a donné une defcription affez 
éxacte des vaifleaux ombilicaux , du trou ovale & du 
canal artériel (d), &c. 

On trouve à la fin de cette expoftion trente-trois 
planches Anatomiques , qui repréfentènt différens 
animaux en entier , ou féparément dans divers tems 
de leur formation. Les planches qui ont l'homme 
pour objet, font peu exactes ; l’Auteur a cependant 
fait repréfenter dans la planche quatrieme, cette ef 
pece d'arbre qu'on voit au col de la matrice; cette 
figure eft peu exa@e : l'Auteur eft feulement louable 
de n'avoir point omis cette particularité à laquelle 
peu d'anciens Anatomiftes avoient fait attention, &c 
“que plufeurs modernes ont voulu s'approprier : je 
renvoie les amateurs de l'Hiftoire Naturelle à cet ou- 
vrage de Fabrice ; jé renvoie aufli ceux qui aiment les 
explications & les fyfthêmes , à la feconde partie de 
cet écrit, | 


(a) Pag. 40. 
(b) Pag. 44e 
» (ce) Pag. 45. 
(d) Page 46e 
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Gé  L'hiftoire de l’œfophage , du ventricule & des in* 
XVII. Siecle. teftins, mérite d’être confulrée de ceux qui ont dæ 


1600: 


FABRICE 
D'AQUAPr. 


goût pour l'Anatomie comparée. L’Auteur fait obfer- 
ver que certains animaux n'ont point d'œfophage, 
que d’autres l'ont très long , & d’autres fort court ; 
il dit qu'il eft long chez ceux qui ont la poitrine & le 
col longs, &c. Je fortirois de mon objet, fi j'infiftois 

lus long-tems fur ces faits, qui font plutôt du ref- 


 {ort de l’Anatomie comparée , que de l’Anatomie de 


l'homme, 
L'exiftence des valvules des veines étoit problêma- 
tique du tems de Fabrice d’Aquapendente : plutôt li- 


_vrés aux raifonnemens qu’a l’obfervation , plufieurs 


Anatomiftes de nom regardoient ces valvules com- 
me des êtres de raifon. Ce que Fernel , Sylvius , 
Amatus Luzitanus & Cananus avoient écrit, eut 


: été renverfé par la critique de Fallope ; plufieurs mé- 


me nioient l'exiftence de ces valvules, fans favoir 
l'hiftoire des conteftations. Fabrice d’Aquapendente 
paroît avoir oublié les difputes de fes peres, il ne 
cite aucun de ces Anatomiites fameux dans le Cha- 
pitre où il décrit les valvules des veines ; il s’arroge 
formellement la découverte. » Je fuis furpris, dit-il, 
s> que ces valvules aient été fi fort ignorées des an- 
» ciens & des Anatomiftes modernes , qu'aucun d’eux 
» n’en ait fait mention , que même aucun ne les ait 
» apperçues jufqu’à l’an 1574, que j'ai eu le plaifir 
» de les appercevoir dans le cours de mes difléctions ; 
5 les Anatomiftes qui ont fuivi la même voie que 
» moi, ne font point excufables de les avoir mécon- 
5 NUES. 

>» Je nomme valvules des veines quelques meme 
æ branules minces placées dans les cavités internes 
» des veines , principalement dans celles qui occu- 
» pent les extrémités : elles fe trouvent quelquefois 
» feules , & quelquefois au nombre de deux ; elles 
» ont un orifice vers la racine des veines, & elles 
> font bouchées vers le bas ; leur figure reffemble 
» aflez à ces petites feuilles qu’on voit à la jonction 
» des rameaux des plantes. Je préfume , dit Fabrice 
» d'Aquapendente , que ces valvules ont été faites 
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:& pour empêcher le fang de fe porter comme un tuif- do 

|» eau vers les pieds & vers les mains, & pour l'em- cb tit 

_» pêcher de fe ramaffer dans une partie, &c. ».  — 
Fabrice d'Aquapendente fait obferver que les val-.. Fi ee 

| wules dés veines des extrémités forment des nœuds j 

| irréguliers dans les veines , lorfqu’on arrête le cours 

du lang par le moyen de la ligature, comme on le 

fair, lorfqu’on veut faigner, Les porte-faix , ajoute 

_äl, les payfans, font fort fujets aux varices , parce 

que le fang épais s'accumule proche des_valvules 

| 


# D | : HP Age : 
& diftend Îles veines ; toujours eft-il}j, dit Fabri- 


ce, que ces valvules empêchent la veine de fe gon- 
| ler uniformément , elles empêchent aufli le fang de 
| refluer vers le bas, & l’on éprouve une réfiftance fen- 
fible à faire rétrograder ce liquide dans cette direc- 
tion, quand on comprime légerement de haut en 
“bas. Fabrice d’Aquapendente leur afligne encore 
d'autres ufages , tel eft celui de diriger une partie du 
“courant du liquide dans un vaifleau collatéral, &t. 
Le tableau que Fabrice d’Aquapendente fait des 
| “valvules des veines, renferme plufieurs vérités frap- 
“pantes , que beaucoup d’Anatomiftes modernes qui fe 
piquent d'érudition , ignorent à leur honte & au dé- 
| ‘triment de l'Art qu'ils profeflent. Par fes recherches 
vraiement nouvelles , Fabrice d’Aquapéndente s’eft 
pour ainfi dire , rendu propre la découverte des val-' 
yules des veines ; mais il en devoit faire honneur aux 
-Anatomiftes qui avoient travaillé fur cet objet, en 
les citant dans fon ouvrage ; c’eft fa volonté plutôt 
que fa capacité qui eft répréhenfible , il né pouvoit 
ignorer Les conteftations de Fallope fon maître, 
On trouve à la fin de fa diflertation fur les valvue 
les, dix planches dans lefquelles elles font repréfen- 
tées : elles font originales & peu exactes. as 
Le traité de la refpiration qu’on lit dans l'ou- 
vrage que j'analyfe, eft plutôt un fyftême raifonné 
‘qu'une expoñition des effets de cette fonction, Il ad- 
mettoit quatre vingt-neuf mufcles infpirateurs ou ex- 
pirateurs ; les uns font appellés intercoftaux : Fa- 
IR ce d’Aquapendente en décrivoit hors de propos 
trente-quatre de chaque côté; les huit mufcles du 


XVIL. Siecle. 


1600. 
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bas-ventre , le mufcle du diaphragme , & fix autres 


mufcles piacés de chaque côté de la poitrine. À cette | 


defcription on ne reconnoît plus le difciple de Fallo= … 
pe , outre que Fabrice commet plufeurs erreurs. 
c'eft qu'il eft encore très confus & très peu détaillé 


dans cette defcription. Notre Auteur donne dans ce 
traité un très long commentaire de l'ouvrage de Ga- 
lien fur la refpiration. 


Quoique la defcription de l'œil foit fort ample, \ 


J'Auteur n’y a rien ajouté de paiticulier : pour vou- 
loir trop fuivre Galien , il a laiflé de côté plufieurs 
réflexions qu'il eût pu puifer dans les ouvrages de 


lufieurs Anatomiftes qui l'avoient précédé. Il a été : 


1 
lus étendu fur les ufages que dans fa defcriprion , les 


Phyfologiftes feront plus contents de ce traité: que 
les Anatomiites. 

La defcription de l’oreille eft plus exae que celle 
de l'œil ; il a décrit le mufcle externe du marteau de 


Cafferius, & s’en eft attribué la découverte , fans fe 
donner la peine de citer. Euftache qu’il paroït avoir 


copié , ou imité dans plufieurs endroits. Il a auflt 
connu le canal de communication de l’oreiile avec 
les arrieres-narines , il en fait remonter la découverte 
jufqu'à Ariftote ; il ne fait l'honneur à Euftache de le 
citer, que pour le réfuter. 


On fait qu'il y a dans l'oreille trois canaux demi. 


circulaires, & une partie connue fous le nom de li- 
maçon ; Fallope en a donné le premier une defcrip- 
tion paflable: Fabrice d’Aquapendente à voulu rafi- 


ner fur fes travaux, il prétend que le nom de limaçon 


eft vague & peu expreflif; c’eft, dit-il, un amas infor- 
me de cavernes dont il eft impoñlible d'indiquer & la 
pofition & la figure : anus enim, ut puto ,omnis erit 
fufceptus labor , quinimod facile ( ni fallor ) quifque cre- 
dit eas fine ordine, & fortuito potius quam uniüs ufus 
gratiä conditas effe (a). 

Il avoit une connoiflance affez exacte des offelets 
du nez ; il s’eft fervi du terme d’aqueduc pour défi 
gnet la rigole qu'on apperçoit à côté du vomer : 


(4) Page 252: 
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M. Duverney cite à ce fujet , dans fon grand ouvrage un: 

 d'Anatomie, Fabrice d’Aquapendent (a) Notre illuf- 1600. 

tre Aureur croit avoir découvert dans l'amigdale droité Fasrice 

un petit orifice ; Riolan le critique d’avoir regardé D'AQUAP+ 

cette ouverture comme une découverte, puifque , 

dit-il, au lieu d’un trou, il yen a pluficurs dans 

_l'amigda legauche (4). rs 

_Ÿ Dans fes recherches fur le larynx, l’Auteur a peu 

ajouté aux objets connus : il a feulement donné d’a- 

| près Galien une defcription affez étendue des ventri- 

 cules du larynx. M. Morgagni a fait ufage de fes 

| recherches dans fa defcription de ces ventricules (c). 

| Fabrice d’Aquapendente à admis des mufcles abbaif- LE 

| feurs de l’épiglotte , & les a regardés comme une 

| portion des thyro-ariténoïdiens , & en cela il eft ré- 
préhenfble; Cafferius fon difciple ne commit pas une 
telle erreur: Morgagni l'en a loué, & blâme Fa- 

brice (d) : j'en ai déja parlé en faifant l'hiftoire de 

Bauhin, difciple de Fabrice , qui écrivit long-tems 

avant fon maître, Fabrice d’Aquapendentre a fait gra- | 
ver dans fon ouvrage le larynx & les parties dépens 

dantes de plufieurs animaux ; les amateurs de l'Hif. , 
toire Naturelle ne fe repentiront point de confulter 
ce traité qui les intérefle direétement. Notre Auteur 
a comparé à une flûte l'organe de la voix , mais 
il arété peu exa@t dans fa comparaifon : Varoli s’étoit 
mieux expliqué à ce fujet. 

* Le traité du parler des bêtes eft une fuite du pre= 
mier, Fabrice donne une explication aflez curieufe 
de leur variété ; il prétend que chacune d’elles a un 
langage différent ; il rapporte plufieurs hiftoires pour 
prouver qu'il y a des perfonnes qui les entendoient; 
11 fait le rapport de leur voix avec la voix humai- 
ne , & en recherche les ufages , &c. Ce traité mérite 
la confidération des Phyficiens & des Métaphyfi- 
ciens. 

Il a expofé les mouvemens que les animaux exé- 


. (a) Œuvres Anat. Tome premier ; Page 222° 
(b) Pag. 290. 
(c) Adver. Anat. 1. page 18, 
(d) Adver. 1. pag. 37. 
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cutent fur la terre , dans l'air ou dans l’eau, ‘aveë. 


beaucoup de favoir & d'érudition, Pour nous en tenir 
à ce qui eft de notre objet , je donnerai une efquiffe 


de ce que notre Auteur dit fur la marche de l’homme, - 
» La marche, dit-il (a), fuivant le fentiment una # 


» nimc , s'opere par le moyen des jambes & des 
» pieds. . . . ces parties fe meuvent différemment, 
» ou toutes deux fe meuvent à la fois , ou il n’y 
» en a qu'une en imouvement , tandis que l’autre eft 
» fixe & ftable. Dans la marche ordinaire , les extré- 
» mités agiflent alternativement . .. voyons , ajoute 
» Fabrice d'Aquapendente , dans quel érat font les 
» deux jambes dans la ftation : quoique dans les ex- 
» trémités inférieures qui font en repos lorfque 
» l'homme eft debout , 11 ne paroifle y avoir aucune 
» action dans les mufcles ; il y a cependant une con- 
» traction continuelle dans leurs fibres. Les Grecs ont 
» appellé cet état des mufcles, mouvement tonique. 
» Ceux qui reftent long-tems dans cette attitude.; -{e 
> fatiguent beaucoup , parce que les mufcles font. 
» dans un état forcé de contraétion 3; c’eft ce qui fait, 
» ajoute Fabrice, qu'on fe fatigue moins quand: on. 
» ne s'appuye que d’un feul pied , que lorfqu’on fe 
» fert des deux pour fe foutenir 3 c’eft encore ,‘dit-ils: 
» ce qui fait qu'on aime mieux marcher , que de de. 
» meurer de bout un certain tems..... La matche: 
» confifte dans un mouvement alternatif des extré… 
5 mités inférieures , l’une eft appliqué fortement fur 
> le fot, tandis que l’autre décrit un efpace détermi=. 
» né fur fa furface : Etenim alterum crus movetur & 
transfertur }alterum vero innixum in lerram facit (b).u. 
# Voyons les effets que l'extrémité mobile exécute :: 
» le tranfport s'opere par leur flexion & par leur ex- 
>» tenfion ; l’un & l’autre fe fait de la maniere fui. 
» vante : exäminons comment ces deux effets font 
>» produits , La cuifle fe fléchit d’abord & fe porte en 
» avant, . .. La jambe fe fléchit de même & fe porte 
» en arriere .... Le pied exécute un égal mouve- 
#» ment de flexion. .. Il s'applique fortement contre 
(a) Pag. 335: 
(b) Pag. 336. col. 2. 
s Ja 
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% la terre en s'étendant, ... lorfque la jambe. . ÊC mnt 
s la cuifle s'étendent aufi (a); l'Auteur a inféré dans XVIL. Siecle. 
|» ce traité la defcription de quelques variétés, ila 1600. 
» parlé d’un double mufcle poplité , &c.>»,  FABRICR. 

Notre Auteur confacre un grand nombre de pa- ? AGUAES 
_ ges de fon volume in-folio pour établir ces vérités, 
que j'ai extraites çà & là en peu de. mots pour ne 
pas groflir {on hiftoire au-delà des bornes que je me 
_Auis prefcrites. Fabrice décrit les articulations des 
| extrémités avec beaucoup de précifion & d’exa@itu- 
de : il indique les vrais ufages de la finovie, des 
mufcles exténfeurs , rotateurs & fléchifleurs des ex 
trémités, en un mot cet ouvrage contient des détails. 
de Bhyfique & d’Anatomie très curieux : Ja mécha- : 
nique avec laquelle les animaux volent, rampent , OU. | 
npagent , eft expofée avec beaucoup de netteté & de 
favoir. L'Anatomifte ne peut que s'inftruire en pare 
courant cet ouvrage, À la fuite de ce traité, Fabrice. 
d'Aquapendente en a ajouté un autre {ur la ftructure 
& l’ufage des mufcles ; il a donné une idée aflez grof- 
| fiere de leur véritable ftrudture & de celle des ten 

dons ; il n’ignoroit pas qu'il y avoit des replis du, 

 tiffu cellulaire qui forment Le gaines aux fibres 
mufculaires : il a regardé les tendons comme des pro 
longemens des mufcles, & ila nié qu'ils euflent de 
V’analogie avec les ligamens. L'Auteur s’eft {ervi des 
principes & des figures de méchanique , pour expli- 
quer l’action des mufcles, &c. nf: 

La ftruéture de l'épiploon & les adhérences qu'il 
contracte avec le petit lobe du foie, ne lui étoient 
point inconnues ; Fabrice s'exprime même à ce fujet 
d’une maniere fort claire & fort précife ; il a aufi 
connu les vaiffeaux omphalo - méfentériques dans le 
chien & dans le char. 

L'expofition des tégumens de l’homme contient 
quelques vérités : Fabrice dit avoir divilé l'épiderme 
en plufñeurs écailles , & avoir vu la peau couverte de: 
Vaifleaux, Ce qu’il écrit fur les écailles, les poils &.. 
les plumes de divers animaux eft intéreffant, on peut y 
puifer quelques remarques utiles fur la ftructure des 


DU) Pas. 111. & fuir. 
Tome Il- Q 
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mm Cheveux & des'poils de l’homme; il a divifélacotæ 
XVIL. Siecle. née en plufñeurs lames, il croyoit que l'extérieur ap= 

1600.  partenoit à l'épiderme, 

Fagrice Quoique Fabrice fe foit rendu recommandable par 
D'AQUAP. fes écrits en Anatomie, fon nom ne feroit pas par- 
venu jufqu’à nous avec. autant de gloire & de célé- 
brité, s'il eut borné fes travaux à cette étude. Il s’eft 
acquis une plus grande réputation dans Ha partie de 
la Chirurgie , fur laquelle il a compofé un ouvrage 
que la poftérité la plus reculée regardera comme 

un livre précieux à l'humanité. 

- Dans toutes les maladies Chirurgicales, il faut, 
dit Fabrice d'Aquapendente, avoir en vue les quatre 
objets fuivans : l'altération, la partie altérée , la 
maniere d'opérer & les inftrumens qu'il convient 
d'employer : ce font-là les quatre grands principes 
que notre Auteur fe propofe de fuivre dans routes les 
maladies Chirurgicales , ou celles qui exigent le e- 
cours de la main. | 

Fabrice accommode fon ordre à la pofition des 
parties du corps humain , ainfi il commence par les 
opérations de la tête & finit par celles des pieds. 

On pratique douze opérations à la tête, qui con- 
fiftent ; 1°. à ouvrir une fonticule fur la future 
coronale ; 2°. à relever Îes parties offeufes enfon- 
cées ; 3°. à trépaner le crâne ; 4°, à le ratifler ; $°. 
à rendre les bords d’un trou plus poli; 6°. a traiter 
la carie des os du crâne; 7°, à couper avec les pin- 
ces une partie du cräne placée entre deux trous ; 
8°. à incifer la dure-mere ; 9°, à divifer avec la fcie 
unos; 10°. à extraire les cfquilles; 119. à faire des 
incifions au fynciput dans le cas des maladies des. 
yeux ; 12°. au traitement de lhydrocéphale, 

Cette divifon eft un peu minucieufe , la plupart 

& des Auteurs qui avoient écrit avant lui ne font pas 

aufli compliqués. , 

La fonticule doit s'ouvrir au-deflus de la fu- 
ture cofonale ou au-deflus de la fontanelle ; le fer 
chaud eft l'inftrument préférable ; mais pour ne pas 
altérer les partiés voifines., notre Auteur confeaille 
de joindre à l'ufage du cautere potentiel , celui d'une 


sut 


ie | 
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&anule qui concentre l’ation du feu fur une partie 7 
déterminée (4), | HE re 
L'application des fonticules peut avoir les plus ‘16066 
Brands effets : notre Médecin dit avoir guéri par certe une 
voie, un homme attaqué de l'empyeme ; il coulort ? SU 4FS. 
tous les jours par l'ouverture une grande quantité 
de pituite. sf DATE 
Les Auteurs recommandent dans la plupart des 
fraêtures du crâne ; l'opération du trépan : Fabrice” 
d'Aquapendente propofe un nouvel inftrumenr, Pour 
trépaner il faut, dit-il, en premier lieu découvrir 
l'os du péricräne afin de prévenir les {ymptômes qui 
furviendroient , fi on le déchiroit par le moyen de là 
fcie du trépan. Il faut l'incifer par l'inttrament tran- 
chant, pour découvrir une afléz grande étendue de 
la furface du crâne , afin de pouvoir placer la coue 
ronne du trépan, & de pouvoir la tourner commo- ae 
dement fans toucher au bord de la plaie, On recou= 
vre tout le tour de la plaie d'un morceau de hnge 
fec ou imbibé dans du gros vin fur le bord de Îa 
plaie , afin de mettre l'os à couvert du froid extérieut 
ou du contaét de l’inftrument; il faut propoition- 
‘ ner la couronne à l'étendue de la fra@ure ; caril 
he faut découvrir la dure-mere que dans l'étendue 
néceflaire ; afin de ne pas en expofer une trop grans 
de partie au conta@ de l'air extérieur. Lorfqu’on ap= 
perçoit une fente au crâne, il faut appliquer lé mis 
lieu du trépan mâle à côté de la fente, dans une telle 
diftance que la couronne du trépan ne puifle en 
embrafler une partie ; s’il n’y à point de fente , & 
qu'il n’y ait qu'une contufion , il faut placer le tré. 
pan au milieu ÿ avec la main gauche poufier l'inf- 
trument fur le crâne , & avec la main droite le 
tourner jufqu'à ce qu'il ait laiffé une empreinte : on 
ôte le trépan mâle & on place le trépan femelle 3 
on le tient de la même maniere qu'on tenoit le trépan 
mâle ; & on s'en fert de même, Après un certain 
nombre de tours, on voit la fciure de l'os rem- 
plir le fillon tracé par Le trépan , on ôre la fciure j 
* & on trempe l'inftrument dans de l'huile rofac : il 


{s) Pag. 7. Oper, Chir, édit. Venet, 1619. EE 
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em faut agir avec beaucoup de ménagement , lorfqu’of#. 
XVII. Siecle, eft parvenu au diploé, ce qu'on connoîtra par la 
1600.  fciure rouge , de peur d'enfoncer le trépan dans le . 
Fasrice crâne... Quand on foupconnera qu'on approche de 
D'AQUAP. Ja lame interne du crâne, on Ôtera le trépan, & on - 
promencra, tout au tour du fillon tracé par la cou- 
ronne , un petit levier, afin de tâcher d'ébranler la 
piece d’os qu’on a envie d'enlever. .… fi la piece d'os 
ft aflez détachée, on l'enleve par le moyen des 
pinces. | 

Si une feule couronne de trépan ne fuffit pas , Fa- 
btice d’Aquapendente recommande d'en appliquer 
une autre à très peu de diftance, & de couper la 
portion intermédiaire du crâne avec des tenailles in- 
cifives ; on ouvre enfuite la dure-mere , afin de don- 
ner iflue à la matiere épanchée. | 

Fabrice blâme l’ufage des incifions à la peau du 
crâne ou de la face dans les maladies des yeux, il 
yeut feulement qu'on faigne aux veines du front ; 
& pour y réuflir , il recommande d'appliquer fur la 
tête du malade un chapeau qui ferre légerement , 
afin que par la compreffion qu'il exerce fur les veines 
du front , il force le fang de s’y accumuler & de les 
diftendre (a). Ce moyen , felon Fabrice , vaut mieux 
que tout autre bandage. | 

Le féton eft préférable à routes ces incifions ; ik | 
faut trois inftrumens pour le pratiquer , les pinces, 
l'aiguille , & une bandelette de foie. Par le moyen 
des pinces le Chirurgien élevera la peau qu'il percera 
latéralementavec l'aiguille , qui doit être plutot grofle 
que mince ; on la fera bien rougir au feu , on percera | 
la peau & on retirera l'aiguille par le même endroit | 
qu’on l'a introduite, On pouflera dans l'ouverture 
la pointe d'une petite bandelerte de foie. 

L'endroit le plus favorable au feton, felon Fa= 
brice d’Aquapendente, c’eft le milieu de la cavité 
de la nuque qui répond à l’interftice de la premiere 
& de la feconde vertebres. 3 
Fabrice parle d'une opération qu'on faifoit à Flo, 
tence à la nuque des cnfans nouveaux nés pour les 


(e) Pag. 124 
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& LA à a % ; é . », vi \ | ‘, ! il c. , Re Re EEE 
. mettre à l'abri de l’apoplexie , de l'épilefie, &c. C XVI. Siccle. 


© opération confiftoit à brûler la peau avec un fer 


“ olivaire. Fabrice qui connoifloit le prix de cette opé- 1600. 
ation, ne l’a décrite que pour s’accommoder à l’u- tions. ‘ 
_ fage ordinaire. : Mau 


Les opérations qu’on pratique aux veux, font ex- 
‘ pofées fort au long dans l'ouvrage dont je fais l’ex- 
trait, Pour l’anciloblépharon , notre Auteur recom- 
mande lufage d’un biftouri courbe, à la pointe 
duquel il veut qu’on mette une boule de cire, 
On #’a pas befoin d’inftrument pour ôter les ver- 
rues des paupieres, il fuffit de placer par-deffus de 
la feuille de pourpier, ou de la fabine légerement 
® hachée; avec ce feul fecours, dit Fabrice, je dé- 
truis non feulement les verrues des paupieres, mais 
encore celles de toutes les parties du corps, & je 
n'ai befoin d'aucun autre fecouis de la Chirurgie » 
ego autem dimiffà Chirurgiä omnino dimittenda eff 
quando medicamentum fanare pote. Cette réflexion 
eft digne d'un favant & d'un ami de l'humanité, 
Dans les athéromes des paupieres , il faut plutôt 
emporter la tumeur avec le fer | qu’employer les 
topiques émolliens. Lorfqu’il furvient un orgelet aux 
paupieres , & que la matiere qui le forme reffemble 
au pus, il faut l'ouvrir par le moyen du fcalpel 3 
on fe fervira du même moyen dans le cas du cha- 
* Jafia, Dans le relâchement des paupieres , il faut 
emporter la partie excédente de [a peau : on trace 
* avec de l’encre, premierement , deux lignes qui dé. 
‘ fignent la quantité de peau qu'il faut ôter ; on éleve 
la paupiere, & enfuite avec un fcalpel courbé on 
* coupe toute [a partie de la peau intermédiaire aux 
deux lignes noires ; fi c'eft à l’œil gauche, on in- 
cife de Pangle externe vers l'angle interne ; l’on fuit 
une direction oppofée , fi c’eft à l'œil droit. Fabrice 
d’Aquapendente ne décrit cette méthode que pour 
en blâmer l’ufage ; elle eft , {lon lui, cruelle, bar= 
bare, & il faut la regarder comme furannée, Un em 
plâtre aglutinatif, avec lequel on releve ou on ra- 
baille la paupiere , fuffit communément ; la peau fe 
retire fouvent par ce moyen , & la paupiere {e re= 
inct dans fon état naturel, 
| Oiij 
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Les opérations qu'on pratiquoit contre la largopha 
XVI. Siecle: thafmie , paroiflent à notre Auteur douloureufes & 
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infuffifances. Pour y fuppléer j'ai inventé, dit Fa» 
brice d'Aquapendente , unç méthode beaucoup plus 
douce 3 c’eft avec le feul emplâtre aglutinatif: on 
en applique une partie fur la paupiere fupérieure, 
& l'autre partie {ur la joue, après avoir légerez 
ment tiré la paupiere vers le bas; la paupiere ti- 
raillée pendantnn certain temps, cede peu à peu 
à l'ation qui‘la follicite à fe diftendre , & recouvre 


une plus grande partie du globe : quz Chirurgia ut 


mitiffima ia tutifima & feliciffima et. 

Le même emplâtre doit êrte mis ex ufage dans 
le cas d'un cétropium ; on l'appliquer2: d'une ma- 
hiere oppofée , c'eft-à-dire, qu'on fixera l’empiätre à 
Ja paupiere fupérieure , & qu'on appliquera le refte 
immédiatement après fur la peau du front, Fabrice 
d'Aquapendente dit qu'on pourra aupatavant fomens 
ter la partie avec une décottion émoïliente. 

AN les anciens , Fabrice admet la cataracte 
membranenfe ; mais il foupçonne une altération dans 
le cryftallin. Lorfque la cararaëte n'eft pas confir+ 
mée:, il recomrhande l'ufage d'un collyre fait avec 
l'eau d’eufraife , de chélidoine &'de rofe , avec un 
peu d’eau-deivie, Fabrice d'Aquapendente a inventé 
un nouvé4i moyen d'appliquer le collyre; il fe fert 
d'un vafe cylindrique dont l'ouverture s'adapte com- 
modément au bord'externe de l’orbiré : ce vaiffeau 
rempli de collyré, Fabrice le renverfe fur l'œil & 
y maintient appliqué par le moyen de deux cou: 
roies attachées par une de leurs extrémités , & fixées 
par l’autre au-deflus de la nuque. 

Quant à l'opération qui eft néceffaire , lorfque fe 
éollyre ne ‘fuffit pas pour diffiper la “cataracte ; il 
faut faire attention , après avoir percé les tuniques 
de l'œil , 8 que l'inftrument a pénétré dans le globe, 
de le diriger vers les extrémités du cryftallin dans 
le point dé réunion des tuniques, en le pouffant 
de derriere en devant: acus fenfim trañfmirratur, 
guoad cryffallini terminos & prope concurfim tunicarums 
a poferioribus, ad anterior proprediatur. | 

L'ongelet des yeux exige une main bien délicate: 


ETDELACHIRURETE: ? tr 
‘faut fixer les paupieres de l'œil avant d'entre = 
prendre l'opération : pour, y réuffir dit: Fabrice XVIl.{Siecle. 
d'Aquapendente , j'ai imaginé um moyen; j'intro-  véos. 
duis un anneau de plomb entre les paupieres, & Fasricé 
ce fecours feul peut êrre fuffifant, ou bien j'appli- P’AQUAR.. 
que fur chaque paupiere un emplâtre aglutinatif, 
dont je fixe les bouts à des parties éloignées de 
Foil 
Fabrice d'Aquapendente rt tu 
dans cette opération la caroncule lacrymale ; ff on 
da détruiloit , il furviendroit un écoufément invo- 
Jonraire de larmes. Après l'opération ; ‘notre Auteur 
prefcrit l'application dela poudre de cadmie ; de 
pompholigos qu'on mélera avec un œuf:, & dont 
on couvrira un floccon de laine. val | 
Dans l'ægilops ou la fiftulc lacrymale , notre 
Auteur recommande l'application du cautere a@uel., 
S'il y a carie aux os; » pour moi, dit Fabrice d'A. 
» quapendente , lorfque l'os eit découvert ou vicié, 
# que la fiftule eit ancienne , extrêmement doulou- 
-» reufe, je nefais pas difficuité de brûler la partie juf- 
5 qu'à l'os ; je préfere le cautere olivaire. à ceux 
s> d’une figure différente, & je me fers d'üne canule 
-» dans laquelle je l'introduis , afin d'épargner les 
5 parties voilines, ..; lorfque les malades crai- 
» gnent l'effet de ce cautere , je me fers d’après Celfe 
# du cautere potentiel, &c. Date 
On a propofé diverfes méthodes pour extraire le \ 
polype du nez ; Fabrice les expofe toutes fucceili- 
vement, & décrit un nouvel inftrument propre à 
extraire le polype , & qui remplit les indications 
des plus grands Chirurgiens. ss 
Pour réparer le défaut de fubftance des levres, 
principalement de ‘la fupérieure , accident commun 
chez Îles enfans, notré Auteur recommande de fca- 
rifier les bords de l'ouverture , de rapprocher ces 
bords par le moyen d’une future ; & pour que la 
cicatrice fe fafle bientôt, de recouvtir: la partie de 
poudres aftringentes, &c. S'il y a un défaut de fub- 
ftance trop confidérable , pour qu'on p@ile faire 
toucher les bords de la plaie , notre Auteur or, 
donne d'appliquer des bandes d'emplâtres aglutinas 
: O1v | 
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mm natifs, dont on collera une de leurs extrémités prôs 
“XVII. Siecle. che des bords de la plaie, & l’autre en des diftances 
1600. éloignées : on mettra un peu de toile fur les dents 
Fasricr & par-deffous les levres, pour les empêcher de fe 
D'AQUAP. coller avec les gencives. On rapprochera tous les 
jours peu à peu le bandage , afin de faire toucher 
‘les bords de la plaie. | 

Lorfqu'il s’agit d'extirper un cancer à la levre, les 
Auteurs recommandent de fe fervir d’un rafoir qu'on 
a fait rougir au feu ; pour moi, dit Fabrice , j'aime 
mieux qu'on fe ferve d’une piece d'argent , ' de 
bois bien dur ; ou de la corne qui ait un bord tran- 
‘chant, qu'on mouillera dans l'eau forte, & qu'on 
‘appliquera enfuite fortement fur les parties qu'on 
voudra divifer ; la féparation faite de la partie can- 
céreufe d'avec la partie faine, on mettra un œuf 
fur des étoupes qu'on appliquera fur la plaie. 

Si les gencives deviennent extrémement gonflées, 
il n'y a rien de tel que de les brüler. Fabrice d’A- 
quapendente dit s'être bien trouvé de cette méthode : 
il recommande de laver enfuite la partie avec une 
décottion aftringente, 

A la fuite des convulfions des tumeurs à la bou- 
che; on voit fouvent des malades ne pouvoir écarter 
les machoires pour recevoir les alimens qui font né. 
‘ceffaires à la nourriture. Fabrice d'Aquapendente pro- 
pofe un nouveau moyen de faire prendre des bouil- 
Tons au malade ; c’eft de les faire couler des narines 
dans le palais par le moyen d’une canule d'argent 
un peu recourbée : afin que la canule n'affeéte pas 

les parties voifines , Fabrice recommande de la cou- 
à vyrir d'un inteftin d'agneau. Il avoue n'avoir ja- 
mais tenté ce moyen ; 1l doute fi en fuivant cette 
méthode le liquide ne tomberoit pas dans Îa tra- 
chéc-artere , & il renvoie à l'expérience, &c. M. 
Littre, dans un mémoire lu à l’Académie des Sciences, 
année 1701, propole le même moyen, & dit s’en 
être fervi avantageufement. Fabrice d’Aquapendente 
n'a pas été cité dans cet ouvrage comme 1l auroit 
mérité. Fabrice réfout lui-même daus un autre en. 
droit de fes ouvrages (a) les objections qu'il fait 
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Sci à fa méthode ; il dit lavoir éprouvée plufieurs 
fois fur des femmes, fans qu'il en furvint aucun XVI. Sieclg. 
fâcheux accident , pourvu que le bec de la canule 1600. 
defcénde dans l'œfophage , au-deffous du larynx.  ,FABRICR 
Il décrit pour l'extraction des dents , plufieurs? Fe © 
inftrumens , ie bec de corbin, le pelican , & le 
trépied : il dit qu'on peut replacer une dent artifi- 
ciélle & une dent naturelle , & que la matiere la plus 
propre pour faire les dents, fe trouve dans l’écaille 
ou dans les os de quelque animal, comme le tibia d’un 
bœuf. Dans le cas d'an défaut de fubftance au pa- 
Jais ,‘ Fabrice recommande de recourir aux. ob- 
turateurs , & il vante ceux qu'on fait avec une 
plaque d'argent & un morceau d'éponge. | 

À l'article des maladies de la langue , notre Au- 
teur dit avoir inventé deux inftrumens pour la dé- 
primer 3 un pour les enfans , & l'autre pour les 
adultes ; il n’en donne aucune defcription. Les en- 
fans ont fouvent en naïflanc le filer de la langue 
trop court; ce qui les fait bégayer , ou même Îles 
émpêche de teter. Il faut le couper avec un fcalpel 
un peu recourbé vers fa pointe ; on le coupe tranf- 
vetfalement; on ferre la langue par le moyen des 
pincettes, ou bien on tâche de ta leur faifir, lorf- 
qu’en pleurant ils la fortent de la bouche. Fabrice 
d'Aquapendente recommande de faire attention aux 
gros vaifleaux qui font placés dans le voifinage. If 
m'arrive, dit-il, aucun fâcheux accident, lorfqu'on 
en connoît la vraie poftion : quod fuh chirurgo ana- 
tomes perito evenire non potef} qui vafa Jub linguä novir. 
L'incifion faite , il faut laver la bouche.avec du vin 
fouge feul ou mêlé avec quelque aftringent. 

La grenouillette dont Fabrice d’Aquapendente donne 
une defcription fort exacte , demande un traitement 
particulier. » Pour moi , dit Fabrice , qui ai éprouvé 
» combien il eft difficile de faire l'extraction du folli- 
» cule, ou même de faire plufeurs incifions ; après 
» avoir abaiflé le follicule , j'ai fait une incifion 
» autant qu'il a été en moi ; je lai faite d’outre en 
> outre ; ainfi toute la matiere qui étoit contenue 
» dans le follicule , s’eft évacuée , & le follicule 
p lui-même eft tombé en fuppuration, la partie 3 


Smammmtmmus 5 Été totalement rétablie par les médicamens qué 
XVII. Siecle.»> jai employés ; au commencement je me fuis fervi 
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» des adouciffans, comme la décoétion de mauve; 
» j'ai enfuite mis en ufage les déterfifs, comme lew 
» vin blanc mêlé avec l'huile rofat ; j'ai fair fuccé-m 
» der à ce topique l'oxymel jufqu’à ce que l’ulcerew 
» ait paru en bon état, & que le follicule ait étés 
» détruit, Pour procurer la cicatrice , j'ai fait gar-W 
>» garifer au malade du gros vin noir dans lequel” 
» J'avois fait difioudre de l’alun ». Quand on joint" 
les connoiflances de la Chirurgie à celles de la Mé- 1 
decine, on varie le iraitement fuivant les circonf-"l 
tances. Fabrice d’Aquapenderte favoit qu'il n'y am 
rien de plus dangereux que de n'avoir qu’une feulem 
méthode de traiter différentes maladies, À 
Pour fubvenir au relâchement & au prolonge-… 
ment de la luette, notre Auteur confeille d'en cou- 
per une partie avec des cifeaux , & d’appliquer en-\ 
fuite un fer chaud fans être brülant, en forme de 
cuiller , fur le bout de la luette, afin d'arrêter l'hé- 
morrhagie , & de lui donner le ton qui lui eft né-” 
ceflaire. | 
Les amigdales fe tuméfient fréquemment , & don- 
nent lieu à divers fymptomes. Après avoir réfuté 
différentes méthodes qui étoient en ufage avant lui, 
Fabrice d'Aquapendente propofe la fienne qui con- 
fifte à faire gargarifer au malade des décotions 
émollientes ; & lorfque la partie tourne en fuppu- 
ration , de faifir l'amigdale avec des pinces afin de 
l’extraire, 1| 
On a inventé plufeurs moyens d'extraire les corps | 
étrangers engagés dans l'œfophage. Paul d'Egine & 
Celfe fe fervoient des pinces lorfqu'on diftinguoit. 
a la vue le corps étranger. Si la vue ne peut l'ap-il 
percevoir , les uns ordonnent de faire manger des! 
choux en orande quantité , afin de faire defcendre. 
J'obftacle; d’autres confeillent d'attacher un morceau. 
d'éponge au bout d’une ficelle ; d'introduire cette“ 
éponge , & de retirer la ficelle : l'éponge fuit &! 
entraîne quelquefois avec elle le corps qui étoits 
gngagé dans le canal alimentaire. Mais , Fabriceh 
d'Aquapendente > comptant peu fur çes MOYENS ÿÿ 


# 


 t'epoeta CHinvRete AS 
selt: fervi d'une chandelle de cire blanche , RS 
la groffleur d'un petit doigt , & différemment re-7 © 1eclge 


courbée; ce qui lui a réufli quelquefois; mais ce 
qui lui à manqué aufli dans d’autres circonftances ; “ 


". Pis sis D'AQUABS : : 
comme 1l en fait l'aveu. ; 


Les maladies chirurgicales de l'oreille dont les an- 
ciens Auteurs avoient eu une connoiffance très bor- 
hée, font décrites très au long & très favamment 
dans cet ouvrage, L'enfant porte quelquefois en 
paiffant une obftruction dans le canal auditif ex- 
terne ; la plus commune eft une membrane contrée 
nature , qui fe forme devant celle du tympan, Fa- 
brice recommande, pour détruire cette membrane, 
d'introduire dans le canal une canule à la faveur 
dé Jaquelle on porte un efcarotique, & on détruit 
la membrane, Fabrice ordonne de cefler l’ufage 
de ce corrofif dès que le malade a quelque percep- 
tion des fons ; fans cette précaution, l’on détrui- 
toit la membrane du tympan. 

Sil s'introduit quelques corps étrangers dans Îe 
éat auditif, il ne faut pas faire d'incifion ; 1l fufie 
de fe fervir des pinces & d'un ftilet, dont l'un aura 
une Jégere cavité à une de fes extrémités, comme 
d'un cure-dent ; l’autre aura la pointe recourbée: 
yOici la maniere dont Fabrice procede dans cette 
Opération. » On fait coucher l'enfant, & on lui 
5 fait tenir la tête de mañiere que l'oreille malade 
5 foit expofée an regard du Chirurgien ; un Aïde 
# la fixe dans cette poñtion; on aflujettit aufli le 
5 corps de l'enfant , parcequ'il écoute fort peu les 
# confcils qu'on lui donne de garder la même po- 
» fition . ,. ; j'éleve pour lors avec ma main gauche 
5 le cartilage de l'oreille, afin de dilater le canal, 
3; &c de le rendre plüus'droit. J'introduis avec la main 
> droite le ftilet par fon extrémité la plus éva- 
S fée ; je le pouffe jufqu'à ce que je rencontre 
# l'obftacle qui fe fait aifément reconnoître par 
& fa dureté & par fes afpérités; je tâche de faire 
> couler par-deflous le ftiler, & dès que je le fens 
$ par derriere . je prends le ftilet qui a une extré- 
#» mité en forme de cure-dent ; je fais enforte que 
# la cavité regarde vers le bas, & le dos convexe 
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prendra fes dimen 


aut & par en bas. 
>» $1 ce moyen ne fufiit pas pour extraire le corps 
» étranger , je me fers de pincettes qui font mu- 
» nies à Jeurs extrémités de petites dentelures en 
»> forme de tenailles ; je ferre le corps, & je le tire 
» hors du canal, &c. 

À la fuite des catharres ou autres maladies, les 
vertebres du col fe contournent , certains mufcles fe 
contratent , & la tête perd fa re@itude ‘ordinaire 
en s'inclinant de l’un ou l’autre côté. Pour remédier 
à ce vice de conformation, Fabrice d'Aquapendente 
recommande l’ufage d’une machine qui eft de fon 
invention ; elle poufle la tête & les vertebres dans 
une direétion oppofée : voyez fon ouvrage à ce 
fujet (a). . | 

Quoique l'opération de la bronchotomie foit in- 
diquée par certains’ Auteurs dans toutes fortes de 
difficultés de refpirer , il faut cependant en bien 
diftinguer l’efpece , car elle manque fes effets, auffi 
bien qu’elle réuflit à en procurer d’avantageux dans 
quelques cas : Fabrice recommande de n’y recourir 
que lorfque les parties fupérieures à la trachée-artere 
font affe@ées , & que les parties inférieures font en 
bon étac : in fummä ubi affeétio & materia eff tantum , 
à larynge fupra , incidendum ; ubi vero à larynge infra, 
abffinendum (b). Notre Auteur répond à toutes les: 
objections qu'Arétée fait contre cette opération ; il 


veut qu'on fafle l’incifion aux téoumens , de la lon- : 


gueur d'un pouce ; on fépare enfuite les deux mu£ 
cles en faifant une légere incifion , fuivant la hgne 
longitudinale qui dénote leur divifion, avec une hé- 
rigne ; on écartera ces deux mufcles dès que la tra- 


chée-artere paroîtra à nud ; avec un fcalpel pointu 
l’on coupera entre deux cartilages la membrane in=. 


termédiaire ; l’on n’enfoncera l’inftrument qu'autant : 
qu'il faudra pour RENE dans la cavité, & l'on 
ions pour ne pas bleffer la partie: 


poléienre de la trachée-artere, On introduira dans! 


Ouverture une canule œourte, pour qu’elle ne touchg| 


(z) Pag. 44. 
(&) Page. 45. 
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pas à la partie poftérieure de la trachée-artere, & 
qui ait deux aîles qui l’empêchent de s’infinuer dans 
le canal aérien. | 

 L'empyême eft un colle@ion de pus dans la cavité 
de la poitrine , avec léfion dans les fon@tions de la 
refpiration. Lorfque cette matiere purulente ne s'é- 
Vacue par aucun des émonétoires du corps , il faut 
recourir à une opération qui confifte à faire une 
incifion à la poitrine. Fabrice d’Aquapendente veut 
qu'on la fafle fur les côtés du thorax , & non en 
avant ou en arriere ; il veut qu'on fafle les incifions 
obliques , afin d’épargner l’un ou l’autre des muf- 
cles qui s’entrecroifent. Il eft fort obfcur lorfqu'il in- 
dique le lieu de la feétion. Il veut d’abord qu'on fe fer- 
ve d’une ficelle tendue obliquement du milieu de la 
poitrine à l’épine ; qu’on la divife mentalement en 
fix parties & demie , & qu'on fafle l’opération vers 
la cinquieme partie. Fabrice d’Aquapendente fa- 
voit que le diaphragme eft plus élevé du côté droit 
que du côté gauche (a). Il n’a pas tiré le parti qu’il 
auroit pu de cette remarque d’Anatomie. Il ne vou- 
loit pas qu'on laiffât fortir Le pus à la premiere fois, 
mais à plufieurs reprifes. Il fe fervoit de canules & 
de tentes pour agrandir l'ouverture qu'il recomman- 
doit de faire petite, & en cela il eft fort répréhen- 
fible. Quant aux fiftules de la poitrine, notre Au- 
teur s’eft fervi des mêmes moyens pour les agran- 
dir; dans quelques autres cas il faifoit la contre- 
ouverture. 

Fabrice regarde l'ufage de la pervenche en infu- 
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fion , en décoétion , ou en falade, comme un remede 


immanquable pour rappeller le lait aux mammelles 
des femmes, Il ne défaprouve pas le moyen qu'A 
matus Luzitanus employoit: ce Médecin fe fervoie 


d'une fiole à petite ouverture, qu’il appliquoit aux 


mammelons , après en avoir pompé l’air ; la preflion 
extérieure de l'air fur le corps de la mammeile n’é- 
tant plus contrebalancée vers la fiole, le lait trouvoir 
de la facilité à s’évacuer ; fi le lait fe ramañloit & 
$’épaiflifloit dans la mammelie , qu'il y prit même 
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un degré de putridité , il n’y a rien de plus faluä! 
taire que de faire une incifion à la mammelle, afin 


| 
tens aux côtes d'avec ceux qui ne le font pas 5 lorf=: 
qu'il eft mobile, il faut l'amputer; & pour y réuflir, on! 
1c faifira avec des pinces, & on coupera la mammelléw 


de donner iffue au corps étranger. F 
Dans le cancer des mammelles des femmes , if 
faut fcrupuleufement diftinguer ceux qui font adhé= 


d'un feul coup avec un couteau rougi au feu ; cette 
méthode eft douloureufe : Fabrice, pour furcroit de 
cruauté, recommande de ferrer fortement la mamelle 


avec les pinces, & ce afin dé diminuer Ia fenfibis 


1 


lité de cet organe ; fi le cancer eft adhérent & qu'on 


ne puifle le faifir en entier avec des pincettes, il faué 


le couper avec une piece de corne ou de bois ex: 


trêmement tranchante, après avoir trempé le bord 


tranchant dans l’eau forte ; cependant notre Auteur! 


ne veut pas qu'on acheve la fection de la tumeur 
avec cet inftrument ; on fe contentera, dit:1l, de cou< | 


per la peau circulairement, & l’on féparera le refte 
de la fubftance de la glande avec les ongles (a), &c. 
s’il furvient une abondante hémorrhagie , notre Au- 


teur veut qu'on couvre la partie avec de la foie. 


brülée : l’on termine le traitement par les farcoti= 
ques. ( Nail 
Les hommes ont naturellement les mammelles 


plus petites que celles des femmes ; elles font dans. 


un état de maladie, fi elles ont un aufli grand vo- 
Jume ; Fabrice d’Aquapendente en a vu plufeurs 

ui les avoient monftrueufes; ‘pour donner plus d'au 
thenticité.a {on fentiment , 1l rapporte celui de Pauf 


d'Egine. Afin de remédier à cette infirmité, ik recom-#” 


mande de recouvrir le corps de la mammelle d’une 
éponge neüve inbue d’eau thermale , dans la 
quelle il à fait difloudre de la chaux vive, .3 ik 


(a) Quod fi cancer mamillæ adhærens & firmus fit, ne- 
5 ftringi poflit , excidendus omnind efl ; atque ad virandunx 
olorem & profufionem fanguinis , cum ligno aut cornu 
aciem habente , intinéto tamen fubinde, in aqua illa a qua 
aurifices ab argento aurum feparant , quam fortem vulgus 
nominat; quo tota cutis in circuitw mamillæ incidenda éit , 
poitea digitis potiflimum & unguibus mamille glandulofa fub- 
fantia fubjeda parte feparanda , pag. 58, 


ET DE La CHIRUÜRÉTLE. 219 
grofcrit l’ufage de tout inftrument tranchant. AGE 
_ On pratique, dit Fabrice d’Aquapendente, neuf XVII: Siecle, 
opérations au bas-ventre ; lés trois premieres con- 


1600 
fiftent à brûler le foie, la rate & le ventricule ; EH hé 
Dre fe fait fur l'ombilic lorfqu'il forme une D'AQU AP. 


aillie fur la furface du Bas-ventre ; on pratique la 
cinquieme dans le cas de rupture au péritoine ; la 
fixieme , dans l'hydropifie ; la feptieme à pour ob- 
jet la couture des bords d’une plaie ; la huitieme, 
Ja cure des varices ; & la neuvieme, Les abcès & 
les fiftules qui furviennent au bas-ventre, 

Les brülures au foie, au ventricule & à la rate, 
célébrées par Paul, Albucañis & Marcellus, dans le cas 
de fquirrhe ou d'atonie | &c. ne font nullement 
ptaticables, dit notre Auteur ; non feulement elles 
font infuffantes contre la maladie pour laquelle on 
les emploie , mais encore elles font très dangereufes 
par elles-mêmes. Fabrice dit après un de fes Maîtres, 
Jatius eff finere patientes mori quam occidere. Au 
lieu de ces opérations cruelles qui révoltent Ja na- 
ture , 1] recommande de fomenter le côté du bas- 
ventre, répondant au vifcere affecté, avec de l’eau 
de chaux , & il rapporte plufieurs obfervations fa- 
vorables, | 

La pratique des hernies eft défe@ueufe à plufieurs 
égards ; l'Auteur fe contente d'appliquer des ban- 
dages , ou de recouvrir la tumeur d’un emplâtre \ 
aftringent ; au refte il rapporte avec beaucoup d'é- 
rudition le fentiment des anciens Auteurs fur cette 
maladie. 

On ne doit tenter l'opération de la paracen- 
thefe que lorfqu’on a employé fans fuccés trous les 
remedes internes que la Médecine prefcrit ; on fera 
auparavant plufieurs fcarifications aux extrémités in- 
férieures , au fcrotum, aux fefles, &c, Notre Au- 
teur dit s'être bien trouvé de faire le premier jour 
fix ou fept fcarifications, & de les répéter lorfqu'ik 
eft néceflaire ; il veut auf qu'on établiffe des fon- 
ticules aux extrémités fupérieures & aux extrémi- 
tés inférieures ; pour les pratiquer , il faut fe {ervir 
des cauteres actuels & non des cauteres potentiels 3 


CES 
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la gangrene furvient facilement à la partie après 


XVIT. Siecle jour application. 
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C'eft à quatre travers de doigt, au-deffous & au 


; 
: 1e 


côté extérieur de l'ombilic, qu'il faut faire l’opéra- 
tion de la paracenchefe : les plaies aux membranes , 
lorfqu’elles font petites , ne font point dangereufes. 


Fabrice fe fert , pour percer le ventre, d'un inftru- 


ment pointu , & dont la pointe eft trois fois moins 
groffe que lé petit doigt. Il aime mieux qu’on di- 
rige la pointe de cet inftrument vers l’ombilic que 
vers les vifceres inférieurs ; l’incifion étant faite, 
il introduit dans la plaie une canule de plomb, 
d'yvoire ou d'argent , qui foit contournée comme 


l'inftrument avec lequel on a fait l'incifion , quiait : 


la même srofleur, & qui foit percée fur les côtés; 
à la faveur de cette canule , on laifle une certaine 
quantité de liquide épanché ; on met , enfuite l'inf- 
trument avec lequel on a percé les mufcles , dans 
Ja canule, & on l’y laifle jufqu'àa ce qu’on veuille 


faire écouler une partie de l'eau qui eft renfermée 


dans la capacité du bas-ventre, Notre Auteur re- 
commande de ne jamais l’évacuer toute à la fois, 
&c. &c. | | 

Dans les plaies des mufcles du bas-ventre , Fa- 
brice veut qu’on fafle ufage des futures ; il en in- 


dique de trois efpeces, extraites des ouvrages de 


Galien. 

Les fiftules à l'anus font extrêmement difficiles à 
guérir ; Fabrice d’Aquapendente dit cependant en 
avoir guéri plufieurs par l’ufage des eaux ther- 
males, d’autres fois en faifant une feule incifion à 
la fiftule. 


Dans le cas d’une fuppreflion d'urine, notre Au- 


teur veut qu'on fafle ufage en premier lieu des diu- 


retiques ; fi ces médicamens ne réufliffent pas, & 
que l’ifchurie foit produite pat une diftenfion de la 
veflie, il faut mettre le fujet devant le feu , afin 
que le bas-ventre s’échauffe ; on frotte en même 


temps la région hypogaftrique avec l'huile de cäpres, 


ne - 
4 
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Fabrice dit avoir retiré les plus grands avantages” 


de çette méthode, & qu'on s'en eft fervi avec le 


plus 


FAC 
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plus grands fuccès à Venife dans une ifchuric épidé. 


mique qui furvenoit aux enfans M do 

 C'eft du temps de Fabrice que les Chirurgiens 
Ont imaginé de faire des ouvertures latérales au 
cathéter ; notre Auteur paroït l'avoir manié adroi- 
tement ; 1l recommande d'aller avec modération , 


lorqu’on eft parvenu au col de la veflie, de peur 


de faire de faufles routes. : 

* En parlant de la pierre, il expofe les méthodes 
de traiter de Celfe, & celle du grand appareil ; il 
n'en à point cité l’Auteur. | 

. L'opération du phymofis, du paraphymofis, ceile 
de la circoncifion & de linfibulation , font décri- 
tes tres fuccintement. Fabrice condamne toute in- 


cifion à l’urethre pour en retirer une pierre engagée 


dapS ce.canal : il dit s'être bien trouvé d'un filet 
en forme de curc-orcille. I] prefcrit l’ufage de la 
fonde dans les dyfuries, & celui des bougies lorf- 
qu'on foupconne des excroiffances dans le canal de 
l’urethre, Fabrice veut, dans le cas de coalition du 
prépuce avec le gland, qu'on fe ferve du manche 


imême du fcalpel, & non dé la lame , pour déta. 


cher les adhérences ; il-craint que fi on fe fervoit 
d'un inftrument tranchant, on n'intéreffät le pré 
Puce ou le gland. Si le méat urinaire m'eft pas aflez 
Ouvert, il faut introduire , faivant Fabrice d’Aqua- 
pendente , une petite tente de moëlle de fureau dans 
le canal de l'urethre ; on l'oindra avec de l’onguent 
rofat pour que l’introduétion en foi plus facile; cette 
tente s'imbibera des humidités, fe gonflera & agran- 
dira l'ouverture, Les porreaux & autres excroiflances 
qui naiflent autonr du gland ou du canal de l’ure- 
thre, doivent être traités, quand ils font à bafe 


large, par les {carotiques. Notre Auteur vante l'a 


MBCrde la fabine: & dir en avoir reuré les plus 


Di Be à 
SANS AVantAgES: ex quo colligatis id effe velurr Je- 


GEEUTR .. . quod apud me fecretum fervare poturffem , 
fed tamen negue facio , eue Unquam feci , neque fa- 
CEA; quia ad docendum alios fim deputatus, $j l'ex_ 


ctoiflance eft à pédicule, il propofe trois autres 


moyens ; favoir , la ligature , les pinces & le feu, 
dc: &c. 
Tome IT, P 
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L'opération du bubonocele lui paroîe cruelle & 


XVIL. Siecle. Jangereufe ; il la profcrit & recommande l'apphi- 
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cation d’une ceinture de linge qui puiffe contenir 
la tumeur ; on applique par-deffus la tumeur un 
emplâtre aftringent , & on le maintient par le moyen 
de la ceinture : notre Auteur veut, fi la hernie rentre, 
qu'on rétrecifle l'ouverture, en faifant une incifion 
à la peau , dont on rejoint les bords par la future ; 
il blame ceux qui font la caftration : 1l indique une 
méchode à-peu-près pareille dans toutes les autres 
hernies : c'eit en traitant cette matiere que Fabrice 
fait une remarque des plus intéreffantes {ur les cefti- 


FOUT 


x 


cules ; il prétend qu'il y a naturellement un tefti- 


cule plus gros que l'autre; » plufieurs ignorent ce 
» fait, dit-il; ce qui a engagé plufieurs perfon= 
»nesà venir me confulter fur cette inégalité dans. 
» les refticules , qu'ils prenoient pour une mala- 
» die, Un jeune homme s'appercevant de cette iné- 


» galité, en fut fi vivement frappé, qu'il fat con- 


» fulter un Herniaire ; celui-ci fe méprit ainfi que 
» le jeune homme, & alloit lui faire l'opération de 


» la caftration lorfque le pere du jeune malade ima- W 


» ginaire m'envoya chercher ; je fus convainçu du 
» peu de validité du diagnoftic de l'Opérateur , & 


» du fujet de crainte du jeune homme ; je défendiss. 
L 


» l'opération , &c. 


Il croit à l’exiftence des hermaphrodites , qui avoit | 


été niée par plufieurs Auteurs dignes de foi ; il en” 
a | 


recherche & en indique plufieurs raifons 


ai » 


Son hiftoire des vices de conformation des parties 


de la génération de la femme, contient plufieurs 


x 


= 


faits curieux. L’Auteur dit avoir vu une jeune fillen 
qui devint enceinte fans introduction de la verge 
dans le vagin. Le garçon étoit un jeune homme qui 


s’étoit contenré d'appliquer l'extrémité du gland au 


bord externe du vagin, la fille ne voulant pas en 


permettre une introduction plus complette. Le même 


Auteur parle d'une rétenton de regles , produite 
par l'imperforation de l'hymen: pour remédier à la 


maladie, Fabrice fit une incifion cruciale à cette 


cloifon. Si la vulve étoit bouchée par la coalition! 
de fes parois, foit qu'elle vienne de naïlance , foit 


' 
À 
| 


À 


Qu'elle foir la fuite des couches violentes , il faut, 
dit notre Auteur , faire coucher la femme , lui faire 
élever les cuifles, les écarter , attacher fes poignets 


à fes jarrets , & ouvrir la vulve par moyen d'un 


fyringotome, Pour avoir une route plus certaine , Fa- 
brice veut qu'on trace exrérieurement avec de l'encre 
üne ligne qui dirige la marche de linftrument. 

Fabrice a vu dans fa pratique des obturations de 
Panus par une membrane ; il a fait une incifion CIU- 
 ciale, & a guéri l’accident. I à été témoin d’un cas 
plus déplorable, Ii s’agit d’une femme qui rendoir 
fes excrémens par la vulve, & qui n'avoit aucune 
trace extérieure de l'anus: l’Auteur ne cut pas de- 
Voir entreprendre un pareil traitement , crainte d'ag- 
graver la maladie; il emporta les crêtes & les con- 
dilomes avec les cauftiques, la ligature & le fer, 
Dans les ulceres de l’anus, il ne veut pas qu'on 
fafle un ufage trop fréquent du fpéculum ani st 
ordonne un grand nombre de clyfteres d'eau thermale. 
Le chapitre fur la fiftule à l'anus eff traité avec beau- 
coup de foin ; Fabrice y expofe les différentes métho 
des qu'on a mifes en ufage avant lui, principalement 
celle de Celfe : il veut que dans cette méthode , pour 
faire la ligature, on fe ferve d’un fil de foie plutôt 
que d’un fil de lin. L’incifion à ces parties lui pa 
roit cependant préférable à la ligature, tant pour 
la füreté que pour la briéveté du traitement. On 
antroduit, dit Fabrice, pour faire la ligature com 
modément, un ftilet d'argent flexible qu'on recourbe 
facilement, & avec lequel on entre ce fl dont on 
he la callofité, &c. 

Fabrice d'Aquapendente croit qu'il eft néceffaire 
dans le traitement de la fiftule à l'anus , de percer 
Pinteltin re@tum, quand le foyer de la maladie 
en eft proche: per multum tempus ego veritus Jum 
perforare & abflinui à perforatione ; fed cum viderem 
per multas curationes , vel fiflulas non Janari , vel 
guam pauciffimas & maximä cum dificultate Janari , 
aut neque glutinaretur | neque carne repleretur unquam 
fflula ; tandem , quando prope anum fpecrllum pertir- 
geret , perforavi intefinum , © ira profpere fuccelfit 
curalio, ; 


Pi 
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Cependant , ajoute Fabrice d'Aquapendente, les 

ouvertures de l'inteftin reétum qui font trop élevées 

pour que l'inftrument & le doigt du Chirurgien 


puiflent atteindre , font très fâcheufes : j'ai vu, dit 


il , périr un Prêtre, homme honnête & lettré qui 
fe trouvant très conftipé ; crut devoir introduire un 
bâton pointu dans l’anus pour en faire fortir Les ex- 
crémens ; il perça l'inteftin reétum à fa partie fu- 
périeure ; il furvint dans l’efpace de fept heures des 
douleurs de colique les plus vives ; cependant il 
nous cacha la caufe de fa maladie jufqu'au dernier 
moment de fa vie ; il mourut ; nous l’ouvrimes , 
& nous crouvames l'inteftin reétum percé à fa partie 
fupérieure, 

Les hémorrhoïdes peuvent provenir de différentes 
caufes ; il y en a de plufieurs efpeces; elles different 


par leurs formes , par leurs fympromes, & par les 


ravages qu'elles occalionnent dans l’œconomie ani- 
male, Notre Auteur parle d’une femme qui devint 
ftérile par la ceffarion des menftrues ; il appliqua 
les fangfues à des hémorrhoïdes qu'elle portoit ; le 
flux hémorrhoïdal revenu , les menftrues reparurent, 
Fabrice parle encore d’un Abbé mélancholique qui 
avoit le bas-ventre enflé & douloureux, qui fut 
guéri par le flux hémorrhoïdal qui furvint pendant la 
maladie. Ce Profefleur admet des différences dans les 
hémorrhoïdes qui dépendent d’une dilatation des 
ramifications de la veine-porte , ou de celles de la 


veine-cave : il prétend que les premieres verfent, 


lorfqu’eiles s'ouvrent , un fang beaucoup moins ver- 
meil que celui qui coule des rameaux de la veine- 
cave, Il y a trois moyens de traiter les hémor- 
thoïdes ; l’ufage des fangfues , des bains d'eau tiede, 
& les petites ventoufes ; lorfque par ces moyens on 
eft parvenu à faire couler le fang , notre Auteur 
confeille l'application des cauteres actuels & poten- 
tiels. 

La Chirurgie propole, dit Fabrice d'Aquapendente, 
douze opérations pour les maladies des extrémités : 


dy be. 


pute le 


des fonticules, les amputations, la féparation des 


doigts qui font collés entr'eux par état de maladie ; 
dans la quatrieme opération on a en vue de re- 


ET DE LA CHIRURGIY. ia $ 
drefler les doigts qui font crochus; dans la CID eeemmmms 
quieme, de rendre la mobilité aux articulations ; XVII. Siecle, 
dans la fixieme & la feptieme, on tâche de douner a. 
la re@itude aux membres ; la huitieme opération  FABRICE 
chirurgicale a pour objet les maladies des ongles ; D'Aquar. 
la neuvieme, les panaris ; dans la dixieme on ex- 
trait l’ongle du pouce lorfw’il eft enfoncé dans les 
chairs ; la onzieme remédie aux varices ; & dans 
la douzieme & derniere opération , l'on brûle les 
articulations. 

On pratique Îles fonticules avec les cauteres ac- 
tucls ou avec les cauteres potentiels. Fabrice d'A-. 
quapendente défend de frotter les parties ‘avec du 
beurre ; il aflure qu'il n’y a pas de meilleur moyen 
pour faire tourner la partie en gangrene , que de 
fe fervir de ce topique. L'incifion eft préférable , 
dit Fabrice , au cautere; on introduit enfüuite dans 
la plaie une petite boule de cire. Notre Auteur 
veut qu'on pratique la fonticule au bras proche de 
FPinfertion du deltoïde à l’humérus entre ce mufcle 
& le biceps : on ouvre Ia fonticule à la partie 
interne du jarret, &c. u 

Il n’y a que l'amputation d’un membre qui puifle 
prévenir les manvais effets du fphacele far les parties 
voifines ; Fabrice n’approuve pour l'opération aucune 
des méthodes qu'on a inventées jufqu'a lui, & propofe 
Ja fuivante. Il y a trois objets à remplir dans cette 
opération. » Le premier , c’eft d'arrêter la COrrup- 
» tion, l’hémorrhagie , & de diminuer la douleur. 
# Je coupe toujours dans la partie morte, à un 
_» travers de doiot du vif; en fuivant cette méthode, 
>» le malade ne {ent prefqu'aucune douleur, & il ne 
> furvient point d'hémorrhagie ; afin de prelcrire des 
» bornes au fphacele , je brûle avec des fers ardens 
> toute la partie morte, & je continue l'application 
s du feu jufqu'à ce que le malade en reffente la 
» chaleur ; la pattie morte dégénere en une croute 
» qui fait, à l'égard des vaifleaux ,: l'office d’un 
» bouchon ; la partie faine reçoit du feu un nou- 
» veau furcroit de force ; au bout de trois jours 
# on obferve la féparation du mort avec le vif. 
» C'eft ainfi, dit Fabrice d’Aquapendente , qu'on * 
P ü 
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» arrête les progrès de la mortification fans douleur; 
» s'il m'eft permis de parlet ainfi, & fans hémorrha- 
» gie. Jean de Vigo, ajoute ce grand homme , a 
» propofé une méthode à-peu-près pareille at 
» mienne ; elle n’en differe qu'en ce qu'il n’a point 
» prefcrit de continuer l’aétion du feu jufqu'à ce 
» que le malade en reflentit de Ja douleur. 

Cette méthode eft bien différente de celle d’Am- 
broife Paré ; le lecteur pourra en voir la différence 
en conful:ant les deux extraits. 

Les doigts joints entr'eux ne demandent , pour 
être divifés qu'une incifion ménagée de la peau qui 
les lie; Fabrice dit que dans un pareil cas , il com- 


mença par percer avec un biftouri tranchant à fa° 


pointe , la partie moyenne de ÉipeAn intermédiaire ; 
que du milieu il continua l'incifion vers le bout des 
doigts , & qu'il poufla enfuire cette incifion jufqu’a 
la bafe des idoigts ; il recouvrit les doigts d'un em. 
plâtie de diapalme: fi les doigts étoient crochus, 
& que ce vice provint d'une cicatrice à la partie de 
la peau qui recouvre la face interne phalanges , il 
‘faut faire une nouvelle incifion , étendre le doigt 


& couvrir la plaie d'un emplâtre émollient ; fi le 


vice provenoit d'une rétraction des tendons, il fau- 
droit bien, dit Fabrice d'Aquapendente , fe garder 
de fuivre le même traitement ; la maladie eft in- 
curable , & en touchant aux tendons ou aux nerfs, 
on donneroit lieu à des convulfions. Notre Auteur 
vante les effets des machines dans le cas du relà- 


chement des articles , des boffes & de la mauvaife » 


conformation des extrémités. Je ne dis rien de fa mé- 
thode de couper les ongles dontila faitun long chapi- 


tre ; nous en favons autant que lui à ce fujet. Dans. 
le panaris , Fabrice faifoit fans tarder des incifions à 


la partie enflammée , & appliquoit fur la plaie le cau- 
tere actuel, principalement dans le cas de carie. Pour 
extraire les ongles, lorfqu'ils étoient trop enfon- 
cés , notre Auteur commençoit par faire une in 
cifion entre l’ongle & la phalange ; il introduiloit 
quelque languettes de linge dans la plaie jufqu'à 
ce que l’ongle füt prefqu'entiérement féparé 3 1l £& 
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fervoit pour lors des pinces pour en finir l’extrac- = — 
tion. à . VVII. Siecle 

Dans le traitement des varices, on doit avoir ue 
trois objets en vue, dit Fabrice d’Aquapendente ; ce 
Je premier eft d'intercepter le cours du fang dans la ? "°°" 
veine dilatée ; le fecond, de donner iflue au fang 
épanché ; le troifieme , de rétrecir la veine. On rem- 
plit la premiere indication en liant avec une aiguille 
l'extrémité inférieure de la veine, ou en la com- 
primant par le moyen d’une plaque de plomb ou 
de fer. On remplit le fecond objet en incifant lé- 
gerement la veine ; le troifieme, en la recouvrant 
avec des emplâtres aftringens qu’on foutient par le 
moyen des bandages. Pour prévenir la récidive, 

Fabrice faifoit enveloppet, l'extrémité avec une peau 
chien. Le 
Les tumeurs aux articulations formées par l'amas 
de la finovie, font décrites avec beaucoup de pié- 
_ cifñion & d'exactitude dans le traité que j'analyfe. 
Notre Auteur a vu une tumeur de la groffeur d’une 
petite chätaigne au-deffus de la partie interne du 
carpe; elle étoit mobile ,; n’exerçoit aucune com-" 
preffion fur les vaifleaux , mais avec des douleurs 
des plus vives qui furvenoient à toutes les heures. 
Fabrice ne balança point à faire une inaifion fur la 
artie , & en retira une humeur gélatineufe & fem- 
blable à du verre fondu. Le grand Morgagni s’eft 
fervi de cette obfervation (4) pour donner une nou- 
velle preuve à fon fentiment fur la qualité naturelle 
de la finovie: ce n'eft pas feulement dans les ca- 
davres que les Anatomiftes fameux trouvent leur 
inftrution ; ils fe fervent du vivant pour avoir une 
idée plus exacte de l’homme mort, & de celui-ci 
pour mieux connoître l’homme vivant; il y a une 
union intime dans ces connoiflances , &c. Fabrice 
parle d'un relâchement au poignet fi confidérable, 
que tous les os étoient écartés. Il raconte aufli l’hif= 
toire d'un Gentilhomme qui fut ouéri d'une tumeur 
œdémateue au genou que Cappivaccius & lui re- 
gardoient comme incurable , par le moyen d’une 


(a) Adverf. Anat, 2. pag 54 " 
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plante efcarotique , dont notre Auteur ignore l’efpece: 
Dans toutes ces maladies, Fabrice veut qu’on fafle 
un ufage fréquent du feu. 


- Sa méthode de traiter les abcès eft inférieure à 
celle que tous fes prédéceffeurs avoit propofée. Il. 


tarde trop à en faire l'ouverture ; il prefcrit au com- 
mencement d'appliquer par-deflus une éponge imbue 
d’eau de chaux ; fi ce topique ne réuflit point , ilen 
vient à l'incifion qu’il ordonne de faire fuivant la 
direction des fibres mufculeufes. 

L'hiftoire des plaies eft aflez détaillée ; l'Auteur 
décrit les efpeces de futures qu’on avoit mifes en 
ufage avant lui ; il préfere la future aglutinative à 
toutes les autres, Selon le méme Auteur, la contu- 
fion eft la caufe principale des plaies d'armes à feu, 
Dans les ulceres invétérés , Fabrice recoimmande 
l'application du feu, & blâme celle des cantha- 
rides. 

L'expofition des maladies des os mérite d’être 
confultée par les vrais amateurs de l'art, L’Auteur à 
indiqué la plupart des efpeces de fraures, & a pref= 
crit un traitemeht conforme aux loix les plus faines 
de la Chirurgie. L’hiftoire de la carie n'eft pas ex- 
pofée avec tant d'exaétitude; celle de l'hydrocéphale 
eft plus complette L’Auteur veut qu'on faffe une 
incifion aux tégumens, fi l'hydrocéphale eft externe; 
ou à la partie plus élevée du crâne, fi l'hydrocé- 

hale eft interne, 

La feconde partie de l'ouvrage de Fabrice qu'on 
avoit déja imprimée en Allemagne fous le nom de 
Pentateuchus , eft divifée en cinq parties ; la pre- 
miere traite des tumeurs ; la feconde, des plaies ; 
la troifieme , des ulceres ; la quatrieme , des frac 
tures ; & la cinquieme , des luxations. Les mêmes 
principes , expofés dans le premier ouvrage, fe trou- 
vent dans celui-ci ; il y a même quelques particulari- 


tés chirurgicales dans le traité d'opérations de Fabrice ! 


qui ne fe trouvent pas dans cet ouvrage ; on y trouve 
au contraire plufeurs defcriptions des maladies que 


-l'Auteur a puifées dans les livres de Médecine ; il a 


beaucoup emprunté du traité de Saporta, &c. 
Fabrice d'Aquapgndente s’eft acquis une gloire im- 
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mortelle parmi les Auteurs de Chirurgie ; fon ou- 
vrage fur cette partie de l'art de guérir, quoique 
peu lu de nos jours, fera tranfmis à la poftérité la 
plus reculée, par rapport aux riches préceptes qui 
y font renfermés. Fabrice avoit un vafte fond d’érudi- 
tion, il devoit beaucoup aux Auteurs qui l'avoient pré- 
cédé, & il eft l'inventeur de plufieurs méthodes d'opé- 
Ter ; ceux quiattribuent les découvertes de l’Auteur à 
Ambroife Paré, ne fonrappuyés fur aucune raifon foli- 
de. 1°. La plupart des principes de Fabrice d'Aquapen- 
dente fonc diamétralement oppofés à ceux d'Ambroife 
Paré. 2°, Aucun Hiftorien digne de foi ne dit que Fa- 
brice ait vu Ambroife Paré. Je ne fais d’où les Auteurs 
des recherches critiques & hiftoriques fur l'origine de 
la Chirurgie en France , ont pu tirer que Fabrice ait 
été formé par les préceptes du Chirurgien Fran- 
gois : cette aflertion cft gratuite ; Fabrice doit tout 
aux Auteurs de fon pays qui ont écrit fur la Chi- 
rurgic ; 1l eft redevable à Celle de {es connoiffances 
générales fur la Chirurgie ; il doit à Jean de Vigo 
fa méthode d'ampurer les membres , à Jean de Ro- 


XVI, Siecles 
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manis, ou à Mariana, fes réflexions fur la taille 


par le haut appareil , à Ferrius piuficurs détails re 
latifs aux plaies d'armes à feu, & à Barthelemi Mag- 
gius fon traitement des plaies. Fabrice n’a pas tou- 
jours cité, comme il eût dü, ceux dont il a em- 
prunté ; mais il ne leur en eft pas moins redevable ; 
au lieu qu'il n’a rien pris dans les ouvrages d'Am- 
broife Paré. Fabrice doit donc tout aux Auteurs de 
fa patrie & rien au Chirurgien françois. 

Cafñlerius (Jale) , Médecin , naquit à Plaifance en 
1545, c'eft ce qui lui a fait donner par les Anatomif. 


CASSERIUSS 


tes Le furnom de P/acentinus. Sa famille éroit des plus. 


obfcures , il fut d'abord domeftique d’Aquapendente 
qui lui reconnut dutalent pour lesfciences , & qui le 
trouva digne d’un état plus relevé que celui auquel il 
étoit aflervi : Fabrice le regarda comme fon difciple, 
non-feulement ;1 ini permettoit d’aflifter à {es leçons 
publiques, mais il lui en faifoit encore de particulieres, 
lui fourniflant toutes les occafions d’obferver. Doué 
des plus riches talens de la nature, & pénétré de re- 


connoiflançe à l'égard de fon maître , Caflerius fit les 
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plus grands progrès dans la Médecine ; bientotilacs « 
quit le grade de Médecin & de Chirurgien de l'Uni- . 
1600.  verfité de Padoue Dès qu'il eûtce titre , Fabrice lui 
CASSERIUS permit de faire à fa place fes leçons publiques toutes 
les fois qu’il étoit occupé à des objets plus preffans , 
ou que fa fanté ne lui permettoit pas de remplir les M 
devoirs de Profeffeur. Fabrice faifoit à l'égard de 
Cafferius , ce que Fallope avoit fait pour lui. Les le- 
çons de Caflerius furent extrêmement goûtées , Je 
Sénat de Venife l’en récompenfa, en lui donnant la 
place de Profefleur dont Fabrice d'Aquapendente fe 
démit. Il la remplit pendant plufeurs années; il 
mourut à Padoue agé de 60 ans, en 1605. 
Quoique Riolan ait refufé fes éloges à Cafferius , 
il n’en eft cependant pas moins digne d’être loué: 
Douglas qui en a mieux apprécié le mérite, dit que 
Fabrice d’Aquapendente fut meilleur Philofophe que 
Caflerius, & que Caflerius fut meilleur difféqueur 
que fon maître. Nous apprécierons fes travaux Ana- 
tomiques dans l’extrait des ouvrages fuivans : 
Pentafihefeion , hoc ef} de quinque fenfibus liber, 
Venet. 1609,1610, 1622 ,in-fol. 
Hifioria Anatomica de vocis auditäfque organis. Fer 
rar, 1600. Venet. 1607 in-fol. \ 
Tabula de formato fœtu. Amft. 1645. À 
Tabula anatomice 78. Venet. 1627. Francof. 1632 34, 
1656,in-4°. Amff. 1645. Germanice 17e7,in-4°. e0-} 
dem loco. | 
C'eft du taét, que l’Auteur fait dériver toutes les” 
autres fenfations , la vue, l’ouie, l'odorat & le goût 
font autant d’efpeces de taét diverfement modifiés 34 
les impreflions des corps exterieurs , dit Caïferius , feu 
communiquent d’abord aux nerfs de la partie, & de” 
là par le moyen de ces mêmes nerfs elles font tranfm 


a 
MVI, Siecle. 


mifes aux cerveau , où réfide le principe fenfitif. Cafe 
ferius connoît le.pouvoit phyfique des fens , il trou 
ve dans eux la fource de toutes les connoiflancess 
humaines, | 

Pour expliquer Îes différentes fonctions de l'ame | 
il a imaginé divers fyftêmes; fans m'amufer à les“ 
rapporter , voyons ce que l'Auteur y dit d’intéreflants 
pour l’Anatomie ; il regarde l'épiderme comme unes 
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een ere 


Dnnriés aatiére de la tranfpiration , occa- AR 
concrétion de la mariére d piration, € XVIL. Siecles 


fionnée par le froid extérieur qui conferve à la peau 
fa fenfibilité ; il confidere la peau comme'une mem ë 1p0n 
brane d’une ftruéture différente de toutes les autres "7" "7"5" 
membranes du corps humain , elle eft arrofée d'un 
grand nombre de vaifleaux , & elle eft pourvue d’une 
grande quantité de nerfs, ce qui la rend extrémement 
fenfible. 

Son traité du gout contient peu d'objets intéref- 
fans , l’Auteur regarde le corps de la langue comme 
différent des mufcles & du parenchime des autres vif. 
ceres ; il a joint à fon traité fix planches , en général 
fort groflieres & fort peu exactes ; il a confulté plus 
l'imagination que la nature ; il à donnéune ouverture 
au corps mufculeux du ftyloïde, à travers de laquelle 
il a fait pafler le tendon ' du mufcle digaftrique. 
D'après Caflerius plufieuts autres grands hommesont 
commis la même faute, Boerhaave lui-même n’a pu 
s'en garentir. i 

À travers mille objets grofliers on voit dans la 
feconde figure de la premiere planche un rameau 
de la huitieme paire qui pafle à travers les fibres du 
mufcle geni-hyoïdien. Dans la figure premiere de la 
feconde table, l’Auteur a fait repréfenter très exac- 
tement la direction des fibes du mufcle bas-hyo- 
gloffe; on y admire leurs entrelacement mutuels avec 
les fibres du mufcie ftylo-gloffe : celles du genio- 
glofle & du bas-hiogloffe, y font exprimées avec beau« 
coup de précifion & beaucoup plus d'ordre qu’on 
navoit fait avant Cafferius On y voit plufeurs ra. 
meaux de la feptieme , huitieme & neuvieme paires; 
tous ces détails caractérifent le vrai goût de Cafñle- 
rius pour l’Anatomie. Dans la feconde figure de 
la même planche, l’Auteur a fait repréfenter les dif- 
férens rameaux dont la huitieme paire eft formée, 
les principales arteres y font placées au-deflous du 
cerveau, & dans tous ces détails l’on reconnoît un 
Anatomifte exercé à la difletion ; l'on voit auffi 
quelque chofe de vrai dans les tables troifieme & 
quatrieme, les figares des mufcles de l'os hyoïde & de la 
langue offrent quelques particularités intéreffantes. 

: Son expofñtion de l'organe de l'odorat parmi un. 
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nombre de détails puérils & faftidieux contient quel4 
ques particularités inconnues jufqu’à lui ; il pro 


céde dans fa defcription de l'extérieur à l’inté-” 


rieur , & du général au particulier ; il a donné une 
aflez bonne planche fur les mufcles frontaux , Les 
pyramidaux , les canins & les incififs de la lévre fu- 
périeure. Sa defcription des finus n’eft pas mauvaife, 
l'Auteur a aufli aflez bien indiqué la vraie ftructu- 
re de l'os éthmoïde , & la véritable articulation des 
os quarrés du nez : cet objet, quoique fimple en ap- 
parence, n’avoit pas été bien connu jufqu'ici. Les 
cornets inférieurs du nez avoient été aufli très mal 


expofes jufqu’à Caflerius , les uns en décrivant cet os. 


l'avoient confidéré comme ilolé & féparé des autres 
parties du nez, les autres avoient tiré leur deferip- 
tion du fquelete , où cet os fe trouve communé- 
ment altéré, Caflerius a fuivi une méthode oppolée , 
il a tiré fes defcriptions du fquelete frais, & il a 
fcié la face dans différentes directions ; ainfi en 
confidérant la face en arriere, il a vu & décric 
plufieurs objets qu’il n’avoit pu appercevoir en avant. 
Cafferius a donné une ample defcription de l'organe de 


l’ouie ; il a connu les glandes dont nous attribuons la” 


Oo 


D 
PO PT 


état 


découverte à Merbomius ; il a eu uncidécaflez exate 


de l'intérieur , de La vraie pofition de la membrane du 
tympan : les trois oflelets de l’ouie , le limaçon ,! 


les trois canaux demi-circulaires , la trompe d’Eufta- 


che & les cellules maftoïdienne font décrites avec 


aflez de précifion. Pour avoir une idée plus exacte 
de ces parties , il a confulté les cadavres des fœtus 


& a donné une defcription aflez fidelle de l'organe 
de l’ouie , tel qu'il eft à cet âge de la vie humaine. Il! 


n'eft point tombé dans l'erreur de fon maître Fa- 


brice d’Aquapendente , il n’a admis que trois ca 


naux demi-circulaires ; c’eft lui qui a découvert le 
mufcle externe du marteau : voici comme l’Auteur 
s'explique à ce fujet. Plufieurs Auteurs avoient ad- 
mis des mufcles pour mouvoir les offelets ; Wol- 
cherus Coiter dans fon chapitre huitieme , décriz 
vant l'organe de l’ouie , parle du mufcle d'Euftache 
& fe fert des mêmes termes que fon inventeur ; il ne 
parle d'aucun autre mufcle ; pour moi , dit-il, j'en aë 
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w@bfervé deux dans l'oreille de l'homme *'dH.choval res 
MR 6 : XVII, Siecles 
du chien & du cochon. Dans l’homme ils ont une 
figure & une pofition bien différente de celle quon 72 
leur obferve dans les animaux... .. Après avoir dé- CASSFRIUS 
crit le mufcle d'Euftache , Caflerius décrit le fien ; 
c'eft, dit-il, en 1593, le 7 de Mars, que j'ai dé- 
couvert ce mufcle en préfence de Malvicinus , Mé- 
decin de Piémont , de Lacerus Germanus & de plu- 
fieurs étudians , parmi lefquels étoient George Pipa- 
nus de Cracovie, qui fut un an après reçu Re‘teur de 
cette célébre Univerfité de Padoue, &c. (a). 
La defcription de l'œil eft fort ample, mais elle 
ne contient aucune découverte : Caflerius a difféqué 
les yeux d’un nombre prodigieux d'animaux; il a 
avancé par fes recherches l'Anatomie comparée , 
mais n'a pas fait faire un pas à l’Anatomie de l’hom- 
me, 
. Il à été plus heureux dans fes recherches fur la 
voix humaine ; la defcription des cartilages du la- 
rynx cft digne d’un grand Anatomifte : il a admis 
quatre mufcles communs & neuf propres. Il a réfuté 
le fentiment de ceux qui admettent quatre mufcles 
pour l'épiglotte; & a regardé, comme une mafle muf- 
culeufe, les mufcles ariténohydiens ; les Anatomiftes 
qui l'avoient précédé, n’avoient pas été auffi fimples 
dans la defcription de ces organes , & en cela Caf- 
ferius mérice des éloges ; il a rétabli dañs l'hiftoi- 
re du corps humain les ventricules du larynx dont 
Gahen avoit parlé, & que Vefale n’avoit pas voulu 
admettre (8). 
_ Ce traité a coûté beaucoup de peine à fon Auteur 
qui a difléqué un nombre prodigieux d'animaux ; les 
planches font multipliées , & un tel ouvrage ne peut 
être que le produit de plufieurs années de travail, 
On trouva après la mort de Cafferius une col- 
lection de planches gravées fur le cuivre, les unes 
repréfentent l'adulte , & les autres le fœtus ou fes 
différentes parties, elles font fuperbement gravées ; 
Bucrecius les publia dans la fuite, & y ajouta les ex- 
plications ; elles font au nombre de cent {ept: qua- 


/ 


(a) Pentæfthefeion , pag. 210, 
- (b) Pag. 98. De vocis auditüfque organis, 
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rre-vingt-dix-huit repréfentent le corps de l’hommeï w 
adulte, les neuf dernieres repréfentent le fœtus ou M 
fes différentes parties : on voit dans les deux premie- « 
res la figure de l'homme en fon entier , l’Auteur 
en a borné l’ufage à la dénomination des parties 
extérieures ; ces planches forit extraites de l'ouvrage 
de Coitier. Les deux fuivantes ont le fquelete pour 
objet, Bucretius s'en eft fervi pour donner une no- : 
menclature des différentes pieces ofieufes. Les condi- 
les de lhumerus , ceux du fémur v font affez bien ex- 
primés , la colonne vertébrale & les clavicules y 
font tout à-fait mal repréfentées ; la premiere de ces M 
deux figures eft extraite des ouvrages d'Ingraflias ; la 
feconde fe trouve dans les ouvrages de Valverda. 
Les os font repréfentés en particulier dans les fept M 
fuivantes ; c’eft des ouvrages de Vefale qu’elles font 
déduites pour la plupart. Dans la troifieme planche ! 
l'Auteur a fait repréfenter les mufcles de la face & 
ceux de fes organes ; il y a plufieurs objets em- 
tés de Coitier : Caflerius y a fait peindre dans # 
deux figures particulieres le mufcle externe du mar- 
teau. La quatrieme planche repréfente les mufcles, 
de l'os hyoïde & du larynx , cette planche fe trou- 
ve dans fon traité de quinque fenfibus , j'en ai déja 
parlé. Les cinq planches fuivantes , oules 15, 16, 
17,18 & 19, quoiqu'imparfaites à plufieurs égards , w 
ne laiffent pas d'avoir leur mérite particulier ; elles” 
donnent une idée aflez exacte des mufcles du dos 3; 
le long dorfal & Ile facro-lombaire font aflez bien # 
exprimés. Les trente-fix planches fuivantes font con-# 
facrées à la miologie; la figure des mufcles du bases 
ventre eft peu exaéte , ainfi que celle du diaphragme." 
La planche feizieme de miologie eft beaucoup plûs 
fidele : on voit dans la dix-neuvieme quelques muf= 
cles qui font affez bien exprimés, tels font les by- 
ceps du côté gauche & le mufcle coraco-brachial 
: du côté droit ; on voit les nerf, qui le percent , peut 
être eft-ce d'après cette planche que les Auteurs ont 
donné a ce mufcle l'épithete de perforatus Cafferii. 
Les mufcles fléchifleurs & extenfeurs de la main ,! 
ainfi que les pronateurs & les fupinateurs, fi l’on en 
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excepte le quaité, font paflablement figurés. Les in- 
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teroffleux des doigts ont coûté quelques peines à 


ie 


mure 


Caflerius qui en a donné une figure aflez correéte : XVII re 


on reconnoît la nature dans les dernieres planches 
de la miologie de Caflerius ; le mufcle tranfverfal du 
pied n’a point échapé à fes recherches, Cafferius eft 
le premier qui lait repréfenté dans une figure ; les 
Auteurs qui l'avoient précédé n’en avoient point 
parlé : les deux premieres planches du cinquieme li- 
vre repréfentent les vifceres du bas - ventre dans 
leur pofition : elles font fort éloignées de la nature. 
Les planches des nerfs, des arteres & des veines 
font pour la plupart extraites des ouvrages de Charles 
Etienne ou de Vefale. Dans la table huitieme du 
huitieme livre , figure 2 , l'Auteur a fait repréfenter 
le foie vu par fa partie inférieure & les vaifleaux 
qu'il a foupçonnés s’y diftribuer : on y admire l'art, 
& l'on n’y reçonnoît point la nature ; on peut en dire 
autant de [a planche neuvieme ou la rate & fes vaif. 
feaux font repréfentés. Les figures fur les reins & 
fur les parties de la génération font extraites des 
ouvrages d'Euftache & de Pineau , &c. Il y a une 
collection de planches fur le cerveau qui eft faite 
avec foin, Caflerius a extrait la plupart de ces figu- 
res des Auteurs qui l'avoient précédés. | 
Les neuf auch du fœtus paroiflent être faites 
d’après nature ; les premieres reptéfentent l'enfant 
contenu dans la matrice & dans différentes pofitions, 
On voit dans les dernieres toutes les parties dont 
les fœtus font formés ; il eft cependant furprenant 
que l’Auteur ait omis , en parlant du fœtus ; de don- 
ner des figures des reins er a du thimus, du 
canal artériel, du trou oval ; objets également in- 
téreflans qui fe trouvent chez le fœtus , & qui fré- 
queémment manquert chez l'adulte. 
Ces planches que je viens d’analyfer fuccintement, 
doivent avoir coùté beaucoup de peine & detravail 
à leur Auteur, Pour mieux réuffir dans fon entreprife, 


tre Allemand (a) : Caflerius fut toujours dans le 
gout d’avoir un Peintre & un Graveur chez lui. Bu- 


(a) Pag. 220. Pentæfthefcion. 
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Caflerius avoit pris chez lui Jofeph Murer , Pein-. 
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PRE cretius , dans fa préface fur les planches de Cafférius} Ÿ 
nous apprend que le Peintre & le Graveur des plan- 
ches qu'il a publiées étoient logés chez lAuteur : le 
Peintre portoit le nom d’Edouard Fialeülus , & le“ 
Graveur celui de François Wallefius ; par ce moyen 
il ne perdoit rien de fes difléions , il faifoit defi=: 
nér les objets auflitôt qu’il en faifoit la découver-" 
te. Le Jeéteur ne doit point ignorer que parmi less 
planches dont je viens de parler, il y en a vingc 
qui appartiennent à Bucretius , elles font interpo-* 
fées ça & là dans l'ouvrage : elles ont la plupart 
les os pour objet, & font extraites , comme je l'ai 

dit plus haut , des ouvrages de Vefale ou du Pentes- 
or de l’Auteur. :‘4 
On trouve dans les ouvrages de Cafferius quel- 
ques détails Chirurgicaux : dans fon traité fur l’or-m 
gane de la voix, 1l a donné une aflez ample def_ 
cription de la bronchotomie , qu'il ‘appelle Iaryn- 
gotomie ; il prétend d'après les obfervauons fréquen-" 
tes des Auteurs , qu'il n'arrive point d'hémorrha- 
ie abondante, qu'il ne furvient point de fymptomew 
É cheux lorfqu’on coupe le nerf recurrent , & que 
les cartilages de la trachée-artere fe rejoignent aufli 
bien que les os & es chairs du corps humain. II 
prefcrit de tracer fur la peau à deux travers de doigts 
plus bas que le Jarynx , une raie avec de l’encre en” 
deux endroits , enforte que la peau faffe un pli tranfe 
verfal ; d'incifer ce pli avec un biftouri , de couper 
Pa peau jufqu’aux larynx , enfuite de faire écarter less 
bords de la plaie avec deux hérignes , de coupeth 

avec une Jancette entre deux annneaux , &c. &c 
Les Phyfiologiftes , les Anatomiftes & les Chirur-M 
giens , ne perdront point leurs tems en confultant" | 
les ouvrages de Caflerius : il y a du bon & du mau« | 

vais ; il eft vrai que le mauvais prédomine , on pour: 

ra par le moyen de cet extrait fépare: l’utile du fu= 
perflu , & le vrai d'avec le faux. A 
Senenckius  Schenckius (Jean) naquiten 1430 à Fribourg en 
* Brifgau, Il fit fes études de Médecine , & reçut IeM 
bonnet de Doéteur à Tubinge l'an 1554. Peu de 
temps après il revint dans fa patrie, & y exerça 
la Médecine avec éclar. Il fur extrémement occupé 
Ù 
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à la pratique de la Médecine. Il eut toute fa vicla 
confiance du peuple, & c'eft en 1598 que mourur XVII 


«ce grand Médecin. 


Nous avons de lui un ouvrage de Médecine qui SCHENCKIUSe 


éontient un grand nombre d'obfervations anatomiques 
ou chirurgicales. 

Obfervationum medicarum rararum , novarum , ad. 
mirabilium & monffrofarum kbri 7. Francof. 1650, 
r602, in-fol, à J. Georgio Fil. colleëta | Friburei, 
Brifgavie 1604. Lugduni 1643 , in fol. Francof. 166 ÿ, 
in-fol, 

Cet ouvrage renferme une quantité prodigieufe 
d'obfervations médicinales , extraites de différens Au. 


teurs, ou faites par Schenckius lui-même. I les a. 


diftinguées en y'metrant fon propre nom, & s'eft 
fervi de la même méthode à l'égard des autres ob- 
fervations. 11 a toujours marqué le livre & le chapitre 


d'ou il les avoit tirées. Schenckius ne s’'eft ponit feule . 


ment occpé de l'ouverture des cadavres ; il parle des 
bons comme des mauvais effets des remedes, Sa dic- 
uion eft fort claire , expreflive & aflez laconique. Il 
eft impoflible de donner un extrait de cet ouvrage, Ce 
qu'il renferme eft prefque tout également utile & 
intéreffant. | 

Poll ( Michel) a donné un traité fur l'ouie, qui 
a pour titre: 

De auditu, Francof. ad Oderam 1600, In-4°, 

Nous avons encore de lui, E- 

Siruétura anthropologica , five fomatologica , quam 
ex optimis quibufque phyfrologicis & peritifimis Ana- 
éomicis apte conférultamn in Medicine fludioforum £TA= 
tiäm publici juris fecit. Brandefchurgi 1616 , in4e. 

Fonte ( Lælius à) d'Engubio , Ville épifcopale d'I- 
talie, à écrit fur la formation de la vue, & fur 
l'ufage des véficatoires | dans un ouvrage qui a pour 
titre : 

Confultationes medicinales, Francof. 1600, Wener. 
1608 , in-fol. 

Bafelli (Benoît), a publié, 

Apologis quê pro Chirurgie nobilitate ffrenue Pag- 
matur libri tres, Bergom. 1604, in-4°, 


Tome IT, 


Siécle, 


1600. 


Porc 


FONTE. 


« 


BASELLE, 


XVII. Siecle, 


1600. 
. MURATO- 
RIUS. 


Urauus. 


FA 
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Muratorius (François). “1 
Apologia adyerfus calumniatores therapia, am 
tpfe in vulnere brachit ex [clopeto adhibuit. Bonontz 
| 
4 


à 

‘44 

RS TE 4 à 
£ DCS 9 


1600, in-4°. 

Ulmus ( Marc-Antoine ) de Padoue, qui profefla » 
Ja Médecine & la Philofophie à Boulogne, a publié 
plufieurs ouvrages. | 

Uterus muliebris ; humani corporis de indiciis cog= 
nojcendi temperamenta uteri , vel partium genitallum 
zpfius mulieris , &c. Bononia 1601, in-4°. 4 

Phyfiologita barbe humane. Venet. 1604!, in-fol. 

Le traité fur la barbe humaine, fait à l’huma-" 
nité plus de tort que d'honneur. L’Auteur à ramaflé 
dans un volume in-folio toutes les rapfodies que” 
les Anatomiftes crédules , fuperftitieux & oififsavoient w 
recueilli dans leurs écrits. Ulmus trouve dans la barbe 
de l’homme un caractere de dignité qui le diftingue 
de tous les autres êtres créés , excepté des animaux, 
tel que le bouc, qui jouiflent de cette prérogative. # 
Il veut favoir en quel temps la barbe commence à" 
paroïître, en quel temps elle eft formée , & en quel” 
temps elle blanchit. Il ne manque pas de demander 
pOuaROl les femmes n’en ont point comme lesw 

ommes ; il répond que c’eft parcequ'elles ne font 
point aufli parfaites : que la barbe eft dans le mari 
un degré de prééminence. Barba eff, dit-il, decus 4} 
mariti © dedecus mulieris (a). Pour rendre raifonM 
de la plupart des variétés qu'on diftingue dans les l 
barbes, Ulmus a recours à une faculté barbifique 5m 
avec ce principe , 1l réfout toutes les difficultés qu'on 
pourroit lui oppofer. Je n'entrerai pas dans de plus 
grands détails a ce fujet : peut-être même que le leeur« 
m'accufera d'en avoir trop dit. Il convient de laifler" 
dans l'oubli les produétions qui deshonorent l’efpriti 
humain, Pour donner plus de poids à fon fentiment; 
Ulmus cite les Auteurs les plus anciens, faints & 
profanes ; il admet la méthode de Taliacot, & law 
confirme par fa propre expérience. Le même Ecri-l 
vain parle d'une amputation de l'utérus. faite par 


PACE ET PDT JR EE 


un 


(4) Page $54. 
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une Accouchenfe. La femme qui en fut le fujet, 
smourut d'une hémorrhagie (a). a En 

Les autres ouvrages d'Ulmus font du même genre, "°°° 
L'Auteur les 2 remplis de citations multipliées pour : UEMUS+ 
prouver des faits puériles. Il nie l’exiftence de l’hy- 
men , & parle trop librement des parties de la géné 
ration. Ulmus a fait plus de mal que de bien à l’A- 
natomie. 

Guarinonius ( Chriftophe ) , Médecin, naquit à GUARINO® 
Verone. Il fut élevé avec beaucoup de foin. Il fe NUS. 
fes premieres études dans fa patrie, & s'y occupa 
long-tems à la langue grecque & latine. On voit, 
en lifant ces ouvrages, qu'il aimoit beaucoup la 
premiere, & qu'il connoifloit les Auteurs qui s’en 
éroient fervis, 11 fut fort jeune à Padoue ; il y étudia 
Ja Médecine, & y prit fon titre de Do@eur, Il re. 
vint enfuite “dans fa patrie : & y enfeigna d’abord 
la Philofophie & enfuite la Médecine. Après qu'il 
fe fut agregé au corps des Médecins de cette 
Ville , il eut un fuccès brillant dans la pratique ; 
fa réputation parvint dans les pricipales Cours d'I- ee. 
talie , & plufeurs Princes le Pi pour leur 
Médecin. Il fe rendit aux offres de François Marie, 4 
Duc d'Urbin , qui le choifit pour fon premier Mé- = 
decin, & lui donna des appointemens confidérables. 
Quelque temps après Guarinonius , à la follicitation 
de Rudolphe IT, fur à Prague pour y jouir de la 
place de premier Médecin de ce Prince : cependant 
des fentiments de piété lui ayant infpiré de faire un 
voyage à Rome, il y fut fl goûté du Pape Clé- 
ment VIII, que ce Souverain Pontife vouloit le ré. 
tenir auprès de {a perfonne ; Guärinonius {e refufa 
à toutes les offres avantageufes qu'on lui fit; il 
craignit de faire de la peine à l'Empereur en s'é- 
loignant de fa Cour ; il revint vers lui : mais à 
peine fut-il arrivé à Prague , qu'il y mourut; il 
avoit déja atteint un âge fort avancé, & ce fur 
en 1602 qu'il finit {a carriere. 
. De natur& humané fermones 4. Francof, 1éot , 
1n-4°. 


(x) Pag. 233 
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De generatione viventium etiam nafcentium ex pu 
tredine. 1bid, in-4°, 


XVII. Siecle. 


“a 


1609. De principio. venarum. 1bid. in-4. 
GUARI- On trouve peu de détails anatomiques dans les 
Si FAMER écrits que je viens d'annoncer, J'ai pris la peine de 


les parcourir avec foin ; mais je n’y ai rien trouvé 
d'intéreflant. L’Auteur fe montre par-tout grand par- 
tifan d’Ariftote ; il adopte jufqu’à fes erreurs , & fe 
refufe aux découvertes de fes contemporains. En- 
traîné par le goût de la Métaphifique , il s'occupe 
dans tous fes écrits à la recherche du moral ; tantôt 
il voudroit découvrir le fiege de l'ame, & tantôt 
il voudroit connoître fon eflence. Ces livres mé- 
titent tout au plus d’être placés dans la clafle des 
écrits inuriles. 

BonxavenTu- Bonaventura ( Frederic ) , Médecin d'Uirbin, ville 

RA, d'Italie, a donné un ouvrage qui a pour titre : 

De natura parcs oétimeftris, adverfus vulgarem opi- 
nionem ; libri decem ; in quibus abfolutiffima de na- 
tura hurmani partus cognirio traditur. Francof. 1601, 
Venet. 1602, in-fol. 

L'Auteur donne un volume in-folio de huit cents 
pages, avec un fupplément , pour prouver qu'un 
enfant venu au rerme de huit mois peut vivre , & 
prétendre aux biens patrimoniaux, Il admet les naïf. 
fances de dix mois; & pour donner du poids à fon. 
fentiment , il a recuelli tout ce que les Auteurs qui 1 
l'avoient précédé avoient dit fur cette matiere. Bo-" 
naventura a fait ufage de tout ce qu'il a'fu pour grof-" 
fir fon volume : il eut pu dire dans deux lignes tout 
ce qu'il dit dans fon ouvrage. Un tel livre mérite peu M 
d'être lu, | 

‘D PS Jeflenius (Jean Jeffen a) de Hongrie, Médecin 

" des Ducs de Saxe , & Profeffeur de Médecine dans 
l'Académie de Wirtemberg., naquit en 166. Il s’ac- 
quit la confiance des Princes de fon pays, & mé- 
rita le grade de Chevalier. Il fut dans Les fuites Chan- 
celier de l’Académie de Prague , & mourut en 1621, 
Il eft l’Auteur de plufieurs ouvrages d’Anatomie ou 
de Chirurgie. 

Anatomia Praga anno 1600 à fe folemniter ad- 


#-h 
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Mminiffrate hifforia ; acceffr ejufdem de offibus tratta- 
us. Wirteberge 1601, in-8°. FREE 

Jeflenius, dans cet ouvrage , a cru donner un 
extrait complet d’Anatomie ; maisil n'a point rem- a 
pli fon objer. Il à fuivi Vefale dans quelques-unes 
de fes defcriptions , & il la tronqué dans beau: 
coup d’autres endroits. Cependant il a cherché les 
ufages de la glotte & des parties voifines avec plus 
d'attention qu’on n’avoit fait jufqu’àa lui (4). Selon 
le même Auteur, la langue exécute des mouvemens 
particuliers & différens dahs piéfque tous les fons 
que nous proférons ; » nous élevons la pointe de la 
» langue vers le palais lorfque nous prononçons le 
# C. D. L. N. T. nous l’abaiflons en prononçant 
> le G. & R. & nous ouvrons pour lors médio- 
» crement la bouche. Nous filons prefque lorfque 
5 nous pronohcçons $, Nous ouvions la bouche & 
>» nous déprimons la langue en exprimant À. E, I. 
3 & en afpirant H. & X. Nous fermons la bouche 
5 lotfque nous prononçons M. & nous l’onvrons de 
# nouveau lorfque nous voulons prononcer B, & P. 
» Nous ouvrons incomplettement la bouche & nous 
5 avançons Îles levres en prononçant ©. V. ©. Nous 
» baiflons la levre inférieure & les angles de le 
» bouche s’éloignent lorfque nous proférons F. La 
» force plus où moins grande avec laquelle nous 
» chaflons l'air de nos poumons, produit une va- 
» tiation dans le fon ; ainfi nous expirons avec plus 
» de force en prononçant H. qu'en prononçant À, 
Mec dans ie ©, P. T.:S. que dans V. BD, .E 
nm &c &c. 

. Quoique cés explications foient vicienfes À plu 
fieurs égards , elles contiennent en général quelque 
chofe de vrai, Jeffenins me paroït le premier qui 
foit entré dans des détails pareils. Quelques Phyfo- 
logiftes qui lui ont fuccédé ont porté cétté matiere 
à un plus grand degré de perfeétion ; on fait même 
qu'il y en à qui ont fi bien connu les mouvémens 
des parties qui fervent à la voix, qu'ils ont fait 
prononcer un grand nombre de mots à des muets 


(4) Anatomia pragenfis , pag. 142. 
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ms ge natflance en leur faifant faire les mouvemens de 


XVII. Siecle: janoue & des autres parties qui fervent à la pro- 
géor. honciation, 

Voila le plus important de l’Anatomie de Jeffe. 
nius ; il eft difficile d'en trouver autant dans l’ou- 
vrage de SAME: | +5: 

Inflitutiones Chirurgice , quibus univerfa manu me- 
dendi ratio offenditur. Witteberge 1601 , in-8°. 

L’Auteur a eu les mêmes vues en publiant cet ou- 
vrage, qu'il avoit en publiant celui d’Anatomie. Il 
a cru donner un précis de Chirurgie ; mais il s’eft 

rofliérement trompé. Cet ouvrage ne contient rien 
d'intéreffant qui foit original , Jeffenius a omis beau- 
coup de hote effentielles qu'il auroit pu extraire 
des ouvrages du feizieme fiecle qui avoient paru 
avant qu'il publiât le fien. Ce qu'il y a de meilleur 
roule fur les cauteres , ventoufes , ferons, &c. Notre 
Auteur eft grand partifan de ces remedes; il eft auffi 
grand amateur de la faignée : eff vene feétio nobile 
auxilium , qua cunélis evacuantibus remediis humano 
generi falutaribus , praflat, facilirate operis , toleran- 
tiâ , fecuritate , utilitate & temporis antiquitate (a). 
Notre Auteur fait dire à Hippocrate qu'il faut fai- 
gner dans toutes les maladies ; mais il eft dans l’er- 
reur 3 car ce pere de la Médecine l’a défendue dans 
plufieurs cas. Il cite un peu plus bas Leonard Botal , 
& il lui donne des éloges qu’il ne mérite pas; c’eft 
de fes ouvrages qu’il a extrait fa méthode. En par- 


JESSENIUS. 


lant de la pierre de la vefie , il décrit la méthode 


de l'appareil latéral d'une maniere peu claire , & 


fans citer Jean de Romanis (8). Pour extraire les. 
corps étrangers dans l’œfophage, il veut que (e . 


ferve des pinces, s'ils font pres de la bouche. ..; 
s'ils font enfoncés , qu'on fafle vomir le malade, 


| 
: 
pl 
. 


ss 5 


-ou qu’on lui fafle avaler un morceau d’éponge atta-w 


chée à un fil avee lequel on la retire , ainfi que 
l'obftacle (c). Il n’a point parlé dela ligature pour arré- 


ter l'hémorrhagie (d) , & a pañlé fous filence plufeurs 


(a) Inftitutiones Chirurg. pag 28. 
- (b) Pag. 82. 
Æ (c) Pag. 91. 
(d) Pag, 93. 
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tres fecours dont il auroit dû être inftruit. ce. 
Ge . ° pe ce + SICCIÉe 
Andrea Vefalit Anatomicarum ; Gabrielis Fallopii on 
cbfervationum examen in publicum reduétio. Hanovis Jassenius. 
1609 & 1610, in-8°. 
, De fanguine , vena feclä , dimiffo , judicium. Pra- 
ge 1618 , in 4°. Francof., 1618 , in-4°. Norrmb. 
1668 , in-12. ma 
… De generationis & vite humana periodis traëtatus 
duo. Extat cum Galeotit Marrii de homine , in-8°. 
De ruflico Bohemo culrrivorace hiflorica relatio. 
Hamburg, 1618 , in-8°. | 
Ces ouvrages ne contiennent rien d'intéreffant. 
Jeflenius n’étoit pas aflez grand Anatomifte pour 
juger des travaux de Fallope. Il prétendoit pouvoir 
connoître à l'infpeétion du fang le plus grand nombre 
des maladies, Je n'ai pu me procurer l'ouvrage fur 
le terme de la génération , & fur les périodes de 
Ja vie humaine. Dans ce dernier écrit, Jeffenius 
donne l’hiftoire d'un homme qui avala un petit 
couteau d perça les tuniques de l’eftomac & les 
mufcles du bas-ventre ; il fortit par la plaie, & 
l'homme refta fain & fauf, Cette obfervation tient 


du merveilleux. 
* Stupan ( Jean Nicolas), Médecin célebre de Bafle, Sruraw. 
né à Pontrafin , au pays des Grifons , en 1542, On | 
Fenvoya à Bafle à l'âge de quinze ans pour y étu- 
dier. Il s'adonna beaucoup à l'étude de la Méde- 
cine, Il eut pour Profeffeur & pour ami Theodore+ 
Zwinger , Médecin célebre qui s’eft rendu fi re- 
commandable par fes ouvrages de Chirurgie, C'’eft 
de fes mains qu'il reçut le bonnet de Doéteur. Stu- 
pan étoit pour lors âgé de vingt-fept ans. Il fuccéda 
en 157$ à Hofpinien dans 14 chaire de Profefleur 
en Logique , & en 1589 à Théodore Zwinger, Pro- 
fefleur en Médecine. Il mourut à Bafle La foixante- 
neuvieme année de fon âge , en 1621. Stupans’eft 
rendu célebre par fes défcendans, & par les livres 
de littérature qu’il a publiés. IL s’eft très peu rendu 
_xecommandable par ceux d’'Anatomie. | 
_: Partes corporis humani compendiofe enarrate. Ba- 
lee 1601, in-4. 


ù Medicina theorica 3 ex Hippocrati 6 Galeni phy- 
Q:1v 


XVII. Siecle. 


1602. 
STUrAN. 


SEITZ, 
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fiologicis | pathologicis & femeïoticis libris, colleflaz . 


Ba/fil. 1614, in-4°, 

Le premier ouvrage forme un abregé d’Anatomie 
très court, & qui ne contient rien de particulier. 
Le fecond renferme quelques détails de phyfiologie , 
mais qui ne font rien moins que bons. L’Auteur a. 
adopté les fyftêmes les plus abfurdes. 

Seitz ( Alexandre }. 

Aderlaff buch vom rechten gebrauch der aderlaff ven- 
tofa oder. Kopf 1601 , in-8°. 


Cet ouvrage eft rempli de détails fuperftitieux.. 


Sertz craint les effets de la faignée , & prétend que 
la vérole en a été la fuite. 
Lanceanus ( Sylvius ), Médecin Italien de Monte- 


2 


sd ONE EN RS PV OR Se MER OR 


celiano , qui florifloit vers l'an 1603, eft l'Auteur, 


de deux ouvrages fuivans. Je n’ai pa me les pro- 
curer. | 

De mole generatione , & curâ: de fœtus forma- 
tione : @ alta quadam. Romé 1601. 

Clowes, ( Viiliam }. / 

Treatife for the artificial cure of ffruma or Kings 
evil, Lond 1602 ; Trattatus of Chirurgery for the cure 


of guns hot, andthe cure of lues venerea, Lond 1637. 


Fidelis (Fortunatus) , Médécin Italien , qui jouit 
d'une grande réputation, eft un des premiers qui 
aient écrit fur la Médecine du Barreau. Il mourut 
a l’âge de quatre-vingts ans dans fa patrie, le 25 
Novembre 16306, & fut enterré dans l'Eclife des 
Freres Mineurs. Son livre a pour titre : 


De relationibus medicorum libri 4. Panormi 1602 ; 


in-4°. Venet. 1617. Lipfia 1674, 1679. 

Dans le premier livre il traite de fa diete géné- 
rale , des lieux qui font fains ou dangereux à ha- 
biter , des alimens , de l'air, de la pefte. Le fecond 
traite des cicatrices, des maladies fcintes, de la quef- 
tion , & des altérations particulieres des mufcles. 
Cette partie de l’ouvrage , dit M. de Haller , con- 
tient quelques détails curieux. L’Auteur traite de 
prefque tous les maux qui arrivent à chaque mufcle 
en particulier, & il y détaille fort au long les effets 
des plaies fur eux ; il ragonte les erreurs dans lefquelles 
plufeurs Médecins font tombés, Le troifieme livre 
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roule fur la virginité , la puiffance & l'impuiflance, = 
1: Dar : ln." (XVI. Siccle, 
les maladies hérédiraires , la groffefle , la mole, Fi- © 
delis y recherche en quel temps l'ame fe joint au 
corps du fœtus ; il entre aufli dans quelques détails 
far l'accouchement. Enfin le livre quatrième a pour 
objet les fignes de la vie & de la mort. L’Auteur 
y parle dé ceux qui ont été fuffoqués ou étranglés, 
qui font morts par un coup de tonnerre, ou qui ont 
été empoifonnés. M. de Haller eft affez content de 
fes réflexions fur la fuffocation , & il loue beaucoup 
ce que Fidelis dit fur la ftrangulation. Cet ouvrage, 
quoique minutieux , eft bon à confulter : il ne con 
tient cépendant pas un aflez grand nombre d’ob- 
fervations pour qu'il puifle fuffire dans ce fiecle-ci. 

Schroeter ({ Martin ). 

Dé partibus internis ventris medii, Jena 1602, 
in-4°, : 

Cet ouvrage m’eft inconnu. 

Bezzellarus (Elpirius} eft auffi peu connu que fon 603. 
ouvrage. M. de Haller l'annonce fous le titre fui- Bezzerra- 
vant. | RUS- 

De rifu. Florent, 1603, in-4°. 

Fontanus (Jacques). 
- Refponfio ad difputarionem referipram D. Serpillo- 
mit de ufu partium : de aëfione mufculoram. ÆEjuf- 
dem de demonfiratione medica , libri 12. Avenione ; 
1603. 

Cet ouvrage ne contient rien d’intéreffant. 

Codronchius (Baptifte), Médecin d'Incola en cha 
Italie, publia l'ouvrage füivant. 

De morbo novo prolapfu féilicet mucronate carti- 

 laginis libellus , & fe trouve dans une petie differ- 
tation qui a pour titre: De morbis qui Imole & alibi 


. 


éommuntter hoc anno 1601 vulgati funt. Bononie 1603, 
in-4°. | | | 
Codronchius donne à la fin de cet ouvrage l’hif. 
toire du cartilage xiphoïde : il en recherche d’abord 
Ja dénomination dans les livres les plus anciens ; il 
les rapporte : celle de cartilage riphode ou cinfi- 
forme, lui plaît plus que tontes les autres ; il l’a- 
dopte (a). Il donne enfuite une defcription aflez 
(4) Pag- 49. 
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exacte de ce cartilage ; il en indique les variétés :. 


& fait obferver d'après Amatus Luzitanus, que fré- 


qHenrens l’on y trouve un trou, &c. Ce cartilage, 
elon lui, n'a aucun fentiment ; ainfi ce n’eft pas 
à lui qu'on doit rapporter les douleurs qui furvien-. 


nenc dans fa dépreflion , mais aux parties voifines. 


Codronchius aflure que dans les gens gras (a) , & 4 


dans ceux qui ont mangé depuis peu , le ventricule 


eft placé immédiatement au-deffous du cartilage , 


& que ce cartilage ne fauroit fe renverfer que ce. 


vifcere ne foit comprimé: c’eft d'après cette théo- 
rie qu'il affure que les perfonnes chez qui le car- 
tilage eft renverfé , fentent une douleur vive toutes 
les fois que le bol alimentaire pafle de l'œfophage 
dans le ventricule ; que fouvent il furvient des vo- 
miflemens ; que les malades fe plaignent d’un poids 
confidérable au creux de l'eftomac ; qu'ils refpirent 


difficilement, & que la jauniffe, la cachexie ou la pa- 


ralyfie leur furviennent : outre ces fÿmptomes, ajoute- 
t-il, fi les malades élevent leurs bras, ou qu'ils 
foient couchés dans leur lit, ils reffentent de vives 
douleurs dans le creux de l'eftomac ; ils font dans 
un tel degré d'agitation , qu'ils fe meuvent conti- 
nuellement, &c. Codronchius avertit que tous ces 


fymptomes ne fe trouvent pas toujours dans un même 


fujet ; mais qu'il {ufr que quelqussrqne d'eux fe 
recontrenr pour caraétérifer fa maladie. Suivant le 
même Auteur , les femmes font plus fujettes à ce 
renverfement que les hommes (4). 


Pour remédier à cette indifpofñition , Codronchius 


veut, fi c'eft un homme qui en foit attaqué, qu'on 
preile fortement les faufles côtes des deux côtés en di- 
rigeant les mains vers l'axe du corps. Cet Auteur pré- 


tend que par ce mouvement combiné on poufle les 


vifceres du bas-ventre en avant, & qu'on releve le 
cartilage xiphoïde. Ce fecours ne peut être tenté 
dans les femmes enceintes ; Codronchius dit en avoir 
vu plufieurs avorter dans de pareilles épreuves. Un 
fecond moyen que cet Auteur confeille , c'eft de faire 
élever avec fes deux mains un poids aflez confidé.- 


(4) Pag. 53, 
(b) Pag, $ 9e 
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rable , & de le foutenir. en l'air au-deffus de fa têre 
en le remuant en différens fens. Codronchius aflure 
avoir vu par ce moyen le cartilage xiphoïde fe re- 


drefler, Cependant fi ces {ecours étoient infufhifans, 


il preferit l’ufage d’une ventoufe appliquée fur le 
creux de l’eftomac. Quand le carulage a été ren- 
verfé par une caufe externe , que cer accident date 
de join , & qu'on foupçonne qu'il y a raccornifie- 
ment dans le cartilage , Codronchius veut qu'on 
applique des fomentations émollientes fur le creux 
de l’eftomac avant de travailler a le redreffer : comme 
aufli il ordonne des emplâtres toniques pour appli- 
quer fur le creux de l'eftomac, lorfque par les fe- 
cours indiqués on a eu le bonheur de réduire le 
cartilage à fa place. Codronchius eft aufli l'Auteur 
d'un traité fur la voix que je n’ai pu me procurer. 

De wiriis vocis , libri duo. In quibus traditur de- 
fnitio vocis, illius differentie , inffrumenta , & caufa 
aperiuntur , &c, &c. Francof. 1597. 

Cabrol (a), Chirurgien , natif de Gaillac , ville 
du Diocèfe d’Alby dans le haut Languedoc, fe re- 
tira dans fa patrie en 1555 (a) , après avoir fait fes 
études de Chirurgie à Montpellier. Il fut nommé 
à la place de Chirurgien de l'hopital de Saint André 
de la même ville par un Commandeur de la famille 
des Bourbon de la Guiche, En même temps qu'il 
pratiqua la Chirurgie dans cet hôpital , M. Barbafte 
y exerça la Médecine, & Barutel la Pharmacie, Ca- 
brol s'établit une réputation brillante dans les villes 
voifines. Ses courfes ne furent point inutiles à l'art 
De profefloit ; fa pratique lui fournit nombre d’ob- 

ervations intéreflantes qu’il nous a tranfmifes: avec 
beaucoup d’exactirude, Des occupations étrangeres 
ne l'éloignerent guere de celles qu'il avoit à lhô- 
pital de Gaillac, & cette exactitude n'étoit point le 
fruit de l'ambition fordide d'amañler du bien ; mais 
elle provenoit du defir que Cabrol avoit de fe rendre 
utile à fes concitoyens : il retira cependant quelques 
avantages pécuniaires de fon afliduité ; il dit lui-même 
dans fes ouvrages que le Commandeur Bourbon de 


(a) Obferv. 1e. de Cabrol, 
{b) Obfeiv. 21: 


CRE : 
XIV. Siccle.. 


1630. 
CODRON- 
CHIUSe 


| 1604. 
CABROLs 


) 


1604, 
CABROL, 
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—— la Guiche avoit coutume de payer tous les matins À 
XVIL Siecle. je Médecin, le l’Apothicaire & Chirurgien lorfqu’ils « 
remplifloient leurs fonétions , & qu'ils étoient fruf- 
trés du paiement lorfqu'ils étoient abfens. Cabrol ÿ 
exerça la Chirurgie peu de temps dans fa patrie; 


des évenemens heureux l'appellerent à Montpellier 3 


il y lia une étroite amitié avec les Profefleurs en à 
Médecine , & fur-rout avec L. Joubert. Les Pro- 
fefleurs de cette Univerfité ont fu de tout temps 


apprécier le mérite & le récompenfer ; ils répandi- 
rent Cabrol dans la pratique de fon art, & L. Joubert 
le chargea des diffe&ions anatomiques. Il avoit dé- 
ja métité la confiance du Connétable Montmorenci , 
Gouverneur de Languedoc. Lorfque L. Joubert fut 
appellé à la Cour de Henry II, Roi de France, 
pour être confulté fur la ftérilité de la Reine Margue- 
rite, Cabrol fuivit fon protecteur ; l’hiftoire ne nous 
apprend pas s’il fut lui-même appellé, ou s'il fit ce 
voyage pour quelqu'autre motif, Pineau, Chirurgien 
célebre de l’ancien College de Chirugie , fe féli- 
cite dans fon ouvrage fur les marques de Ja virgi- 
nité (a), d’avoir eu à une de fes leçons Cabrol 
pour auditeur. Cabrol revint à Montpellier avec 
L. Joubert, Peu de temps après, en 1595, Henry IV 
créa une charge de Difieéteur ou Anaromifte royal, 
avec cent écus de penfion. Cabrol y fat nommé. 
Il remplit les devoirs de fa charge avec diftinion , 
& s’acquit l’eftime des Médecins & des Chirurgiens, 
Sa réputation parvint à la Cour du Roi Henry IV 
qui le choifit pour fon premier Chirurgien. 

Nous avons plufieurs ouvrages de Cabrol , inti- 
tulés : 

AAPaËnrer œyurogmo | 1d eff , Anatomes elenchus 
accuratiffimus , omnes humani corporis partes e4 
quä Joient Jecari methodo , delineans. Acceffere offeo- 
logta , obfervationefque Medicis ac Chirurgis per- 
utiles. Genevæ 1604. Monfpel. 1604, in-4°. Il fut 
imprimé dans la même ville, fous ce titre : Alpha 


_bet anatomique, 1606 , in-4®. 


Collegium anatomicum Clariff. trium Virer. Jaffo- 


(+) Pag: 593. édit, Paris 3507 
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ini , Severin, Cabrolii. Hanovie 1654, in-8°. Fran- 
Cof, 1668 , in-4°. es 

L'hiftoire de Cabrol, Chirurgien , eft peu con- 
nue ; les Hiftoriographes n’ont prefque rien dit de fa 
vie , & fe font même contredits dans leur laconifme : 
les uns ont fait naître Cabrol en Italie ; les autres dans 
J’Aquitaine ; Moreri le dit natif de la ville ou du 
diocèfe de Montpellier, On n’a pas été plus d'accord 
fur les titres de Cabroi. Le plus grand nombre d'Ecri- 
vains le dit Chirurgien & Profefleur d'Anatomie à 
Montpellier. Ils tombent en contradiftion avec eux- 
mêmes. Les Chirurgiens ont toujours pris en France le 
titre de Démonftrateurs ; cen’eft que depuis quelques 
années qu'ils ont augmenté en dignité. Les places de 
Démontrateurs font dans l’'Univerfité de Montpellier 
fubalternes à celles de Profeffeurs ; dans les cours 
d'Anatomie, c’eft le Chancelier de l'Univerfité ou 
un Profefleur en Médecine qui prononce le difcours 
qui roule fur la phyfologie ou pathologie anato- 
mique : le Démonftrateur , qui eft toujours un Chi. 
furgien, montre les parties, & en donne une lé- 
gere & fuccinte defcription ; c’eft lui qui eft chargé 


XVI. siecle: 


104. 
CABROL, 


des diffeétions des parties qu'il convient au Profeffeur 


de démontrer. 

Son alphabet anatomique comprend quatre-vingt 
onZe tables, L’Auteur a peu ajouté aux connoïffances 
anatomiques. Son ouvrage eft extrait de celui de 
Plater. Cabrol y a feulement inféré quelques par- 
ticularités anatomiques qui fe trouvent dans les ou- 
viages de Dulaurens. 

Ses obfervations anatomiques font au nombre de 


tiente-cinq. L'Auteur a eu occafion de voir la 


plupart des faits qu'il rapporte, à Gaillac fa patrie, 
a Montpellier, ou aux environs: les plus fingu- 
liers font un écoulement d'urine par l'ombilic , 
produit par une cloifon membraneufe qui bouchoit 
l'orifice de lurethre : Cabrol fe fervit du cautere 
pour ouvrir cette membrane ; il introduifit une fonde 
de plomb dans le canal ; l'urine coula par cette 
voic, & l'ombilic fe referma, Dans fa vingt-deu- 


(#) Elei , Di&. Hift de Med, 
| 


Cat din 
ve 
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XVII. Siecle. 
1604; 
Casnoz. 


xieme  obfervation , Cabrol parle d'une bleffine 4" 
Ja tête avec léfion au cerveau & déperdition de fa 
fubftance , le fujer de cette obfervation , qui étoit » 


un foldat, recouvra une parfaite fanté. Il obferva 
‘un ças 2-peu-près femblable à Touloufe , & un 


autre à Gaillac. L'Auteur rapporte ces faits, afin 


de difliper le préjugé fur lequel on étoit qu'il falloit 
néceflairement périr lorfqu'on avoit le cerveau 
blefté, | 
Sa pratique l'a mis à même d'obferver des cas 
extraordinaires concernant les plaies du bas-ventre, 
Ii dit avoir vu une plaie à l'inteftin colon, fuivie 
d'un écoulenent des matieres fécales à travers la 


plaie : le bout fupérieur de l'inteftin fe cicatrifa avec 


les mufcles du bas-ventre, & il en réfulta une ef- 
pece d’anus nouveau, à la faveur duquel le malade 
rendit fes excrémens le refte de fa vie, 

L'hiftoire que Cabrol rapporte d’une faim canine 
eft précouifée dans un grand nombre d'ouvrages qui 
ont paru depuis : Cabrol ne trouva , en ouvrant le 


le cadavre de la perfonne qui avoit et cetté ma- 
ladie, qu’un feul inceftin qui n’avoit prefque point 


de circonvolutions ; le canal cholédoque étoit ex- 


trémement dilaté, & s’ouvroit proche du ventricule, « 

L'obfervation fuivante qu'on lit dans les ouvrages 
de Cabrol, n’eft pas moins intéreffante que celles 
que je viens rapporter. Il s’agit d’un homme qu'on. 
ptit dans le moment qu'il vouloit violer une fille 3h 
le Connétable Montmorenci le fit pendre ; on le 


vit les véficules féminales remplies de femence. Pour 


donner de l'autorité à un fait aufli furprenant , 
Cabrol fe pare du témoignage de Mrs Saporta , 


Feynes , Joubert & d’Affas qui étoient préfens à fes 


recherches. 
Nous douterons du fait malgré l'authenticité d'un 


tel témoignage , jufqu’a ce que quelqu'autre Ana-m 
tomifte nous en fournifle une nouvelle preuve. Unem 


chofe aufli extraordinaire , pour être reçue, doir. 
être obfervée plufieurs fois 3 un tel fait cit trop 
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éloigné des connoiffances anatomiques que nous a 
avons de ces parties , il y a à préfumer que les tef- XVI. Siecle, 
ticules du pendu étoient cachés dans le bas- ventre, : 164: 
& extrémement petits. CABROL. 

Ranchin”( François), Médecin célebre , naquit 
à Montpellier vers l'an 1560. Il prit l’état eccléfiafz  Rancwix. 
tique , & y occupa plufieurs bénéfices. Dans les - | 
Lettres de doétorat qu'il donna en 1615 à Jean 
Etienne Strobelberger , il prend le titre de Prieur 
de Saint Martin de Florac, de Saint Etienne de 
Montant, & de Saint Pierre de Vebron, M. d'Egre- 
feuille , dans fon livre douzieme de l'hiftoire ecclé… 
fiaftique de Montpellier , nous aflure que Ranchin 
conferva fes bénéfices pendant le cours de fes études 
en Médecine , & même depuis fon mariage avec 
Marguerite de Carlencas. L'hiftoire eccléfiaftique nous 
offre plufieurs traits femblables. En 1587 , la vingr- 
feptieme année de fon Âge , il entreprit l’étude 
de la Médecine, & en 1592 il paffa Docteur. Trois 
ans après il obtint la chaire de Profefleur, va- 
çante par la mort de Saporta. Il fe diftingua dans 
fa place, & mérita l’eftime générale de fes Con- 
freres & de fes Difciples. En 1612 il fut défigné 
par les Profefleurs pour remplir la place de Chance | 
lier qui vaquoit depuis trois ans par la mort de 
Dufaurens. En recevant cette faveur , il pro- 
mit qu'il feroit faire à fes dépens un tapis pour la 
table du conclave, & qu’il feroit refaire une nou- 
velle robe de Rabelais à la place de celle dont on 
fe fervoit. Il exécuta fa promefle, Il fit mettre en 
broderie fur la robe de Rabelais ces trois icttres | 
F.R. C. qui fignifioient ; à ce qu'il difoit, Francifcus \ 
Rabelaus Chinonenfis, maisqui, àce qu'on prétendoit, 
fignifioient Francifcus Ranchinus, Cancellarius ( a). 
Ranchin occupa pendant plus de trente ans le pofte de 
Chancelier. Animé du zele le plus vif & le plus dé. 
fintéreflé , il ne négligea rien de ce qui pouvoir 
contribuer à l'avancement de la Médecine. I1 com- 
pofa pie ouvrages , & fit réparer à fes frais 
lamphithéâtre que Rondelet avoit autrefois fait 
bâtir. On y lit encore cette infcription. 


(4) Aftruc , hiftoire de la Faculté de Montpellice , pag, 267. 
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Îppesesce FREE ESRI. 
XVII. Siecle, 
16:4. 


RARCHIN. 


qui a du rapport avec celle qui eft fur l’amphi-" 


la Beaume, Lieutenant de Roi de la Ville de Mont-" 


Li 
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Theatrum hocce Anatomicum olim ià majoribus conftrucs. 
tum , injurià temporum collapfum , FraAnciscus RANCHI-N 
NUS , Cancellärius& judex Univerfitatis, in gratiam patriæ ," 
& pofteriratis gloriam , ornamentumque Academiæ , perpe- 
tuamque memoriam, propriis fumptibus reftauravit & magni-" 
fice exoranvit , anno M. D. CXX. | 


La même année Ranchin répara le College de 
Mende où il faifoit fa demeure. Son bufte fut placé” 
du côté du jardin , avec Les armoiries de fa famille.” 
On trouve fur les murs de ce College une infcription: 


théâtre. 


; 
Collegium hocce duodecim Medicorum , ab Urbano V. j 
Pontifice Maximo fundatum, vetuftate corruptum , & “il 


nam minitans 3 reparavit & ad meliorem faciem , formam-" 


Medicinæ Mofpelienfis, anno M.DCXX. 


Il fut nommé premier Conful en 1629 lorfques 
la pefte failoit des ravages dans Montpellier (a), 
& 11 y mourut.en 1640, laiflant un fils qui fuccéda* 
à tous fes bénéfices , & une fille qui époufa M. del 


r'r 


pellier. Il a légué fa bibliotheque aux Capucins de 
cette Ville. L | 
Nous avons de lui divers ouvrages de Médecine 5x 
Voici ceux qui ont du rapport à la Chirurgie, 
Queftions en Chirurgie fur le refle des œuvres de 
Maitre Gui de Chauliac. Seconde & troifieme partiem 
Jur les playes, ulceres , fraëlures & luxations , fur” 
de fixieme traité , & fur l'antidotaire. A Pa is 1604 
Opuftules ou traités divers & curieux en Médecine. 
A Lyon 1604. | 
Dans fes queftions-chirurgicales, Ranchin fe fait 
plufieurs demandes dont le fujet eft communément 


(a) On peut lire ces détails hiftoriques dans fa préfentation 
des nouveaux Confuls, inférée dans fon traité de la pete. 1 
ExXtYAICN 


| AN # 
ET DELA CHIRURGIE 253 
<xtrait de la Chirurgie de Guy de Chauliac. Il re- 
_ garde comme mortelles les plaies du cœur (a), du foie 
(2), de la veflie , de la matrice, des poumons, 


du diaphragme , de l’eftomac , des inteftins & des 


+ 


XVI. Siecle. 
1604 
RANCHINe 


rognons (c). Il recommande le cauftrique & la liga- 


ture pour arrêter les hémoïrhagies. Il préfere la 
. Hgature au cauftique , lorfque le vaiffleau ouvert 
it confidérable ; & il prétend que Guy de Chauliac 
a connu la méthode de lier les vaiffleaux. D’après 
fes raifonnemens plütôt que d’après fes obferva- 
tions, 1l conclut »qu’aux bleflures du cerveau, 
» le plus fouvent la paralyfie eft en la partie bleflée, 
> & la convulfion à l’oppofite » (d). La méthode de 
réparer les nez que plufieurs contemporains & fuc- 
cefleurs de Taliacot ont trouvée ridicule, ne paroît 
rien moins que cruelle & inutile à Ranchin. Dans 
un chapitre fort long il recherche » s’il vaut mieux 
_» faire l'infertion des nez recranchés dans les bras 
» des patiens , que des autres » ; il foutient l’affirma. 
tive (e) Ses connoiflances fur la nature des plaies 
l'ont mis à même de prononcer qu'il ne falloit pas 
fe prefler de fermer les plaies de la poitrine, fur- 
tout par les futures (f). Re 
+ Les plaies faites par les armes à feu lui paroiffent 
d’une nature différente des fimples contufions : » nous 
» autres, dit-il, au contraire eftimons que les ar- 
» quebufades font compliquées avec contufon, fans 
> toutefois être fimplement laies pcontufes (g) » ... 
Un peu plus bas il ajoute , » après ces fondemens 
>» nous pouvons conclure que les arquebufades peu- 
2 Vent être recognues , non pas pour contufions fim 
» ples, mais pour plaies compliquées avec contu- 


» fion ». D'après ces réflexions il veut qu'on traite 


différemment les plaies d'armes à feu que les fim- 


+ (x) Page 48. 
5 (b) Pagesr. 
- {c), Page 57: 
D (d)Pag. 183 

(e; Pag, 218. 

ff) Pag. 233. 

(g) Pag. 258. 
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m——— piles contufions. Il recommande nombreufes {& grai< 
XVII. Siecle. des fcarifications. + 


1604» 


Pendant le traitement des plaies, notre Chance 


RANCHIN, Jier prefcrit un ufage fréquent des purgations & des 


lavemens ; il veut aufli qu’on recoure a la faignée 
lorfqu'il y a quelques fignes de pléthore (a). Les 
narcotiques lui paroiffent aufli néceflaires lorfque les 
plaies font douloureufes (8). Bien différent de ces 
Chirurgiens ignorans qui recourent fans raifon aux 
opérations chirurgicales , Ranchin vouloit qu'on ne 
travaillât à la cure des fiftules que lorfqu’elles font 
récentes, & il défend de favorifer à leur coalition 
Jorfqu’elles font anciennes ; 1l les regarde comme un 
égout par lequel la matiere morbifique fe décharge 
(c). Selon le même Auteur , la cataracte eft pro- 
duite par un épanchement d'eau entre la cornée & 
lFuvée, ou entre l’uvée & l'humeur cryftalline (4). 

Le traité de la lépre eft fort érudit. L’Auteur rap- 
porte dans fon petit ouvrage le fentiment du plus 
grand nombre d'Ecrivains qui ont traité cette 


D 
. AE . » . 4 
queftion ; il la regarde comme contagieufe ; il pré= 


tend que je virus peut s'impregner dans les vête 


mens & dans les maifons : c’eit pourquoi il recom- 
mande de brüler les habits, & de laifler long-temps 
les maifons expofées à l'air avant que de les habiter. 
Les purgatifs hydragogues lui paroiflent indiqués 

our le traitement, & l’ufage des bains lui paroît 
indifpenfable. Le mercure ne lui paroît pas aufh 
utile ; quoique certe maladie ait quelque reflem— 


blance avec la vérole: il ne s'enfuit pas, dit-il, - 


que le mercure puifle les guérir. L'expérience jui 
a appris que les fymptomes de la lêpre devenoient 
plus violens lorfqu’on a tenté de la guérir par l'ad- 
miniftration de ce minéral. 

Son traité de la vérole ne contient rien de par- 
ticulier, Dans fon livre des accidens de la pefte,, 
Ranchin parle des anévrifmes produits par certe 


caufe, Dans l’excoriation aux felles . cu! arrive fa» 


(a) Pag. 357. 
(b) Pag. 361+ 
(c) Pag. 452. 
(dy Pag. 664. 
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#ilierement à ceux qui courent la pofte., » il recom- 
# mande de froter la partie écorchée avec du fuif de 
>» chandelle ss, ., Jufqu'ici l’objet de tous les ouvrages 
de Ranchin eft raifonnable & utile : il n'en eft 
pas de même de fon livre fur la cruentation des 
plaies ; Ranchin marche fur les traces de Libavius 3 
il croit que les plaies des- aflaflinés fe rouvrent 
lor{que les affafins tournent autour de leurs Corps : 
eft-il préjugé aufli éloigné de la raifon & plus dan- 
gereux à l'humanité ? L'ouvrage de Ranchin fur 
cette maticre , quoique fuperftitieux, n'a pas été 
de fimple fpéculation ; les Juges de fon temps en 
firent ufage, On trouvera dans le traité que j'anas 
lyfe plufieurs relations des Juges , adreflées à l’Au. 
teur, Ranchin leur répond que la cruentation des 
plaies n’eft pas un témoignage fuffifant qui indique 
l'affaflin , mais que c’eft-une très forte preuve qu’il 
he faut pas négliger dans la recherche du coupable, 
Le imenfonge fe mêle à la vérité ; les grands hommes 
font füujets aux préjugés : Ranchin en donne une 
preuve. | 
: Horftius { Grégoire ), dit l’ancien, naquit à Tor- 
gau fur l'Elbe, de parens illuftres. 11 étudia d’abord 
les Belles-Lettres dans fa patrie , enfuite à Alberftad 
d'ou il alla à Iifed, Il ft fon cours de Philofophie 
à Witrenberg , & y prit le grade de Maître ès Arts. 


à 


XVÉ, Siecle, 


1694: 
RANCHINe 


Horsriuss 


; 


Quelque temps après il y pafla Médecin, & y Cxérod | 


la pratique de la Médecine pendant quelque temps. 
On lui donna une place de Profeffeur dont il remplit 
dignement les fonctions. Sa réputation l'appella à 
la place de premier Médecin du Land - Grave de 
Hefle, En 1622 la République d'Ulme le penfionna. 
Horftius s'y rendit, & y paffa l'efpace de quatorze 


ans , au bout duquel temps il mourut. Il étoit âgé de 


cinquante-huit ans, & fa mort arriva en 1636. 
Nous avons de lui divers ouvrages d'Anatoinie, 
 Nobilium exercitatronum de humano corpore &anima 
dibrum 1694, corrigé & augmenté en 1607. 
Scepfis de naturali confervatione & cruentatione ca- 
daverum. Addita exercitatione de fomno , &e, Wirre- 
berge 1606 , 1608 , in-8°. | 
_ L'Auteur donne dans cet ouvrage les moyens de 
Ri 
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: a 
e—— conferver les cadavres ; ils confiftent, felon fui ; 
VI Siecle. dans l'application des fpiritueux , des baumes, des 


1604. 


_réfines, &c. Il recommande de remplir les capacités . 


.Horsrius. de plantes aromatiques, &cc. 


Anatome corporis humani , menfe Oëtobri 1617 inf- 
tituta, memorie caufä , in gratiam Din. fpectatorumt 
tabulä comprehenfa , & ad librum primum de natur& 

_ hominis accommodata. Gief]a 16171, in-fol.. 1" 
De naturä motus animalis , &c. Gieffa 1617, 
in-fol. 
Inflitutionum phyficarum libri duo. Norimberge 


‘#1637$4N- 4. 


Differtatio de natur& amoris , additis refolutiont- 
bus, de curé furoris amatorii , de phileris , atque de 
pulfu amantium. Gief[e 1611, 1n-4. 
De caufis fimilitudinis & diffimilitudinis in fatu, 
Ibid. 1619 , in-4°. j 
Ces ouvrages font remplis d’une fade théorie qui 
. en rend la leéture infupportable. 


De pilorum in internis partibus generatione, & affeilu | 


pilari puerorum epiflola. Extat cum Hildani objervat. 
cent. III. Opperhemi , in-8°. page 163. 
De natura humana , libri duo. Quorum prior de 


corporis flruéturd , poflerior de animd traitat. &c. Fran- 


(cof. 1612, in-4°. Witteberge 1607, in-fol, 


Ce livre ne vaut guere plus que les autres ; l'Au- 
teur l’a rempli de queftions fingulieres : tantôt il fe 
demande fi le fang eft produit du phlegme, ou fi 
le phlegme eft produit du fang ? comment eft-ce 

ue les humeurs naturelles peuvent devenir non na- 
turelles > 11 recherche fi les reins attirent l’urine , ou 
fi l'urine eft pouflée dans ce vifcere par des forces 
étrangeres , &c. Il admet la membrane allantoïde, 

Voici.ce qu'il y a de meilleur dans fon ouvrage, 

_ ‘IL prétend que les ligamens n'ont aucune fenfibilité 
. (a). Il affure qu’il y a de l'eau dans le péricarde, 
& dans le mort & dans le vivant (8). IL attribue 
aux poumons un mouvement propre & indépendant 
de celui des parties voifines : quamvis, dit-1l , mu 


(4) Pag. 19 , édit. Francof, 1612. 
(b) Pag..687. 
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Feulofis fibris deflituatur pulmo , non tamen nesandur commis 


guin fui generis fibras habeat, à proprià ipfius car XVH 


nofà Jubflantiâ diflinétas ; que ad motum hunc ab 
ancita facultate , ipfi conceffum znfervire poflunt (a). 
Ce fentiment approche de près celui que Mrs Houf- 


ton, Bremont & Hériflant ont eu fur les ufages de 


cét organe. On trouvera des détails ultérieurs fur 
cet objet dans les articles relatifs à ces Anatomiftes, 
Horftius à eu une connoïflance aflez particuliere 
du terme de l'accouchement : il a admis les naif- 
fances de onze mois (c). 


Traëatus de fcorbuto , feu de magnis ; hipp. lienis 


bus , plini que ffomacace ac fcelotyrbe in Acad. Gieffe- 
na duabus exercitationibus publicis in gratiam difcen- 
tu propofirus, Giefz 16:9, in-4°. ibid. 1613; 
n°. % f 
Ebpiftola de abufü turundarum poft extratfionem cal- 
cul, ,.,1628, in-4°, 


+. De vulnere peëtoris cum pulmonis lafione obfervatio. 


Extat cum Hildani obferv. cent. III, Oppenhemii 16143 


in-8°, page 161... | 
_ L'hiftoite de Jean Keppler appartient plutôt à la 
Phyfique qu'à Anatomie : cependant-comme cet 


Auteur eft entré dans quelques détails far les or= 


ganes des fens', nous le placerons parmi les Anatoe 
miftes...: .: . 

Deux villes fe font difputées la: naiffance de 
Jean Keppler ; Wiel & Leonberg, Il à décidé 
lui-même le différend , en certifiant qu'il étoit né à 
Wiel: Il naquit dans. cette Ville le 27 Décembre en 
1572, d'une famille diftinguée dans l’art militaire, 
L'hiftoire nous apprend qu'il vint au monde à fep 
mois , & qu'il fit à Witrenbers fes études avec le 
plus grand fuccès, A l’âge de vingr ans il fut Maître 
de Philofophie, & en 1594, c'eft-à dire, trois ans 
après , il fut nommé Profeffefleur de Mathéma- 
tiques à Gracz après George Stadius. Il compofa di- 
| vers ouvrages de Mathématiques qui lui mériterent 
l'eftime des premiers Savans de l'Europe. Le fameux 
Tyco brahé lui accorda fon amitié & fa protection, 

(b) Pag 197. : 

(4) Pag. 291 
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a 11 le préfenta à l'Empereur én 1601, peu detemps. 
XVII. Siecle. avant fa mort, Keppler fut l'éditeur de plufieurs ou 
1604, Vrages que ce grand homme avoit laiffés imparfaits. 
“Kerrcer. 11 fut reçu Mathématicien de l'Empereur , avec une 


rs 


MERCURIIe 


fotre penfion. Sa réputation étendue dans tour l’u= 
nivers favant , le fit defirer dans plufieurs Villes de 
l'Europe: Boulogne & Roftock lui offrirent divers 
emplois ; il les refufa tous , car il étoit trop atta= 
ché à l'Empereur pour les accepter, Son hiftoire 
fournit pluficurs autres faits importans ; mais comme 
elle touche de plus près une autre forte de Litté- 
rateurs que céux pour qui j'écris, je les pañlerai 
fous filence , afin de ne, pas fortir de mon objet. 
Keppler mourut à Ratisbonne en 163olé $ Décembre, 
âgé de cinquante-huir ans dix mois & quelques jours, 
Il a laiflé un fils nommé Louis Keppler, Médecin, 
qui a écrit plufieurs ouvrages de Médecine, mais 
qui ne nous concernent point, es 
Les traités de Jean Keppler, qui ont du rappott 
avec l’Anatomie , font intitulés : AA 
Paralipomenis ad Vitellionem opus. Francof. 1604% 
dati ù ET 
L'Auteut prétend , contre le féntiment de fes cof+ 
temporains , que la rétine eit le véritable organe 
de la vue. 11 aflure que les objets s’y dépeignent 
comme fur une carte, & il croit que le cryftallin 
fait l'office d'une lentille convexe. 
: Dioptrica. Augufle Vindelic 1611 ,'in-4°% Londiné 
1655, in-80! SH 2. 
Keppler entre dans cet ouvrage dans de fort longs 
détails fur la‘ presbyopie & la myopie; il a à-peu-preès 
connu le degré de réfrangibilité des humeurs ; il 
a défini le foyer de la lentille; démontré que l'axe 
de l'œil varioit en longueur, & il a fait voir que 
les procès ciliaires s’éloignent dans quelques circonf- 
tances de la rétine & dueryftallin, M. Weibrecht s’eft 
aporoprié cette idée fans en faire honneur à Keppler. 
Mercurii (Jerome), vulgairement connu fous le 
nom de Scipion Mercurii , étoit natif de Rome; il 
alla étudier la Médecine à Boulogne , ou il fut- 
Jes leçons d'Arantius, & enfuite à Padoue, il étoit 
déja verfé dans cette fcicnce lorfqu'il conçut} Îc 
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‘ET DE LA CHIRURGIEN cn He : 
_ deffcin d'entrer dans l'Ordre de Saint Dominique ; ana | 
il y exerça différentes charges ; tantôt il fut Pro- XVII. Siecle. 
fefleur de Logique, & tantôt de Mathématiques, 1694. 
Ces emplois, oppofés en apparence à l’état de Mé- Mercurire 
decin ; ne le dérournerent cependant point de l'art 
de guérir. Il vit des malades, & fa réputation s’é- 
toit tellement accrue dans Milan, qu'on le nomma 
Médecin de la Ville. Pour répondre à la dignité de 
cet emploi, il revint à Padoue afin d'y étudier une 
feconde fois ; il y prauiqua la Médecine, & s 
acquit une aufli brillante réputation qu’à Milan. La 
réputation n’eft pas toujours le fruit de la faine doc- 
trine ; les Charlatans, par des dehors pompeux & 
par de vaines promefles , féduifent le peuple , tandis 
qu'un favant eft oublié dans fon cabinet. Les Mé- 
decins de Boulogne , vraiment attachés à la fanté 
de leurs concitoyens, voyant que fans fondement 
ils donnoient leur confiance à un Moine Charlatan : 
s'oppolerent avec force au dogme que ce faux Mé-. 
decin vouloit introduire ; les Médecins étoient d’ail- 
leurs perfuadés que la qualité de Médecin n’étoit 
pas trop compatible avec celle de Moine. Cette façon 
de penfer , fondée à plufieurs égards, eft encore 
adoptée, Mercurii perdit peu après fa réputation ; 
il quitta fon Ordre , & fut courir les principales 
Provinces de l'Europe. Après avoir féjourné quelque 
temps’ à Pefchiera en 1$7r, il vint en France pour 
être le Médecin de Jerome Lodrone, Commandant 
des Troupes allemandes fous Anne de  Joyeufe. 
En 1573 il retourna à Pefchiera , où il fit un féjour 
de cinq ans; il revint à Boulogne , & enfuite àPa- 
doue: par inconftance , ou par des caufes qui me 
font inconnues, il quitta ces Villes pour aller à 
Civita-Vecchia , où 11 fut penfionné du Pape. La \ 
République entra bientôt après dans le même deffein : 
& lui donna de bons appointemens. Par une inconf- 
tance fans exemple, Mercurii revint à Pefchiera : 
il y acquit quelques biens. La religion ne perd ja- 
mais fes droits fur les cœurs faits pour réfléchir. 
Notre Médecin ambulant fe fixa dans le moment 
même qu'on s’y attendoit Je moins ; il rentra dans 
JOrdre qu'il avoit quitté, à la grande fatisfaction 
KR iv 
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du public & des Religieux s il y mena une vie pais 


XVII. Siecle. fible & tranquille jufqu'à la fin de fes jours, en 


1604: 


MERCURIIs 


LENTULUS. 


Cocus, 


continuant l'exercice de la Médecine. Il y compofa 
un traité fur les erreurs populaires des Italiens. On 
prétend que cet ouvrage eft utile aux Prètres &c aux 
Médecins. ( 

L'ouvrage qui fuit nous intérefle beaucoup plus: 
c'eft aufli celui qui lui fait trouver place dans cette 
hiftoire ; il l'a compofé pendant le temps de fon 
apoftar. | 

La commare oruglitrice. In Wenetia 1604, 1620, 
in-4o. Milan 1618, in-8°. Werona 1652, int 46 
1662, in-4°. & traduit en allemand par Welfchius. 
Lipf. 1652, in-4°. Witteberg. 1671, in-4”. 

Cet ouvrage eft diffus. L'Auteur a décrit mi- 
nutieufement les efpeces d’accouchemens, & Îles a 
fouvent multipliées fans néceflité. IL veut, fuivant 
la méthode ancienne , qu’on fafle l'accouchement 

at la tête, la face de l'enfant tournée vers le dos 
de la mere.ill regarde les accouchemens par les pieds 
comme contre nature, & très laborieux : amateur 
des crochets & des inftrumens , il en recommande 
l'ufage, & malheureufement trop fréquemment. On 
lit dans ce même ouvrage plufieurs hiftoires favo- 
rables à l'opération céfarienne ; l’Auteur ÿ a inféré 
quelques figures mauvaifes ; il n’y a ni goût ni ordre. 
D'après Arantius {on maître, Mercurii regarde l’ou- 
raque comme un ligament. Il nie l’exiftence de la 
membrane allantoïde , &c. Voyez Haller, met. flud, 

Lentulus ( Paul), Médecin de Berne, a écritun 
ouvrage qui contient nombre d’obfervations extraites 
de différens Auteurs , fur des perfonnes qui ont refté 
long-temps fans manger. L’Auteur a décrit l’hiftoire 


. 


d'Appollonie Schreyere qui vécut plufieurs mois fans 


prendre aucun aliment. 3 
Hifloria Appollonia Schreyera. Bernæ 1604, in 42, 
Cocus( Jacques ), Médecin allemand , eft l’Auteur 

d'un traité qui eft fort rare. M. de Haller l'annonce 


fous le titre fuivant. 
De corde & arteriis & pulmonibus, Wicteberg. 1604, 


1n-4°. 
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… Graffek (George), Médecin de Strasbourg , qui 
florifloit vers le dix-feptieme fiecle , a publié un KVILSiceles 
ouvrage d'Anatomie qui ne contient prefque rien 1606. 
d'intéreffant. Il a puifé dans les ouvrages de Plater. Grasser, 
Il rapporte l’hiftoire de deux reins joints enfemble. ; 

De corporis humani fabrica. Argentina 160$, in-8°, 

Winfenius { Menelas ). î 

Compendium Anatomia difpurationibus triginta fub Wixsexiuss 
ejus prafidio in illuffr: Academia Franequerana pro- 
pofitum, Franequera 160$ , in-8°. 

C'eft d'après M. Douglas qu'on connoït cet Auteur. 

Giflerus ( Balthafar ). | 

De venarum 6 arteriarum genuino ortu. Lipf. x605, 4 


in-4°. _ GISLERUSe 
_Plazzoni ( François) de Padoue , célebre Méde- 
cin qui profefla avec éclat l’Anatomie & la Chi- 
PLAZZONIe« 


rurgie dans l’'Univerfité de Padoue depuis l'an 1619 
jufqu’à l'an 1624. Il mourut à la fleur de fon âge, 
On a placé à fon honneur, fur la porte de l’am- 
phythéâtre , l'infcription fuivante, 


Tot poft anatomes fublimia lumina : primum 
. Plazzonum dedit his Urbs Patavina Scholis. 


Nous avons de lui, 
De partibus generationi infervientibus , libri duo, 
Quibus omnium & fingulorum organorum utriufque fe- 
xûs , ad generationem concurrentium , firuétura , ac- 
tiones, & ufus, perfpicuâ brevitate explicantur , & 
multa circa eadem problemata enodantur. Patay. 
1621 ,in-4°. Lupd. Batav. 1644, in-4°. 1bid. 1664, 
in-12,. 
De vulneribus fclopetorum , traétatus, Patav. 160$, | 
in-4°, Venet. 1618. Patay. 1643 , 1658, 1669, 
in-4°. | 
La defcription de la génération eft affez exaéte. 
Plazzoni a confulté dans fes travaux le cadavre & 
les Auteurs qui l’avoient précédé. Il a divifé fon : 
ouvrage en deux parties ; dans la premiere il donne 
la defcription des parties génitales de l'homme ; 
dans la feconde il décrit celles de la femme ; il fait 
précéder l’hiftorique à la théorie, Ses réflexions 


XVII. Siecle 
160$» 


PLAZZONI. 
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fu l'origine des arteres & veines fpermatiques font … 

* fort judicicufes (a). IL s’eft apperçu que les veines, 
donnoïent des ramifications aux parties contenues 
dans le bas-ventre avant d'aboutir aux tefticules :« 
il aflure que le tefticule droit eft plus gros que le” 
tefticule gauche (8). L'hymen n’eft point un étre des 
raifon , & fa préfence n’eft point un figne de Îaw 
virginité ; notre Auteur veur qu'il foit toujours: | 
percé (c}. 

Dans l'intérieur du vagin on apperçoit chez les 
filles qui ont leurs regles , ou chez les femmes qui“ 
font mortes en couche, un nombre prodipieux dem 
points -noirâtres qui dénotent la préfence des extré- 
mités vafculeufes qui verfent le fang excrémenti- 
tiel (d) ; on voit dans le même conduit deux lacunes 
de chaque côté, dans lefquelles il fe ramañle une 
certaine quantité de férofité, qui, fuivant Plazzoni , 
s'épanche hors de fes couloirs pendant l'aéte véné- 
rien, & qui caufe , par fon évacuation, un plaifir 
à la femme: fuivant lui, ces lacunes font peu vi 

. fibles ; ce n’eft que chez les femmes vivantes quim 
ont ufé du coït depuis peu, qu’elles paroïflent ; on 
les diftingue avec peine dans le cadavre (e). Ces faits 
font de la plus grande confidération. Les lacunes dont 
parle Plazzoni , exiftent ; cependant malgré fa def 
cription , peu d’Auteurs les ont connues. ll 
_ Le même Auteur a trouvé au fond de l'utérus ie | 


a 


Le 2 


femmes mortes en couches , ou pendant l’evacuations 
menftruclle , un grand nombre de vaifleaux béans ; 
il croit que ce font autant d’extrémités veineufes par 


— 


lefquelles le*fang coule dans l'utérus : il aflure quel 
les extrémités de ces vaifleaux forment les cotyle=k 
dons, & que les veines dont elles font des branches, l 
&. qui ferpentent vers le fonds de la matrice, font 
d'une groffeur prodigieufe : quo etiam tempore ha-) 
vera adeo turgent fanguine & maxime partu vicino , uEM 
emulgentium amplitudinem , vel dimidiam vena cavam 


, 


{*) De partibus generat, dicatis, p. 6, édit, Patayii 16214 M 
(b) Pag. 10. 44 
(c) Pag. ror. 
(d) Pag. 105. 

"{e) Pag. 105. 


î 
1 


LEE DELA CHIRUÉ GIE 263 
cfafitiem aquent (a). Arantius avoit déja obfervé & 
décrit les mêmes faits qui font dans la nature: par 
une fatalité déplorable , les Auteurs qui ont vécu 
dans le commencement du dix-feptieme fiecle , n’en 
ont point profité, & il y en a peu de nos jours 
qui parlent d'une celle dilatation dans les vaifleaux 
veineux. 

-LC'eft à tort, fuivant Plazzoni , que Fallope 2 
fegardé les cornes de la matrice comme deux ca- 
ñaux ; ces prolongemens ne font percés que vers 
l'utérus , & non par l’autre extrémité: notre Auteur 
les regarde plutôt comme ligamenteux que comme 
tubuleux (4) 3 ily aajoute-t'il un autre canal qui n’eft 
point imaginaire , qui s'ouvre au col de la matrice; 
ce cañal contient une liqueur féminale qui coule 
pendant l'acte vénérien : Plazzoni donne à Dulau- 
fens la découvérté de ces canaux, & il aflure Îles 
avoir vus lui-même & démontrés à fes Ecoliers : 
id quod exo non femel manifefie deprehendi , & au- 
ditoribus meis demonffravi (c), &c.... 

HiS6n traité des plaies d'armes à feu contient auñfi 
quelques remarques intéreffantes ; il eft écrit avec 
beaucoup d'ordre & de clarté. L’Auteur attribue à 


la brûlure (d) les principaux accidents de ces plaies. 


JL a décrit avec beaucoup de précifion & d’exaéti- 
tude les cas particuliers qui peuvent fe préfen- 
ter il a appliqué à différentes paies du corps les 
préceptes généraux expofés dans la premiere partie 
de fon ouvrage. g 

+ Fabrice (Jerome) de Hildan en Suiffe, Médecin, vul- 
#airement connu fous le nom de Fabrice de Hildan, 
naquit en 1 560. Il alla à Lauzane en 1586, & y étudia 
la Chirurgie fous Griffon , Chirurgien célebre de 
cette Ville (e). En 160$ il exerça la Médecine à 
Paterniac ; en 1610 il/fut appellé à Bafle: il s'ac- 
qüit une fi grandé réputation , que le Sénat de Berne 
Vappella avec fa famille pour y exercer fon art: 


(4) Pag. 109. 

(6) Pag. 1210 

40) Ibid. 
(d) Pag. 24. édit, Patav. 1643. 
(e) Centurie III. Obf, zx111. 
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il fut dans cette Ville leChirurgien ordinaire de Geot2, 
ge Frédéric, Marquis de Bade & de Hachberg. Il ny 
démentit pas l'idée avantageufe qu'on avoit conçue 
de iut; il fit dans cette Ville des cures frappanies. 

Sa fanté qui s'étoit continute jufqu’a un âge affez 
avancé , fe détériora par des atta jues de goutte qui 
Jui furvinrent au milieu de fes travaux & de {es 4 
occupations : 1} fur atteint de cette maladie à plu- « 


fieurs reprifes dans l'efpace de quatre. années ; elles 
devinrent fi violentes, qu'il far obligé de fufpendre 
l'exercice de {a profeflion pendant fix mois : le répos 
ne lui fut pas plus falutaire ; fon mal empira, & 
Ja gourte dégénérant en un afthme convulfif, mit 
fn à fa brillante carriere : ce grand homme mourut 


en 1634, la foixante & quatorzieme de fon âges 


Là 
le) 


Il a rendu fa mémoire recommardable par un 


grand nombre d'ouvrages qu'il a compofés fur la” 


Chirurgie ; en voici les titres. 


Ojervationum & curationum Chirursicarum centuria, 


Bai. 1606 , in-8°0. 


Obfervationum & curationum Chirurgicarum centuriæ 


Jecunda, Geneva 1611, in-80. | 
Oférvarionum & curationum Chirurgicarum centuria 
tertiu. Oppenheimi 1614, in-8°. 
Objervationum & curationum { hirurgicarum centuriæ 
guarta. ibid. t619, in-4°, | 


Obfervationume curationum Chirursicarum centuriæ 


quinta. Francof. 1627, in-4°. 


Obfervationum & curationim Anatomicarum centuri& 
nunc primum fimul in unum opus congefle , ac in duo" 
volumina aiflribute , ab authore recognite multifouew 


docis auile, Lugd, 1641, in-.°. Francof. 1646. 
Viginti-quinque obfervaritnes feleétiores Chirurgices 


uf de gangrana ac fphacelo. Francof. 1598 , 1611," 


10282: | 

De gangrana & fphacelo traitatus methodicus, Fran 
cof./1600. Oppenheimi 1517 ; in-4°*. en allémand. 
Bafil, 1615, in-4°. 

Lithotomia vefice. Bafilea 1618, in-40. 

De vulnere quodam gravifimo & periculofo i&u 


heimé 1614, in-8°, 


fclopetr infliélo, cbfervatio & curatio fingularis, Oppen=w 


#) 
è 


DES ET EN 
— 


na 


à D er cs État nn LR 


DE 


à 2m 


ser 


tas. 


PC RCE GE ER EE 


: 
De | 


\ 


| ETDELACHIRUROGTE 265 

® De combuflionirus | qua oleo & aqué fervidä , ferro - 
gandente , pulvere tormentario , fulmiie, & quavis aliä XVIL. Siecles 
materià ignità , frunt libellus. Bafilea 1607 , 1n-8°, 1696. 

… Obfervariones & epifiole feorfim recufe , ibid. 1713 , MITPARS 
æbid, 1716 ! | 

… De Anatomia praflantia & dignitate, Bern, 1624, 
in LE: 

Comme prefque tous ces ouvrages font uriles & 
intéreffans , je vais en donner un extrait détaillé... 

Ses ob'ervations font divifées en fix centuries 5 
elles {ont prefques toutes chirurgicales ; la plupart 
ont été faites fous fes yeux ; quelques-unes lui ont été 
communiquées par des Médecins ou Chirurgiens cée 
lebres. La premiere obfervaiion de la centurie pte- 
miere roule fur un œil cancéreux qui produifoit des 
fymptomes fi fâcheux , qu’on fut obligé d'en venir 
a l'extirpation. Le globe formoit une tumeur pro- 
digieufement grofle. L’Auteur s’'imagina, avant.d’en 
faire l'extirpation , devoir d’abord la fixer par un 
bandage fait en forme de bourfe. Pour faire l’ex- 
traction , 1l 1imagina une cuiller tranchante par fes 
bords : cet inftrument lui réuflit très bien; il ne 
furvint point d'hémorrhagie , dit Fabrice, qui exi- 
get l'application du cautere ; il me fuffi: de rem- 

lir l'orbite de poudres aftringentes pour s’oppofer 
a l'effufion du fang. Dans plufieurs autres circonf- 
tances il tenta de rechef l'ufage de fon inftru- 
ment, & en obtint de nouveaux fuccès. 

Il a aufli inventé des tenailles & un couteau tran-. 
chant pour faire. l'opération , lorfque le globe eft ‘ 
prefque forti de l'orbite. 

La néceflité eft la mere de l'invention. Hildan 
marchant fur les traces de Fabrice d'Aquapendente, 

_inventa une efpece de tariere , des nouvelles pinces, 
_& un nouveau dilatatoire du canal auditif externe, 
afin d'extraire un globe de verre qu'une jeune fille 
avoit introduit dans fon oreille. Il fe fervit aufli de 
l'inftrument en forme de cure- oreille, dont Fa- 
brice d'Aquapendente avoit déja parlé : Fabrice de 
Hildan n'a pas cru devoir le citer 3 il l'a fuivi 
‘dans plufieurs autres circonftances. A la fuite des 
plaies on voit fouvent fortir &.toimber une par- 
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————— tie du cerveau , fans qu'il en furvienne de fâcheüt M 
XVI. Siecle. sccidens. Notre Auteur dit dans fon obfervation treisi 

1606 ,jeme de fa centurie 1re, qu'il 4 été obligé d’emporter 
HiLDAN- une partic de ce vifcere pour fauver la vie à un malade, M 
Il prétend (a) qu'il ne faut point fe fervir de corro-n 

fifs., tel que l’alun,, dans le cas de fongofités, & M 

qu'il faut faire ufage des émolliens avant d'extraire M 

les efquilles offeufes. Notre Auteur râpporte plu- 


4 


fieurs obfervations effrayantes fur des morts furve- M 
nues à des gens bleflés au crâne : il a vu à la fuite « 
d’une colere un jeune homme tombet dans la fievre 
& périr (à); il parle aufli d'un autre qui tonba dans 
la fievre après l’ufage de Vénus , & mourut ainfi, 
que le précédent : il conclut d’après l'obfervation s 
que le bruit peut occafionner la mort à ceux qui 
ont des fractures au crâne (c). Dans les plaies des 
nerfs, il n’eft rien de plus dangereux que l’ufage des 
femmes (4) ; le ris lui paroît nuifible dans la même 
indifpofition :. il parle d’une cæcité furvenue à la 
faite d'un éternuement violent (e), d'une cicatrice 
àla pupille , produite par la petite vérole (f) 3 il s'eft 
affuré par l'expérience , que la gangrene aux gencives 
eft fouvent mortelle par les fuites (g) sil a extrait de 
l'œfophage , avec la plus grande dextérité, plufieurs 
corps étrangers qui s'y étoient engagés , & il a ima- 
giné un inftrument pour mieux réuflir à fon objet ; 
c'eft une canule courbe , percée latéralement d'un 
nombre prodigieux de trous , & au bout de laquelle 

il a attaché un morceau d'éponge (4). 

Pour pratiquer avec plus d’aifance les opérations 
dans l'intérieut de la bouche, il a imaginé deux 
baillons creux par leurs deux extrémités , afin que les 
dents puiflent mieux s'y agencer (1) ; & pour mieux 
pratiquer les ferons à la nuque dont il vante les effets 


(a) Cent. I. Obfetr. 14 & 15° à 
tb) Obfervation x1x. Cent. premieres 
(c) Obfervation xx. 
(4) Obfer. xx11. XX1114 
(e; Obferv. xx1v. 
(f) Obferv. xxv. 
(2) Obferv. xxx. 
Ch) Obferv. xxxvVr. 
" (4) Oblerv. xxxvrTte 
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dans plufieurs maladies de la têre, il a imaginé des is 
pinces percées dans les extrémités, qui font defti. XVII. Siecte. 
nées à faifir la peau; dès qu'il la fixée , il in- or 
troduit dans les ‘trous une aiguille dc dans  Hicpan. 
l'ouverture de laquelle fe trouve un cordon com- 
polé de plufieurs fils: notre Auteur dit avoir retiré 
les plus grands avantages de cette méthode, Tantôt. 
il a guéri des maladies des yeux les plus rébelles, 
des douleurs de tête fort vives, la goutte’, la fci- 
tique, &c. il a vu les véficatoires appliqués aux 
extrémités des perfonnes hydropiques , produire la 
gangrene (a). Relativement aux maladies des intef- 
uns, il rappotte plufieuts cas finguliers ; quelques- 
uns ont rendu leurs excrémens par l’ombilic, d’autres 
par l'aîne , & quelques autres par l'urethre. Fabrice 
de Hildan à imaginé une feringue particuliere pour 
pouvoir fé donner un lavement foi-même ; elle con= 
fifte en une vefhie, à laquelle il à adapté des tuyaux 
eombinés avec art (b). Il s’eft fervi avec fuccès des 
ventoufes dans le traitement d’une atrophie, A la fuite 
des bleffures à la main, les doigts fe contraétent & 
fe fléchiflent en fe contournant dans la paume de 
la mains; notre Auteur a vu un cas tout - à - fait 
oppofé : les mufcles extenfeurs des doigts, après 
une brulure, s'étoient tellement retirés, qu'ils avoient 
renverfé les doigts vers le dos de la main: Hil- 
dan entreprit de rendre aux doigts leur forme & 
leur ancienne mobilité ; pour y réuflir , il fe fervie 
d'une machine extrêmement curieufe ; elle confifte 
en une bande de cuir large , d'environ trois travers 
de doigt, qu'il appliqua fur la face interne de l'avant. 
bras pour l'y fixer; il y a adapté deux courroies 
avec deux boucles ; par leur moyen il ceïnt l’avant- 
bras vers l'extrémité de la bande qui répond à la 
partie interne du carpe; il a fixé un cylindre de 
bois avec plufieurs chevilles, à chacune defquelles 
il attachoit une petite ficelle fixée par une de fes 
extrémités à un doigtier de cuir ; fuivant le befoin î 
il multiplioit le nombre des doigtiers ; & par le 
moyen des ficelles & des chevilles tournantes dans 


(a) Obferv. xLvr1t: 
(4) Obferv. LxXVI18, 


à 


L 
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mm Je cylindre , il fléchifloit les doigts. Les chevilles 
RVIL. Siecle. Ont le même ufage dans cet inftrument que celles 


160. 
HILBAN. 


des violons qui tendent les cordes: cette machine 
eft fort ingénieufe ; l’Auteur dit qu’elle lui a réufl ; 
il joignoit à fon application l'ufage des émolliens : 
atque fic, divino favore , manus In integrum re ituta 
fuit (a). | | 

On a imaginé plufieurs inftrumens pour extrai- 
re les balles engagées dans le corps ; Fabrice de | 
Hildan n'en a point été fatisfait: c’eft pourquoi il 
en à inventé de nouvaux ; ce font des efpeces de 
raricres. L'Anatomie offre aux Chirurgiens les pré- 
cepres utiles au traitement des maladies qui font 
de leur objet : Fabrice de Hildan leur recommande , 
lorfqu'ils ont une fraéture à la jambe à traiter , de 
faire attention à la poftion des os : il dit avoir vu 
des perfonnes incommodées pour avoit l'extrémité 


trop droite, la cheville interne fe trouvant placée 


trop en arriere & l'externe trop en avant. Ses ré- 
flexions fur le trépan font expofées dans la cen- 
turie 2. Il a décrit un nouvel élevatoire, & a rap- 
porté nombre d'obfervations qui conftatent l'utilité 
de cette opération. Pour extraire les corps étrangers 
entrés dans les yeux, il a imaginé une cuiller & 
des pinces ; il fe fervoit de ces deux inftrumens pour 
fortir les corps étrangers d'un certain volume ; 
mais lorfqu’il s’agifloit d'extraire la poufliere, il em- 
ploye une éponge avec laquelle il lavoit le globe 
& les paupieres. La luette, comme le favent rous 
les Chirurgiens , acquiert par état de maladie un 
grand volume ; s'il provient d’une infiltration de 
{érofité dans le tifflu de cette appendice , Fabrice 
recommande de la couvrir avec des poudres aftrin- 
gentes: pour y réuflir il a adapté une cuiller re- 
couverte d'une lame percée en forme d’arrofoir au 
tuyau d'un foufflet dans lequel ik infinue les poudres 
ne rapprochant les panaux du foufflet ; il failoit 
fortir les poudres par les ouvertures de la cuiller , & 
recouvroit la furface extérieure de la luette ; un. 
coup d'œil jetté fur cet inftrument vaudroit mieux 


que tout ce que j'en pourrois dire, &e. Si la tu- 


(a) Obferv. LXXXI11, 
meur 
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_ meur eff cancéreufe , notre Auteur recommande d'en = 
faire Ja ligature , & pour la pratiquer , il a inventé XVI. Siecle, 
un inftrument nouveau. - 1606. 

L'étude des accouchemens étoit totalement né Hirran 
gligée de fon témps: aufli s’en plaint-il à fes con- 
temporains. Il a inventé un forceps & un tire-tête, 

& a donné la figure d’une môle formée par un amas 
d'hydatides. Les maladies des enfans dans le ventre de 
Ja mere l'ont fort occupé, & il rapporte plufieurs 
obfervations que les accoucheurs devroient confulter 
avec foin. Il a ajouté à l’hiftoire des monftres plu- 
fieurs obfervations qui avoient échappé à fes pré- 
décefleurs. 

L'ufage des corps & des maillots n’a pas mérité 
l'approbation de Fabrice de Hildan : il dit avoir vw 
pluñeurs perfonnes devenir boflues à la fuite de leur 
application : il blâme beaucoup ces nourrices qui 
fous prétexte de donner à la tête une forme régu- 
liere, la ferrent beaucoup avec des bandes ; mais, 

dit-il, ainf que ces liens appliqués fur la poitrine , 
Ja reflerrent & donnent lieu à des difficultés de ref. 
pirer , à des afthmes , &c. de même les bandes , 
par la compreflion qu’elles exercent fur le crâne en- 
core mol , alterent les fonétions du cerveau, & fi 
ces enfans grandiflent , ils font hébêtés toute leur 

| vie. ; 

Cette réflexion faite par un grand homme dans 
des temps reculés, devroit être communiquée au 
plus grand nombre des Accoucheurs & des Sages ! 
. Femmes , fur-tout à ceux ou celles qui exercent leur 

art dans quelques lieux du Languedoc où cette dé 

_teftable méthode eft encore en vogue, 

Pour extraire un fungus dans le canal auditif ins 
terne, notre Auteur s'éft fervi de la ligature, & 
pour la pratiquer, ila imaginé un inftrument come 
. mode ; il a aufli inventé un couteau courbe pour 
couper les excroiffances qui furviennent dans le 
canal, & qu'on ne peut lier (a), | 

L'expérience lui ‘a appris qu'il n’y avoit rien de 

… plus dangereux que d'ouvrir le crâne des hydrocé. 


(4) Obferv. premiere , Centurie III, 


Tome II, À 


mme phales (a) , .& qu'on pouvoit rep 
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qu'il pouvoit furvenir chez les adultes d’abondan= 


tes. hémorthagies par l'ombilic (6), & qu'il étoit 


poflible de guérir les phtifiques par l'ufage du feton 


ce lacer les nez déss 
XVIL. Siecle. tachés de la facepar quelqueinftrument tranchant (b)$. 


appliqué à la nuque (d) 3 il a inventé une fondé 


canelée , à la faveur de laquelle il-fit une incifion 


avec un biftouri à l'hymen (e). | 
À la fuite d'une verrue au gland , il a vu fur< 

venir un fungus cancéreux d'une grofleur énorme : 

au lieu de fe fervir des cauftiques.dont il connoif- 


foit par expériences les mauvais effets, il recourut 


à l'opération chirurgicale : il amputa avec un bi£= 


touri bien tranchant la verge proche du bas-ventre, 
8 arrêta l’hémorrhagie par les poudres aflringentes ; 


& ‘afin que le malade pür uriner plus libremeñt 


& que l'urine ne découlàt pas fur {es cuifles, 1l 
introduifit dans l'uretre un tuyau de figure conique, 


Fabrice aflure que par le moyen de ce tuyau ce ma- 


Jade vit fouvenc les femmes : retulit., dit-il , rhë 
aliquoties fe fapiflime ad venerem incitart, I falloit que 
cet homme aimat furieufement les femmes ; & qu'il 
en trouvât de bien dociles pour favorifer fes bifar- 
res caprices. L'Amour a de tout temps porté les hom= 
mes aux.plus grands excès (foi | sil 

Avec l'âge les Chiturgiens perdent de Ja dexté- 
rité qui leur'eft néceflaire pour faire les opérations 
chirurgicales, principalement Ja cataracte qui dez 
mande üne main. des plus aflurées. Fabrice a imas 


giné pour, cette opération un banc pour placer lé 
malade; à ce.banc fe trouve adoflé un point d'appui 


fur lequel le Ghirargien peut accouder le bras qui . 


doit opérer : Fabrice. prétend que cette méthode d’o- 
pérer eft: füre; (& invatiable. Les Chirurgiens mos 
dernes-ne feront pas tous de fon avis ; ils regars 


deront au contraife cette machine comme inutile & 


gembatraffante: 


C'eft lui qui à inventé J'inflrument pour fae, 


© (ay'Obfeiv. XVITe 
{b) Obferv, xxxX1Is. 
(c) Obférv. XXXVT. 
(d} Obferv.xxXVIIF 
(e) Obfery. LXIe 
(f) Obfüiv. LXXXVII Te 
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fä contre-ouverture des plaies tortueufes ou pro: 
fondes : il y a deux pieces qui compofent cet inf 
trument ; une canule & un poinçon percé. On intro- 


duit dans cètte ouverture unfeton. Fabrice fe fervoit 


. €ncore dans plufieurs efpeces de plaies qu’il étoit né- 
. ceffaire d'agrandir , d’une fonde canelée , &d’un bif- 
touri de {on invention qu'il faifoit glifler & qu'il in. 
troduiloit dans la plaie à la faveur de fa canelure. 
Quoique l’exfoliation furvienne fréquemment aux 
_©s lorfqu'ils ont été découverts & expofés au con- 


tac de l'air, il ne s'enfüit pas cet effet doive. 


toujours arriver: notre habile obfervateur dit avoir 
Vu plufieurs fois les os expofés au contact de l'air 


saw 


memes 
XVII, Siecleÿ 
1606. . 
HiipaN, 


& fe couvrit de chair fans que lexfoliation furvint 


(a). Le même Auteur a , dans fa grande pratique ; 


obfervé plus d'une fois des efquilles offeufes fortir 


des chairs , en produifant des accidens fâcheux ; 


long temps après une fraëture qu'on croyoit entié- 


féinent guériér ‘1: | 
. Ses réflexions fur les atellés qu’on emploie dans 
le traitement des fradtures ; font dignes d'an grand 
ee 1 ie N : ù à 5 | Û 
Praticien. Fabrice blâme l’ufage des plaques de bois 
Qui , paf la compreflion qu'elles exercent fur leg 
parties molles; donnent lieu à des douleurs, à un 


gonflement, même à la gangrene de la partie: cé . 


n'eft pas d’après fon imagination qu'il veut profcrire 
ces moyens curatifs de la Chirurgie ; il marche tou- 
jours à la lueur de j'obfervation. 

Notre Auteur fe rend en plufieurs cas plutôt par- 
tifan de la ligature que de l'inftrument tranchant : 
c'eft par ce fecours qu'il dit avoir emporté des tu: 
meurs fort grofles qui avoient leur fiege à l'om- 
bilic (a). Fabrice de Hildan a vu plus d’une fois la pa- 
ralyfie des extrémirés furvenir à la rétention d’urine : 
il a aufli obfervé qu'il étoit imprudent d'arrêter in- 
_diftinétement toutes les hémorrhagies: il s’eft con: 


| Vaincu par l’obfervation , qu’il y en avoit qui étoient 
falutaires : c'éfl en fuivant la même voie qu'il à 
connu qu'il ny avoit rien de plus imprudent que 
de faire cicatrifer les anciens ulceres. 


(4) Cent. IV, Obferv. xcvi, 
"{) Cent, V, Obferv. Lxtre Lo 


Si 
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ses TOUS: ÎES Chirurgiens favent la difficulté qu'il ÿ 
VIH Siecle. à de traiter les fractures obliques de la cuifle ; pour 


1606: 


réufir dans leur traitement, Fabrice a imaginé une 


Hizpan. machine qui fait une extenfion plus ou moins grande, 


fuivant le déplacement, & qui maintient le membre 
dans ce degré d’extenfion jufqu'à ce que la coalition 
des pieces foit faite. | 

© Notre Auteur s’eft fort occupé au traitement des 
hernies ; il a imaginé plufieurs bandages particuliers 
dont il vante les heureux effets d'après des obfer- 
vations répétées. Plufieurs modernes fe font appro= 
prié l'invention de ces bandages. Pour s'aflurer de 
la vérité de ma propofition, il fuffira au leéteur 
de jetter un coup d'œil fur l'ouvrage que j'analyfes 

On avoit imaginé avant Fabrice de Hildan plu- 
fieurs moyens de redrefler les extrémités inférieures , 
lorfque par état de maladie elles {e trouvent plus 
courbes qu'elles ne doivent être. Notre Chirurgien 
a imaginé de nouvelles machines ; on ne fauroit 
mieux faire que de les employer. 

Telles font les obfervations intéreffantes du’on 
trouve dans les fix centuries de Fabrice de Hildan : 
j'ai choifi les plus frappantes , afin de mettre le 
lcéteur en état de porter un jugement folide fur les 
travaux de notre illuftre Auteur. A la faveur de cet 
extrait , il acquerra une notion de plufieurs ob- 
fervations qu’il doit connoître dans la pratique de 
la Médecine ou de la Chirurgie. 

Parmi fes obfervations chirurgicales , notre Au- 
teur en a inféré plufieurs qui font du reflort de la 

| Médecine; je n’en ai point parlé, parcequ'elles ne 
font pas de mon objet. 

Fabrice étoit perfuadé qu’il n'y avoit pas de meil- 
leur moyen pour connoître la caufe & Îles effets des 
maladies , que de faire des ouvertures fréquentes 
de cadavres : c’eft en fuivant cette maxime qu'il a 
trouvé chez des fujets hébêtés le cerveau endurci 
& comme pétrifié, & de l'eau dans les ventricules 
après des douleurs violentes à la tête , des abcès 
dans la fubftance de ce même vifcere : il a trouvé 
des pierres dans le poumon , fous la langue, dans 
la véfcule du fiel, dans les reins; il dit en avoir 
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Vompté jufqu’à trois cens dans la vefie ; après des 
palpitations de cœur , il a trouvé le péricarde rempli 
d'eau, &c. 

Quoiqu'on eût déja beaucoup écrit fur l'opéra- 
tion de la taille , peu de Chirurgiens la pratiquoient 
du temps de Fabrice de Hildan; aufli s'en plaint 
il amèrement à fes confreres : il fe récrie de ce 
qu'on .livre les calculeux aux Charlatans. Il a ad- 
mis la méthode de Jean de Romanis, ou le grand 
appareil ; il bläme celle du haut appareil, & a 

imaginé un nouveau gorgeret pour conduire les te- 
nettes dans la veflie ; 1l a aufli inventé deux crochets 
& une petite cuiller pour extraire les pierres qui 
ont leur fiese dans l’urethre, 

Dans fon traité de la gangrene, l’Auteur blâme 
Pufage des narcotiques pendant l’inflammation : 
il faifoit l’ampuration dans le vif; il attachoic 
à un banc l'extrémité du membre qu'il devoit 
amputer, Il reconnoifloit aux ligatures deux pro- 
priétés ; la premiere , d'arrêter le fang; la feconde, 
de diminuer la fenfibilité du membre par la com- 
preflion qu'elle exerce fur les nerfs: unde, dit-il, 
reddetur pars quafi flupida , adeoque incifionem fa- 
cilius perferet. X1 faifoit appliquer immédiatement 
après la premiere incifion une efpece de manche, 
par le moyen de laquelle il relevoit les chairs ; pour 
mieux les embraffer , il faifoit ferrer en forme de 
bourfe l'extrémité de cette manche à la faveur 
de deux courroies : il a combattu l’ufage de Pai- 
guille , & a vanté celui des cauteres pour arrêter 
les hémorrhagies. 

. Son traité des louppes ou des hydropifies eft aflez 
détaillé, & contient plufieurs obfervations intéref. 
fantes. L'hydartron, ou l’hydropifie d’articulation , 
eft aflez bien décrite dans le même ouvrage, Hildan 
recommade dans la plupart des maladies des articu- 
Jations , l'ufage des baumes , gommes ou réfines. 
Lorfque les tendons des articulations fe font rétre- 
cis , il vante l’application d’une machine inventée 
par Riff, propre à étendre l’article uniformément, 
Dans les plaies aux articles, il défend les trop fré 
S 1j 
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VIT. Siecle, 
se 1606+ 


PURE, 


JHLDAN? 


quens panfemens , ainfi que les mouvemens trop 
répétés. | à fe 
La matrice eft fujette aux hernies; on le révo= 
quoit cependant en doute, avant Fabrice de Hil- 
dan ; mais notre Auteur 2 porté la conviétion fur 
l'exiftence de cette maladie , en détaillant dans fa 
réponfe à Michel Doringius, un grand nombre d'ob- 
fervations démonftratives de cette maladie. Fabrice 
les a tirées des Auteurs les plus dignes de foi, ou 
de fa propre pratique : il a parlé de l'opération cé 
farienne , & en a confcillé l'ufage dont il s’eft bien 
grouvé dans fa pratique. 
Le traité de la brülure eft peu intéreflant, L’Au- 
teur a donné dans fon livre la formule d'un grand 
nombre de ropiques, fans infifter fur les cas, qui 
indiquent ou contre-indiquent Jeur ufage. Fabrice rap= 
porte de nouveau dans ce chapitre l'obfervation d’une 
rétraction des tendons de la main , & donne une fe- 
conde figure de l'inftrument dont il s’eft fervi ; j'en 
ai parlé plus haut. re Na el A 
… Ses lettres roulent à-peu-près fur les mêmes ob= 
jets que nous avons traités en rendant compte de 
fes obfervations. Je me difpenfe les analyfer. 
Fabrice de Hildan mérite de tenir un rang diftins 
gué parmi les Chirurgiens. Par fes lectures il avoit 
puifé de grandes connoïiflances ; & avec un efprit 
droit, il a été à même d'obferver un grand nombre 
de faits importans qui avoient échappé à fes pré- 
décefleurs. Un Chirurgien ne peut exercer fon art 
fans avoir auparavant lu les ouvrages de Fabrice 
de Hildan 3 j'ai tâché de rapporter dans ce précis 
les traits les plus frappans, & je ne me flatte pas 
d'avoir décrit tout ce que l'Autèur a de particu- 
lier : il eft impoflible de faire, dans un ouvrage 
de cette efpece, une analyfe d’un livre d'obfervations 
bien écrites ; j'efpere feulement que ce que j'ai dit 
fuffira pour déterminer plufieurs perfonnes à en faire 
Pacquifition , & à étudier férieufement les ouvrages 
de Fabrice de Hildan. Cry 
L'ouvrage que nous avons du même Auteur fur 
l'Anatomie , roule fpécialement fur les os. Fabrice 
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à donné plufieuts obfervations fur les maladies de = 
ces parties, Il a indiqué le moyen de faire des fque- FPE 
Reset Rte +606, 
I a donné aufñi une nouvelle defcription des veines Hirpan, 
du bras; je lai lue avec foin; mais je n’y at 
‘ rien trouvé qui méricat atténtion. Hildan n’a pas 
ieux connu les vaifleaux fAnguins que ceux qui 
f'avoient précédé : jé ne fais pourquoi il a intitulé 
fon expofition anatomique , Nouvelle defcription , 
puifqu’elle ne contient rien qui ne: foir dans les Au- 
æeurs qui l'ont devancé, IP RE 


* Septalius (Louis) , appellé par quelques-uns Sérrarius: 
Septala | & par quelques autres, Serrala, Médecin 
célebre du College de Milan, naquit dans cette 
Ville Je 27 du mois de Février en r$ço de Pierre 
François Sepralius & de Julie Ripa. Il fat élevé 
avec le plus grand foin, & il fit de fi rapides pro- 
grès dans la Philofophie , qu'a l'age de feize ans 1l 
foutint avec diftintion des rhefes publiques en pré- 
fence de Saint Charles Borromée, Il fut à Pavie pour 
y étudier la Médecine ; il fe diftingua däns cet cat 
par fon favoir, & où le nomma Profefleur : il n’a- 

voit que vingt trois ans lorfqu’il acquit ce titre, & 
il n'y avoit que trois ans qu'il érrit Médecin. Phi. 
lippe II, Roi d'Efpagne, le choifit peu de temps 
après pour fon Hiftoriographe. Ce titre ne lui plut 
pas ; il voulut vivre dans l'état qu'il avoit embraflé, 
Attaché aux devoirs de la Médecine, il fe ft un 
honneur de l’enfeigner , & d'écrire difiérens ouvrages 
fur plufeurs de fes parties, Sa réputation s’accrur. 
Le Duc de Baviere , le Duc de Tofcane , le Sénat 
de Venife , lui firent des offres fort avantageufés 
pour l’attirer, Ces propofitions qui auroient rempli 
l'ambition de tout autre que de Septalius, ne l’'ébran- 
jerent pas: fidelementattaché à fa patrie, il crut devoir 
communiquer fes connoiïfflances à fes concitoyens ÿ 
feulement dans diverfes circonftances fe pérmit-il 
d'aller voir des malades étrangers. Les plus grands 
Princes d'Italie l’appéllerent. Le Roï d'Efpagne, 
Philippe IV, pour lui donner une marque de fon 
eftime , le nomma en 1628 premier Phyficien de 
l'Etat de Milan , l'année fuivante la peftcenafiégcæ 

| $it 
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sm 1 Capitale , & notre Médecin en, fut attaqué i 
XVIL Siecle. j] fe guérit de cette maladie; mais il tomba peu 

1606. de temps après dans une apoplexie qui lui fit perdre 
SEPTALIUS. Jufage de la voix & de la moitié de fes membres. 

Septalius tira de fon art les plus grands avantages; 

il fe délivta encore de cette maladie. Cependant la 

mort ne perdit pas fes droits. À une fanté languif- 

fante il furvint une fievre ardente avec un flux de 

ventre qui enleva notre célebre Médecin l'an 1633, 

le 12 Septembre , à l'âge de quatre-vingt deux ans. 

Septalius s'étoit marié avec Ange Aroma , fille noble 

de Milan, de laquelle il eut feize enfans : treize 

vécurent, Il y avoit fept garçons & fix filles ; tous 
farent établis avantageufement. Septalius fut enterré 
dans l’'Eglife Saint Nazaire, 
Voici les ouvrages d'Anatomie ou de Chirurgie que 
nous avons de lu... | 

De naevis liber, Mediolani 1606 , in -8°. 1628, 
in-8°, Argentorati 1619 , in-12: Patav. 1651, 

in-3°. 
De morbis ex mucronata cartilagine evenientibus , 
Liber unus. Opus novum & noviter cognitis morbis edi- 

tum. Mediolant 1632, in-8°. | 
L'Auteur fait venir de l'imagination frappée de 
la mere, la caufe des taches ou tumeurs de nail- 
fance. Il prétend qu'il y a une analogie entre les 
météores & les corps humains. La pluie lui paroît 
avoir de l’analogie avec les larmes (4), &c. Ces 
puénilités ont été débitées par André Dulaurens: j'en 
ai fait la critique ; il eft hors de propos de les faire 
revivre, 11 tombe dans d’autres écarts non moins 
répréhenfibles ; il prétend pouvoir déterminer , pat 
la poñtion particuliere d’une tache au vifage, la 
polition des autres taches dans Îles autres parties du 
corps, fuppofé que quelqu'une exifle : ab lis enim 
qui faciei inharent reliquos qui per corporis partes 
be. diffs fun, dependere , & velut regula certa monf- 
Mans trari pofle experientiâ ipfà manifeflum facit (b). La 
tes tache, dit-il, qui a fon fiege au front, en fuppofe une 
autre à la partie antérieure de ka poitrine. Une telle 


(a) De navis, pag, 40. édit, de Milan 1606, 
.(b) Pag: 21e 
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conféquence peut - elle étre déduite par un grand 
homme > Nous fommes tous fujets à des préju- 
gés: heureux celui qui a les moins grofliers , & 
les moins nombreux. Séptalius s’étoit aufli imagi- 
né pouvoir prédire à l’homme fon bonheur ou fes 
calamités , & cela par la feule infpection des traits 
de fon vifage. Tous ces détails font dans le traité 
que j'analyfe. A la lecture d’un tel livre on ne peut 
reconnoître l’Auteur de pluficurs livres de Médecine 
pratique très intéreflans. 

Son ouvrage fur le renverfement du cartilage xi- 
phoïde renferme des connoiffaces plus pofitives & plus 
utiles, L’Auteyr parle d’un dérangement oppofé a ce- 
lui dont Codronchius avoit déja parlé : il traite du 
_renverfement en avant du cartilage ; il rapporte à ce 
füujet quelques obfervations; elles ne font point affez 
nombreufes ni affez vraifemblables pour nous con- 
vaincre de l’exiftence de cette maladie. 

Les deux livres fur les plaies renferment quel- 
ques préceptes utiles. L'Aureur bläme lufage des 
sentes & des bourdonnets dans le traitement des 


plaies: partem enim , dit-il, comprimunt ac diflen- 


dunt , eidemque funt onert, unde & ad commovendam 

uxionem funt idonea (a), Séptalius veut qu’on réu- 
nifle les bords de la plaic , au lieu de les éloigner : 
ces réflexions font judicieufes. Il vante l'ufage des 
amers dans les ulcères baveux (4). Il s’eft fervi des 
travaux de Cæfar Magatus, & le cite avec honneur. 

Tels font les écrits de Chirurgie que nous avons 
de Septalius 3 ils font au-defflous de ceux qu'il a 
donnés fur la Médecine: aufli n’eft-ce pas par ceux 
que je viens d’analyfer que cet Ecrivain Sel acquis 
une réputation éternelle, | 

Caius (Bernard), natif de Venife , a écrit un 
traité contre l’ufage des véficatoires, qui a pour 
nitre: 

De veficantium ufu. Venet. 1606 , in-4°. 

L’Auteur leur attribue tous les mauvais effets que 
les plus dangereux remedes réunis pourroient opérer. 
Dans le chapitre 17, page 26, il prétend qu'iis ne 

(4) Pag. 31 édit, Patay, 1630. 

(?) Page 94. 
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mms peuvent être utiles dans aucun terme des maladies £ 
ÆVIT. Siecle. yeficantia nullo tempore morborum convenire. If leur a 
1606. fuppfé des qualités oppofées à toutes celles que les 
‘Gnius. Auteurs qui s'en étoient fervis leur avoient attribuées, 
Caiusa peu confulté la nature. Il critique dans fon 
livre des refnedes dont il devroit recommander l'u- 
| fage. | 
Nous avons de lui, 
De alimentis que cuique nature conveniant liber, 
In quo de oitimeftri partu accuratiffime drfputatur. 
Venet, 1608, 1610, in-4°. g 
Nuxesius.  Nucefius ( Alphonfus). 
De pulfibus. Salmantica 1606 , in-4°, 
Roescius. * Rofcius ( Abel). B. 2% 
* De morfu canis rabidi epiflola. Bafilee 1606 ; 
in-8°. Francof. 1646. Elle eft encore inférée dans le 
recueil des obfervations de Fabrice de Hildan, 
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CHAPIIRE XX 


Des Anaromisres Et CHIRURGIENS QUI ONT 
vécu pspuis RIOLAN JUSQU'4 GASPARD 
F4 ° : s\ 
Barrtuozin ,ou depuis 1607 jufqu'4 1611, 


R 1IOLAN (Jean), Médecin célébre de la Fa- 
culté de Paris , naquit dans cette ville en 1577 de 
Jean Riolan , Médecin fameux dont nous avons 
parlé précédemment. Il fut reçu Doéteur Regent 
dans la même Faculté , & élu au Doétorat quelques 
années après, En 1607 il publia quelques ouvrages 
d'Anatomie qui lui acquirent de la réputation : ER 
1613 on le nomma Profeffeur Royal d’Anatomie & 
de Botanique ; en 1618 il publia fon grand ouvrage 
d'Anatomie, qui lui mérita l'eftime générale des 
Anatomiftes; & il occupa dans la fuite la place de 
premier Médecin de la Reine, Marie de Medicis 3 il 
en exerça le fanétions. pendant l’efpace de dix ans, 
au bout defquels [a Reine mourut, 11 eur occañon 
de la fuivre dans fes voyages ; il fut avec elle en 
Angleterre & y demeura l’efpace de pluñeurs an- 
nées : c’eft dans ce voyage qu'il eüt occafion de voir 
le grand Harvée,, & d'être témoin des expériences 
que faifoit cet homme:immortel, pour établir fur 
des preuves folides.ie méchanifme de la circulation. 
Aprés la mort de Maïie de Médicis, Riolan re- 
vint en France où fon mérite étoit connu depuis 
long-tems ; il y reprit l'exercice de fon état, & con- 
tinua d'écrire plufeurs ouvrages dont le fuccès ne 
démentit pas la grande réputation. Il mourut à Paris 
au milieu de fes travaux , couvert de gloire & d’hon- 
neurs , le 19 Février 1657, âgé de 77 ans 5 il avait 
{ouffert deux fois l'opération de la pierre (a). 

. Nous avons de lui un grand nombre d'ouvrages 5 
voici ceux qui font de notre objet: | 


LUS RE 751. Animad, in libr, ad Spigeli. édit. Paris 1640 
Mol * | | 
ARTRAUL EE 


ra 


| 


me XVII, Sieelss 


16074 
RIOLAN& 
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near ET D Schola anatomica ; novis & raris obfervationibus 
VIT Siecle, ;7} frata | cui adjunéfa eff accurata fœtÂs humani hi[= 


1607. 
R1OLAN, 


toria, Paris 1607 , 1609 ,in-8°. Genev. 1614, in-8°. 

Ofeologia ex veterum & recentiorum praceptis de- 
fcripta. Parifiis 1614 in-8°. | | 

Anatome corporis humani. Paris 1610 , in-fol. 

Anthropographia, Parif. 1618, in-8°, 1616 ,in-4°. 
& 1649, in-fol. 

Opera anatomica. Lutetie Parifiorum , 1650 , in- 
#olio. 

Opufcula anatomica. Parifiis 1652. 

Enchiridium anatomicum & pathologicum. Pari. 
1648 ,1658 ,in-12. Lagd. Batav, 1649. Jen 1674. 
Lugd. Bataw. 1675. Francof. 1677. Lipfie 1675, & 
imprimé fous le titre fuivant. | 

Manuel anatomique & pathologique , ou abrégé de 
toute l'Anatomie, Paris 1653 , 1661. Lyon 1682, 
in-8°. 

Les ouvrages de Riolan font remplis d'érudition, 
& écrits avec beaucoup d’éloquence , cependant un 
peu diffus ; Riolan poflédoit les Auteurs Grecs & La- 
tins , principalement les Poëtes dont il avoit fait une 
étude des plus fuivies ; il a rapporté dans fes ouvra- 
ges différens lambeaux de ces Auteurs , & les a ap- 
pliqués au fujet, de la maniere la plus convenable, 
On doit cependant lui reprocher d’avoir parlé avec 
trop de liberté des parties de la génération , & d’a- 
voir produit au grand jour des réflexions indécen- 
tes ; 1l n’a épargné dans fes écrits aucun état , il at- 
taque les moines comme les laïques , & il s’eft 
montré ennemi juré des Anatomiftes qui s'étoient 
établi une réputation brillante. Depuis Euftache 
jufqu’'a Dulaurens , aucun n’a échappé à fes traits 
fatyriques ; il étoit fur-tout ennemi des Méde- 
cins de Montpellier , & il a critiqué tout ce qui ve- 
noit de cette Faculté : il n’a pas épargné Pecquet, 
quoiqu'il fe monträt dans l'univers favant, par une 
découverte généralement admife ; c'eft un malheur 
pour l'humanité que les gens inftruits comme il l’é- 
toit , faflent un fi mauvais ufage de leurs talens. 

Son anthropographie eft divifée en fept livres ; 
dans le premier Riolan fait un portrait de l’homme 
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qu'il compare à la plupart des chofes connues: tan- tes 
tôt les corps inanimés font l'objet de fes comparai- FU ICO 
fons , tantôt il fait le parallele de l’homme avec 1607. 
les différens animaux qui volent dans l'air , qui mar- Rieraxe 
chent fur la terre , ou qui nagent dans les eaux : ce 
font les termes dont il fe fert pour établir fa compa- 
raifon. Il trouve dans l’homme un certain degré de 
majefté, de favoir & de raifonnement qui l’éleve au 
deffus dé tous les êtres créés. Après ce léger portrait, 
Riolan pañfe à l’hiftoire de fon art qu'il fait remon- 
ter aux premiers ages du monde ; il fait un éloge des 

plus complets des anciens Anatomiftes ; il indique les 
_ principales connoiffances que certains peuples avoient 
acquifes. Riolan donne un tableau fuccint de ceux 
qui ont exercé l’Anatomie, ou qui ont écrit fur cette 
parties il les loue , ou les critique fuivant qu’il le 
trouve à propos , & l'éloge paroïît rarement dans fon 
ouvrage ; il a cependant ramaflé les principaux faits 
qui les concernent. Son livre fert aujourd’hui de 
baze à ceux qui écrivent fur l'hifloire de la Méde- 
cine; je m'en fuis fervi avec le plus grand avan- 
tage. Il n’y a même que lui qui ait ramañlé plufieurs 
notes hiftoriques fur les Anatomiftes du premier 
tems, 

On trouve aufli dans çette premiere partie quel- 
ques réflexions qui lui appartiennent ; dans un cha 
pitre particulier , l’Auteur recherche à laquelle de ces 
trois parties , de la Phyfique , de la Médecine , ou de 
la Chirurgie , appattient l’Anatomie : il conclut qu'il 
y a deux efpeces d’Anatomie, une qui eft du reffort 
de la Phyfique , & l’autre de la Médecine ; il criti- 
tique vivement Vidus Vidius d'en avoir voulu faire 
une branche de la Chirurgie. Riolan regarde l’Ana- 
tomie comme la baze de la Phyfiologie , de la Pa- 
Po & de la Thérapeutique ; il le prouve dans 
fon chapitre o. 

En continuant l’hiftoire de fon art , notre Auteur 
recherche fi l’on peut difléquer des hommes vivans ; 
il dit que dans quelques cas on peut fuivre cette 
méthode, & il rapporte, pour prouver fon fenti- 
ment , divers exemples qui la confirment ; pour ne 
pas infifter plus long-tems fur des faits hiftoriques. 


x 
* 
} ÿ 
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Sem dont j'ai fait {age en diverfes circonftances, je pañlé à 
XVII. Siecleperammen des découvertes Anatomiques ; ou des 
…607, exactes defcriptions qu’on lit dans fon Anthropologiés 
je dirai Enfuite un mot des défauts de cet ouvra- 
pe , je fuivrai le même ordre qu'ila fuivi lui-même 
dans fes écrits. | 
_ Il a fégardé le péritoine comme divifé en deux . 
fames , l'extérieure qui fournit divers prolongemens : 4 
& l’'intérne qui produit le méfentere ; il dit que pro- 
che des reins il y a un plexus de nerfs fort conft- 
dérable qui eft placé entre les lames (a). 
Sa defcription de l'épiploon eft beaucoup plus 
éxacte que celle qu'en avoient donnéeles Auteurs 
: précédens ; Riolan favoit qu'il eft compofé de deux 
membranes qui viennent du péritoine, que ces mem- 
btanes donnoient intérieurement quelques cloifons 
en formant des cellules qui contiennent la graïfle: 
les adhérences de ce vifcere au foie , à l’eftomac & à 
la rate , font indiquées dans le même ouvrage ; lAu- 
teur n'ignoroit pas que le petit lobe eft logé dans une 
dés productions de cette membrane. Pour donner une 
defcription méthodique , il a divifé l’épiploon en qua- 
tre parties ; il nomme la premicrcinteftinale , la fecon- 
de rateleufe , la troifieme hépatique , & la quatrieme 
méfentérique. Riolan a vu dans ce vifcere des tu- 
mcur$ adipeufes qu'on avoit prifes extérieurement 
pour des tumeurs humorales ; ïla auffi obfervé des 
tuméuts dans Les cadavres des femmes mortes en cou= 
éhë qui éroient remplies de vent (b). . 
| L'appendice cxcale lui a paru plus petit dans les 
Enfans que dans l'adulte , & il a parlé de deux liga- 
mens qui s’y terminent ; On navoit rien dit de ff 
éxad avant lui, fa longueur lui a paru en général 
d'autant plus grande que Pinteftin cœcum eit petit ; 
& d'autant plus petite que ces inteftin eft gros (c) x 
éette remaique mérite réflexion. | So bo 
Riolan a pouflé plus loin fes recherches: Dans le 
bas-ventre , il a décrit les appendices adipeux du 
éolon, & a fait obferver qu'ils étoient en plus grand 


RIOLAN. 


dé) Añthropograph, édit. Patis 1649 , pag. gi 
(b) Pag. 98. 
(e) Pag. 106 
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_fiotibre vers fon infertion au reétum , peut-être , mm | 
dit-il , afin de lubréfier le paflage aux matieres fé XVIL. Siecle. 
cales qui coulent difficilement par rapport aucon= 1607. 
tour de cet inteftin (a). AIOLAN: 

Le pancréas lui a paru par état de maladie être 
compolé de différens grains avec un pédicule (4); 
il s'eft afluté par le fouffle que la veine-cave com- 
muniquoit avec la veine-porte , bien plus il ajoute 
qu’en fouflant dans la veine ombilicale , on fouf- 
floit toutes les arteres & toutes les veines du corps : 
ce qui l’a fait conclure que les arteres s’'anoftomo: 
foient dans toutes les parties avec Les veines , ram 
Ji infufflaris venam umbilicalem ; manifefle videbis 
omnes venas © arterias corporis inflart & diflendi : 
fedèurn arterie æque ac venæ inflentur , tlla anoftomos 
fis non magis intercedit cm ramis portæ & cave, 
guam cum arteriis totius corporis , quoniam ubique per 
univerfum corpus venæ & arterle ; per mutuas ramus 
dorurm anoftomofes inter fè communicant (c). 
. Avant la découvertedes vaifleaux d’Afellius, Rio 
Jan étoit perfuadé que le fang couloit de la veines 
porte dans la Veine-cave ; mais depuis cette décou- 
verte, cet Anatomiite avoue qu'il eft embarraflé de 
donner une explication plaufible des ufages de la vei- 
ne-porté. A GER 
. Riolan ävoit fur la firuêture de Îa véficule du 
fiel des connoïffances aflez étendues ; il a nié l’e- 
xiftence des fibres mufculaites ; & il a fait ufage des 
réflexions de Jaflolinus ; ifa avancé que la bile pro- 
venante du foie découloit continuellement dans lin- 
teftin duodenum ; & que cellé de la véficule du fiel 
n'y couloit que par furabondance dans,certains tems 
de la digeftion. Dans plufeurs fujets qu'il a diffé- 
qués , il a trouvé des calculs biliaires dans la véfi- 
cule du fiel : c’eft lui qui a le premier parlé dés 
Vaifleaux hépatico-cyftiques ; il a nié l’exiftence 
des valvules, & a feulement admis quelque rugofité 
à l'extrémité de ces canaux. | 

Les tefticules de l'homiïne lui paroiffent formés 

(a) Pag. 106. 

(b) Pag. 1104 

(s) Pag, 112, 
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————— d'un entrelacement de vaifleaux ; Riolan dit en avoif 
XVII. Siecle. devidé plufears aulnes (a) dans un fujer qui avoit urk 
2607 abcès dans ces parties, Il favoit que ces Rbicules diffée 
roient dans leur volume, mais il n’a pas détérminé le- 
quel étoir ou plus gros ou plus petit, Il connoifloit le 
igament fufpentoire de la verge ; il en 4 donné une 
defcription aflez exaëte , ainfi que des deux ligamens 
latéraux. La cloifon mitoyenne du fcrotum ne lui 
étoit point inconnue, féproque , dit - il en parlant 
des tefticules, membraneo feparantur 3 il a aufli décrit 
avec beaucoup plus d'exaétirude que fes prédécef- 
feurs, ou même que plufeurs Anatomiftes qui lui 
ont fuccédé, la diftribution des vaifleaux féminaires. 
ya, dit notre Auteur, dans l’uréthre à l’orifice de 
chaque vaifleau éjaculatoire ; une caroncule en 
forme de valvule qui bouche l’un & l'autre de ces 
orifices, & qui empêche que l'urine qui coule de la 
veflie dans l’urethre ne reflue dans les vaifleaux de la 
femence : ces caroncules ont encore l’ufage de pré- 
venir un écoulement involontaire de femence. Les 
Chiturgiens ignorans, ajoute Riolan , prennent cette 
caroncule pour une carnofité ; il fe fervent de cauf- 
tiques pour la corroder , & dès qu'ils font parve- 
nus à leur objet, ils donnent lieu à une gonorrhée 
perpétuelle, Dans l'état naturel il y a proche ou 
au-deffous de la caroncule trois ou quatre petites 
ouvertures de chaque côté , par lefquelles la femence 
coule dans l’urethre (b). Dans fon expolition des par 
ties de la génération de la femme, Riolan s’eft per- 
mis plufieurs réflexions licencieufes ; il a fait ufage 
des vers les plus lafcifs que les Poëtes euflent com- 
pofés, & il s’'eft plus attaché à la diétion qu’à la 
defcription Anatomique des parties. Il a fait un pa- 
rallele des deux fexes , nous démontrerons , dit cet 
Anatomifte , que l'homme & la femme ne different 
pas feulement par leurs parties externes , mais en- 
core par leurs parties intérieures : la premiere diffé- 
rence qu'on peut obferver dans le corps des deux 
exes fe trouve, dit Riolan , dans la denfité des. 
parties qui les compofent. Dans l'homme elles {on 
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(4) Pag. 160. 
(b) Pag. 367 
duies , 


ET DE LA CHIRURCTE, 285 

dures, fermes , folides & tendues ; dans la femme ere 
elles font molles, peu compactes , lâches & comme XVII: Siecle, 
fluides : on s’apperçoit de ces différences au ta. 1607. 
“Les femmes font encore plus grafles que les hommes, Riozan. 
c'eft une obfervation que Galien fir autrefois; c'eft par 

rapport à ce furcroit de graifle, dit Riolan, d'après Ma- 

crobe , qu'on joignoit à dix cadavres d'hommes un 

cadavre de femme lorfqu'on vouloit les brûler. La 

femme eft ordinarrement plus petire que l’homme, 

& elle lui céde tant par la hauteur que par la grof- 

Æur de fon corps. . . La couleur des femmes eft com- 
munément plus blanche que celle des hommes : elle 

eit plutôt propre à concevoir que l'homme ; mais 

aufli l'homme peut-il engendrer beaucoup plus long- 

tems que la femme. Riolan prétend que les femmes 

ne parviennent pas à une aulli grande vicilleffe que 

les hommes. Notre Auteur examine encore les fa - 

_ culés de l'ame; mais comme il eft fort diffus, je 
me contenterai de faire obferver qu'il donne des 
qualitées fupérieures à l’homme, Sans m'amufer da- 
vantage au moral, je pañle au phyfique. . . . Le col 

- de la femme eft plus rond proche du menton & 
proche les clavicules, que celui des hommes : on n'y 
apperçoit au-dehors aucune cavité fenfible, la poi- 

. trine eft plus élevée & plus large , le bas-ventre eft 

auf plus grand, fur-tout vers la région hypogaftri. 
que, leurs fefles font plus larges à caufe de l’é 
tendue des os ileum qui eft plus grand chez les fem- 
mes que chez les hommes. .. . Quoiqu’en ait dit Ga- 
lien, les parties de la génération de la femme n’ont 
nulle analogie avec celles de l'homme. . . les veines 
épygaftriques s'anaftomofent avec les mamimaires. 
C'eft aufhi Riolan qui le premier a dirqueles femmes 
‘manquoient plus fréquemment du mulcle petit pfoas 
uc les hommes (a). Lebaffin de la femme differe de 
celui de l'homée, en ce que les os qui le compofent 
ont plus de mobilité par rapport aux cartilages qui 
font chez elles beaucoup plus fouples & plus plians 
qu'ils ne le font dans l’homme : le cartilage placé entre 
les os pubis eft plus épais & plus mou que les autres, 


(4) Pag. 176. 
Tome IL. T 
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mm & il eft percé dans fon milieu pour recevoit une 
XVIL. Siecle. veinule qui y porte du fang pouren relâcher le tiffu : 
1607. Sed in pariente & puerperä obfervabs offibus pubis 
RiOLAN«  jngerjetam cartilaginem molliorem magifque dilatatam, 
& in medio perforatam ut venulam excipiat ad hu- 
meétationem hujus loci (a). Bertin a fait ufage du 

fentiment de Riolan , & l’a enrichi de fes réflexions. 
Riolan a admis l’exiftence de lhymen, &ila re- 
gardé les caroncules mirtyformes , comme les dé- 
bris de cette cloifon ; ila aufli parlé des mufcles du 
clitoris , & s’en eft fans raifon attribué la découverte. 

: Selon le même Auteur , il y a une aftere confidéra- 
ble qui s’infinue dans l'utérus roche de fon col; 
cette artereen donnant des SRE collatérales, 
va de bas en haut, fe rerminer vers le fond de l'u- 
térus. Ce vifcere lui a paru avoir dans les enfans une 
ftrudture & une figure différente de celle qu'il a dans 
les adultes. Selon Riolan , dans les vierges la ma- 
trice eft applatie en devant &enarriere, & chez les 
femmes qui ont fait plufieurs enfans elle eft fort 
épaifle (2). 

Riolan a parlé d'un tubercule charnu placé au- 

; deflus du canal de l'uretre ; il attribue à ce tu 
bercule une ftruéture différente de cellé des carone- 

cules (c). Riolan regardoit les veines lactées du mé- 
fentere, comme des prolongemens de la veine-portez 
il a admis l’exiftence du conduit thorachique, & n’a. 

pas voulu admettre les ufages que Pecquet lui attri- 

buoit. 

| L'hiftoire des mamelles eff repréfentée dans l’ou-- 
| vrage de Riolan avec agrément , précifion & exac=- 

titude : par rapport à leur volume il en a admis de? 
trois efpeces, les tétins , tétons & téttafles. D'après: 
faine Auguftin, Riolan dit que Les mamelles font les 
principal ornement des femmes , comme la barbe: 
fit celui des hommes ; Riolan étoit fi licencieuxr 
& en même tems doué d’un fi grand génie & d'uner 
fi profonde érudition , qu'en tronquant différens paf 
fages , il trouvoit dans l’'Ecriture Sainte des pré. 


(e) Pag. 177: 
(b) Pag, 198. ! 


(c) Pag. 197 
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ceptés fur lefquels il établifloit fes EXPICATIONS Ji 
bertines...! | . MIE siecle, 

Après la peau , dit Riolan en parlant des ma- 1607e 
melles, fe trouve une mañfle Sraifleufe , blanchà- Rioran, 
tre, au - deflous de Jaduelle eft une foite mem- à 
brane qui fixe le corps de la mamelle au corps du 
- Brand pedoral, Parmi la graiffe on diftingue quel- 
ques vaifleaux laiteux qui vont aboutir aux mame. 
lons....les veines qui fe diftribuent dans le corps 
de la mamelle communiquent avec les veines épi- 
gaftriques ....; & les nerfs viennent de lintercoftai 
Rhin | ; 

Par fes recherchés , Riolan s’eft affuré de l’exiften- 

ce des valvules dans la veine azigos, qu’Amatus Lu- 
Ziranus avoit décrires , & dont plufeurs Anatomiftes 
qui lui avoient fuccédé avoient douté de Pexiften. 
ce. » Plus ciairvoyant & plus laborieux que tous 
+ lès autres, j'ai, dit Riolan, vu ce que les autres 
> n'ont pu voir; je fuis le premier après Amatus 
» Luzitanus » ; ( l’Auteur devroit dire Cannanus S 
car c’eit de lui qu'Aatus Luzitanus dit tenir cette 
découverte ; nous l'avons vu précédemment ) , » qui 
» ai découvert les valvules de la veine az190s ; je 
æ l'ai démontrée en public & en particulier ; j'ai 
# encore vu plufieurs fois une valvule dans la veine 
# intercoftale, Parimi les témoins que j'avois & qui 
à étoient au nombre de deux cents > J€ pourrois ci- 
nter Daniel Buctetius , s'il vivoit encore , il me 
# vit cette année 1628 difféquer en public deux ca- 
* 5 davres, & en faire la démonftration anatomique à 
>» deux cents difciples ; je lui ai montré les deux val- 
5 vules, afin qu'il pût inftruire les Anatomiftes & 
» leur aflurer que malgré le témoignage contraire de 
#5 Bauhin , il y avoit deux valvules à l'entrée de la 
>> Veine azigos (6), 

Les ufages que Riolan affignoit à ces valvules 
étoient bien différens de ceux que nous leur attris 
 buous: aujourd’hui ; il prétend qu’elles préviennent 
la trop grande plénitude des vaifleaux » & que dans 
les parties déclives & qui font en mouvement DIX 

(4) Pag. 210. 

(b) Pag. 222, } 
pe 
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nature a placé ces valvules pour faire office de di- 
gue & s'oppofer à une trop prompte irruption du 
fang. | 
Riolan favoit, comme les Anatomiftes qui l'ont 
récédé, que la veine azigos aboutifloit à la veine 
émulgente 3 mais de plus il a apperçu qu’il y avoit 
quelquefois une petite ramification qui lui apparte- 
noit, & qui pénétroit la veine-cave au-deflous des 
émulgentes. 
Le nerf intercoftal eft mieux décrit dans l’ouvra- 
ge de Riolan qu'on ne le croiroit , fi on en jugeoit 
par le peu de connoiffance que fes contemporains 
avoient de la ftructure de ce nerf ; il favoit que ce 
nerf communique avec la fixieme paire (a), qu'il a 
deux ganglions , une x fa fortie du crâne (6) ; & 
l'autre vers les trois dernieres vertébres cervicales : 
il n'ignoroit pas non plus que ces nerfs vont abou- 
tir au plexus réciforme des nerfs placés au - deffous 
des ventricules entre les reins ; c'eft de ces nerfs, 


ajoute-il, qu'on peut déduire la caufe des convul-: 


fions qui viennent à la fuite des violentes coli- 
ques. 
L'erreur fe mêle toujours à la vérité dans les ou= 


vrages des plus grands hommes ; Columbus, Piccol-. 


homini & Bauhin difoient que le cœur recevoit un 
petit nerf d’un plexus placé au-deflus. Riolan n'a pas 
trouvé à propos de l'admettre, & à l’entendre iln'ya 
point de nerf qui aboutiffe à ce vifcere (c). Il 
avoit une idée aflez claire des voies de communi- 
cation qui exiftent dans le fœtus, entre l'artere pul: 


monaire & l’artere aorte , & entre les oreillettes 5 . 


mais il s’étoir formé fur ces canaux une idée diffé- 
rente de celle de Galien & de Botal ; il prétendoit 
que le fang couloit de gauche à droite, de l'artere 
veineufe dans la veine-cave (d). M. Meri a dans la 


fuite propofé ce fentiment à l’Académie des Sciences; 


il y avoit déja du tems que plufieurs Anatomiftes 


judicieux avoient mé l'exiftence des voies de com-: 


(a) Voyez Euftache, 

{b) Voyez Fallope. 

(c' Pag. 227. 

(d) Pag 158. ‘ 
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munication entre le ventricule droit & le ventricule = 
gauche (a). Riolan ne seft point rendu à leurs ré- XVII: Siecle. 
moignages , il a fait revivre le fentiment des anciens. 1607. 
L'erreur fe perpetue dans les ouvrages des hommes, Riocax. 
& fi jamais quelqu'un de judicieux découvre & pro- 
pofe la vérité, l'ignorance fait bientôt [a profcrire. 
Riolan a attribué à Botal la découverte du trou ovale; 
il eft furprenant qu'un homme érudit comme il étoit , 
ait fait une telle faute d’hiftoire; cependant cette 
erreur commife par un grand homme , & prefque 
contemporain de Botal , a induit en erreur les Anato- 
miftes qui lui ont fuccédé ; le nom de Botal s'eft 
perpetué dans leurs ouvrages , quoiqu'il n’eût jamais 
du y trouver place. | 

L'hiftoire du cerveau , quoique traitée fort au long 
dans les ouvrages de Riolan , n’eft rien moins qu’e- 
xacte ; l’Auteur cite prefque tous les Anatomiftes qui 
ont fait dans ce vifcere des découvertes intéreffantes , 
fans en faire aucun ufage : bien plus il critique Ni- 
colas Maffa d’avoir voulu fubftituer des nerfs à la 
place des éminences mamillaires. Le réfeau adimira- 
ble que les anciens Anatomiftes avoient fans fonde- 
ment admis & placé proche de l’os fphénoïde & l’a- 
pophife pierreufe de los temporal, n’eft point, dit 
Riolan, un être de raifon : pour en conftarer l'exif= 
rence , il fe pare du témoignage de Nicolas Maffa , 
Auteur qui avoit de nouveau introduit cettè erreur 
dans l’Anatomie ; quoique Carpi eut démontré quel- 
ques années auparavant que ce plexus étoit une 
_chimere. Riolan a emprunté des anciens leurs erreurs 
& leurs pernicieufes maximes ; il n’a point profité 
des bonnes defcriptions qu’ils ont données du cer. 
veau ou des parties qui le compofent. 

L’hiftoire des organes desfens n’eftpasen général 
plus exacte dans les ouvrages de Riolan , que celle 
du cerveau, Ce Profeffeur a cependant eu uneidée 
affez précile fur la glande lachrymale qu'il a diftin- 
guée de la caroncule ; fes'réflexions fur la pofition de 
Ja langue, fur la baze de l'os hyoïde, font déduites de 
la nature même, Avant lui les Anatomiftes difoient 


(a) Voyez nos extraits [ur Servet, Levafleur , Véfale, Co. 
lumbus, &c,. 
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que la langue étoit fixée à la partie poftérieure de 
l'os hyoïde ; Riolan a démontré qu'il n’y a dans 
certe portion de Ja furface offeufe que l'épiglotte, 
& que la baze de la langue adhére à la face fupé- 
rieure du corps de cet os (4). Au même endroit de 
fon ouvrage, notre Anatomifte donne une defcription 
particuliere de l'os hyoïde : il prétend » que cet os 
» eft compofé de fept pieces offeufes, dont la plus 
+ grande forme la baze ; à fes côtés fe trouvent des 
» oflelets de grandeur inégale & joints entreux, & 
» y montent vers les apophifes ftiloïdes auxquelles 
» ils font fixés par le moyen des ligamens. À la 
>» junétion de ces pieces latérales avec l'os hyoïde, 
» & vers le haut, fe trouvent deux petites produc- 
» tions offeufes qui s'implantent aux angles fupé- 
» rieurs du cattilage tyroïde ; c'eft ainf que l'os 
» hyoïde eft fixé d'une part aux apophifes ftiloïdes , 
+ & de l’autre au cartilage tyroïde ; les mufcles qui 
» s'implantent à cér os font principalement deftinés 
5 à le mouvoir & non à le fixer (4) ». 

En parlant des glandes falivaires, Riolan dit que 
quand on coupe mal le frein de la langue, il fur- 
vient un écoulement involontaire de falive (c):il a 
nié l'exiftence des mufcles de l'épiglotte & a parlé 
d'un ligament tendu de l'apophife ftiloïde de l'os 
temporal à l'angle de la mächoire inférieure : il 
regardoit la luerte comme l’expanfion des mufcles 

ui la meuvent , & outre les mufcles connus de 
dE tems , il décrit deux ligamens. L'infertion du 
grand mufcle trochléareur au bord interne du troy 
optique & proche de l'os éthmoïde Jui étoit con- 
pue , ainfi que la gaîne qui revêt fon tendon (e), 
& il a divifé le mufcle orbiculaire en plufieurs par- 
ties ; il ditavoir fréquemment trouvé le mufcle pyra- 
midale gauche du bas-ventre plus petit que le droit 
(f). Riolan a eu en général des notions aflez exac- 
tes fur la Myologie, & c'eft lui qui a donné des 
noms particuliers à prelque tous les mufcles, fur= 


(4) Pag. 280. 
(e), Pag 2190, 
(d) Pag. 292 
(e) Pag 3009. 
(f,Pag. 225$. 


ET DE LA CHIRURGIE  29È 


tout à ceux qui meuvent la mâchoire inférieure , le 
larynx & le pharynx. s 

On trouve dans l'anthropologie de Riolan quelques 
réflexions Chirurgicales. Dans le traitement des her- 
hies il blâme l'ufage du point doré (a); il admet 
l'écarrement des os pubis dans l'accouchement (4 }. 


Riolan a trouvé à l'ouverture du cadavre d'une 


femme , morte d'un accouchement laborieux, un 
enfant contenu dans une des trompe de Fallope (c). 
Il eft le premier qui ait fait trépaner l’apophife mat 
_toïde. , 

Son parallele du fœtus avec l’adulte contient quel- 
ques faits utiles à favoir. Les os les plus utiles font 
les premiers développés , tels que les côtes , la 
mâchoire inférieure , les fémurs , les tibia qui font 
prefque folides dans le fœtus de huit mois ; Rios 
lan y a joint fans raifon l'os hyoïde ; cet os ne 
s’ofifie que fort tard. Il favoit que les fœtus n’ont 
point de finus , & il a adopté le fentiment d’Euftache 
{ur la formation des dents. Les os temporaux n’ont 
point à cet âge d'apophife maminillaire; ceux du 
carpe ne font formés que d'un feul cartilage. La 
peau du fœtus eft plus rouge que celle de l'adul- 
te ; il coule fouvenr de leurs mamelons une liqueut 
laiteule. .. . Les nerfs du cerveau font à cet âge auf 
gros que le font ceux des adultes. . . . Les enfans ne 
voyent point en naiffant... Les poumons du fœtus 
dont rouges & prefque auffi folides que le parenchi+ 
me du foie. Le foie a un volume ptodigieux . ... Le 
ventricule eft toujours rempli d’une pituite muqueu- 
fe , & a la figure d'une cornemufe... Les inteftins 
font farcis de mœconium ; Riolan oppofe fon fenti- 
ment à celui de Varoli & de Bauhin , qui prétendoient 
qu'il n'y avoit que l'appendice cæcale qui en fût rem- 
plie. L’épiploon eft à cet âge très petit & fans graifle ; 
la graïfle eft en très petite quantité dans le bas- 
ventre , & celle qu’on trouve au-dehors eft plus fo- 
lide que celle de l'adulte . .. Les reins font glandu- 
lieux , ils ont la figure d’une pomme de pin, & ref 

(a) Pag. 97. ; 

(h) Pag. 406. 

(ç) Pag. 189 
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femblent aux reins de veau.... La veflie du fœtus 
cft, proportion gardée au volume du corps , beaucoup 
plus grande que celle de l'adulte ; elle eft toujours 
remplie d'urine dans le fœtus. 

Ces réflexions anatomiques méritent à Riolan Îles 

lus grands éloges : elles font prefque toutes nou- 
velles. Il a été plus loin dans fes Recherches ; en 
donnant la defcription des fœtus de différens âges, 
il s'eft apperçu que les tefticules étoient cachés dans 
le bas-ventre proche des aînes ‘a). Latebant intra pe- 
ritoneum tefficuli inguinibus proximi. 

Après la defcription des parties, on trouve dans 
des articles féparés une expofition des moyens qu'il 
faut employer dans les préparations anatomiques. Ce 
que Riolan dit à ce fujer eft du plus grand prix; 
on y reconnoît par-tout 'Anatomifte Praticien. Ces 
préparations fe trouvent encore mieux décrites dans 
fon Enchyridion Anatomicum. 

Cet ouvrage eft divifé en fix livres : l'Auteur traite 
dans le premier des os & de leurs diverfes prépa- 
rations ; le fecond livre rénferme quelques préceptes 
généraux aux parties molles , & une expofition des 
vifceres du bas ventre ; Le troifieme décrit la poitrine, 
tant les parties contenantes que les partiescontenues ; 
dans le quatrieme on trouve une defcription de la 
tête ; dans le cinquieme celle de la plüpart des muf- 
cles du corps humain, des veines, des arteres & 
des nerfs qui fe rencontrent dans les extrémités ; le 
livre fixieme traite de l’oftéologie fraîche. L'Auteur 
a donné une defcriprion de toutes les parties mol- 
les qui font annexées aux os ; cette oftéologie lui ap- 
partient , par la maniere utile dont il l'a traitée. 

Cet ouvrage roule principalement fur les prépa- 
rations anatomiques : le texte l'annonce : Riolan y a 
joint dans des chapitres particuliers des réflexions rela- 
tives à l’Anatomie & à la Chirurgie ; il a blâmé l’ufa- 
ge des corps & des maillots (b) sila parlé des déplace- 
mens de la rate ainfi que de ceux desreins. »> La rate, 
» dit-il, change quelquefois de place quand fes liga- 
» mens font relachés, foit que-fon propre poids l'atuire 


(4) Pag. 411. 
(b} Voyez l’'Hiftoire de Charles Etienffe. 
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5» enenbas , foit que ce qui la foutient étant rompu, 
» elle tombe & defcende jufques au bas-ventre. Ce XVIT: Siecle. 
>» que j'ai remarqué quatre fois , & qui peut être 1607: 
» caufe que les Médecins fe trompent, principale- Riozane 
» ment dans les femmes , où il femble que leur ma- 
» trice foit fquirrheufe & ait une extraordinaire dure- 
»té, ou qu'elle foit remplie d'une mole , fe prenant | 
>» auffi aux hommes pour une tumeur des glandes du 
5 méfentere en forme de ftéatome. 
» L'on a vu quelquefois l’un des deux reins tom- 
» ber de cette forte, maisil eft facile de diftinguer 
‘5 l'un d'avec l’autre ; car quand le rein eft tombé , 
> la tumeur paroît ronde, étant beaucoup plus lon- 
» gue quand c'eft la rate qui eft chüte , & l'on re- 
> connoît aufli en ce temps que l'endroit où elle 
_» doit être naturellement placée, fe rencontre être | 
svuide. Que fi cette tumeur eft mobile, & change 
» de place comme elle eft au commencement du mal, 
» l’on peut facilement remettre la rate ou le rein 
> dans fon lieu naturel duquel ils font partis ; autre 
» ment fi cela dure plus de fix mois , ils s'atrachent fi 
» fortement au péritoine en devant: au fond de la 
» veflie, & aux boyaux, & même à la matrice aux 
» femmes, qu'il eft néceffaire que ces parties fe pour- 
> riflent en ce lieu ; ce qui arrivera bien plutôt , fi 
,» l’on ufe de médicaments qui amoliffent , ou pris par 
>» le dedans, ou appliqués au dehors ». Morgani a 
fenti le prix de ces obfervations, & les a rappor- 
tées avec les fiennes dans fon livre , de fedibus & 
caufis morborum (a). On trouvera des réflexions alté- 
rieures fur cet objet à l’article Ruifch. 
Dans l’anatomie de l'animal vivant , on trouvera 
des détails néceffaires à favoir, lorfqu'on voudra fai- 
re des expériences de ce genre: Roilan s'eft affuré fur 
plufieurs animaux vivans ,auxquels il a emporté une 
portion du crâne , que le cerveau avoit un Mmouve- 
ment qui n’exifte plus lorfqu'on ouvre un des ven- 
tisules, & qui renaît , fi l’on rapproche la fubftance 
_du cerveau & qu’on referme l'ouverture, 
Riolan aflure que fi on lie à un chien les vaif- 


(a) Lib, 111 epift. XXXIX. arts 43 & 44: 


/ 


XVII. Siecle, 


1607. 
RIOLAN, 


294 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 

feaux principaux qui aboutifflent au cœur , & qu’on 
fépare enfuite le cœur par l'inftrument tranchant , on 
entend l'animal aboyer, & ce qui eft encore plus 
étonnant on le voit marcher & courir. 

On trouve à la fin de cet ouvrage , dans l’édition 
françoife , un traité de l’anatomie pneumatique, A 
la faveur du fouffle , Riolan a connu l’aboutiffant 
des principaux conduits ; » il recommande de faire 


# cette opération aux brutes , tandis que le fang eft 


» encore chaud, & aux cadavres humains peu de 
# tems après qu’ils font étranolés , d'autant que les 
» cavités ne font pas encore abaiflées ; je trouve 
» encore, dit Riolan , en beaucoup d'endroits le 
» corps étant froid , deux ou trois jours après la 
» mort , pourvu qu’il n’y ait point de gelée qui roi- 
s diffe les parties (a) », 

En fuivant cette méthode , Riolan a découvert: 
plufieurs particularités intéreflantes ; on s’eft afluré 
de l'exactitude de ceux qui difoient avoir trouvé 
quelques nouvelles voies de communication. » Si on 
» fouffe par la veine ombilicale d'un enfant mort 
» après ou pendant fa naiflance méme , vous ver. 
æ rez que tout fon corps s'enflera , & fi vous ou-. 
» vrez le bas-ventre & le thorax , vous trouverez, 
» que tous les vifceres , les poumons , le cœur , le: 
» cerveau , les vifceres nutritifs , les veines & les are. 
» teres font remplies de vent, ce qui vous fera con-; 
» noître la communication mutuelle qu’il y a entre: 
s tous les vaifleaux , & que l’efprit fe répand facile-. 
» Inent par tout le corps; car fuivant la fentence: 
» d'Hippocrate , toutes les parties communiquent, 
» confpirent & fympatifent enfemble (0) », | 

Riolan s’eft encore fervi de ces moyens pour s’afr: 
furer que la véine - porte communiquoit avec las 
veine-cave ; le ventricule avec la rate , à La faveurt 
des vaifleaux courts ; la veine émulgente avec l’uré-- 


- tere : » 1l faut fouffler le conduit qui.porte la biles: 


> hépatique , pour voir fon infertion dans le boyau ,, 
» & foufflant dans la partie inférieure du même 
» canal, vous obferverez le chemin qu'il fair, &x 


(4) Man. Anat, Paris 1659 , pag. 753. 
() Pag. 753. 
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» fon éténduc dans le foie, & s’il a communication 


5 avec la veflie du fiel. Ouvrant le fond de cetre 


» veflie du fiel , vous y foufflerez avec votre tuyau 


# pour favoir fi lé vent monte au foie & defcend à 
» même tems au boyau par les conduits qui y portent 
» la bilés car ce-ci vous fera connoîcre fi la bile qui 
» eft contenue dedans la veflie eft différente de 
» celle qui coule par le conduit de la bile hépa- 
5 tique ». j 

Par fa méthode pneumatique , notre Auteur s’eft 
affuré que le foufe pouflé dans la trachée-artere 
pénétroit dans les deux ventricules du cœur en in- 
troduifant un tuyau à vent dans les arteres caroti- 
des , il veut qu’on effaye de pouffer l'air dans les 
ventricules du cerveau, Riolan termine fon traité 
par la defcription des inftrumens propres à faire fes 
opérations : 11 dit, » que les expériences fe doivent 
5 faire tandis que la faifon eft froide, crainte que 
» quand il fait chaud elles ne bleffent & ne nuifent 
# aux Anatomiftes qui les font , & aux autres fpecta- 
# teurs, Pour moi je les ferais, encore volontiers en 
» ma vieilleffe, n’étoit que la foibleffe de mes pou- 
>» mons m'interdit cet ouvrage (2) ». : 
” Son difcours fur le mouvement du fang , fait un 
tort irréparable à fa réputation : Riolan a été un des 
plus forts antagoniftes d'Harvée. | 
. » Depuis 27 ans, dit-il, le fieur Harveus, Méde- 
» cin & Anatomifte très favant, a mis au jour un li- 
 vre , par lequel il montre aflez fubtilement & arti- 
 ficieufement que le mouvement du fang fe fait au- 
» trement : il a trouvé des approbareurs & des défen- 
n feurs de fon opinion , & d’autres qui la délaprou- 
» vent. Je me fuis interpoféentre les deux parties, 
# fuivant une opinion mitoyenne entre ceux qui 
» l’afhrment & les autres qui la nient. J'ai montré que 
# véritablement il y a une circulation, mais je l'ai ex- 
# pliquée à mon fens, & voici mon avistouchant cette 
# controverfe (c)», Riolan croyoit avec les anciens 


(a) Pag. 755$» 


(b) Vag. 759 
{e) Pag 704: 
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qu'une partie du fang pañfloit à travers le feptum 

medium du cœur, que le mobile eft le fang veineux 
que le cœur reçoit... .. » le tems qui mefure le mou- 

» vement de la circulation du fang , eft cet efpace de 

 tems durant lequel le fang pafle au travers des 

» ventricules du cœur ; & par foisà travers des pou- 

>» Mons » ; il ajoute quele fang coule dans le cœur de 

gauche à droite , qu’il féjourne dans la veine-porte & 

n& revient point au cœut ; il a. propolé aux parti- 

fans d'Harvée d'expliquer par leur fyftémé pourquoi 

l'artere étant liée’, la veine qui s'y abouche con- 

tinue à donner du fang. » Le fang artériel fort de: 
nce centre , je veux dire du cœur , & fe répan- 

» dant jufqu'aux extrémités du corps, retourne par: 
» les veines au cœur, repaffant des bouts des petites: 
» veines dedans le tronc de la veine-cave (a) ». 

Le difcours fur les ongles né contient rien de nota-. 
ble en Anatomie. Riolan ne dit prefque rien de plus: 
intéreffant dans fon difcours fur les poils 3» chaque: 
» gente de poils , dit-il, a autour de fa racine une: 
s certaine humeur lente , qui aufli-tôt que les poils: 
» font arrachés attire à foi les chofes légerés. elle: 
5 fert à mieux attacher & enraciner les poils (8). …, 
> Ils font ronds & longs , quoiqu'ils paroiïffent à plu. 
» fieurs qu’ils foient triangulaires », 

Riolan dans fon difcours fur les veines s'oppofe aui 
fentiment d'Harvée, il ne croit point qu’elles ayent: 
le même ufage que celles du cœur; mais qu’elles em-. 
péchent le fang qui coule dans les groffes veines de: 
fe porter avec trop de précipitation dans les petites: 
ramifications ; cependant il n'’étoit pas bien conftantt 
dans fa façon de penfer , car dans fon fupplément (c),, 


‘en parlant de l’artere fplénique ; il dit que quoique: 


elle foit naturellement deftinée à porter le fang à lai 

rate , il arrive quelquefois que ce vaifleau fert à le: 

rapporter de la rate dans l’aorte ; il ajoute que cess 

valvules font toujours au nombre de deux , qu'il yr 

en a aux veines jugulaires , & qu'il en a vu auxt 
(4) Pag. 702. 


(b) Page 745. 
(c) Pag. 866. 
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veines émulgentes , dans les veines méfentériques , 
dans la veine crurale dont les deux premieres font au XVII. Siecle. 
deflous de l’aîne ; il en à aufli trouvé dans la veine 1607. 
faphene, &c. mais il n’a pu voir celles que Sylvius & 
Charles Etienne ont dit être placées dans la veine- 
cave proche du foie, & il n’en a pas pu découvrir 
dans la veine-porre ; ces réfléxions méritent l’atten- 
tion des Anatomiftes. 

Riolan n’avoit point parlé d'oftéologie dans fon 
anthropographie ; pour completter fon ouvtage , il 
a donné un commentaire fur l’oftéologie de Galien; 
il y a ajouté les principales connoiflances que les 
Auteurs du feizieme fiecle avoient répandues dans 
leurs ouvrages ....1il a réfuté l'articulation tro- 
choïde de Fallope (a) , & a admis prefque toutes 
celles qu'on avoit inventées jufqu’à lui. La defcrip- 
tion des os féfamoïdes eft ce qu'il y a de plus exa& * 
dans ce commentaire , outre que l’Auteur a décrit 
ceux qu'on connoifloit avant lui; 1l a parlé d'un 
nouvel os de cette efpece : » j'ai trouvé en 1610, 
_» dit Riolan , en préparant pour le cours d’Anato- 

» mie la tête d’une femme difléquée , un offelet de 
5 la figure d'une graine de citrouille, dans la cavité 
» du trou externe du conduit par où pañfe l’artere 
» carotide », Cet offelet n’eft point un être de rai- 
fon ; je l'ai trouvé & démontré trois fois ; M. d 
Haller l’a vu aufli (). | 

Aulli zélé pour Galien que l’étoient Euftache, 
Fallope & Coiter, Riolan a comme eux donné une 
oftéologie du finge pour faire voir les différences 
qu'ily a des os de cet animal à ceux de l’homme : 

il en a trouvé de fort grandes, & a conclu que Ga- 
lien avoit confulté les cadavres humains dans fes 
diflections, 

Pénétré de refpet & d'amour pour les peres de 
l'art, Riolan a donné une expoftion des connoif- 
fances qu'Hippocrate avoit fur l’oftéologie ; je me 
fuis érendu à ce fujet en faifanc l'hiftoire d'Hippo- 
crate, | 


RIOLAN. 


(a) Pag. 454. Opera omnia. Ps 
(b) Mech, ftud. pag. 33e. 
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De lexamen de l'ouvrage du Prince de la Médes 
cine, Riolan procede à celui de l’hiftoire anatomi- 
que d’André Dulaurens , du théâtre anatomique de 
Gafpard Bauhin , du livre anatomique de la fabrique 
du corps humain d'André Spigel (a), des inftitu- 
tions anatomiques de Gafpard Bartholin, de l’Ana 
tomie de Gafpard Hoffman, de l'Anatomie de Jean 
Veflingins , & du traité du diaphragme d'Æmilius 
Parifanus. J'ai déja rendu compte de quelques-uns 
de ces ouvrages en faifant l'hiftoire de Leurs Au- 
teurs 3 je AE des autres dans la fuite. 

Dans l’hiftoire des monftres , Riolan à donné 
tune expoñuon des vices de conformation les plus 
rares dont on eût parlé avant lui: deux monftres 
qui naquirent à Paris en 160$ , lui donnerent lieu 
d'écrire fur cet objet : 1l a dédié fa diflertation à 
un Confeailler du Confiftoire ; il lui dit dans fon 
épitre dédicatoire, qu'on nomme monftre tout ce 
qui s'éloigne du bien & du beau ; que les crimi- 
nels qu’il juge font des monftres de la nature dont 
il purge la terre; & qu’ainfi en jugeant par analo- 
gie , il convient que fon nom foit à la rête de fon 
ouvrage furtles monftrés humains. Riolan emploie 
dans certe épitre les termes latins les plus choifis ; 
il les calque avec tant de goût , qu’elle peut pañler 
pour un morceau d'éloquence achevé, | 

L'éponge alexitere contre Æmilius Parifanus 4 
eft une critique des plus fatiriques des ouvrages de | 
cet Auteur, principalement d'une differtation qu'il 
avoit donnée fur le diaphragme, & dans laquelle 
il avoit vivement combattu le fentimeént de Riolan : 
notre Anatomifte a répondu à Æmilius Parifaous 
fans aucun ménagement ; il a employé les traits dé 
de fatyre les plus foits contre fon adverfaire. 

On ne trouve point de planches dans tous fes 


(a) C’eft dans fes remarques fur cet Auteur qu’il donne 
une defcription aflez exa@te des cartilages fémilunaires du’ ti- 
bia : il dit être le premier qui lés ait découverts 3 cepen- 
dant Véfale & Fernel les avoient décrits: vous pouvez voir 


leurs ouvrages , où notre hiftoire pag. 385 & 497..du Tem. 
premier. 
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a il n’en éroit pas non plus grand parti- Rd 
an (a). 

Duverney a blämé Riolan d’avoir avancé que 1607. 
le pancréas fuppléoit à la formation de la rate, 
parcequ'il étoit fort gros lorfque la rate étoit petite, 
ou fort petit lorfque la rate évoit fort groffe ; » mais 
> cet Auteur, dit Duverney , n’a pas fait réflexion 
5 que le pancréas ne peut devenir gros & skirrheux 
# qu'il ne comprime les vaifleaux qui vont à la 
# rate : il ne faut donc pas s'étonner fi la rate fe 
» flétrit faute de nourriture (4). 

Le grand Morgagni (c) lui a reproché d’avoir , 
fans fondement nié , l’exiftence des petites monti- 
cules où éminences mammelonées autour de l’ouver- 
ture choledoque dans l'inteftin jéjunum , ainfi que 
fa valvule (4); d’avoir dit que le finus du foie étoit 
affez ample pour pouvoir loger la main (e); qu'il pou- 
voit fe former des vers dans Le cerveau (f): en effet, 
Riolan ; dans fon anthropographie(g) , dit, vermis 
qui generatur in cerebro & maniam inducit equo , an à . 
putredine humoris , an ab apophyfi vermiformi in ver 
men degenerante , vercoquin gallis dicitur unde pro- 
verbium ; chacun a fon vercoquin dans la tête, &c. 
Riolan eft tombé dans une autre méprife ; il a die 
avoir trouvé dans le cœur du cadavre d’un Polo- 
nois une grofle glande (4) ; de s'être perfuadé que les 
vers s’engendroient dans le cœur (2), & pouvoient 

 Fulcérer ; d’avoir cru que les groffes mamelles pou- 
voient rétrecit par leur poids la capacité de la poi- 
sine, & donner lieu à des difficultés de refpirer (k), 


\ 
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(a) Pag. 452. 

(b) Œuvres anatomiques , Tom. II. pag. 248. 

(c) Epiftola anat. 1, pag. 320. 

(d) Antropo. pag. 116. 

(e) Morgag. cpiitola 2. pag, 36, 

{f) De caufis & fedibus morbor. epiftola. anat. med, 8. 

- (g) Pag 259 

(b) Riolan antropog. liv. 3. chap. 12. Morgagni, de motbo- 
sum fedibus, liber 11. de morbis thoracis epiit, anat. medic, 
KXIV. art, 22. Morgagni , dans l'ouvrage cité, lib. 11. de mor- 
bis thoracis, epift. anat. medic, xx1v. art. 43..Rioian, En- 
chiridium , liv. 3. cap. 8. 

() Morgagni, ouvrage cité, lib. rit, epiftol, anat. med, 


ÆLV. art. 24. Riolan, Enchiridion anatom. lib, vr. chap. 14. 
(4) Page 3124 
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Morgagni releve jufqu’aux fautes hiftoriques de Rio" 
lan , qui blâme dans fon anthropographie (a) 
tous les Anatomiftes indiftinétement , de n’avoir 
point connu l’attache du mufcle coracoïde à l'angle 
fupérieur de l’omoplate: Morgagni (2) lui oppofe. 
Galien, Vefale, Valverda & Fuchfius, qui avoient 
remarqué cette infertion long - tems avant lui , & 
Jui reproche d’avoir recherché dans la ftruéture des 
ligamens de l’aîne la caufe des bubons(c). 

Nous avons encore de Riolan, À 

Gigantomachie pour répondre à la gigantoftologie , 
1613 , in-8°, par un Efcholier en Médecine. 

Riolan fe déclara dans la fuite l’Auteur de cet. 
ouvrage; il y critique amèrement Habicot d’avoir 
cru que les offemens trouvés en Dauphiné , appar- 
tenoient à Jean Theutobochus , Roi de Cimbres. 
Riolan prétend qu'il n’y a jamais eu de Geant, & 
accufe Habicot de crédulité & d’ignorance. IL re- 
leve dans cet écrit plufieurs fautes anatomiques que 
Nicolas Habicot avoit commifes dans fa gigantofto- 
logie, Cet ouvrage eft bien fait ; il eft écrit avec 
force & énergie: on reprochera feulement à l’Au- 
teur d'avoir été un peu trop partial. » Habicot, dit 
» Riolan , me permettra , s’il aime la vérité, de 
> lui remonftrer les erreurs & faufletés qui fonc. 
s dans fon efcrit, remply autant de menfonges que 
» d'ignorance, qui contient autant d’inepties que de 
» mots; car outre le langage qui eft mauvais fran- 
» çois, l'orthographe y eft du tout ridicule. 

» Le difcours en l'Anatomie eft tout à fait faux , 
= Ce qui tefmoigne une grande ignorance de l’Anatoe 
» mic, Galien nous avertit que ce qui eft ridicule 
» & inept, doift être pluftoft méprifé que réfuté 
» par efcrit: néanmoins il permet qu’on remontre 
> les fautes à telles perfonnes , principalement quand 
» penfent fçavoir quelque chofe par-deffus les autres. 

» Je n'eufle jamais entrepris d'attaquer le fieur 
s Habicot, n’eftoit qu'il a eu la réputation d’eftre 
» un fçavant Chirurgien & bon Anatomifte, avant 


(a) Pag. 312. 
tb) Advetf. anat. 1. art. 17. 
(e) Adverf. anat. 1v. animad, 26. Riolan , Anthrop. p. 92. 
» qu'il 
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w.quil eût fait paroiftre par efcrit fon ignorance. a ee " 
Mais à ce. coup je ferai. connoifire qu'il.eft pen * "RES. 
» entendu & verfé en l’Anatomie , quoyqu'il fequa- 1607. 
» life Chirurgien juréen l’Univerfité de Paris: titre Rue 
» nouveau qu'il adjoufte à fes qualitez, que cefte "7" 
».célebre Univerfité. de Paris qui n’a jamais. produit 
».ny recogneu pour fiens telles perfonnes, lui ref 
>»,tranchera ; encore que. fon livre foit recomman- 
» dable par les épigrammes de quelques Régens de 
>» l'Univerfité, fort {çavans, lefquels euffent mieux 
> fai, de ne point foubfcrire leurs noms, de peur 
“qu'ils ne foient: foupçonnez fréquenter la boutique 
>> d'un, Chiturgien'(a). dr 
. Riolan accufe enfuite Habicot d’avoir pillé l’ou- 
Viage d'un. Pere Jéfuite , &. d'avoir fait deux vers 
d'un feul vers de, Virgile: c’eft ce qui lui à fait. 
conclure qu'il ne fait point le latin. » Vous.efcrivés’, 
dit-il, aufli malen latin qu'en françois , & feriés. 
# beaucoup mieux pour. voftre honneur de ne plus. 
»-.contrefaire le Médecin, ny cfcrite vos receptes en. 
>» latin ches les Apothicaires ,, car les fervireurs.s’en 
#7 MOcquent ,. & ne fçavent ce qu'ils doivent mettre , 
d'autant que la mauvaile orthographe fai. fous 
# vent changer le fens des chofes (b), Hs 
Notre illuitre Médecin ufe de fa fupériorité contre. : 
Habicot ; il Lui. démontre qu'il s’eft trompé jufques. 
dans l'énumétation. des os; qu'il n’a point cohnu. 
leur vraie divifion , & qu'il n a eu aucune idée fur 
leur pofrion & leur ftrudture. » qui eft, dit-il . : 
>» l'Anatomifte qui a: fait deux {phénoïdes., qui. eft. 
# celui qui. l’a rapporté à la. maxille fupérieure… 
» Vous oubliés les os jugaux en voftre. pratique. 
# que. Vous-ajoutés en voftre table..,.en voitre 
»table. vous oubliés les. os: du: palais, & mettez, 
» deux jugaux., deux pomettes qui ne font que les 
> mefmes os... . Vous mettez huit dents œilleres 
æ & quatre incifives : où avés - vous appris. cela... 
> dictes, s’il vous plaïft ; hui incifives & quatre 
> canines , dont les deux dela maxille fupérieure 
(4) Pag. 4. 
(Bb) Pay. 6. 
_ Tome IT, | \'4 
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:, font dittes œilleres, pour les raifons dictes par 
» Charles Etienne qui eft François , & que vous 
» devés‘avoir (a). | 

Riolan releve un grand nombre de fautes pareilles 3 
fes remarques font judicieufes 3 il feroit à defirer 
qu'il n'eût pas été plus loin, des faits il pañle aux 
mots: » vous corrigerés de votre praétique anato- 
5 mique l'éthimologie de trochanter, qui vient du 
5 mot grec pari, qui ne fignifie Es trotter , 
» mais tournoyer , & proprement en rançois, On 
» à tourné: trochanteres viteuts (b). 

Dans le feu de cette critique, Riolan apprend (c) - 
à Habicot que la moëlle des os n’a point de mem- 
brane qui l'enveloppe. Cette réflexion eft jufte. Les 
anciens Anatorniftes avoient admis une membrane 
fans. fondement, Sans citer Riolan, Mrs Nesbich 
& Bertin en ont nié l'exiftence, & s'en font appro- 
prié la découverte. Naturellement porté à la cri- 
tique, Riolan n'épargne pas même le chef des Chi- 
rurgiens françois : » mais d'autant que vous pour* 
» riez alléguer pour votre défence , que vous êtes 
>» réglé fur l'Anatomie de Paré , qui eft à tous vous 
» autres votre patron & conduéteur, je vous ad- 
# vertirai que Paré vous a trompé; qu’il n'eft pas 
5 ncilleur Anatomifte que vous , encore qu'il fe 
» vante cofime vous d'avoir fouvent fait preuve 
» très fufifante de fon fçavoir en l’Anatomie aux 
> Efcholes ‘de Médecine : c'eft ce que vous defi= 
» rez aujourd'hui avec tant d'affectation & ambi- 
s tion pour nous braver toujours, & reprocher que 
» nous ne fçavons & ne tenons l’'Anatomie que de 
vous autres (d). | 

Notre célebre Auteur ne s’en tient pas aux MOIS ; 


‘il prouve par les faits les plus conftarés, qu'Am“ 


broife Paré n'a eu aucune connoiflance en Anato= 
mie, principalement fur l'oftéologie qu'il renverfe 
de fond en comble, Par l'infpeétion des os du prés 


(a) Pag. 12 &K 13 
(b) Pag. 16. 
(o) Pag. 18. 
(d) Pag. 22e 
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tendu Géan , Riolan croit être en droit d’aflurer XVIT, Siecle, 
qu'ils appartiennent plutôt à un animal d’un autre” 1600. 
genre qu'a l’homme ; il fait part à Habicot de plu- 
fieurs autres réflexions qu’il feroit fuperfu de rap. 
Porter ici , & il conclut qué les os trouvés en Dau. 
phiné, appartiennent à l'éléphant. 

On croiroit La queftion terminée à la conclufion de 
Riolan lorfqu’il fait une fortie des plus vives contre 
les Chirurgiens de Saint Côme : je rapporterai fes 
térmes pour donner une idée du caractere & du. 
zele que Riolan avoit pour fon art: » voilà, dit-il ” 
> les principales fautes que j'ai remarquées-en votre 
> livret, lefquelles je fupplie Meflieurs les Méde 
» cins , & vos. confreres Chirurgiens , confidérer - 
afin que les Médecins congnoïflent , par l'igno- 
# rance du plus fçavant d’entre les Chirurgiens , 
» quélle fufifance & doctrine peut avoir le refte en 
# l'Anatomie, Pareillement les Chirurgiens vérront 
® & advoueront qu'il y a des Médecins plus fcavans 
> qu'eux au faict de l’Anatomie, puifqu'un Efcholier 
»en Médecine fai& la leçon 2u plus entendu & 
# {ufifant d’entr'eux , lequel, s’il eft fage & pru- 
:» dent par cefte admonition, il baiffera Be orgueil. 
» & préemption, & ne defdaignera de VENIT AP 
> prendre ayec les Efcholiers en Médecine J’Ana-. 
tomie que les Dodeurs montrent. publiquement :. 
 nulla eff atas nimis fera ad difcendum ; tant que. 
» homme vitil apprend, . . , Comment pouves-vous 
» accorder les Anatomiftes enfemble 2 VOus qui n’en-, 
» tendés le latin & n’avés la cognoifflance des autres 
# Anatomiftes (a). ...1IL feroit beau voir aux Ef.: 
» choles de Médecine un Chirurgien difcourir & 
+ monftrer l'Anatomie & opérations de Chirurgie: 
» avec fa longue robe & bonnet quarré , ou bien, 
# en fa maïfon tenir efchole publique, enfcigner les 
» ferviteurs de l’eftat , Contrefaire le Médecin OS, 
+» donner des receptes fur les malades, fe qualifier, 
> Profefleur.de Chirurgie en. l’Univerfité de Paris : 
» penfés-vous que cet Pabie augmente voftre fcience 
» & vous rende meilleurs Chirurgiens? Sçachés que 


RIOLA4N. 


(a) Pag. 34 & 35e 
Vi 
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a » cet habit efb indécent à voftre profeflion. Hippo? 
XVII. Siecle. scrate recommande! au Chirurgien que fes vêéremens 
méopss à 25 foient courts , ferrés, fans. plis, avecque des: 
manches étroites (a)... mais bafte pour l’habit, 
>5 pour veu: que chacun faffe fon devoir 3. car l’ha- 
bit ne fair pas le Moine : fimia femper erit fimia, 
er les vrais Médecins feront toujours recoBnus tels 
>> qu'ils font (b). 
» Pour conclufion, M. Habicor, refpectés doref- 
> navant les Médécins de Paris mieux que vous 
. n'avez faiét ; recognoiffez qu'ils font vos Maiftres, 
"non pas à Vous Eu . mais à tous ceux de voftre 
5 eftat: cette foubmiflion vous ouvrira l’efprit pour 
 difcerner vos: fautes, & pour eftre cy-après plus 
-s difcret à mettre quelque chofe à la vue & à la 
| … face. dés Médecins’ de Paris 5 caf recognoiffant 
|  voftre imbécillité , vous empruntérez le confeil & 
le fecours d'un fçavant Médecin qui vous fera 
3 amy, Comme Ont ai tous ceux de voftre robe , 
| 5 corrigera voftre orthographe , changera les mots 
| ; barbaïes’, les impropriétés du langage françois où 
| 5 latin efcorché , & ofkera les fautes que vous com- 
| 3 mettriez en la chofe (c)... ne defdaignés point , 
| s & vos confréres auffi, de venir affifter aux Ana 
5 tomies publiques qui'fe font aux Efcholes de Mé- 
>; decine',. vous! y’ ferés reçus gratis, &aurez féance 
ss honnefte:; vous apprendrez. de Mefieuts nos Maif- 
| * tres plufieurs beaux fécrets en l'Anatomie que vous’ 
| >5 ne fçavés pas (d); 
Ces lambeaux doivent être rapportés dans cette 
hiftoire ; partequ'on épnnoît en-les lifant en quel: 
Evat la Médeciné & la Chirurgie {e trouvoient pour 
lors. Riolan eft un grand Maître, il mérite d’être 
étouté,. Er 
Habicot répondit 1 l'ouvrage de Riolan ; mais 
d'utic: maniere foible & lâche: 4l'y eut de nouveaux 
écrits qui parurent en faveur de l'auteur de la Gi- 
gantomachie, & contfe celui de la Gigantoftologie.. 


RIiOLANe 


; (a) Pag. Pin 
(b) Pag. 44. 
(c) Pag 45. 
(d) Pag. 46e 


- ET DE.LA CHIRURGIE. -30$ 
-Habicot n'étoit point d'un cara@ere à céder ; il ré- © 
APE Le SUD PART A To Sn Ti-Stecle. 
pondoit aux écrits qu'on publioit contre lui : .c'eft "7". LV 2 
pour lors que Riolan fe montra à découvert enpu- 2697: 
bliant fous fon nom une nouvelle critique. J'ai lu RIOLANe 
le pour & le contre avec foin, & j'ai vu QUES ‘#20 
fentiel fe réduifoit à ce que j'ai rapporté, On trou- 
vera des détails ultérieurs fur. .get objet à l'aticlé 
Habicot, | Fete Go de | Une 
… Habicot répondit à l'Etudiant en Médecine: & fans 
ménagement : Riolan en.fut choqué , &-lui répondit 
d'un ton pour le moins aufli affuré. … : : Le 

SON OUVIASÉ 2 ,POUT titre: . Z 
Grgantologte. ; | Se 3 
Difcours fur la grandeur des géants, oùil eff démon 
. tré que de toute ancienneté les plus grands hommes 
géants n'ont.pas êté plus hautsique ceux de ce tems. 


Avec cette Æpigraphe. 


Quis autem veftrum ‘aflidué cogitans-poteft adjicere ad fta- 
turam fuam cubitum ‘unum, Math. «cap. 6, 
Paris, M, DC. HS 


L'ouvrage.eft dédié-à Monfeigneur. de Luynes, 8 
Riolan a figné l'épitre dédicatoire.; il.eft rempli d'é- 
rudition , Le ftyle eneft clair & précis, Riolan seit 
fervi des plus fortes preuves pour combatrre le fen- 
timent de, fon .adverfaire , tantôt.il fait voir que les 
“anciens avoient. la manie de faire Jeurs portraits ou 
lcurs ftatues plus hautes que leurs -perfonnes , tan- 
tôt il recherche dans les Hiftoriens qui, ont écrit fur 
l'art militaire , la quantité d'étoffe qu'il leur falloit 
. pour habiller leurs foldats ; il.évalue la quantité 
d'alimens dont ils faifoient ufage. Riolan tire 
d'Hippocrate & des Auteurs qui lui ont fuccédé , de ; 
fortes preuves en faveur dé fon fentiment : aucun 
de ces Médecins , dit-il , n’a parlé de la race gi- 
gantefque; ils n'ont point varié dans les dofes de 
leurs remedes, dans la quantité de la boiflon ou 
du manger. L'Ecriture Sainte, les Poëtes , les Ora- 
teurs Profanes , lui fourniflent des preuves folides : 
Riolan., avec toutes ces citations donneun air de fim- 
plicité à cet.éçrit qui le fait lire avec plaifir ; on cft 

V üij 


[ 
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= indigné quand on a fait la lecture d’un tel ouvrage 
XVI. Siecles dela réponfe qu'en fait Habicot, jamais on n'a pu 

” mieux juger de la difproportion de deux combattans 


1607000 = : 
Rrocax. QUE dans cette querelle; Riolan ‘a tout pour lui , la 
railon , l'éloquence & l’érudition. 
scuencmiuse,  Schenckius (Jean George), fils de Jean Schenckius, 


* Médecin célebre dont nous avons déja parlé, étroit 

de Graffenbers : les Hiftoriens ne nous apprennent 

‘rien de plus particulier fur l'hiftoire de fa vie: il 

a beaucoup écrit. Voici les ouvrages qui ont du rap- 
ort avec l’Anatomie ou la Chirurgie. 

Lichogenefia, five de microcofmi membris petrefaëtis , 
& de caiculis eidem microcofmo per varias matrices 

“innatis , &c. Francof. 1608 , in-4°. 

= Cet ouvrage contient une hiftoire exacte des pierres 
qui fe forment dans le corps humain ; l'Auteur en 
a diftingué avec foin les différences , a indiqué les 
principaux fymptomes qui les caraétérifent, & s’eft 
«fur-tout attaché.à la recherche des caufes. Comme 
il favoit la Chymie, il a donné l'analyfe de.pluficurs 

ierres ; cet ouvrage mérite d'être lu. 

Monfirorum hiftoria memorabilis ; monfirofa huma 
norum partüum miracula , ffupendis conformationum 
formulis ab utero materno enuta , vivis exemplés , obfer- 

* wationibus & picturis referens. Francof. 1609 , in-4°. 

L'Auteur à indiqué fort au long dans cet ouvrage 

différentes efpeces de monftres, dont la plupart font 
® décrits dans les ouvrages que nous'avons déja analy- 
- Tés ; ce livre eft peu digne de nos éloges, 

On trouve encore quelques détails de Chirurgie 
dans l'ouvrage iuivant. | 

Exotericorum experimentorum ad varios morbos 

Tenuicus. Centuriæ 7. &e. Francof. 1607. ; 

7: Terillus (Dominique), Médecin célebre de Ve- 
nife , dont nous avons deux ouvrages qui ont paru 
fous le titre fuivant, | 

De caufis mortis repentina diflinétifima traëatio, 

t Veuet, 1615. | 

© On lit dans ce traité plufieurs hiftoires frappantes 

® de l'anévrifme, L'Auteur s’eft étendu fort au long 
fur les fignes de la mort, & a donné une defcrip- 
tion fort expreflive de la vie humaine, 


à 
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, + De veficantium reëlo ufu ac utiliratibus. mirif cifque 
än praxé eorum frudibus. Wener. 160) 0tir 


Terillus fait grand cas des véficatoires, dans les 


. maladies inflammatoires des parties internes 3 il pré- 


tend que par leur moyen on attire au dehors la ma- 


tiere morbifique qui furcharge les vifceres ; Terillus 


en faifoic un ufage fréquent dans la goutte remontée : 
cet ouvrage cft aflez bien écrit &il mérite l'attention 
de tous ceux qui exercent la Médecine : il eft fâcheux 


qu'il ne foit pas plus commun, 


Latinus (Tancrede }. 
De fame & fiti, Vener. 1607, in-8e. 
Cornacchinus ( Thomas ) d'Arezzo , Ville de la 


Tofcane , devint Profefleur & le premier Médecin 


de Pife. Il s’acquit dans cette Ville une réputation 


. des plus étendues par la pratique de la Médecine 


qu'il ft avec éclat, & par fes écrits, Son traité de 


_ Médecine pratique eft intitulé : Fe 


Medicina praëtica rationalis & empyrica ; tabulis 
162, comprehenfa, Vener, 1607, in fol. Patav. 1609, 
in- fol, | 

On trouve dans cet ouvrage quelques defcriptions 
anatomiques ; à la page 20 on y lit une expofition 
de la tête; à la page 86, celle du larynx, de la 


-Juette, & des amigdales ; à la page 96 on trouve 


une defcription aflez ample du poumon : l’Auteur 


n'a. ricn ‘ajouté du fien; mais il a puifé dans les 


bonnes fources : il rend. avec juftice ce qu'il doit à 


. à.un chacun ; quand on fe fert du bien d'autrui, 


du moins doit-on en faire hommage à qui 1l appar- 


. tient, Les modernes imitent peu Cornacchini, 11 


v 


a dans le même ouvrage quelques détails phyfolo- 


-giques fur le pouls (a) & fur les urines. (0); je ne 


parle pas de la partie de la Médecine, parcequ’elle 


.N'eft pas de mon objet; je dirai feulement en paf- 


fant que l’Auteur a décrit avec la plus grande exa@i- 
tude les maladies dont il a traité, 


Luchtenius (Adam) a donné un ouvrage fur la 
graifle. 


. Quafho de adipe, Helmfiad, 1607 , in-4°, 


(4) Pag. 312. 
{é) Pag, 3284 
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Quoique cet ouvrage foit extrémement rare, j'ai 
eu occafñon de le confulter. L'Auteur diftingue la 
graifle de l’axonge & du uif; il s'étend fort au 
Tong fur la graifle du cœur ; il croit que c'eft elle 
qui favorife fes mouvémens. . 
Manget annonce quelques autres ouvrages du 
même Auteur ; le fuivant eft du reffort de la Chirür- 


1e. 
F Obfervatio de caf ab alto divi Chrifitani IV Daniæ 
Kevis. On le trouve dans e fécond volume , n°.2, 
des aûtes de Coppenhague. | 

Liddelius (Duncan) , Médecin Ecoflois d'Aber- 
dona , & Profeffeur dans l’Académie Julienne. . 

Ars Medica fuccinéte & perfpicuë explicata, Ham- 
burg. 1607 , 1n-8°. 1616 ; in-8°. 1628 , 1n-8°. 

On trouve dans cet écrit quelques détails d’Anato- 
mie, Le chapitre IV traite de la ftruéture & des diffé- 
rences des parties du corps humain ; le cinquieme , 
des efprits animaux ; le feptieme , de la nutrition; 
le huitieme ,; des humeurs ; le neuvieme, de la gé- 
nération de l’homme ; & le douzieme, des fens. 
Liddélius a fait une compilation aflez informe & 
fans goût des Auteurs qui l'ont précédé , & n'a rien 
ajouté que des inepties, | 

Parma (Hippolire), Médecin & Chiturgien de 
Padoue. | | 

Praxis Chirurgica. In qua omttes operationes ex ufu 
artis , ad caput fpeëtantes , ‘dilucide \& ‘exquifite ; 
ad mentem Hippocratis defcriburitur. Venet, x608 , 
in-8°. | ; 

Introduéfionis ad :Chirursiam ‘Tibri duo. ‘In quibus 
tu officia, tum morbi ad Chrurgum attinentes , Cum 
congrua prafidiorum chirurgorum admintftratio diligen- 
cer explicantur. Patav. 1612, in-4°. 

Son traité de pratique chirutgicale préfente un 
précis affez bien fait pour le temps. L'Auteur donne 


en.peu de mots uneidée des principales opérations 


de Chirurgie, & infifte beaucoup fur les indications 
médicinales qui autorifent ou défendent une opéra 
tion: &c. Du refte je-n'y ai-rien trouvé de parti- 
culier qui méritât d'être rapporté. 

Son introduction à la Chirurgie traite des devoirs 


à: | 
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td'un Chirurgien , des talens & des connoiffances qui" 
«lui font néceflaires. L'Auteur luilen-defire beau- met 
coup. Oniy trouve un traité des tumeurs, des plaies, 1608. 
.des.ulceres , des fratures , des Inxations. Ses gÉnÉ- :PARMAs 
- Falités ne font pas mauvaifes. L'Auteur eft grand  . + 
spaïtifan des fatures,, & dit qu’on peut ,:par le moyen 
«des mains, réduire des luxations les plus difficiles 
(4). Dans la -feconde partie de cet ouvrage , Parma 
éparle très an long des véficatoires, de la :faignée 
u& des:ventoufes ,: &.-Il croyoit beaucoup à la -ré- 
vulfion., :& il prefcrit une grande ,quantité de to- 
«piques auxquels il atrribue:une vertu ifarcotique. ” 
s. Kaoblochius (Fobie ), Médecin, .qui-étudia à  Exosro- 
Boulogne fous Bafanus Landi , prit fon:doétorat cuius. 
en, 15:56. I-parcouirur Ha :même année les :prin- 
nicipales Univerfités.de l'Italie. Quelqne temps après 
-fevenu en Allemagne fa patrie ; 111 fut-fait Profeffeur 
à l'Académie de Witrembers , &-c'eft. là qu'il com- | 
spofa fes écrits. ave 
I! à publié des ouvrages d'Anatomiequi ontipour 
titre : 934 dis à | 
Difputationes Anatomice : & Fhyfologice recens 
dite & rplurimis in locis locupletats | figuris aners 
Vartis & novis 1luffrata. Onolzbachii 1608, in-æ°, 
«1612. Lipfarérsz. Wicreberge 1661 ,\in-8°. 
De cerebri vulnere., & de fchirro utert in pragnante 
: epiflola. Ulme 1628.:8& fe trouve dans le recueil 
sd'Horftius. | | À 
: 0: Dans ‘tous ces-écrits, Knoblochius (e montre zélé 
-2ompilateur des ouvrages de Vefale. Le plus grand 
nombre de ifigures anatomiques qu'il y a inférées 
font du même Auteur. Dans:fes differtations :ana- 
+tomiques & phyfologiques , il a tâché .de réunir 
-‘tous Les objets qui font du reflort de l’Anatomie. 
Dans la premiere partie il traite de la dignité :de 
-Thomime , & donne une defcription générale deifes 
«parties. Dans la feconde il traite des parties fimilaires 
sen général:Dansda troifieme on trouve une deférip - 
*Htion du bas-ventre , tant des parties conténantes que 
. des parties contenues. Danses cinqiparties fuivantes, 
-Knoblochius iparle:fort au long des parties qui fer- 
tr (4) Pag 923 | EL + s 
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- XVIL. Siecle. % encore entré dans des détails fur.les parties de 


1608. Îa génération de l’un & de l'autre fexe. Le chapitre 


Knosco- neuvieme contient l’hiftoire de la poitrine en géné- 
CHiUS. ral. Les dixieme , onzieme & douzieme roulent far - 
le cœur , les poumons & le col. Dans le treizieme * 


& les deux autres chapitres fuivans, Knoblochius 
parle de la tête & de fes principaux organes. Enfin 
l’Auteur termine fon ouvrage d’Anatomie par Îa 
defcription des os , des humeurs & des efprits. Peu 
fatisfait de fes expofitions anatomiques , Notre Ecri- 
vain s’eft amufé à rechercher le fiege de lame, fes 
proces affe@ions , & fes effets dans la machine 
umaine, : 
Je n'ai point vu l'ouvrage de Knoblochius 3; c'eft 
d'après M. Goelike que je l'ai analyfé. L'extrait 
que cet Auteur en fair, & que je viens de faire 
après lui, eft peu favorable à: Knoblochius. 
SCLANOVIUS  Sclanovius ( Hector), Médecin Allemand , dont 
-nous avons, Yo 235 
Diafcepfis antomica de vafis umbilicalibus & fecun- 
/ dinis , &c. Francof. 1608. | 
Goelike nous apprend à fon ordinaire que cet ou- 
vrage cft divifé en huit chapitres ; l'Auteur y traite 
fort au long du fœtus & de fes parties : tantôt: il 
recherche pourquoi les vaifleaux ombilicaux font 
contournés ; pourquoi ils ont un fi grande longueur ; 
& enfin il fe demande fi ces contours favorifent où 


xetardent: la marche du liquide, Si l’on en croit, 


Goclike , Sclanovius admet dans fon feptieme cha- 
- pitre les cotyledons ; & en recherche les ufages. De 
tels extraits font peu inftructifs. Goelike nous donne 


plutôt une idée de l'ordre de l'ouvrage que des. 


matieres qui y font contenues : cependant mon ob- 
jet eft d'indiquer les principaux détails anatomiques 


qui fe trouvent dans un Auteur ; ainfi l’hiftoire : 


de l’Anatomie de Goelike me devient inutile par 


vent à la chylification; ou à la fanguificarion. If. 


cette raïon, Doué d'un génie plus fublime &' 


d'une fcience plus profonde, M. de Haller nous 
apprend , pour nous donner une idée de Sclanovius , 
quil regardoit l'ouraque comme un ligament , & 
qu'il nioit lexiftençe de la membrane allantoïde : 


AS DE LACHIRURGIES. It. 


‘ Al que cette réflexion n'eit point propre à 
Sclanovius ; le lecteur , pour s’en convaincre , n'a 
qu'a parcourir les extraits qui précedent celui-ci , 
notamment celui d’Arantius. On trouvera dans le 
même ouvrage que j'analyfe une defcription d’un 
monftre à deux corps : je n'ai pu me procurer ce 
livre ; ce n’eft que d’après les écrits de Mrs Goelike 
& Haller que j'ai pu en donner cette légére no- 
’tice. 

Tanckius ( Joachin }, 
* De phleomone ex fententia Galeni, Lipf. 1608, 
{n-4°. 

De obfervationibus quibusdam Anatomicis epiftola. 
* Elle fe trouve avec [lé Livre IV des obfervations 
médicales de Grégoire Horftius, Uma 1628 , 
in-4°. 


à 
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SCLANOVIUS. 


TAXCKIU Se 


_L’hiftoire de Jean Heurnius appartient plus à la: 


. Médecine fur laquelle il a écrit pluficurs ouvrages, 
qu'a l’Anatomie ou à [a Chirurgie; cependant comme 
dans fes écrits il y a quelques détails qui ont du 
rapport à ces deux parties, voici les principaux traits 
hiltoriques fur fa vie, TL: Poe 

”  Heurnius (Jean ) naquit à Utrecht le 27 Janvier 
de l'an 1543 de Jean Otton, Marchand de in. 11 
apprit avec peine les premiers élémens des fciences, 
Il avoit déja atteint la quinzieme année fans avoir 
encore pu apprendre les regles de la grammaire. 
Par un travail forcé , il développa les talens qu'il 
avoit reçus de la nature ; il fit peu à peu des progrès 
dans la philofophie, & lorfqu'il eut embraflé l'état de 
Ja Médecine, il avança fenfiblement. Il étudia d'a- 
bord 2 Louvain, tre à Paris fous Jean Daret, 
d'où il fut à Padoue; il y étudia fous Capivaccio : 
il alla quelque temps après à Pavie, où il fur dif. 
ciple de Mercurialis. De retour dans fa patrie, on 
lui propofa plufieurs charges éloignées de l’état de 
Médecin ; il les refufa, L'an 1587 il fur choifi pour 
enfeigner le Médecine dans l'Univerfité de Leide, 
fondée depuis peu. Il occupa la chaire pendant long : 
temps. Ce grand homme mourut de la pierre . 

Août en 1601, à l'âge de cinquante - deux ans 


HEURN{USe 


LES 


RE CPP 


| ve 312 HISTOIRE DEL'ANATOMIE, 
voile, Les ouvrages fuivans n'ont été publiés qu'après. 
la mort de l’Auteur. R. 
1608. De morbis oculorum , aurium , naff, dentium &. 
Heurmius. O2S , liber. Lugd, Batav. 1602. Antuerp. 1608. 
De morbis mulierum liber. De humuna felicitate 
Liber. Lugd. Batav. 1607. 
On y trouve quelques détails fur la génération 
& l'accouchement. NRe : 
Inffitutiones Medicine. Lugd. Batav, 1592, in-8°, 
1609 , in-12. Hanovre 1595. 
Cet ouvrage contient quelques defcriptions ana= 
‘tomiques , mais en petit nombre. 
Brexman.. Beckman ( Chriftophe hs 
De barbigeniä hominis mere maris. Gen. 1608 , 


in-4° 
Werem- Werembers (Jacques ). 
BERG: De. corporis humani fabrica, Difpur. X. Wirtéb. 
1608, in-8°. : | 


| Rossius Roflius ( Mathieu )}, Médecin célebre d'Italie, a: 

| publié un ouvrage qui a pour titre: ÈE 

. Obfervationes medica , chirureica & praëice, hoc: 

ef, de confultandi , five‘ut vuleo dicitur, collegiands} 
arte ; in morbis omnibus ac quibuslibet particularibuss 
ad Chirurgiam pertinentibus,, traétatus , &c. Francof,. 
1608. Francof. &:Lipia 1676 , in-8°. 

Cet ouvrage eft un recueil d'obfervations , tiréess 
pour la plupart de la pratique de l'Auteur ; elless 
font en général intéreffantes , {ur-rout celles qui trai-; 

| tent des maladies des os. Roflius a diflingué avec foim 
les fymptomes eflentiels des fradtures d'avec ceuxs 
auxquels diverfes circonftances peuvent donner lieu 
(a). Dans l’amputation il coupoit dans le mort. ,Il 
ne vouloit point qu'on entreprit la cure d'un cancert 
occulte (), Roflius à abufé de l’ufage des topiques: 
dans le traitement des plaies, &c. 

Baronius,  Baronius ( Theodore), natif de Cremone , Méde- 
cin & Philofophe célebre de cette Ville, a publié 
un ouvrage fur les maladies des voies urinaires ;. 
qui à pour titre : 


(4) Pag. 169. édit. Francof. :608. 
… (b)lager45. Pars polteriot, 


! 
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De operationis mejendi triplici lefione & curatione , 
dibré duo. In quibus morbi omnes renum , & vefice, 
güoad eorum cognitionem , prognofiicum , & curarto- 
nem , ex Galeni prafertim mente clare pertraëtantur , 
&c. Papia 1609, in-4°. : | 

 L'Auteur fe flatte d’avoir extrait la plupart des 
objets qui compofent fon livre, des ouvrages de 
Galien : ce qui lui donne lieu de critiquer amère- 
ment les Médecins qui lui ont furvécu, de n'avoir 


2 


XVII. Siecles: 
1608. 


BARONIUSe 


point profité des travaux de ce grand homme, Ce. 


qu'il y a de meilleur dans fon ouvrage , qui foit 
relatif à- notre objet, c’eft d’avoir regardé l’ufage 
des remedes internes comme inutiles lorfque la. veflie 
où les reins font furchargés d’une groffe pierre (a); 
il n’en eft pas de même lorfqu’il n’y a dans les voies 
de l'urine qu’une matiere vifqueufe & gluante. Ba- 
tomus veut qu'on recoure à un firop de fa compo- 
fition (6) ; ce firop eft compofé du plus grand nombre 
des plantes apéritives que nous connoïflions ; telies 
que l'éringium, la faxifrage, l’arete-beuf, &c. Il 
critique vivement les Chirurgiens de fon temps de 
ne favoir point faire l'opération de la taille. 11 aflure 
que tous ceux qui font livrés entre leurs mains, ou 
font motts pendant l'opération, ou ont été quel- 
que temps attaqués du calcul. Pour donner plus 
de poids.à fa critique fur l'opération de la taille, 
 Baronius cite l’aphorifme d'Hippocrate, qui dit que 
toutes, les plaies à la veflie font mortelles : Ain 
Propterea., ajoute-t-1l, ego dicere foleo , me numquam 
confilium daturum alicui ; etiam meo inimico, ut üs 


carnificibus fe fubjiciat (c). Cette façon de penfer eft. 


indigne d’un homme qui à eu une certaine éélébrité, 
I raifonne un peu mieux lorfqu'il traite du cathé- 
térifme ; il en déraille lés dangers. Il a recommandé 
lès bougies dans les cas de callofité dans l'uretre. 
I à injeêté une liqueur lithontriptique dans la vefie 
à la faveur d’un ulcere furvenu au périné, &ilre- 
commande d'injeéter dans l'uretre , par lé moyen 

(x) Pag. far. édit, Papiæ 1609. 

(8) Pag 138, 

(c) Pag. 144 
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d’un fiphou, une liqueur du même genre (a). 


Pigray (Pierre) de Paris, Chirurgien ordinaire. 


dû Roi, fut Eleve & émule d'Ambroife Paré avec 
qui il fut réuni par l’amitié la plus étroite. Il vécut 


fous Île regne de Henri IV & de Louis XIII. jouit. 


de la plus grande réputation, & exerça là Chirur- 


gie à Paris, à l’armée , & à la Cour. Son nom étoit 


dans la plus grande vénération. Les Grands & le. 


peuple avoient en Jui une extrême confiance. On 
le regardoit comme l'héritier des connoiffances d'Am- 
broife Paré ; & en effet, Pigray avoit étudié pen- 
dant long-temps les préceptes de ce grand Maître : 
Ambroife Paré le conduifit dans la carriere des fcien- 
ces & de la fortune, & Pigray fit fruétifier fes foins. 
Il eut plufieurs charges dans fon corps, & il étoit 
Doyen l'an 1613 , qui fut celui de fa mort. 

Nous avons de lui, 

Chirurgia , cum alits Medicinæ partibus conjuntia. 
Parifiis 1609 , in-8°. Epitome praceptorum Medicina 
Chirurgice , cum ampla fingulis morbis convenientium 


remediorum expoitione, Parif. 1612. Celivre fut tra- 


duit en françois fous le titre fuivant. 

Epitome des préceptes de Médecine & de Chirurgre, 
avec ample déclaration des remedes propres aux ma- 
Ladies. Rouen 1638, 1658. Lyon 1673 , en flamand. 
Armflel. :633. | 

Chirurgie mife en théorie & en pratique. Paris 1610, 
in-8°, 

L'ouvrage de Pigray eft un précis de celui d'Am- 
broife Paré , auquel 1l a ajouté quelques réflexions 
qui lui font propres , & I ordre qu’il fuit eft a-peu-près 
le même. Avant d'entrer en matiere il donne uné 
légere idée de l'homme. Ce n'eft pas de l’obferva- 
tion qu’il déduit fes détails. L’Anatomie ne l’a point 
éclairé de fon flambeau. Pigray s’eft abandonné dans 
fes préliminaires à des digrefñons hiftoriques ou phy- 
fiques qui ne lui font pas un honneur infini. 

Le fecond livre traite des tumeurs. L'Auteur a 


d’abord parlé d'elles en général ; il defcend enfuite 


(a) Page 141. 
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dans le particulier: la pituite, la bile &'1a mélan- —— sage 
cholie, jouent un grand rôle dans la formationn de XIV: Siecke, - 


cés tumeurs, Pigray paroït avoir puifé dans l'ouvrage 
dé Saporta , Profefleur à Montpellier ; il'en a pris 
quelques particulatités intéreflantes, & il en a omis 
plufieurs qui euffent dû trouver place dans fon ou- 
vrage. Ses réflexions fur l'anévrifme méritent de la 
confidération ; l’Auteur s’eft {ur-tout étendu fur celui 
qui vient au bras à la fuite d’une faignée, 

Il prefcrit de faire l’amputation dans le vif, & 
de lier les vaifleaux fanguins pour arrêter l’'hémor- 
rhagie , pourvu qu’il ny ait aucune altération dans 
lé moignon , » & que facilement les vaifleaux fe 
# puiflent prendre & lier fans les tirer de force : 
# j'approuve fort cette ligature. Mais s’il y a difi- 
#5 culté, & qu'il les faille tirer du profond avec un 
» bec de corbin qui le plus fouvent prend le nerf 
# avec la veine qui caufe de grandes & extrêmes dou- 
» leurs , je approuve pas cette façon , & me femble 
> plus, périlleufe, & même plus douloureufe que ne 


» feroit le fer chaud (a) ». D'après ces raifons, notre’ 
Auteur fe croit en droit de recommander dans ces’ 


cas l'ufage du cautere ; il blâme l’ufage de l’opium 
pris intérieurement , dans la vue d'affoupir les dou 
leurs pendant l'opération. Il fait encore obferver 
» qu'il y a certaines efpeces de gangrenes qui fe 
5 bel cu: ; foit par nos remedes | foit par nas 


» ture , ou que la caufe n’en eft fi violente. 1a2 
, q ; 5 


» quelle, fi on la confidere bien, on trouvera que 
> facilement elle fe féparera d'avec le vif, & ne 
» fera befoin de couper le membre en la chair, mais 
3 l'os feulement, au lieu dé la féparation qui en 
+ aura efté faite par nature; ce que j'ai vu advenir 
+ par plufieurs fois. | PAIERT | 
» Et fi la gangrene venoit à raifon du vice de 
> quelque partie noble, qui empefchât où diminue 
# la puiflanee & verta de l'efprit vital ou naturel 
» à la partie malade , qui feroit caufe de la morti- 
nfication , lors il ne faudroit couper ny. ampurer le 
» membre, car l'ampuration feroit inutile | mais fe 


{a} Pag. 1219. 6dit, Roueu 1638 , in 8°, 


1609, 
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ms 5) contenter feulement d’ufer des remedes palliatifs, ”. 


» & confoler. le malade. (a). | st 
Ses réflexions font. judicieufes ; on ne fauroit trop 
les. fuivre-dans la pratique de la Chirurgie. Pigray 
mérite d’être :lu’ fur lhydrocele : il veut qu’on éva- 
cue les eaux par l'incifion au fcrotum , & qu’on la 
fafle obliquement. » L'ouverture fe fera. avec lan-. 
»icette, afflez.profonde , en.confervant. néanmoins 
» toujours. les vaiffeaux. fpermatiques & déférens , 
>: puis mettre daus la plaie une tente affez longuette, 
». parcequ’elle eft fort fubjette à. fe reprendre; & 
>> fi l'ouverture. eft faire obliquement.,, elle ne fe. 


.» coalefce: pas: fi tôt. que quand elle eft faite de 
» long ; voir avant que-la matiere {oit du toutiéva- 


» cuée, jufqu'à ce qu’il y foit furvenue une petite. 
» inflammation ,; moyennant laquelle l'humeur.crue. 
>> fuppure mieux, .il ne. fe fait pas.fitôt récidive du- 
5 mal (b). 

: Son traité des plaies offre peu. de particularités. 
intéreffantes: Pigray a été grand au des futu- 
res, 1] recommande, lorfque la plaie eft petite, &- 
qu'il faut l'agrandrir , d'y introduire quelques corps. 
étrangers qui en écartent les parois en fe gonflant. 
» Pour dilater , quand nous penfons qu’il foit de- 
>» meuré. quelque chofe d’eftrange dedans la plaie, 
» qui puifle empefcher la confolidation , aux mor- 

as de’ quelque animal que ce foit, pour en 
» tirer. & extraire le virus, & fisc'étoit en lieu où 
» il falluft plus fort dilatet , on le feroit avec. l’ef- 
» ponge, ou laracine de gentianne., & chofes fem. 
# blables (c). 

Du général , notre Auteur paffe au particulier 3: il 
parle fort au long des plaies de la tête. Pigray:s'op- 
pofe au fentiment de ceux qui regardent la düre-mere 
comme infenfible ; + il y en à:, dit-il, qui ne veulenc 
faire difficulté d’ufer des médicamens acres fur la 
>» dure-merc , parce, difent-ils, qu’elle n’eft fenfible.; 
» en quoi ils s’abufent grandement , car c’eft l’urie des 
» parties de notre corps qui a Le fentiment aufliaigu-; 


ME] 


(a) Pag. 137. 
(a) Pag. 279. 
(£) Pag. 313. 
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5 & s'ils difenc qu'ils l'ont piquée avec la fancette 
æ fans y trouver aucun fentiment ni douleur , cela 
> eft bien vrai qu'elle n'en à aucun, quand l’efprit 
® ny reluit plus, tout ainfi que les autres parties 
# neérveufes n'ont point de fentimenc, fi l'efprit n'y 
» eft porté. Il ne faut point de grandes raifons pour 
# prouver cela ; car de foy-mefme il eft affez COg= 
” neu & remarqué par ceux qui ont de grandes & 
» extrêmes douleurs de tefte , qui ne peñfent eftré 
# en la fubftance du cerveau » mais en fes meme 
_# branes qui font nerveufes & fenfibles (a). 

. De telles réflexions méritent les plus grands éloges ; 
elles devoient être connues de la plupart de nos 
Phyficiens modernes qui s'occupent depuis longs 
temps de cet objet. 

Les ulceres font le fujet du cinquieme livré : l’Aua 

teur n’y a rien àjouté de particulier, Le fixieme livré 
Contient l’hiftoire des luxations & des fraétüres ; il 
cft pour la plupart exttait des ouvrages d'Arbroife 
Paré, Les livres fuivans ne font pas plus intéref- 
fans ; l’Autéur n’y à ajouté du fien que quelques 
obfervations tirées de fa pratique , & qui s'accore 
dent avec les principés de fon Maître Parc. 
— L'ouvrage que je viens d'analyfer fuccintement 
Contient peu de réflexions originales ; mais: il for. 
me un très bon précis de la Chirurgie du temps 
de l’Auteur Pigray na. pas éié fimple compila: 
teut ; 1l'a ajouté fes rédexions à celles des Ecrivaing 
crvi dé bale : & fi quelquefois il s'eft écarté de 
fon plan, c'eft un mal qu'il a commis avec la plu- 
part des Auteurs de fon fiécle. 


 Chason: Denis Daza ), fon hiftoire eft auf in 


connue que l'ouvrage qu’il a donné, à peine les Hiftoz 

riographes en annoncent-ils le titre : | 

. De Chirürgia theori& & paxi. Villadoli 1609 ; 

Marrici 16:16, in-fol. | 
Cer ouvrage forme deux volumes in-folio ,ilaété 

imprimé en Éfpagnol & en Latin à Valladolid. M. dé 

Hätler l'annonce fous le titre fuivant : 

(a Pag. 365. + 

Tome 11, x 
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Praëtica y theorica di chirurgia . en Romance .y er 


XVIL. Siecle. Latin. 


- 1609: - 
GELLO, 


HUCHER:. 


Gello ( Jean-Baptifte de }, de Florence & de l’Ac- 
cademie de cette ville, mouruten 1568. 
De nature humana fabricä ; dialogi 
berge 1609 , in-12. Éie tr 
Cet ouvrage avoit été autrefois publié à Florence 
en Jralien: Wolphœus le mit en Latin & y ajouta 
quelques remarques. 
__ Hucher (Jean) , Chancelier de la Faculté de Mont- 
pellier après Laurent Joubert, à qui il fuccéda en 
1582 fuivant Moreri , & 1583 fuivant M. Aftruc.; Il 
étoit de Beauvais en Picardie, d'une famille diftinguée 
par {a noblefe : fon pere Hucher d'Aurneuil étoit Ca< 
pitaine au fervice de la France; il comptoit, plu 
leurs de fes ancêtres qui-s'étoient diftingués dans 
l'Arc Militaire : 1l eut un foin extrème des premicres 
éndes de fon fils , & lorfqu'il s’occupoit le plus à lui 
donner une éducation brillante & digne de fon état , 
La mort l'enleva au-milieu de fes projets 3 il fut tué 
» Ja bataille-de Saint Quentin en‘15.57. M. Aftrue 
nous dit» que notre jeune Hucher ‘perdit à la mort 
» de fon pere fes biens, & même les preuves de fa 
» nobleffe qu'il conftata par. une Enquête faite sen 
» 1570, à la tête de laquelle on voit le Maréchal de, 
 Damville comme témoin ». Jean.Hucher , livré 
our ainfi dire a lui-même, continua fes études après 
É mort de fon pere : naturellement né pour les fcienà | 
ces , aucun obitacle ne put l'en détourner ; il alla à\ 
Montpellier pour y étudier en Médecine ; il fut reçu 
Bachelier en 1566, fous la Préfidence de L. Joubert à 
& Docteur en 1567 ; fous la Préfidence de François, 
Feynes. Orné de ce grade il ,culuva la Médecine à. 
Montpellier & s'y diftingua sen 1570 il fut nommé, 
à la Régence d'Honoré Caftclan. Doué d’un profonds 
favoir & d'un génie fublime , Hucher s’acquit de: 
jour en jour une nouvelle réputation , il parvint àl 
tous les grades de la Faculté. M. d'Egrefeuille nous; 
dit quil fut choifi en 1598 pour Médecin ordinaires 
de Henri IV. M. Aftruc ne nous a point fait part des 
cette époque, Il mourut en 1603 comme on le voit: 
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dans linfcription que Ranchin a fait mettre en HOT re. 
honneur fur la façade des Ecoles, & qu'on trouve XVII: Siecke. 


L À 160 °: 
encore dans fon facrum apollinare, . 


| HUCHIRe 
.… Johavnis HucHerir Bellovaci, falutis publicæ confervato- à 

tis , Vrofefloris Regii , & Cancellarii , qui poftquam cœlum 

noftrum medicum digniffimè diù fuftentavit atlas , defunêus 

eft in hoc Montepelio. ann. D. M, DC, HI. ao 


. Notre illuftre Médecin a laiflé à Montpellier une 
| poftérité des plus brillantes, qui a occupé les princi- . 
pales places de la Magiftrature : elle fubfifte encore 
dans la perfonne de M. Hucher , Procureur Génétal 
de la Chambre des Comptes, Aydes & Finances. Ce 
digne defcendant de Jean Hucher réunit en lui les 
plus brillantes qualités ; ia Cour à laquelle il appar- 
tient doit favoir gré à la Médecine de lui avoir fourni 
un membre fi diffingué. | 
Jean Hucher a publié plufieurs ouvrages für la 
Médecine : voici ceux qui nous IHECLEIIENE, . 7 
De fferilitate utriufque fexûs. Geneva 1 60a 11-94 
urelie Allobr, 1610.1n-8°, 
Oratio habita in promotionis & aëtis fine , an cibi. 
nagis coékiles , fint quoque magis falubres, 
 L'hefes medice triduum difputandé. $ 
On trouve dans ces écrits des remarques judicieus 
{es fur l’Anatomie & la Chirürgie. Le traité de la ftéris 
lité renferme plufieurs defcriptions qui font exades : 
celle des tefticules (4) mérite nos éloges. Huchéer a 
parlé des vaïfleaux dont ils font compos : l’ordre 
u'il s’eft prefcrit l'a obligé d'entrer dans quelques 
diufons fur les accouchemens (4) ; il connoiïfloit 
pertinemment la matiere , il avoit lu les principaux 
Auteurs qui ont écrit fur cette partie de la Ckirur- 
gie, & il a rapporté dans fon livre ce qu'il y avoir 
de plus intéreflant dans chacun d’eux. Ses Connoif. 
fances fur les véficules féminales étoient fort éten- 
dues , il paroït à la defcription qn'il en donne, qu'il 
étoit autant verfé daus la pratique de l'Anatomie que 


(a) Pag,. 39. édit. 1610. 
)b) Pag. $72e % 
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NL sicde: dans la leëture des livres qu'on a écrits fur cette 

1659. Partie. 1 DIRE 

| Dans fon livre fur la digeftion, Hucher eft en- 

HUGHER tré dans quelques détails phyfiologiques , cependant 
ce n’eft pas la meilleur de fes écrits. On trouve 
aufli quelque chofe de relatif à notre objet dans 
fes thefes de Médecine. Au refte Hucher n'a fait 
aucune; découverte frappante : 1l avoit beaucoup 
lu & beaucoup réfléchi ; fes ouvrages font écrits 
avec aflez d'ordre & de précifion , la leëture n'en 
peut être que très profitable. 

Mundinus ( Mundinius ), Vicentin. 

Difputatio in tres partes divifa, in qua ea que de 
femine funt controverfa inter Peripateticos , veteres 
medicos, & doctiffimos quofdam neotericos | accura- 
tiffimè difcutiuntur. Tarvif, 1609. Wenet. an. eod. & 
forma. ead. 

De geniturä , pro Galenicis adversùs Peripateticos , 
& noffra atatis philofophos ac medicos , difputatio , 
&c. Venet. 1622,1n-4°. 

* Ad difputationem de genitura additamentum apolo- 
geticum contra Amilium Parifiaium. Venet. 1625. 
_ Je n'ai rien trouvé de particulier dans ces écrits: 


MUNDINUS. 


ils font remplis d'une théorie fade & infipide puifée 


dans les anciens Auteurs les plus mauvais. 

Marque (Jacques de) , & non Lamarque , comme 
on l’a laiflé glifler par erreur dans un Diétionnaire 
de Médecine très récent, naquit à Paris en l’année 
1569. Son pére étoit originaire d’un bourg de Ja 
Gafcogne , nommé Oufle , éloigné de deux lieues 
de la ville de Tartas , dans laquelle la famille des 
Marque eit allée depuis faire fa réfidence. Des lettres 
écrites de Paris par Jacques de Marque, Chirurgien, 
& quelque envoi d'argent (refte de légitime) fait 
au même Jacques, d'Ouffe à Paris, démontrent le 
fait que nous avançons, & qui eft d’ailleurs appuyé 
fur la tradition de cette famille. Jacques de Marque 
avoit un oncle à Nantes, qui exerçoit la même pro- 
feflion que lui, & cet oncle & le pere de Jacques 
étoient des cadets qui avoient laiflé leur aîné à Oufle. 
La famille de Marque eft alliée d’ancienne date à 


MARQUE. 


* 
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celles du Broca & de Batz , aufli réfidentes À Tartas , —_——— 
& qui font des plus diftinguées de cette Ville. Il ii - Siecles 
ne refte aujourd'hui d'autre Marque que la Dame 2: 
Ducafle & M. Jacques de Marque , Docteur en Mé- MARQUE 
decine , dont on a beaucoup à attendre par fon zele 
& par fes talens pour la Médecine. 
Jacques de Marque mourut le 22 Mai de l’année 
1622. 1 ya à préfumerpar les écrits de cet Auteur qu'il 
dut jouir d’une réputation diftinguée : on ne peut en 
effet lui refufer la qualité de bon Logicien, qui 
étoit fi rare pour lors parmi les perfonnes de fa 
profeflion : il avoit l’efprit fort judicieux , &-étoit 
trés verfé dans les écrits d'Hippocrate, de Galien, 
& d'autres Auteurs qui ont écrit fur la Chirurgie. 
Jacques de Marque à profité dans fes écrits des tra- : 
vaux de tous ces grands hommes : il faifoit un cas 
extrême de la Médecine & de ceux qui la profef. 
_foient ; c’eft ce qui lui a mérité une eftime des plus 
étendues : fes confreres en faifoient le plus grand 
- cas ; les Auteurs des recherches fur l'origine de la 
Chirurgie en France , en ont parlé fort avantageu- 
fement ; je fouhaiterois qu'ils euflent loué en lui 
des qualités de fon cœur , fes fentimens de reconnoif.. 
fance envers les Médecins qu’il appelle fouvent fes 
Maîtres. < 
Nous avons de Jacques de Marque les traités fui 
Vans. | 
‘Paradoxe ou traité médullaire, auquel eff ample: 
ment prouvé , contre l'opinion & vulgaire, que la moëlle 
n'eff pas la nourriture des os. Paris 1609. 
ntrodution méthodique à la Chirurgie. Paris 16 ER 
1662, 167$, in-8®, | | 
Traité des bandages de Chirurgie. 1618, 1631, 
1662, in-8°, | 
Pour prouver que la moëlle n'eft pas la nourri- 
ture des os , Jacques de Marque fe fert du raifon: 
nement & de l'expérience. Cet ouvrage, quoique 
PEU connu , contient plufieurs objets intéreffans 
relatifs à la nutrition des os & à leurs maladies. 
L'Auteur établit que les os ont moins befoin de 
nourriture que les autes parties du corps, & cela 
X iij 
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— parcequ'ils font plus denfes & plus folides. De Mar 


XVIE, Siecles que afluré que les os n'ont pas une fi grande quan- 


ra 1609, 
MARQUES, 


tité de vaifleaux fanguins que les parties molles. : 
Dans le fang font contenus tous les principes qui 
fervent à la nutrition des parties ; ceux qui nour- 
riflent les os s'y trouvent aufli : quelque altération 
que la moëlle fubifle , elle ne peut jamais s'épaifhir 
aflez pour acquérir la confiftance offeufe , au lieu 
que dans le fang on trouve une lymphe qui ac- 
quiert le degré de folidité qu'on trouve dans les 
os (a) : fi la moëlle fervoit à la nourriture, dit de 
Marque , tous les os qui fe nourriflent abonderoiïent 
en moëlle, au lieu qu'il y en a plufeurs qui n'en 
ont point: cette preuve n'eft pas la meilleure qu'il 
ait alléguée (6). Mais ce qui montre plus claire- 
ment que les os fe nourriffent par une matiere route 
différente de la moëlle , c'eft que la nutrition fe fait 
également dans tous les os, quoique leur moëlle 
foit prefque toujours d’une nature différente (c). 

Pour que la moëlle fervit à la nourriture des os, 
il faudroit qu’elle püt fe difperfer entre leurs lames 3 
ce qui ne fe fait pas, puifqu’elle eft renfermée dans 
des cavités particulieres qui n'ont aucune communi- 
cation avec les interftices des plaques offeufes (d) ; 
fi l’on jette les yeux fur les os de plufieurs animaux, 
on trouvera des différences manifeftes dans la quan- 
tité de la moëlle par rapport à la mafle ofleufe: il 
eft des animaux qui ont de grands os & peu de 
moëlle ; il en eft qui ont au contraire beaucoup 
de moëlle dans des os très petits. De Marque tire 
de ces réflexions de fortes preuves pour fon fenti- 
ment (e). 

Il en tire une autre bien plus puiffante de La ma- 
niere dont l’ofification fe fair. Le cal. felon notre 
Chirurgien , ne fe fait pas plutôt à la partie in- 
terne qu’à la partie extérieure des os ; cependant la 


(4 Chapitre II. 
tb) Chapitre IV. 
(c) Chapitre V. 


…, (4) Chapitre VI. 


(e) Chapitre VIE 
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#oëlle eft placée dans l'intérieur , & l'offification 
devroit commencer le plus proche d'elle fi elle étoit 
l'organe immédiat de la nutrition ; c’eft le fang qui 
fournit la matiere nourriciere des os : les enfans ont 
dans les os une grande quantité de vaifleaux fan- 
guins ; les vieillards en ont très peu : ainfi d’après 
mes principes , dit notre habile Chirurgien, il faut 
que les os des enfans fe foudent avec plus de fa 
cilité que les os de l'adulte. L'expérience a confit mé 
ma propofirion ; perfonne n'ignore que la matiere 
du cal fe forme plus promptement chez les enfans que 
chez les vieillards. . L { 
© La maniere dont on traite ceux qui ont quelque 
frature , prouve encore que c'eft le fang & non 
Ja moëlle qui nourrit les os: on leur fait prendre 
avec fruit de bon bouillon , des alimens gras & 
Ondueux : or, dit Jacques de Marque , tous ces ali- 
mens font propres à foriner du fang & non dé la 
moëlle ; Galien leur a donné autrefois cette qualité; 
& l'autorité de ce favant , dit notre Chirurgien, 
eft du plus grand poids. | 
Notre Auteur trouve dans les anciens plufieurs 
preuves qui autorifent fa façon de penfer ; il dit 
u’Avicenne a avancé que les os étoient noûrtis d'un 
nee mélancholique » à raifon que celui-là approche 
> le plus près à leur nature terreftre, &c. Ré 
‘ Cet ouvrage renferme plufieurs réflexions judi- 
-cieufes fur l’offification & fur la formation du cal. 
On peut feulement reprocher à l’Auteur de n'avoir 
pas été clair dans fa façon de s'énoncer, & d’avoir 
féparé des matieres qui devoient être réunies, & 
féuni certains points qui devoient être féparés: on 
lit dans le même traité, des remaïques'intéreffantes 
far la formation dés chairs; il y eft prouvé que les 
chairs {e forment immédiatement par-déflus les os, 
5 Les Auteurs, dit-il, qui nous ont donné la ma- 
» nicre de curer la catie & altération des os, nous 
5 commandent de les perforer en plufeurs endroits 
5 de la vermolure, & appliquer dedans les petits 
» trous qui auront efté faits, des cauteres actuels 
» qui foient en forme de poinçons , afin que l'os 
KA 7 
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» eftant deféché, il foit plutoft féparé ; & alors. | 
» on voir une chair qui s’eft incarnée {ur la propre. 
» fubftance de l'os , par deffous la piece qui doit. 
» eftre exfoliée , laquelle chaffe derors ce qui doit, 
» cftre féparé (a). 

» Vous voyez bien par tous ces pañlages que c’eft 
+ chofe véritable, que la chair renaift & prend ra- 
» cine & fondement des os , & que ce n’eft pas 
> des parties charnues & voifines de l'os blefé (8). 

L'introduction à la Chirurgie eft divif£e en deux 
parties, la premiere contient quelques généralités 
cffentielles à favoir quand on exerce la Ch rurgie. 

La feconde parue eft plus intéreffante , elle roule 
fur la pratique ; je vais en donner un extrait. L’Au- 
teur , après avoir défini l'opération de CAE B 
un mouvement de la main guidée par la raifon 
& aflurée par l'expérience , combat le fentiment de 
ceux qui n'en admettoient que trois efpeces , favoir, 
la fynthefe, la diérefe & l'exérefe ; il en établie 
une quatrieme, qui cft la prothefe, par des raifons 
très décifives, & prouve également qu’on ne peut 
pas la ranger {ous la fynthefe., à moins de vouloir 
<onfondre aufli l’exérefe avec la diérefe, attendu que 
pour ôter hors du corps une chofe qui lui eft inu= 
tile ou étrangere, l’on pratique autant la divifion 
que la réunion ou l’aflemblage, quand on lui ap- 
plique une partie qui lui manque. Il rejette le taxis 
dont Paré faifoit une cinquieme efpece d'opération, 
& le réduit avec Gourmelin fous la fynthefe partie 
culiere qui joint les parties charnues fans faire divi… 
fion. Cette façon de procéder eft oppofée à celle des 
Chirurgiens de. fon temps , qui croyoient aveuglé= 
ment tout ce que Paré avoit dit. | 

La fynthefe eft une opération de Chirurgie qui 
réunit & contient les parties divifées ou féparées 
contre nature; elle fe nomme en général liaifon. 
La fynthefe particuliere eft de deux fortes ; l’une 
s'occupe des parties dures , & l'autre des parties 
molles ou charnues, La premiere efpece , ou réunit 

(4) Pag. 182. 

(b) Pag. 183. 
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es os fradturés, & fe nomme fynthétifme, ou elle 
_ remer les os luxés en leur place, & s'appelle arthrem- 
bole. La feconde efpece de fynthefe particuliere fe 
pratique fans divifion , comme dans les hernies des 
inceftins , les defcentes de la matrice, & eft nommée 
taxis; ou avec divifion , en réuniflant par décou- 
. pure les parties charnues féparées d’entr'elles: ceiles 
ci fe diftingue en épagogue & en raphé; l'épagogue 
rétablit les parties muulées ou trop courtes ; le ras 
phé réunit par le point d'aiguille enfilée les parties 
violemment divifées & encore fanglantes. Ces objets 
font préfentés avec affez de clarté , & notre Auteur 
montre quelque chofe d’original. 

De toutes les opérations de Chirurgie , la plus dé. 
licate eft la diérefe ; elle eft divifée en entamure, 

 piquure , arrachement & brülure :. les efpeces d’en- 

tamure qui fe pratiquent aux parties molles , font 
J'aplotomie , le catachafmos, la périérefe , l'hypof- 
pathifme , le périfcychifme , l’encopé, l'angéiologie 
& la litotomie : celles qui fe pratiquent aux parties 
dures , font la perforation, la raclure, la fciure , la 
limure & la coupure. La piquure , ou feconde efpece 
de diérefe , {e pratique avec laiguille , la lancette, 
ou par le moyen des fangfues : l’arrachement à lieu 
a l'égard des parties molles & des parties dures : 
la brülure ou cautérifation fe pratique avec un feu 
ardent , ou autre matiere enflammée , ou qui ait 
la faculté de brüler : enfin la diérefe fe pratique pour 
diminuer la quantité du fang & des Liane où 
changer leur cours, pour découvrir quelque mal 
caché , pour appliquer plus commodément les mé- 
dicamens , comme quand om des contr'ouver- 
tures aux plaies & aux ulcere Fi & caver- 
neux , ou pour extraire quelque corps étranger, ou 
quelque chofe de nuifible & de fuperfu. 

S1 l’on doit eftimer les chofes par le befoin in- 
difpenfable qu'on en à , & par la difficulté qu'il y a 
fouvent de les obtenir , l’exérefe doit tenir le premier 

rang parmi les opérations de Chirurgie. De Marque 
prouve fa propofition par divers exemples ; c’eit, 
dit-il, ce que femble avoir témoigné Hippocrate, 
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en difant que ce n’eft pas peu de chofe de pouvoir 
découvrir un trait ou quelqu'autre corprs étranger 
caché dans les chairs. L'exérefe eft de deux efpeces, 
l'une Ôte du corps les chofes qui s’y font infinuées 
du dehors ; l'autre extrait celles qui s’y font engen- 
drées éontre nature : on doit , dit de Marque, con- 
fulter fur la premiere Celfe, Paul Eginette , Acce, 
Albucafis, Guy de Chauliac, Tagault & Paré: l’autre 
fe diftingue embriulcie & en cathétérifme; on peut 
réduire fous le cathétérifme l'extraction du pus, en 
quelque partie du corps qu'elle fe faffe. ‘: 
La prothefe ft la derniere efpece d'opération qui 
applique au corps un inftrument externe pour fup- 
pléer au défaut de quelqu'une de fes parties : elle 
fe pratique pour quatre raifons différentes. Ces rai- 
fons fe trouvent dans tous les livres ; mais Jacques 
de Marque les préfente fous un ordre nouvearr. 
Pour opérer fürement , il ne faut omettre aucun 
des fecours que l’art offre ; il faut, de fon côté , 
faire tous fes efforts, mitiger le mal, ou procu- 
rer une cure palliative quand on ne peut pas en ob- 
tenir une radicale ; prendre garde fur-tout de nuire 
au malade au lieu de le foulager ; enfin il faut au- 
tant qu'il eft poflible fe mettre en garde contre la 
récidive, &c. &c. Jacques de Marque fait un por- 
trait fuivi des talens d'un Chirurgien inftruit : plu- 


fieurs modernes l'ont copié dans ces détails , ils 


Font aufi copié dans beaucoup d'autres points, Je 
m'étends dans cet extrait afin qu'un chacun puiffe dé: 
couvrir les plagiaires. 

# Il y a trois fortes d'indications ou de moyens pro- 
pres pour bien diriger le Chirurgien dans la pratique 
des opérations. La premiere fe prend de la nature 
de la chofe, & comprend la connoiffance de la fanté, 
celle des maladies , foit fimples , compoftes ou com: 
pliquées , & la maniere de s’y gouverner. La feconde 
indication fournit les moyens de connoître fi ce que 
la premiere enfeigne peur ou ne peut pas s’accom- 
plir; elle roule fur l'expérience & en général fur 
la connoiflance de la partie offenfée. La troifieme 
indication eft la plus néceffaire de toutes ; elle ren- 
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Ferme deux objerss favoir , Les remedes & les inf- 


trumens propres pour parvenir à fa fin, & l'ufage xvtr. siecle. 


convenable qu'on doit en faire. Le Chirurgien doit 


avoir fur lui quelques emplâtres, onguens & poudres. 


pour s'en fervir felon l'exigence des cas. Les inf- 
ærumens chirurgicaux font communs ou propres ; les 
communs font les bandes, les lacqs , les échelles, 
les pieces de bois, chaifes, efcabeaux, portes, pieux, 
bâtons , lits, &c. Les inftrumens propres font ceux 
qui ne conviennent qu'à certaines parties, comme 
le trépan, lequel ne convient qu'aux os. Fous ces 
inftrumens , tant médicinaux que chirurgicaux , ont 
leus ufages particuliers. Les uns réuniflent les par- 
ties divifées ; tels font les bandages, comprelfles , 
attelles , aiguilles, canules & plufieurs lacqs , ma- 
chines & inftrumens décrits par Hippocrate & par 
Oribafe : d’autres fervent à couper ou divifer, comme 
les lancettes , les rafoirs, les biftouris, la fcie , la 
lime, les racloirs, &c. l'expérience fert à régler 
l'ufage de ces remedes. 

Pour bien exécuter les opérations de Chirurgie, 
il eft nécefflaire d'obferver certaines conditions dont 
les unés regardent le Chirurgien , les autres le ma- 
lade , d’autres les afliftans & les Aides, & les der- 
nieres, les chofes extérieures. Le Chirurgièn doit 
-être doué des bonnes qualités de la nature ; il doit 
avoir une parfaite connoiflance de fon art, & de 
l'ufage ou de l'expérience. 

Je ne dois pas omettre de dire que cet ouvrage 
a eu piufieurs éditions, entr'autres deux ou trois 
qu'un Médecin de Paris donna avec un commen- 
taire. L'ordre dans lequel les matieres y font ran- 
géces , & la maniere dont elles font préfentées, de. 
vroient faire fouhaiter qu’on le réimprimät avec quel- 
ques corrections & additions: je ne doute pas que 
les jeunes gens n’y trouvaflent de quoi fe former 
Je jugement , & de quoi s'inftruire des premieres & 
des pius belles maximes de Part. 

Je ne puis me difpenfer d'ajouter que le Mañtre 
en Chirurgie, de Verduc, & quelques autres ouvrages 
de certe efpece, femblent s'être formés principalement 


mon erentl 


_ 1609. 
MARQUE« 


».” 


328 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


rmmmm— de celui dont: on vient de donner le précis, fang… 
XVII, Siecle. qu’il foit cité dans aucun. | 


1609, 


Le traité des bandages, qui eft fort eftimé des 


Marqur. Connoifleurs , a fervi de baze aux Auteurs mo- 


dernes , quoiqu'ils ne l’ayent point avoué ; j'en- : 
trerai dans quelques détails afin de mettre le lec- 
teur à même de découvrir le plagiat , & par rapport 
à l'utilité de la matiere, cet ouvrage eft divifé en 
deux livres ; le premier traite des bandages en gé- 
néral , & le fecond des bandages en particulier, 
La bande, dit l'Auteur, eft un lien long & large ; 
c'eft par cette derniere qualité qu’elle differe du lacq 
qui eft fait de fil, de corde & de ficelle, où de 
ruban , & ne s'emploie œuere feul ; il ne peut d’ail- 
leurs jamais faire l'office de bande, au lieu que 
celle-ci peut faire l'office de lacq: on ne fe a 
guere plus de bandes de cuir que pour les cauteres 
aux bras, aux jambes & à la tête, ou pour les 
bravers qui ont befoin de faire une forte compref. 
fion : les bandes de laine ou de coton échaufent 
& s’imbibent facilement des matieres qui découlent 
des plaies & des ulceres; elles font d’une trop grande 
dépenfe pour les pauvres , difficiles à blanchir, & 
dégoutantes dans l'ufage : les bandes de linge font 
les plus commodes à tous égards, & celles dont on 
fe fert ordinairement, Les bandes font plus où moins 
RAS & plus ou moins larges ; ilyena an font 
fendues & découpées ; d’autres font compofées : le 
corps de la bande cft fa partie la plus large, prin- 
cipalement deftiné à couvrir ou envelopper la partie 
affeétée : il y a quatre extrémités dans une bande, 
quelque fimple qu'elle foit; quand ces extrémités 
ne font point fendues, les bandes fe nomment égales 
ou fimples, & on les nomme compofées quand leurs 
extrémités font découpées , ou qu'on y rapporte 
quelque piece. AE 
Les bandes doivent être unies, molles, déliées & 
légeres; on ne doit point les appliquer à fec dans 
les grandes plaies ou abcès ; elles doivent être cou- 
pées de droit fil ; les coutures ne doivent S'y Pete 
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mettre que dans les cas indifpenfables, Il faut, pour 
que le bandage foit bien fait, que les extrémités de XVI Siecles 


eirconvolutions, & qu'il fuffit de contenir douce- 


la bande , dans fes différentes circonvolutions , foient 
à niveau les unes des autres , ou qu’elles ne débor- 
dent point, enforte que le bandage femble n'être 
fait que d’une bande double. 

Le bandage fimple eft celui qui fe fait avec une 
feule bande , & qui n’eft point découpée ; il eft 
égal ou inégal. Il femble que Galien ne reconnoïfle 
que deux ie de bandage, le fimple & l’inégal ; 
€oùrmelen en ajoute unetroifieme efpece. La pratique 
journaliere veut qu'on en établifle quatre ; favoir , 
le doloire, le mouflé , le rampant & le renverfé ; 
le doloire biaife tant foit peu, en quoi il differe 
du fimple égal ; le mouffe biaife davantage; le ram- 
pant forme plufieurs circuits diftinéts à la maniere 
d’un ferpent entottillé ; Galien (a) dit que ce bandage 
eft propre à faire fortir les matieres contenues dans 
les finuofités : ce que je ne puis approuver ; je crois 
qu'il convient beaucoup mieux dans les inflamma- 
tions, en ce qu'il ne charge pas la partie par fes 


ment Les remedes. Les bandages des fractures fimples , 


_ la plupart de ceux qui fe pratiquent à la tête, quel. 


ques-uns des yeux , du nez, & plufeurs autres , & 
généralement tous les bandages fimples, fe com- 
mencent par un des bouts de la bande en finiffant 
par l'autre bout; mais fi la bande eft roulée à deux 
chefs, on doit commencer par fon milieu: il y a 
auffi des bandages où l’on laiffe pendante une por- 
tion du premier bout de la bande pour le joindre 
avec l’autre bout: cela a lieu dans les bandages 
de la tête, nommés régium , héaulme, fcapha , &c, 
& dans ceux qu'on pratique pour la faignée du bras 
& du pied. Le bandage fe commence, ou fur la 
partie affectée, ou fur fa voifine , ou fur le côté 
oppofé à l'endroit offenfé. Tels font les préceptes 
expofés dans tous nos Auteuts qui auroient dü ci- 
ter Jacques de Marque ou Galien , dans lequel ce- 


(a) Liv. des Bandes Chap. 120, 
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me Jui-ci avoit puifé quelques points de cette doétrine s 
AU SIC CS EE tiens detlaiMtdeche oder très peu d'at-. 
1609. tention à cette partie de la Chirurgie , ce qui a pour 
MarQuE. ainf dire autorifé le plagiat. 
| Les bandages des fractures fimples font doubles; 
le premier appliqué fe nomme fous-bandage ; lequel: 
cft compofé de deux bandes: -la premiere | qui eft 
Ja plus courte, s'applique immédiatement fur le mal 
d'ou on la conduit en tournoyant, en maniere de 
vis, vers la partie fupérieure du membre fradturé,. 
où elle doit finir , ayant l'attention de moins ferrer. 
à mefure qu'on monte : la feconde bande doit être 
_ de moitié plus longue que la premiere : après l’a- 
voir aufli appliquée fur la fraéture, & avoir fair 
feulement un tour, on la dirige d'abord vers la par- 
tie inférieure du membre, & de là vers la fupé- 
rieure , où on l’arrête à l'endroit de Ja premiere 
bande : elle doit être moins ferrée que Ja premiere, 
Paul Eginette (a) veut que cette bande faffe le même 
nombre de tours que la premiere: mais cette pra- 
tique féroit mauvaife ; ils doivent être plus difans. 
entreux pour que la bande puiffe aller joindre la. 
premiere : quelques - uns emploient une troifieme 
bande dans le fous-bandage ; mais elle eft fuperflue : 
Guy de Chauliac (8) s’eft abufé en difant qu'Hip-. 
pocrate confeille l’ufage de cette troifieme bande. 
il n'y a rien de femblable dans le texte d'Hippo- 
crate qu'il cite, & jamais Auteur, que je fache ,: 
ne l'y a trouvé. 
Quand une fracture ceft compliquée & accompa-. 
gnée de’ douleur & d'autres fymptomes fàcheux , 
on doit, pour calmer les douleurs & prévenir les. 
progès de l'inflammation , appliquer immédiate- 
ment fur la fracture des linges trempés dans de l'huile 
rofat, ou fur lefquels on a étendu le cérat de Ga- 
lien , des blancs d'œufs , &c. & on met le bandage. 
par-deflus, fans beaucoup ferrer , finon un peu far 
la fraéture : cet:e méthode eft généralement ob- 
fervée dans les fraëtures de l’efpece dont nous par- 


(a) Liv. 6€. Chap. 99. 
(b) Traité ç. Doûtr, 1, chap. à 
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Jens ; mais fi la fraûure eft fimple & exempte de 


. 


mauvais accidens, on doit appliquer immédiatement 
far la partie le fous-bandage , fans intgrpofer des 
plumaceaux, ou des comprefles : on pourra feule- 
ment mettre un linge fimple trempé dans quelque 
liqueur appropriée. Par-là fe vuide le différend de 
ceux. qui prétendent qu’on doit appliquer les bandes 
immédiatement fur la fraéture , & de. ceux qui au 
contraire veulent qu'on afloie le fous-bandage fur 
des comprefles. : e. 

Le fus-bandage eff auffi compolé de deux bandes ; 
il fert aufli à affermir le fous-bandage qui ne fufi- 
roit pas feul, principalement quand la fradure eft 
dans un. gros membre. 


*1 £ . 


Ily. en a qui fonrle fus-bandage avec un. feule 


XVIluSiecles 
1606. 
MARQUÉ» 


bande roulée à deux chefs : cette pratique n’eft point 


mauvaile ;, mais il eft plus für de le faire avec deux 
bandes. RP : 
. Guy. (a) ne veut qu'une bande pour les fractures 
Celle (6) en confcille fix: pour en bien régler le 
nombre , ‘on doit ayoir égard à la nature de la frac- 
ture , & à la forme de là partie affectée : la fraéture 
qui eft avec plaie, exige un plus grand nombre de 
bandes que celle qui eft fimple, parcequ'il faut moins 
Lerrer , &,que la partie doit être bien défendue de 
l'impreffion des attelles : quand la fraéture occupe 
une partie inégale ,, comme font les clavicules, & 
qu'on ne peut y appliquer des attelles, il faut né- 
ceffairement ufer de plufeurs bandes : c’eft une loi 
conftante , que dans toutes les fractures il vaut mieux 
faire plufieurs révolutions que trop, ferrer. Le ban 
dage nommé rhomboïde x: fait d’une bande roulée 
À un ou deux chefs ; on l'emploie dans les grandes 
douleurs & les grandes inflammations ; mais il faut 
qu'il foit lâchement appliqué : il m'a fouvent réufli, 
appliqué de cette maniere, non feulement dans les 
inflammations & les éréfipeles de grande étendue, 
mais aufli dans les grandes brülures. | 

Le bandage feneftré peut produire beaucoup de 

(2) Ibid. 

{b) L. 8. chap. 3. 
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maux ; fi Paul Eginette & Guy en ont recommandé. 
l'ufage, il ne faut pas les imiter-en*ccla ; Hippo- 
crate qui étoit leur maître , le défend, | 
Des Auteurs ont avancé qu'Hippocrate entendoit 
bander les fraétures avec plaie, de même que celles 


qui font fans plaie: ils ne feroient pas tombés dans 


cette erreur s'ils avoient bien lu & bien retenu ce 
que cet Auteur, ainfi que Galien , ont écrit fur ce. 
fujet. ( Voy. Gal. fur fa cent. 2 du liv. 3 des fraét, 
Hippocr. fent. 8 & 17 du même div. &c. | 

Dans une fraéture avec plaie, faite par un inf- 
trument tranchait, après avoir panfé la plaie, & 
y avoir fait des points d’aiguille s’il en eft beoin, 
on aflure {a partie malade , & on la maintient en 
bonne fituation par des comprefles , dés cartons, 
des caifles, &c. on panfe enfuire la plaie & la frac= 
ture tout enfemble , tous les jours ou tous les deux 
jours. L’Auteur confirme certe méthode de traite: 
ment par l'exemple fuivant. Un jeune homme paffant 
dans la forêt de Compiegne, un payfan, voleur, 
lui donna un coup de ie fur le bras gauche, 
quatre doigts au deflus de l'articulation du coude; 
les mufcles extenfeurs de l'articulation furent cou- 
pés obliquement, & l'humérus le fut entiérement, 
Je fis des points d’aiguille be A ARE ; CXe 


‘ cepté dans la partie la plus baffle de la plaie, afin 


de laïfler une iffue à la matiere purulente ; après 
avoit appliqué les médicamens convenables, je ban: 
dois la partie ; la couvrant entiérement par mes ban< 
dages , & fans y laiffer de fenétre; j'aflurois de toutes 
parts l’incifion avec des comprefles, attelles, care 
tons, & je renouvellois l’appareïl tous les jours une 
fois. Le malade fut parfaitement guéri au bout de 
quarante jours, fans que pendant ce temps il fur- 
vint le moindre accident, Cet exemple fait voir que 
Guy (4) n'a pas la meilleure taifon de fe fervir du 
bandage rhomboïde , & du feneftré , dans les plaies 
avec incifion d'os. 

Dans une fra@ure avec plaie , faite par un inftru- 


(a) Traité 3, Door. 1, ch. $. , 
ment 
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font pas bien confidérables , il n’y a pas de danger , 
_ aprés avoir appliqué le remedes convenables, de ban 
“der la partie comme fi on avoit à faire à une plaie fim- 
ple , quand même les os feroient fortis de leur place, 
pourvu qu'ils euflent été réduits le même jour ou le 
lendemain, avant d'avoir été altérés par l'air. Le linge 
de ce bandage doit être fort doux, les bandes plus 
larges, moins ferrées, & l'appareil plus fouvent re 
nouvellé, que s’il n'y avoit pas de plaie, | 
Le bandage feneftré eft plus nurfible qu’utile dans 
les grandes fraétures avec, plaie , la bandelere que 
quelques-uns appliquent avant toutes ‘chofes fur [a 
plaie , ne le rend gueres meilleur ; c'eit ce que l’ex- 
|périence a démontré, Le vrai bandage qui convient 
dans ces cas, doit être fait de cette maniere: on 
prendra de grandes comprefles pliées en trois ou 


milieu & ouvertes par leurs bords ; on les fendra fur 
deux côtés en des pieces de la largeur d'une ban 
de; on renverfera fur la pattie ces pieces les unes 
hi les autres, & on les arrétera chacune par un 
| point d’aiguille : quant on veut changer la com 
prélle, on en cout une blanche avec la fale, de ma- 
niere qu'en retirant la fale , la blanche fuit & prend 
-{a place. | : 
| Guy de Chauliac & plufieurs autres , d'après Avi 
Lcenne (4), ont adopté la diftin ‘tion des bandages, en 
Hncarnatifs ; en expulffs & en rétentifs ; prile de a 
fin qu’on fe propofe en les appliquant: mais cette di- 
[vifion eft faurive ; puifque les bandages qui ont 
‘pour objet de divifer & d'attirer , n’y fout pas com- 
ris. Chaque bandage peut en particulier remplir 


plufieurs ufages , ainfi le bandage agolutinatif ou in- : 


carnatif ne fert pas feulement à unir, mais auf à 
| Pi | 

|. Les meilleurs agolutinatifs des fra@tures , font les 
foubandages & les fusbandages , dont la forme à déja 
été décrite : ils ont un peu moins d'éfficacité dans 


| (a) Liv. 4, Fen, 4, 
| Tomell, Y 


“quatre doubles , elles feront coufues enfemble par le. 


A 


Ment contundant , fi la fraure & la contufion RE “nee 
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les fra@ures compliquées avec plaie 3 cependant ils … 
en font le remede le plus affuré; ce n’eft pas être privé n 
de vertu que d'en avoir un peu moins. | N 

Galien {a} , en parlant du bandage rhomboïde , dit 
qu'il eft propre pour refferrer les futures de la tête 
quand elles font béantes ; maïs je ne faurois être de 
l'avis de cet Auteur : le meilleur bandage dans ce 
cas eft celui qui enveloppe toute la rête & la com- 
prime partout également ; tel eft celui qu'on nomme 
la capeline , quand il eff bien fait. 

Je üe propole pas, dit notre Auteur , des bandages, 
contre la féparation des os pubis que quelques-uns. di- 
fent fe faire dans l'enfantement ; plufieurs recherches 

m'ont rendu certain qu’elle n’a pas lieu. 

Dans la rue de Beaurepaire , dir de Marque, on me 
fit voir un enfantâgé de dix à douze mois , qui avoit 


es deux trous du nez tellement bouchés , qu'aucun 


excrément, pas même l'air, n’y pouvoient paffer : il ne 
pouvoit téter , pour être privé d’air par l'application, 
deslevres fur le mamelon; il manquoitpar conféquent 
de nourriture: il ne dormoit que la bouche béante.… 
Ce vice du nez provenoi: de la petite vérole qui ayant 
ulcéré l'intérieur des deux narines , avoit occafionné. 
le collement des deux aîles avec leur feptum. Je n’a-" 
vois, continue-t-il, jamais vu ni lu dans aucun Auteur 
un pareil fait, ni n’en avois jamais entendu parler : 
enfant m'ayant été confié , je fis l'ouverture des 
deux conduits par une incifion aflez profonde, & jeu 
mis dans/chacun une canule attachée à,une bande- ) 
lete , que je faifois pafer d’abord fous l'oreille , & di 
rigeois enfuite au tour du front. L'enfant guéri &8c 
les canules étant ôtées , l’adhérence fe forma de nou: | 
veau ; ce qui m'obligea de faire la même opération 
& de remettre les canules , lefquelles l'enfant ets 
maintenant obligé de porter jour & nuir. DS 
Autre obfervation importante ; j'ai vu ,dit Jacques 
de Marque , un enfant nouveau né dont les levress 


étoient collées l’une à l’autre , il n’y avoit qu'un 


trou au milieu’, de la grandeur d’un pois ; 11 fut nourri# 


quelque-tems du lait qu'on lui faifoit prendre avecs 


(a) Liv, desBandes, ch. 6, 


Le 
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un biberon , ou qu’on lui verfoit de la mamelle dans emo) 
la bouche : mais enfin on fut contraint d'en venir à XVIL. Sieclé. 


opération ; l'enfant fut très bien guéri dans l'efpace 
de dix jours. J'ai vu pareille cohérence des lèvres 
dans une femme, à qui une brûlure l'aVoit caufée ; 


il n'étoit refté qu'une petite ouverture aw inilieu 


On remedie à cét accident par l’incifion que l'on 
fait avec des cifeaux bien tranchans, preñant bien 
garde qu'il né demeure des breches en haut ou en 
bas, & que l'incifion foit de la grandeur qui con- 


| vient ; On applique enfuite les linges, les emplâtres & 


de bandage, léquel fera décrit ci-après. 
. 4 . HE F: £ ? sh SE MAD QRE 

Dans un mendiant , lé bras étoir collé tout le lone 
; A e + H : sr Ÿ : AE a ‘24 
des côtes , accident que le feu du tonerre SONO 


lui avoit caufé: j'avois routes les envies d’én faire. 


l'opération, mais ce gueux n'y voulu jamäis con- 
fentir ; cat il gagnoit plus d'argent en montrant feua 
lement fon bras , que fix autres en travaillant. 

Dans les ulceres finueux , te bandavé doit varier 
fuivant que le finus eft ou droit où oblique ; les ulce- 


céres dont les finus font obliques | € bandent & fe 


_ guériflent plusdificilement : je n'apptouvedonc point 


l'avis de Galien (a), de Gui de Chauliac (6) & de 
Tagault (c), qui difene indiftinétement que le banz 
dage doit commencer à Ja partie baffe ou inférieure 
du finus. LAr ES 
.… À l'égard des varices , il ny a que céllés qui oceu- 
pent les jambes où les cuifles ; où le bandage con- 
vienne, Dans l’anévrifime , le bandage eft le remede 
Je plus certain pour la guérifon de cette maladie & le 
mieux avéré ; il eft inutile dans les anévrifmes des 
gros vaifleaux , dans ceux des aiffelles, des aînes, 
&cC. | 

Marque eft étonné que perfonne n'ait parlé du ban 
dage propre contre la morfure des animaux, tandis 
qu'on s'eft occupé des fujets bien moins importans ; 
cependantles Egypriens avoient, outre leurs compoli- 
tions aléxipharmaques , des bândagés deftinés au mÈ 

(a) Comnmient. Juv. fur la Sent. 17, du Li. 2. de Of. 

(6) Traité 3. Doûr. 1. ch.r, 


(ce) Tnflic. Chirurg. Liv. 3/ch, 13, 
Ti 
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œ=—— meufage ; c'eft ce que Diofcoride (iv. 6. chap. 40. } 


XVII, Siecle, us apprend. On aura une bande d’une longueur & 


1609. 
MARQUE. 


d'une largeur relatives à l'étendue de la partie léfée , 
& au nombre de circuits qu'il fera néceffaire de faire ; 
on en appliquera l'extrémité au haut du membre, en 
ferrant autant qu'il fera befoin ; on ferrera moins in- 
fenfiblement en defcendant, de maniere que la bande 
foit lâche quand elle fera parvenue au lieu de la blef- 
fure. Ce même bandage peut convenir dans les tu- 
meurs peftilentielles, moyennant quelques regles par- 
ticulieres qu’il faut obferver. Ceux qui excluent les 
bandages qui ferrent la poitrine, dans la perfua- 
fion qu'ils nuifent à la refpiration , fe trompent fort 3 
toutes les efpeces de bandages conviennent à cette par- 
tie, ainfi qu'au fternum , aux clavicules, aux omo- 
plates, aux côtes , pourvu qu'ils foient appliqués 
comme il convient. 

Il y a des Auteurs qui prétendent qu'Hippocrate a 
rejetté les bandages de tous les cas où l'application 
de quelque emplâtre n’eft pas néceflaire. Mais fe 
roit-il pofible qu Hippocrate eût méconnu la néce- 
fité d'employer ce moyen dans l'ufage des autres 
remedes , des embrocations, des linimens, onguents , 
&c. ? Non, & c’eft ce que prouvent un grand nom- 
bre de paflages de cet Auteur, répandus daos fon li- 
vre des ulceres. ( Sentences 8,11,20,35,36,38, 
42 , 44, &c. ec. L 

Les parties molles ne font pas fufceptibles du même 
dégré de compreffion que les parties dures. Les yeux, 
dit Marque, d'après Galien (a), tomberent à une per- 
fonne à qui l’Apothicaire avoitbandé la tête & le vi- 
fage trop fort : cet accident arriva , non par la trop 
forte compreflion qu'avoient efluyé les os du cœâne 
& dela face, mais par celle qu’avoient fouffert les 
vaiffeaux fanguins , les nerfs & les mufcles de ces 

arties, : | 

Pour bien afféoir un bandage , il faut avant que de 
Pappliquer, tenir Ja partie dans la fituation qu’elle doit 
garder après fon application ; aipfi on doit bander ja 


(4) Préface du Liv. des Bandagées. 


PT 


re 
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_ jambe en figure droite, & le bras étant plié, L'inob- 


fervation de cette regle peut caufer de très rands XVII. Siecle. 


maux, ( Voy. Hipp. part. 12 & 13 du liv. 1. des frac, 
& fent. 60. du liv. 2. Gal, fur la fent, 13 & 60 duliv. 


22. des fract, ). 


La configuration des parties , de même que les ma- 
Jadies, font beaucoup varier l'application des ban- 
dages. | 

Pour favoir fi un bandage eft appliqué comme if con- 
vient , il faut obferver les cris du malade & fes fouf- 
frances. Cette regle n’eft pourtant pas toujours certai- 
ne ajoute, Jacques de Marque; car il y a des perfonnes 
d’une fi grande conftance, que les douleurs les plus vi. 


ves, ne leur arrachent pas la moindre plainte : d'autres: 


fupportert ces douleurs, parcequ'ils les croient nécef- 


- faires ; d’autres parcequ’ils font endurcis aux travaux : 


les femmes & les enfans n’endurent gueres de mal fans 


le faire beaucoup favoir. S'il furvient le jour ou le 


lendemain de l'application du bandage , une petire 
tumeur molle, c'eft une preuve qu'il eft bien fair, 
( Voyez Hipp. liv. 1. des fraét. fent. 37. & liv. 3, de 
affect, fent. 26. Gal. comment. fur la fent, 37. du liv. 


1. des fra@, }. 


Il eft fort difficile pour ne pas dire impoffible de. 


déterminer au jufte le tems de lever l'appareil des 
Bandages. Hippocrate (a) & Galien.(#) confcillent 
de ne lever l'appareil des fra@ures que de trois en 
trois jours ; mais il y a des fractures fimples qui per- 


mettent de différer jufqu’au feptieme jour ou plus, . 


tandis qu'il y en a de compliquées , où il faut dé- 
faire le bandage jufqu’à deux ou trois fois par jour. 
On peut toucher plus fouvent à l'appareil des difloca.. 
tions qu'à celui des fractures ; parceque Les confé… 


quences en font moins dangereufes. Les plaies pénée 


trantes de la tête & celles du thorax doivent être te 
nues bien couvertes : il en eft tout autrement des 


bandages des yeux & de la matrice, qui demandent: 


d'être fouvent rafraîchis. La complexion & Fâge du 
malade doivent aufli regler le tems de lever l'appa- 


reil, 


(a) Liv. 1, des Fraët. Sent. 25 , &c. 
(b) Comment. fur les lieux citées d'Hipp 


Yi 
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Un quatrieme ouvrage de l’Auteur , eft |, comme 


il le dit lui-même (a) , un petit traité du périfeythife 


me & de l'hypofpathifme , qu'il nous a été impofli- 
ble de découvrir ; il y a grand lieu de croire qu'il s’eft 
perdu dans le cahos du tems. | 

Bourgeois ( Louife ) , connue de fon tems fous le 
nom de Boufier, Sage-Femme de Paris, qui avoitune 
grande réputation vers l'an 1609 , publia un traité 
fur les accouchemens ; elle regarde l'accouchement 
naturel celui où l'enfant préfente la tête la premie- 
re (6) ; elle commençoit l'accouchement par la tête 
ou par le pied fuivant qu’ils étoient plus ou moins 
éloignés ; & faififloit le pied lorfqu'il fe préfen- 
toit a l’orifice, ou la rête fi elle y étoit engagée (c). 
Louife Bourgeois parle de plufieurs efpeces d’accou- 
chemens tirées de la maniere dont l'enfant fe pré- 
fente 3 elle a parlé de quelques femmes enceintes 
qui ont rendu leurs eaux long-tems avant l’accou- 
chement ; elle’ n'a pas oublié de parler des faufles 
couches , & ce qu'elle dit à ce fujet eft intéreffanc, 
Les fignes de la groflefle font expofés avec beau- 
coup. de précifion. Cet ouvrage peut être confulté 
avec fruit, relativement aux accouchemens. On y 
trouvera aufh quelques détails Anatomiques ; elle 
a parlé des œufs humains. 

Objervations diverfes fur la fiérilité, perte de fruits , 
fécondité , accouchemens & maladies des femmes & 
enfans nouveaux nés. Paris 1609 , 1626, 1642. Le 
Jecond livre ibid. 1642. Livre troifieme 1644 ,; & fe- 
crets de la même 1635, in.8°, 

Nous avons encore de Louife Bourgcois un livre 
qui a pour titre : Aprologie contre Le rapport des Méde- 
ins. Paris 16217 , in-8°, Francfort 1618 ,in-4°,11a 
té imprimé en Allemand , Hebammen Buck , & en 
Flamand 1658 , Delft ; dans cet ouvrageil ya peu de 
nouveau für les accouchemens , & il n'y a rien d'A« 
patomic , &c, &cC. | 

Goclénius ( Rodolphe } ; Profeffeur en Médecine à 

(a) Traité des Bandages , pag, 617. 

(5) Pag. 44 édit l'aris 1600. 

{e) Pau, 48, 
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Marpurg, a écrit plufeurs sa dont voici le 


Traëtatus de magnetica curatione vulnerum citra 


ullum dolorem, & remedii applicationem , &c. Mar- Gocrzniuse 


Purpi 1609 ,in-12. Francof. Férz sin, 0 

Synarthrofis magnetica , oppofita infaufla Anato- 
mia Johannis Roberti , Jefuite, pro defenfione trac- 
tatüs de magnetic vulnerurmæ curarione. pe 
1617: in-8°, £, 

Curatiônis magnetica & unguenti armarii ruina. 
Luxemburegi 1618 , in-8°. Nurembere. 1662. 

- Phyfialogia crepitus ventris & risûs , &c.' Francof. 

1607. 

 Chiromantica & phyfiognomica fpecialis ,cum expe- 
Ai memorabilibus. ne 1611 ,in-8°. Ham- 
burgi 1661 ,in 8° 

Ces ouvrages font finguliers , & par le titre & par 
la facon avec laquelle ils font compofés ; ; dans le 
premier livre l'Auteur croit qu’on peut guérir par des 
lignes Hi ie , Où par des enchantemens les 
plaies & pluficurs altérations dans les Organes ; tantôt 
1! ordonne de prononcer quelques mots tirés de l'Ecri-. 
ture Profane , & tantôt une Sentence extraire de livres: 
Saints : avec ce fecours il fe flarte de guérir les mala- 
dics les plus opaniâtres. Un ouvrage fi fingulier lui 
attira beaucoup de critiques. Géclénins ÿ répondit , 


mais d’une maniere peu farisfaifante , puifqu’ il vou- 


loit foutenir les paradoxes qu’il avoit avancés. Dans 
un de fes écrits, ilrecommandefcontre la mort fubite, 
contre [a puiffance des démons ; & en général contre 
lès malheurs qui peuvent arriver ; de faire fondre de 
For le plus pur, d'en former un cachet de figure 
» ronde , & de prononcer en faifant ce cachet, 

» Exurge Doriie in flatere, & exaudi vocem mea , 
» & dire le Pfeaume : Dorinus illuminatio mea, &c. 
5 CES paroles doivent être récitées , -& cette manœu- 
à vre- doit être faite lorfque le Soleil eñitre: dans ‘la 


5 balañce | :& lor{que la Lune eft'dans le capricor- 


p'NE, GE ni gravera d'une pañt la figure d'un hom- 
» me tenant une balance à -la imaïîn en forme de 
32, CTOIX ; on, doit. Braves. le Soleil au: milieu de la 


x balance à La circonférence duquel on mettra l'igls 
Yi 
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> cription fuivante; Helt ; Heli, lama jabaétant , 


re M ue 


» confimmatum eff : de l'autre côté du cacher à la: 


» circonférence on écrira , Jefus Nazarenus Rex Ju 


» daorum:, & au milieu , Michael, ioth, Mathaus. 
>» van, ce facré figne donne à celui qui le porte la 


» force de réfifter aux démons fur terre & fur mer ; 
>» il préferve de mort fubite : celui qui le porte eft 
» doux, miféricordieux , fage , honnète , il eft pro- 
» pre à donner un confel, &il fait ordinairement 
x de grands profits dans fon commerce (4). | 


42 ÿ : . : | 
Voilà les préceptes Chirurgicaux que Goclenius 


donne pour traiter les plaies; un fentiment fi ridi- 
cule n’a pas befoin d’être réfuté : je l'ai rapporté ici 
pour que le leéteur vit jufqu'a quel point les préjugés 
ont eu de pouvoir fur les hommes. 

Les Chirurgiens François comptent avec farisfac- 
tion parmi leurs confreres Nicolas Habicot, & en 
effet il fait honneur à fon Corps par fes connoiffan- 
ces en Anatomie. Il naquit à Bonny en Gatinois, vint 
à Paris pour y étudier fon art, & y pafla maître en 
Chirurgie. Il fut Chirurgien de l'Hôtel-Dieu de Paris 
durant les guerres civiles, & fut employé en diffé- 
rentes reprifes dans les armées 3 il s’acquit dans cette 
capitale une grande réputation , tant par les opé- 
rations Chirurgicales qu'il pratiqua avec fuccès, que 
par fes démonitrations Anatomiques que fuivoit un 
nombre prodigicux d'Eleves, Habicot fut aimé & 
chéri des Grands. Les demi-favans font vains & or 
gucilleux ; Habicot fut toujours honnëte & humble , 
difant du bien de fes confreres , étant prefque sûr 
qu'on n’en diroit pas autant de lui ; la Reine Mere 
qui l'honoroit de fon eftime, lui demanda un jour 


devant la Duchefle de Nemours, quel étoit le meil- 
leur Chirurgien de Paris, Habicot de peur de nuire à 


quelques-uns de fes confreres en élevant l’autre, ré- 
pondir qu'il n’y en avoit qu’un au monde , favoir ce. 
Jui qu'on affe@ionnoit. 11 mourut en 1624, le 17 
Juin , regretté de tous ceux qui l’avoient connu. 

Voici le titre d’un ouvrage excellent forti de la plu 
me de norre Chirurgien. 


. (a) Morofophia Johannis Roberti , &c. Aridolp. Goclen. 
Pre 


| 


| ET DE LA CHIRURGIE. SAT 
_ Semaine ou pratique Anatomique. Paris 1610, Ce 
4660, in-8°. Elle fur traduire en Langue Flamande XVI $ietee 
fous le tirre fuivant. Aratomycke wecke door welke, 1610. 


int4. Leflet het middelom des partyen de menfche- Hasicor. 
yhken lichaams van een te fcheiden angeweezen wert. 


 Hage. 1629, in-8°. 
Paradoxe myologifte , par lequel cff démontré contre 
L'opinion vulgaire; tant ancienne que moderne , que le 
diaphragme n’eft pas un feul mufcle, Paris 1610.  « 
 Problémes médicinaux & Chirurgicaux. ibid, 1617, 
in-4°, 
Habicot publia aufli en 1620 uutraité fur la Brono- 
-chotormnie. | 
_ La Semaine Anatomique eft divifée en 16 leçons; 
on dit que l’Auteur a donné dans cet ouvrage un 
extrait de fes cours d'Anatomie , & qu'il a fuivi 
dans fon livre le même ordre qu'il fuivoit en par- 
| Jant en public. Du tems d'Habicot on démontroit 
l'prefque toute l’Anatomie fur un feul cadavre , les 
| Anatomiftes étoient par conféquent obligés de fe ha- 
| ter dans leurs léçons ; ils avoient coutume de faire 
| deux leçons par jour. Habicot à donné aufli dans 
| fes journées Anatomiques l’expofition de deux le- 
| cons. L’Anatomie d'Habicot contient une exacte def- 
| cription des mufcules interoffeux. ÿAprès Riolan & 
Guillemeau, c’eft lui qui a le premier dit que le doigt 
du milieu avoit fes deux mufcles interoffeux placés 
au - dehors de la main, dont l'un fitué entre le 
premier & le fecond os du métacarpe procure l'ab- 
duétion , l’autre placé entre le fecond & le troifie- 
me os du métacarpe exécute l’adduétion (a): » Les 
| s deux, trois & quaftriemes font les entroffeux ex- ’ 
|» ternes , qui tous prennent leur origine de la par- 
| tie fupérieure & extérieure des trois efpaces des 
+» quatre os du carpe, {e terminant aux doiots di- 
| » verfement : car le premier qui eft lentroffeux fu- 
| périeur & extérieur fort de la partie fupérieure & 
| » extéricure des deux prémiers os qui font la pre- 
| s> micre cfpace du mécacarpe , fe jettant de fon 
| # corps entre Île premier entrofleux interne, & s'en 
| w va de fon tendon par la partie latérale dudit 
| (a) Pag. 263, édis, Paris 1610, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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» médius ; la part qui regarde le doigt index à la 


» partie inférieure & extérieure dudoiét médius. Le 


» deuxieme eft l’entrofleux exterhe moyen qui fort 
u den: l'AS. . : ? 
» de la partie fupérieure de la deuxieme efpaile faiét 


» du deuxieme & du troifieme os du métacarpe, &, 
» s’en va de fon tendon par la partie latérale du: 


» dit médius ; la part qui regarde le doigt annu- 


» laire part avec fon compagnon parvenus à la par- 
=» tie inférieure & extérieure extendre l'extrémité du- 


» dit médius. Le croifieme eft l’entroffeux externe 
» inférieur qui fort de la partie fupérieure & ex- 
» térieure de la troifieme efpafle faicte du trois & 
» quatrieme os du métacarpe , & s’en va par la par- 


» tie fupérieure & latérale du doigt annulaire ; ia 


‘5 patt qui regarde le doigt ariculaire , partant il ap- : 


: .® 
+ perc que le doigt médius a deux tendons des muf- 


» cles entroffeux externes, & l’annulaire un : & que 
» l'index & l’auriculaire n’en ont point (a) »,. . 

Les Anatomiftes firent peu d'attention à la nou- 
velle defcription des mufcles interofleux que donna 
Habicot ; fon ouvrage eür le même fort que celui de, 
Guillemeau ; perfonne ne le lut, & la découverte de 
Riolan fut inconnue à l'univers favant.Ce n’a été que 
plus de cent ans après la publication de l'ouvrage 
d'Habicot, qu'on a connu la fidélité de cette ex- 
pofition Anatomique. M. Winflow, connoïflant le 
peu d’exactitude des Auteurs qu’il avoit confultés, re- 
garda la defcription des mufcles intéroffeux comme 
un objet digne de fes travaux. IL confulta le cada- 
vre & fitune abondante moiflon de découvertes ; il 
les croyoit nouvelles, & il les avoit déja décrites dans 
un mémoire qu'il fe ptopofoit de donner à l’Aça- 
démie des fciences , lorfque l'idée lui vint de conful- 
ter les ouvrages d'Habicot ; il y trouva une expofi- 
tion aufli exacte des mufcles interofleux , que celle 
qu'il avoit compofée lui-même , & qu'il croyoit lul 
appartenir : M, Winflow rendit à Habicot la juftice 
qu'il lui deyoit ; il lut fon. mémoire à. l'Académie des 
{ciences, & avoua franchement,(a) qu'il avoit'été.pré- 
venu dans fes recherches par Nicolas Habicot. 


+ (4} Pag. 363: &fuiv. : 
(æ) Mém. de l'Acad, des Scicnsan, 17224 
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+: Ge trait fait honneur à Habicot & à Winflow.l 


Sans cette époque , Habicot feroit refté dans l’oubli 
auquel l’avoient condamnée l'ignorance & la parefle 
des Anatomiftes qui lui avoient fuccédés. 

Un tel témoignage en favenr d'Habicot a donné 


du luftre à un ouvrage inconnu; les confreres de 


SR EEE ETS 
XVII. Siecle, 


1601 
HABICOT, 


J'Auteur , d’après la décifion d'un Médecin, ontat- 


tribué à Habicotel'honneur de La découverte : Je la 
reclame pour un autre qui en eft plus digne , de: 
grand Riolan , Médecin, & Profefleur au Collège 


” 
? 
Là 


Royal de France en eft l’Auteur 3 Habicot l'a ufur- 


pée, Guillemeau fon confrere & fon ami Pa expo- 
fée, dans fon trairé des mufcles, & c’eft de Riolan 
qu'il: dit tenir fa defcription (a). 
Habicot s’eft rendu recommandable par d’autres 
découvertes ; il a connu la vraie attache inférieure 
du mufcle coraco-hidien (b) ; 1l a vu l’infertion du 
mufcle ftilo-pharingien au mufcle fcutiforme (c). Le 
mufcle angulaire de Pomopiate lui a paru double (4) ; 
c'eft lui qui a donné le premier une bonne méthode 


{a)» C'eft l'opinion tant des anciens que des modernes tou- 
» chant les mufcies interoffeux , mais ils fe font trompez ; 
» tant à leur origine qu’à leur infertion : je les defcriray 
» comme Monfeur RIOLAN , Médecin du Roy ; me les a 
>» plufeurs fois montrez fur le fubje&. . 

5 Des INTEROSSEUX , les uns font internes, les autres font 


>» externes Le premier. des internes va s'inférer au premier: 


3 os de l'index intérieurement. 


“» Le fecond prend fon origine du MÉTACARPE & s’en va 


pn'avec le vermiculaite s'attacher au doigt annulaire , ne fai- 
» fant à tous deux qu'un mefme tendon. Le croifiefme naif- 
3 fant de la troifiefme intervale du métacarpe , va fe ver- 
» miner au petit doigt du milieu , afin de l’eftendre. 
 » Vous remarquerez qu’il n’y a que l'index, l’annulaire &c 
ÿ le petit doigt qui ont obtenu des mufcles interofleux in- 
» ternes , & que le doigt du milieu n'en a point. Mais cm 
æ récompenfe il en à deux des externes, & lannulaire un, 
» l'index n’en à point; mais au lieu d’iceux il y en a deux, 
» lefquels font couchez für le premier & quatrieme os du 
» métacarpe , l’un defquels eft appellé hippotenar ». 
\ Guillemeau Œuvres de Chirurgie. Hifloire des mufcles , chap. 
XX. édit Paris 1612 , in fol. 
Son Anatomie avoit té imprimée en 1598 ; ia-fol pag. 134 
(b) Pas. 94. F 
(c) Pag. 191, 
(d) Pag. 2110 


XVII. Siecle, 
1610. 
HABICOT, 


| \ 
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de difféquer les mufcles de l’anus (a) ; il a admis 

deux releveurs , & à nié l'exiftence des mufcles dé=, 
preffeurs. On admettoit avant lui des mufcles particu=. 
iers entre les cartilages des côtes ; Habicot a connu: 

d’après Fallope , que ces mufcles éroient les mêmes 

que les intercoftaux ; il a donné aufli une exaéte def- 

cription du mufcle triangulaire du fternum (). 

Sa defcription des mufcles duharynx préfente 
aufli quelques particularités intéreflantes ; Habicot a 
diftingué les mufcles en droits & en gauches ; il a dé- 
crit le mufcle conftriéteur , & a‘parlé des mufcles 
palatins ; il a admis deux diaphragmes , un droit & 
un gauche : »ileft., divil, en parlant de ce mufcle ; 
> revêtu du péritoine feulement : je ferai voir en ce 
# lieu comment les fibres mufculeux de chacun diae 
# phragme fe terminent en fa partie moyenne , ainfk 
» que es mufcies de l’épigaftre à la ligne blan- 
22 che ( € dE 

L'Auteur admet dix mufcles moteurs des levres; 1l 
y en a plufieurs qui font extrémement bien décrits , 
tel que le mufcle buccinateur , les mufcles zigomati- 
ques & les triangulaires, | 

En décrivant l'œfophage , Habicot dit que ce canal 
parvenu » à la cinquieme vertébre du thorax, fe 
& détourne au côté droit pour faire place à la groffe 
» aricre, puis defcendant environ la dixieme verté- 
© bre ( au-deflus du diaphragme ) , il pañle au côté 
#5 gauche par-deflus la grofle artere defcendante : & 
» fur-rout du thorax par le diaphragme feneftre (d) >. 
La direétion qu'Habicot attribue à ce canal alimen- 
taire eft déduite de la nature même: notre Auteur l’a 
confultée avec plus de fruit que les Anatomiites qui 
lui ont fuccédé, ceux-ci ont tous regardé [a direc= 
tion de l’œfophage comme perpendiculaire : Euftache 
avoit autrefois oblervé qu'une partie fupérieurce de ce 
canal étoit placée plus à côté. 


(4) Pag. 88. 
(b) Pag: 96. 
(e) Pag. 195. 
(d Pag. 07- 
(e) Pag. 199. 


# 
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. La vraie pofition des inteitins ne lui a point été * rare 5 
inconnue , prefque tous les Auteurs qui lPavoient LES is 
précédé & notamment Guy de Chauliac , avoient dit 
que les inteftins gréles éroient placés au haut du 
bas-ventre, & que les gros fe trouvoient tous à la 
partie inférieure de cetre même cavité, Habicot a 
diffipé ce préjugé en donnant une defcription des 
inteftins en place ; il en tire une conclufion judi- 
cieufe, telative aux diagnoftics des plaies du bas- 
ventre, La defcription des reins comprend le plus 
grand nombres d'objets qu'Euftache avoit indi- 
qués (a). | 
Il a parlé de trois ligamens de la veflie , » à fa. 

s voir, un antérieur qui l’attache à los pubis , un 
» intérieur qui l'affermit vers le re&um inteftinum, & 
» un fupérieur qui la tient étendue pat fon fond, la 
5 féparant de la capacité de l'abdomen en l’hypogaf. 
» tte (2) » ; il a auffi connu l’éminence moyenne (c). 
& a donné une defcription du veru-monranum (d). 

=  Habicot admet entre les lames du médiaftin un 
efpace triangulaire vuide naturellement, il ne veut 
même pas qu'il y ait de l'air. » J'ai traité, dit-il, 
# pour prouver fon aflertion , un Gentil-homme qui 
» refçut un coup d’arquebuzade à trois doigts au- 
> defius du xyphoïde avec fracture d’icelui & intro- 
> duction de la balle en icelle cavité fans fortir au- 
» cun vent, bienque l'ouverture fuft fi grande que 
» l’on voyoit le mouvement du cœur au travers du 
» médiaftin , ainfi l’air ne fort de la poitrine { ex- 
» cepté des conduits naturels) fi les plevres ne font 
» percées (e)», | 

Habicot a encore parlé dans fa quatrieme jour- 

née , du cœur & de fes vaifleaux voifins : il a con- 
nu le canal artériel & le trou ovale, & en a donné 
une defcription. Il prétend que le canal artériel s’et- 
face bientôt après la naiffance : il rapporte à ce fu 


1 ÉTOe 
RIOLAN: 


CN 


8 


(z) Pag. 65. 
{b) Pag. 72. 
( Pag. 85. 
d) Pag. 75: 
(e) Pag. 99 & 10e. 
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jet plufieurs obfervations qui prouvent que le trou 

ovale peut refter ouvert jufqu’à un âge fort avancé ; 

Habicot dit l'avoir trouvé dans cet état dans des fu- 

jets de vingt-quatre à trente ans. Ses idées fur la 


circulation étoient conformes à celles de Colum- 


bus. 


Ses remarques fur l'organe de l'ouic fe trouvent 
pour la plüpart dans les ouvrages de Fallope ; Ha- 
bicot a feulement ajouté qu'il y avoit quatre liga- 
mens : » les ligamens , dit-il ‘font quatre , à favoir 
» deux qui lient le marteau & l'étrier, & deux qui 
s lient les deux pieds de lenclume (a). Cette 
defcription des ligamens éft vicicufe, ces ligaimens ne 
font point difpofés de la maniere qu'Habicor ledit ; 
& quand ils exifteroient, cette façon de s’expliquer 
feroit fort obfcure; on croiroit à l'entendre que le 
marteau éft placé fur l'étrier. 

Les mufcles moteuts des yeux, notamment le grand 
oblique, font mieux décrits dans les ouvrages que 
j'analyfe, qu'ils ne le font dans ceux dont j'ai déja 
donné l'extrait ; l’Auteur femble avoir combiné dans 
fes écrits ce que Fallope avoit dit de leur infertion 
au globe, & ce qu’Arantius avoit avancé de leurs 
attaches à l’orbire (6). L 

L'hiftoire des vaiffleaux fanguins eft aufli beau- 
coup plus exacte dans les ouvrages d'Habicot, qu’elle. 
ne l'étoit dans ceux des Anaromiftes qui l’avoient 
précédé : Habicot a fait obferver que l'artere pul- 
monaire , à fon origine au cœur, eit placée devant 
l'artere-aotte ; qu'elle devenoit enfuite poftérieure 
(c) , qu’elle paffe par deffus la bronche gauche ; il a 
connu les principales ramifications qu’elle foutnit 
ainfi que l'épiploïque droite & gauche ; il a avancé 


que l'artere phténique gauche communiquoit avec 


un des vaifleaux courts du même côté (d) ; il a parlé 
d’une artère cæcale. Les arteres cyftiques & les mé- 
fentériques font aufli indiquées dans le même ouvra« 
ge , &c. 


(4) Pag. 144. 

(b) Pag 10 & fuiv. 
(c} Pag. 118. 

(d) Pag. 44. À 
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” Les nerfs de la poitrine font moins groflierement —— 


décrits dans Les ouvrages d'Habicot , qu’ils ne le font XVI. Siecles 
dans ceux des Anatomiftes précédens ; l'Auteurabien 1610. 
diftingué l’intercoftale de la huitieme paire : il à pare 
Jé des nerfs du cœut , & il en à admis un affez 
grand nombre ; il diftingue avec peu d'ordre les ef. 
peces de fes ramifications , maïs il ne s'explique pas 
bien clairement fur leur origine ; on ne fait point en 
Lifant fon ouvrage ; s'il les fait venir de la huitieme 
“paire'ou de l’intercoftale (a). 

Cependant fi Habicot mérite nos éloges fur fon 
“exactitude à décrire ces différentes parties , il eft 
digne de la critique la plus amere fur plufieurs au- 
tres points d'Anatomie qu'il n’a point fus & qu'il au- æ 
roit du favoir : la membrane allantoïde que plufieurs 
Anatomiftes, & notamment Fallope, avoient regardée 
comme: un être de raifon, ue paroît rien moins que 
douteufe à Nicolas Habicot ; 1l fe fert de {es décou- 
vertes dans la brebis pour Iles appliquer à l'homme. 

C’eft en fuivant cette méthode vicicufe qu’il a admis 
dans la matrice les cotilédons qu'Arantius avoit fi 
viétorieufement réfutés. Il n’a point connu la premiere 
paire des nerfs dont plufieurs Auteurs avoient déja 
donné une defcription complette ; il a aufli dit que 
Ja luette n'avoit point de mufcles particuliers pour la 
mobvoir () , qu'il ny avoit qu'un feul canal fémi- 
Haire qui traversat la glande proftate (c) , qu'il n’é- 
xiftoit qu’un feul utethre quoiqu'il y eut deux vef- 
fies (d) , qu'il y avoit trois nobies 21 

L'ouvrage que je viens d’analyfer avec toutes ces 
imperfeétions eft le meilleur qui foit forti de la plume 
d'Habicot, Sa gigantologieroule {ur un objet chiméri- 
que. Voici le fujet qui lui a donné lieu d'écrire (f). 

*» En cétte année 1613, M. de Langon, Gentil. 
s> homme Dauphinoïis , faifant bâtir près de fon chä- 


HaAB:toOT: 


+ 


(4) Pag. 110. & fuiv. 
{b) Pag. 20r. 
(c) Pag. 75. 
. (4) Leçon V. 
, {e) Pag. 77: 
tf) L’extrait de cet ouvrage & des critiqnes qui paturent à 
fon fujer , fe trouve très au long dans les recherches fur Phiftoi- 


xe de la Ghirurgie en France, 
& 
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ge » eau , autrefois nommé Chaumont, préfentement 
XVI. Siece. 5 Langon, entre les villes de Montrigaut , de Serre. 


1419 


H{ABICOT. 


» & de Saint Antoine ». Les Maçons qui fouilloient 
la terre pour tirer du fable , trouverent environ à. 
dix-fept ou dix-huit pieds en terre une tombe de. 
brique, longue de trente pieds , large de douze , 
haute de huit , fur laquelle tombe étoit attachée une 
pierre fort dure, reflemblant à du marbre gris, 
avec cette infcription en lettres romaines, Teuto- 
bochus Rex. Dans cette tombe étoient des 6s d’une 
grandeur énorme , avec des médailles d'argent. Plu- 
fieurs de ces os furent apportés à Paris par un Chi. 
rurgien de Beaurepaire, nomtmé Pierre Mafuyer , & 
la découverte en fut annoncée dans une perite bro- 
chure de quinze pages , ayant pour titre: Hiffoire 
véritable du Géant Teurobochus , Roi des Teutons 
Cimbres & Ambrofins , défait par Marius , Conful 
Romain , cent cinquante ans avant la venue de Notre 
Sauveur , lequel fut enterré auprès du château de Chau- 
mont , maintenant Langon , proche la ville de Romans 
en Dauphiné. L'Auteut, qui fe nomme Jacques Tiflor, 
tâche de foutenir tout ce qu'annonce fon titre , d'a- 
bord par des preuves générales il aflure qu’il y a eu 
des Géans , non feulement dans le ftyle figuré , mais 
des Géans, dit-il, qui ont eu des hommes pour pro- 
géniture ; enfuite, par des raifons propres au fait par- 
ticulier , il veut appuyer la découverte du Géant 
T'eurobochus : les principales font , que &e toute an 
cienneté , le lieu où avoit été trouvé cette tombe, 
S'appelloit le terroir du Géant ; que le nom de Teu- 
zobochus s’eff trouvé fur la tombe, & que Florus , dans 
Jon hifloire , donne celle de Teutobothus , Roi des 
Cimbres , Teutons & Tigurins , qui , l'an 642 de la 
fondation de Rome, & cent cinquante ans avant [a 
naiflance de J. C. vinrent attaquer le camp de Marius, 
non loin de la jonition du Rhône & de l’Ifere , & furent 
défaits ; enfin quand on n'auroit pas la preuve qu’ils 
auroient été défaits près de Chaumont en Dauphiné, 


(4) Le lieu où l'on trouve cette tombe étoit nommé d’ancien- 
neté le terroir du Géant, tiré d'une copie de l'onvrage que M. 
Morand m'a communiquée. 


= 
# 
, 
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il étoit démontré | felon l’Auteur , par les médailles 
trouvées dans lu tombe, que le corps de Teutobochus y 
avoit été porté, parceque les lettres gravées fur ces 
médailles | défignoient le nom de Marius , & que ces 
médailles reffembloient à celles de l'amphithéätre d'O- 
range , anciennement nommé de Marius. Les principaux 
OS apportés à Paris faifoient juger par leur gran- 
deur que le corps entier avoit vingt-cinq pieds de 
haut, l'os de la cuiffe & de la jambe joints en- 
{emble , & fans le pied , ayant neuf pieds de long, 
& chaque vertebre ayant plus d'un tiers d'un pied 
d'épaifleur. | 
Jacques Tiflot , pour donner de nouvelles preuves 
à fon fentiment, fait une hiftoire fuivie des Géans 


XVI. Siecles 


1610. 
HABICOTe 


dont les anciens ont parlé ; il s'étend auffi fur quelques 


effemens qu'on confervoit à Valence : s'il vivoit au- 
jourd’hui il pourroit parler d'un os monftrueux que 
M. Imbert , Chancelier de l'Univerfité de Médecine 
de Montpellier, conferve avec foin. 


L'ouvrage de Tiflot ne fut pas univerfellement 


approuvé , plufieurs au contraire s'éleverent vive- 
ment contre cet écrit, prétendant qu'il n’avoit jamais 
exifté de Géans. | 

Habicot entreprit la défenfe de Pierre Mafuyer 
& de Jacques Tifloc, & publia {a gigantoftéologie 
de foixante pages , qu'il dédia à Louis XIII, & qui 
lui fut préfentéc par Heroard fon premier Méde- 
cin. Dans cetre diflertation, Habicot aflure que les 
os trouvés en Dauphiné appartiennent, réellement 
au Géant Theurobochus. Habicot y donne une def- 
ctiption des os du Géant qu'il compare avec ceux 
d'un homme d’une ftature ordinaire; il y trouve 
a-peu-près fon compte; les os du Geant , felon 
Habicot, ne different que par leur volume, ceux 
du pied du Géant étoient reflcmblans avec ceux 
de l’homme, » ce qui me fait conclure , par la 
» fubftance & conformité de ces deux os du pied , 
» les autres os être vraiment des os humains, d’au- 
» tant que nul animal en poflede de tels, | 


(a) Recherches hiftoriques & critiques fur l’origine & Les pro- 
grès de la Chirurgie en France , page 359 & fuiv. 


Tome IL, 


IGIOe 
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Habicot prouve enfuite, que Îes os gigantefques, 


AVIT. Siecle. qu’on atrouvés en Dauphiné, appartiennent au Géant. 


Teutobochus 3 » l'autorité , la raifon & l'expé- 
» rience nous le doit faire croire. ..,. Habicot em- 
prunte de l'hiftoire diverfes preuves] ; il examine 
toutes les circonftances qui fe font préfentées lors 
de la découverte ; il aflure que Marius défit le Rot 
Teutobochus , & qu’il lui fit donner Ja fépulture dans 
Je camp , & quil fit graver én lettres romaines 
fur une pierre, Rex Teutobochus , & qu'il fit mettre 
dans la tombe plufieurs médailles. 

‘Le fentiment d'Habicot fut contredit par nombre’ 
d'écrits; la même année 1613 de la publication de 
fa gigantoftéologie parut use critique de cet ou- 
vrage , fous le titre de Grgantomachie pour répondre 
à La Gigantoftéologie , par un Ecolier en Médecine. 
L'Auteur combat d'abord l’exiftence des Géans ; il 
rend enfuite la découverte de la tombe fafpete, ac- 
éufe même Mafuyer de mauvaife foi, lui imputant 
d'avoir fabriqué ou fait fabriquer l'infcription : V'E- 
éolier en Médecine affure que les os qui ont paru 
à'Paris, appartiennent à un éléphant & non à un 
Éomime, Jufqu’ici la difpute ne paile point les bornes 
que la politelle prefcrit dans de pareils ouvrages ; la 
conteftation roule fur Habicot perfonnellement ; mais 
enfuite l'Auteur, par une digreffion affez inconfé- 
quente , pañle aux Chirurgiens de robe longue , & 
Jes attaque fur leur vêtement; il ne veut pas qu'ils 
fe couvrent d’une robe longue, & il appuie fon 
fentiment fur un précepte d'Hippocrate , qui veut que 
les vêtemens des Chirurgiens foient courts, ferrés, 


de. 


by 


fans plis, & avec manches érroites : un tel habille- 


ment , ajoute Hippocrate, convient au Chirurgiem 
pour qu'il ne le gêne point dans les opérations. 

. Habicot eut l’année d'après à efluyer une autre 
critique ; elle fut imprimée fous ce titre : D'ire 
poffure découverte des os humains fuppofés & faufle- 
ment attribués au Roi Teutobochus , imprimée en 
1014. 


L'Auteur de cette differtation eft d’un parti diffé- ‘ 


sent de celui d'Habicot, & de l’Auteur anonyme 
de la critique qui avoit déja paru : il prétend que 


ss £ TDE LA CHIRURGLE .-: y 
fes 65 font fofiles, & pour le prouver il allegue CUS 
_ plufieurs exemples d’offifications parcilles , trouvées XVII: Siecles 
dans les entrailles de la terre en différentes parties 1610. 
du monde : ce fentiment: éft le plus ÿYraifembla- HABICOTé 
Dle; mais il demandoit une plume plus favante & | 
 Amoins fuperftitieufe, :: © ‘# ion à As 
Dans toutes les difputes 11 s'éleve des concilia- 
teurs qui font égalemerit défavoués des deux ‘par- 
“Ues, parcequ'ils ont plus à cœur leur intérêt pere 
fonnel que. cèlui des parties qu'ils fcignent défendre, 
ÆEn 161$ il parutune differtation intitulée Difcours 
apologétique touchant La vérité des Géans , Contre la 
&tgantomachie d'un foi-difant Ecolier en Médecine. 
Quoique .lAuteur gardât l’anonyme , on crut 
—econnoître Îa plume de Guillemeau , Chirurgien 
ordinaire du Roi. Quoi qu’il en foit, l’Auteur de 
Cet ouvrage croit à l'exiftence des Géans ; pour la 
prouver , il rapporte plufieurs éxemples extraits des 
 divres faints, & des Auteurs profanes les plus dignes de 
foi il critique vivement Habicot d’avoir attaqué les 
Médecins (a), le traite d'Ecolier en Chirurgie, Habicot 
fut fenfible à cet outrage , & lui répondit en badinant 
par une petite brochure qui a pour utre: 
Jugement des ombres, d'Heraclite & de Démocrite 
fur la réponfe d'Habicot au difcours attribué à Guille= 
MReQUI ER 
Il ne m'a pas été poflible de trouver cet ouvrage 


+ Y (4) Qu’aucun de noître Collegé ne defire s’émañiciper de 
5 l’hommage qu'il doit & prêtera toujours volontairement à 
 cefte illuitre Faculté de Médecine , exercée dans Paris par 
# autant d’Efculapes irrépréhenfibles de vie & de favoir, pat 
» autant d’'Hippocrates réfulcités au commun bonheur de la 
> France. . . , A tels enfants légitimes d’Appollon, gloire de 
_# leur patrie , ne prétend s'attacher ( ce qui feroit une efpece 
5 de blafphème) noftre Efcholier en Chirurgie lorfqu’il. par. 
s le la Faculté d'ignorance ». Pag. 4 & ç du Difcours Apo- 
logétique touchant la vérité des Géans. 
» L'Efcholier poffédé de ce mauvais démon reflemblé à ces 
# Jardiniers , qui fous ombre d’une branche gaftée voudroient 
» Coupper un excellent arbre fruidtier jufques à la racine, ne 
5 regarde que l’efprit des hommes ne fe manie comme une pie- 
>» ce de drap, que l’on juge par l’efchantillon ». Pag. 25 du mêr 
me livre, 
Zi 


e———— dans les meilleures fources: le même publia a & 
XVI Siecle. fujer un traité qui a pour titre : 
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 Réponfe à un difcours apologétique touchant La vé= 


rité des Géans, par Nicolas Habicot. 

L'Auteur critique vivement. Guillemeau ; il s'em- 
porte même jufqu’aux inveétives : » mais quoi ! vous 
>» avez bien de la peine à reprendre autruy, ne 
» pouvant faire mieux , & ele pas de meilleure 
5 farine que ce Docteur hermaphrodite & fon Efco- 
> lier , qui pour gagner quelque peu d'honneur (dont 
» ils font aflez mal pourveuz) fe font voulu don- 
» ner le bruit d’avoir attaqué Habicot (a). 

On attendoit impatiemment la fin de cette dif- 
pute littéraire , lorfqu'on la vit prendre de nou- 
velles forces au lieu de Îa voir ceffer. Le célebre 
Jean Riolan, contre l'attente du public qui ne pou- 
voit préfumer que la querelle de deux fimples par- 
ticuliers pôt toucher un fi grand Anatomifte de 
lui, écrivit vivement contre l’exiftence des Géans ; fon 
ouvrage parut en 1618 ;onen trouve le titre à l’article 
Riolan ; je dirai feulement ici , afin d’en venir à la 
folution de la querelle , que Riolan nie l'exif- 
tence des Géans ; qu'il prétend que les os qu'on trouve 
dans la terre, quoiqu'ils aient la figure de ceux 
d'homme , font foffiles , ou appartiennent à quelque 
animal monftrueux , tels que l'éléphant ou la ba- 
dcine : Riolan nie qu'on ait trouvé en Dauphiné le 
fquelete du Roi Teutobochus , & accufe d’impofture 
ceux qui ont ofé débiter cette nouvelle: il ajoute 
que les os qu'on a trouvés ne font point blancs ; 
ce qu'ils devroient être s'ils étoient humains : les 
os d'homme blanchiffent à pioprotion qu'ils vieil- 
liflent ; & ceux-ci, continue notre favant Auteur, 
auroient dû d'autant plus acquérir cette couleur, 
que étoient enfouis dans du ble. Habicot répon- 

it à ce grand maître par une petite diflertation in- 
titulée Anci-gigantologie , ou contre-difcours de la 
grandeur des Géans , 1618. Habicot aflure que les 
os qu'on a trouvés font humains; & pour donner 


(4) Pag. 8. Difcours Apologétique d'Habicot, 


s# 5e titi 


ETDELA CHIRURGIS. 353 


wne preuve qu'ils appartenoient au Géant Teuto- 
bochus , il fit imprimer la copie d'une lettre qu'il 
avoit reçue de M. de Langon, Seigneur du lieu où 
l'on avoit fait la découverte ; cette leitre pere 
# qu'on avoit trouvé dans le tombeau une infcrip- 
# tion qui difoit que c’étoit là le fquelere du Roi 
» Teutobochus ; M. Langon ajoutoit que la plupart 
» des Médecins inftruits de Montpellier s'étoient 
+ tran{portés fur les lieux, & qu’ils avoient déclaré 
>» que les os étoient himains ; que les Médecins & 
» Chirurgiens de Grenoble les avoient auffi reconnus 
#» pour tels. 

Quant à lobjeétion que Riolan avoit faite à 
Habicot fur la couleur des os qui dénotent qu'ils 
n'étoient point humains, Habicot lui répond vive- 
ment qu'ils auroient été -blancs » s'ils euflent éré 

+ dans le fablon d'Etampes ; mais en Dauphiné, où 
_æ il cft d'autre couleur , cela ne devoit pas être »: 
Habicot répondit dans le même ouvrage fur le même 
ton aux objeétions que fon adverfaire lui avoit faites. 
Les Auteurs des recherches fur l'origine de la Chi- 
rurgie en France, difent qu'en même temps qu’Ha- 
bicot publia l'ouvrage dont je viens de parier , il 
fit paroître une petite brochure intitulée Touche chi 
rurgicale, On lui répondit par une autre plaifante- 
tic; la réponfe portoit ce titre: Corre&ion frater- 
nelle fur la vie d'Habicot , où l'on fait en paffans 
la critique de fes ouvrages , & notamment de fa gi- 
gantofféologie. Cet ouvrage eft rempli d'inveétives 3 
ceux qui fe plaifent plutôt à l'étude de Ia critique 
qua celle des faits intéreffans , peuvent le confulter ; 
ils y trouveront de quoi fatisfaire leur goût & leur 
curiofité. 

Ces difcufhions littéraires ne détournetent pas Ha= 
bicot de la pratique de fon art ; au milieu des ma- 
lades qui accouroient en foule pour le confülter, ou 

il alloit lui-même voir & foulager dans leurs in- 
Érmités » il trouva le temps de compofer un recueil 
de problêmes médicinaux & chirurgicaux. Ces pro- 
blêmes font au nombre de douze ; l’Auteur les a 
_ dédiés à autant de gens célebres par leur mérite & 
par leur profond favoir : la cabale ne lui faifoit faire 
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aucune faufle démarche ; toujours für dans fa façon 
curieux de remplir , il chercha les occafions de s’en 
acquitter. Il mic à la têce de ces douze queftions 
le nom de gens d'un érat tout différent, pour qui 
il devoit de la reconnoiffance ; le nom des Lnfson- 
fulres s'y trouve ; on y voit celui des Médecins & celui 
des Chirurgiens ; mais comme l'Auteur étoit fans 
parti, qu’il eftimoit les chofes par ce qu’elles valent, 
il ne manqua pas de mettre a la tête de fes pro- 
blémes les noms d'Heroard, pour lors premier Mé- 
decin du Roi, de Séguin, Avocat général, avant 
éeux des Médecins, & ceux-ci avant ceux des Chi- 
rurgiens fes confreres les plus chéris, Un grand 
homme accorde à un chacun ce qu'il lui doit, & 


- ne garde pour lui que ce qui lui appartient. Habi- 


cot qu'on a voulu oppofer aux Médecins les plus re- 
commandables , a eu pour eux le refpeét & l’eftime 
qu'il leur devoit, & il nauroit pas ofé faire le pa- 
rallele : on ne trouve dans fes écrits aucun mot 


injurieux à la Médecine ; il s’eft défendu contre {es 
agretleurs en leur répondant directement, & en ref. 
pedtanc l'art qu'ils profefloient : en fuivant cette ma- 


xime, Habicot s'eft acquis de grandes connoiffances ; 
ce n’eft pas dans le trouble & dans l'agitation qu'on 
trouve fon inftruétion.. 

Habiçot continua fes travaux jufqu'aux dernieres 
années de fa mort : en 1620 il publia une petite 
diflérration fur la bronchotomie : il fe montre par- 


tifan de cette opération 3 pour en autorifer l'ufage , 


il rapporte plufeurs obfervations de plaies à Ja tra-. 
chée-artere, qui fe font-facilement cicatrifées. | 
Il eft encore l’Auteur d'une differtation fur le 
diaphragme , qui a pour titre : Paradoxe myologifte , 
par lequel eft démontré, contre l'opinion vulgaire, 
tant ancienne que moderne, que le diaphragme n’eit 
pas un {eul mufcle. Fa 
: Cer ouvrage eft dédié au célebre Duret , Médecin de 
Ja Faculté de Paris. Les Savans de ce fiecle, quoique 
d'une profeffion différente, fe rendoient par de pareils 
hommages, des témoignages publics de leur eftime, 


Cer ouvrage d'Habicot répond à fon tre : l'Auteur- 
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Prétend que Îes deux mufcles font réunis entreux —— 
1610: 
que le mufcle d'un des côtés peut tomber en para. HABIÇOTe, 

Iyfe, quoique l’autre refte fain. Je ne parlerai pas 

d'un ouvrage qu'Habicot a publié fur la pefte ; il 

n'eft point de notre objet, : 

Arnifœus ( Henningius), célebre Médecin qui fe 

diftingua principalement en Dannemarck, naquit à 

* Halberitad, Il fut Profeffeur en Médecine dans l’Aca. 
démie d'Helmftad. Avant d'obtenir ce grade, il avoit 
voyagé en France & en Angleterre, & avoit pro 

feflé dans l’Académie de Francfort fur lOder. On 

a tort de dire qu'il a été Profefleur à Hiene. Il jouif- 

foit d'une grande réputation : ce qui le ft appeller 

en Dannemarck , où il fut Médecin & Confciller du 

Roi: il laifla avant de partir fa bibliotheque à l'A- 

cadémie d'Hiene, On a confervé pendant long-temps 

un recueil de planches d'Anatomie , in-folio, Ï| mou- 

Iut en 1635. | 
Ses ouvrages d'Anatomie & de Chirurgie , font. 
Obfervationes aliquot Anatomice , ex quibus con= 

troverfis multæ medice & phyfice breviter deciduntur., 

Francof. 1610 , in-4®. os 

. De obférvationibus quibufdam Anatomicis epiftola. 

Extat cum Gregorit Horflii obferv. medicinal. fingular, 

lb. 4. prioribus. Ulma 1628 , in-4e. page 450, Op. 

_pénhemit 1619, in-4°. ip 

. Difquifitiones de parts kumant legitimis Ler MENL SE ge 

ejufdemque obfervationes & controverfia : Anatomice, 

Francof., 1641, 1642, in-12. PO 
Dans fes controverfes anatomiques , l’Auteur pro 

pofe plutôt de nouvelles explications fur les parties 

que des defcriprions particulieres x ce qu'il y a de 

plus notable, c’eft qu'il admet pendant l’accouche. 

ment l’écartement des os pubis, & ceux des os des 

iles d'avec l'os facrum (a). II explique aflez clai 

rement les mouvemens de Ja tête fur la colomne 

vertébrale ; il prétend que lorfque la têre s'incline 

ou fe renverfe , {es mouvemens fe font par les con 
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——— dyles de l'os occipital , qui roulent dans les cavités 
AV Siecle. 4e ]a premiere vertebre cervicale ; il affure au con 
1610.  traire que dans les mouvemens de rotation de la 
Amnisœus. tête, c'eft la premiere vertebre qui fe meut fur la 
econde (a*, Il a connu la vraie poftion de la vé- 
ficule du fiel & des inreftins gréles. Il a réfuté le 
fentiment de ceux qui prétendoient que la véficule 
du fiel étoit placée au-defflous de l'ombilic ; que 
les gros inteftins étoient placés à la partie inférieure 
du bas-ventre (6), Il a cru pouvoir expliquer l’é- 
vacuation du pus par les narines , pat la veine 
azigos (c) 3 il favoit aufli que la moëlle épiniere 
fe terminoit à la premiere vertebre des lombes (d). 
Ses obfervations anatomiques font au nombre de 
fix. Dans la premiere il donne une defcription des 
ventricules du cerveau, & il en recherche lesufages ; 
il n’en admet que deux ; favoir, les grands ven- 
tricules ; il regarde les deux autres comme des ca- 
naux particuliers, &c. la plupart de ces objets font 
extraits des ouvrages de Varole. Dans. la feconde 
il affure que les nerfs viennent pour la plupart de 
la moëlle allongée , &c. Dans la troifieme il re- 
cherche la ftruéture de l’ouraque 3 il le regarde 
comme un Jigament : il nie formellement qu'il ÿ 
ait aucune cavité (e). Dans la quatriemeil s'occupe 
des ufages de la bile ; il prétend que la jaune vient 
du foie, & la noire de la véficule du fiel : c’eft une 
vieille explication qu’Arnifœus fait revivre. La rate 
æ lui paroît deftinée à la formation du fang : c’eft l’ob- 
“ «jet de fa cinquieme obfervation. Dans la fixieme 
enfin il parle de nouveau de l'écartement des os pubis 
pendant l'accouchement. 
Son ouvrage fur les termes de l'accouchement eft 
rempli d’une Fde érudition; l’Auteur prétend que le di 
xieme mois eft le terme le plus naturel de l'accou- 
chement (f) ; que l'enfant venu à l'âge de fept mois, 


(a) Pag. 184. 
(b) Pag. 289. 
(c) Page 90. 
(d) Pag. 91. 
(e) Pag. 59. 
(f) Pag: 17° 
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a & le nez & les orcilles bouchées pendant l'efpace = 
de quelques jours, après lequel la nature fe forme XVIL. Sieclee 
elle-même les ouvertures convenables (a): il admet 1610. 
les naïflances de huit mois mais il prétend que Îles 4, ,;sœus: 
enfans font foibles (b). à 
IL eft affez difficile de déterminer en quel temps Manrius 
Martius Galeotus forifloit ; {elon Juftus, dans fon 
livre fur la chronologie des Médecins, Galeotus 
vivoit vers l'an 15353 felon plufieurs autres Ecri- 
vains , il vivoit vers l'an 1490 3 M. de Haller parle 
d’une édition de 1517. Quoi qu'il en foic, ce Mé- 
decin étoit Italien ; Narni étoit fa patrie, & il cut 
de grandes connoiffances en Anatomie. Nous avons 
de Jui un ouvrage fur cette partie de la Médecine. 
De homine libri duo Georgii Merula in Galleotum 
annotationes. Oppenhemii 1610, in-8°. Bafil, 1617, 
in-4°. Jeflennius y ajouta deux traités, un fur la : 
génération , & l’autre fur le période de la vie hu- 
Maine, Bafle 1617, in-4°. Francfort 1619 , in-8°, 
On trouve dans les écrits de Galeotus beaucoup 
de théorie & peu de faits ; George Merula ni Jean 
Jeffenius n’y ont rien ajouté qui foit digne de remar- 
ue. 
à Petræus (Henri) de Smalkade , ville d'Allemagne PETRÆUS. - 
dans la Franconie, fut Profeffeur de Médecine à 
Marpurg, Il naquit en 1589, & prit le degré de 
Docteur en Médecine en 1612, & fut à-peu-près 
dans le même temps nommé Profeffeur public d'A- 
natomie , de Botanique & de Chirurgie : on dit qu'il 
étoit naturellement mélancholique, & que par une 
attaque un peu forte de cette maladie , il fe jetta 
par une des fenêtres de fa maifon le 19 Mai 1620: 
il Le caffa la cuiffe, & mourut le 11 du mois d'Août 
de la même année ; il emporta avec lui les regrets 
de tous les habirans de Marpurg , auxquels il avoit 
rendu les plus grands fervices. Naturellement atta- 
ché aux devoirs de fa profeffion, il en aimoiït beau 
coup l'exercice ; il voyoit avec autant de plaifir le 
pauvre que le riche. Il eft l'Auteur de plufieurs ou- 
vrages de Médecine | & ces écrits ne font point 
(4) Pag. 71. 
(b) Pag. 113 
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SVIL Sel de pure fpéculation. On reconnoit le praticien & 
l'érudit dans tous les détails; il avoit auffi de grandes 
connoiflances en Anatomie, & l'on voit avec plaifr 
Perræus. qu'il s’en fervoit pour découvrir le fiege & les effets 
RER [Il a écrit un ouvrage ex profeffo fur 
cetie partie, 
+ Acyos eyrauvacriyes fludii Anatomici laudes , & 
utilitates varias breviter compleëtens. Marpurgi 1610, 
in-4°,. | 
L'ouvrage répond au titre ; l'Auteur a fait en peu. 
de mots l'éloge de l'Anatomie , il en montre l'an 
ciennété , les progrès , & l'utilité dans la pratique 
de la Médecine, nt: où 
Corriro, . Cortillo { Sebaitien), Iralien d'origine , a écrit 
| un ouvrage fur la Chirurgie. 
Libri quinque inffitutionum Chirurgicarum , cum prac- 
tic Chururgicä ejufdem libros quatuor continente, & 
fe trouve avec la pratique de Jean Marquard , im- 
primé à Francfort en 1610, 
Cet ouvrage n'eft qu'un extrait de la Chirurgie 
de Fabrice d'Acuapendente, 
Hernicius,  Herlicius { David), Médecin allemand , fameux 
par fon zele pour l'iftrologie judiciaire, naquit à 
Zeits , ville de Mifmie, le 28 Décembre 15573 fes 
parens étoient pauvres & de bafle extraction ; ils 
firent cependant de leur mieux pour lui faire fuivre 
fes premieres études ; il fut d'abord envoyé à Wits 
tember®; il alla enfuite à Leipfik & de-là à Roftock, 
Le Duc de Meckeibourg , connoïiffant du talent dans 
Herlicius, lui donna la fous-principalité du College 
de Cufirew , qu'il n'occupa que l’efpace de deux 
ans, pendant lefquels il f livra férieufement à la 
Philofophie & à l'étude de la Médecine; il s'amu 
doit à faire des horofcopes. L'ignorance & Ja cré- 
duli é de fes concitoyens le favorifoient dans fes 
prédiétions : ce que nous regardons aujourd'hui 
comme bumiliant pour l'efprit humain , étoit du 
temps d'Herlicius, dans le pays du moins où il vi- 
voit, regardé comme production honorable au génie 
de l'homme, Herliciusavoit été contraint de jouer juf. 
ques 1à plafeurs rôles différens pour pourvoir à fes 
befoins ; il faifoic le facétieux , il compofoit des 
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“éhanfons afin d'être invité chez fes amis, & fou- 
vent chez des étrangers, En vicilliffant il fentit ie 
ridicule de fes procédés , & il changea de conduite 


XVII. Sieclez 


161Ce 
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à certains égards ; 1l ne renonça pas à l’aftrologic. Herziciuse 


De Roftock il pafla à Primiflaw , dans la Marche. 
de Brandebourg ; il y fut nommé Profeffeur public 
de Phyfique ; en‘1583 il alla à Anclam , y enfeigna 
la Phyfique , & y pratiqua la Médecine; en 1584 
il publia un almanach qui eut un très grand fucces ; 
Herlicius en fuc fi flatté, qu’il s’'adonna à de pareils 
travaux pendant lefpace de vingt-cinq ans : fa répu- 
tation de Mathématicien , d'Aftronome & d’Aftro: 
logue , s'étoit répandue dans toute l’Allemagne ; 


les Univerfités fe difputerent l'honneur de l'avoir; 


en 158$ il alla à Gripfwald pour y profefler 
les Mathématiques ; il conferva fa chaire l’efpace 
de treize ans ; il y prit pendant cet efpace de temps 
un goût décidé pour la Médecine 3 il s’y ‘fit rece- 
voir Docteur en Médecine en 1597 3 & étoit avé 
dé quatante ans. On lui donna en 1598 une place 
de Profefleur de Phyfique à Stutgard, ville de la 
Poméranic. Herlicius étoit naturellement fort in- 
conftant ; il ne refta qu'un an dans cette ville , & 
alla en 1606 à Lubeck, & y exerça le même em 
loi ; mais il n'y fit pas un long féjour ; il revint 
à Stutgard , où il profeffa la Médecine jufqu'à fa 
mort qui arriva le 15 Août 1636 3 il étoit âgé de 
foixante & dix-neuf ans: il fut marié deux fois, 
& ne laiffa point d'enfans. Quoiqu'il eût été fort 
inconftant, qu'il eût foutenu toute fa vie des pa- 
radoxes finguliers , il jouit d’une grande réputation, 
Nous avons de lui, HT 

… Unterrichtung von den fchwangern fraven und kind, 
Beterrinen gryfphis wald 1597, in-8°, 6 Stéuin 1618, 
in-8°. lee | TEE 
Suivant {a traduction latine que M. Douglas en 

a faire , Herlicius a donné une défcriprion de la ma- 
trice (a), du fœtus & des parties qui le compolent;' 
il eft aufli entré dans quelques détails fur la nutri- 
tion (0). Fe | hdi 


| (4) Chap, 1. page 1. Du | | £ 
-{b) Chap. VI. pag. 176. HA ae 
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——  Chiflet (Jean Jacques) naquit à Befançon le it 
XVIL. Siecle. Tonvier 1688 de Jean Chiflet ; il étoit neveu de. 
té10. Laurent Chiflet dans la république des Lettres. On 

CRILET. eut beaucoup de foin de fes premieres études. En- 
GT traîné par goût à l'étude de la Médecine , on l'en- 
voya à Montpellier, où il étudia fous Jean Varendé 3 ! 

il fut de-là 2 Padoue ; il y écouta les célebres Fa- 

brice d'Aquapendente , Jean Thomas Minadous, Euf- 
tache Rudius; il parcourut plufieurs autres royau- … 
mes, & comme il étoit fort exa@ à obferver ce que » 

la nature offroit de particulier dans chaque contrée , 

& qu'il avoit d’ailleurs profité des leçons des grands 

hommes qui avoit écouté , il acquit dans peu de 

temps les plus vaftes connoïflances. I! revint dans 

fa patrie porter le fruit de fes travaux. Cependant 

fon pere , accablé d'années & d’infirmités, mourut 

& laifla vacante la place de Médecin de la Ville. 

On le nomma à fa fucceflion en 1614 Sa patrie 

l'honora de toutes les marques de diftinétion. On 
le députa vers l’Archiducheffe Ifabelle Claire Rugcnig 

pour des affaires importantes, Chiflet fut très heu- 

reux dans fa commiflion ; la Princefle fut fi fatisfaite 

de lui , qu'elle le retint pour fon premier Médecin. 

Le mérite eft tôt ou tard récompenfé., Comme Chi- 

flet n’avoit pas obtenu cette place par la cabale & 

par la brigue, il n'eut point de peine à s'y main- 

tenir; au contraire , il vit accroître tous Îles jours 

fa réputation ; il mérita fi fort l'eftime de l’Archi- 

ducheffe , qu’elle le fit nommer premier Médecin de 

Philippe IV , Roi d'Efpagne. Notre Médecin trou- 

voit des amis & des protecteurs par-tout où il por- 

toit fes pas, Le Roi d'Efpagne l'aima autant que 

l'Archiduchefle ; il le chargea d'écrire l’hiftoire de 

da Toifon d'Or : Chiflet entreprit l'ouvrage & le rem 

ph dignement. Cependant la patrie de notre Mé- 

ccin ne perdit pas fes droits ; il ne put s’accoutu- 

mer en Efpagne; c’eft pourquoi il revint en France 

auprès de l’Archiducheffe fa protectrice. I1 la perdit 

cn 1633. La mort l'enleva dans le temps que fes 

Etats en avoient le plus befoin. Chiflet fut enfuite 
premier Médecin du Cardinal Ferdinand, Gouver- . 

acur des Pays-Bas ; il occupa long-temps cette place, 
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@ mourut en 1660, Âgé de foixante & douze ans, 
‘couvert de gloire , d’honneurs & de richeffes. I eft 
l'Auteur d'un nombre prodigieux d'ouvrages fur lhif- 
toire. L'Efpagne , l'Allemagne & la France doivent 
beaucoup à te recherches. Voici le titre des ou- 
vrages qui nous intéreflent. * 

Afitiæ in puella Helvetica mirabilis phyfica ex{ta- 

s, Vefont. 1610, in 8°. 

Singulures tam ex curationibus , quam cadaverum 
feitionibus , obfervationes. Purif. 1612, in-8°. 

Ses obfervations fur les maladies de la tête con« 
tiennent quelque chofe de particulier, 

Acta Cornelii Celff, propria fignificatione reflituta : 
Alphonfus Nunnefius , regius archiater deffenfus. An- 
duerpl& 1633 , in-4°. 

Chiflet y a ajouté quelques chfervations chirure 
icales 3 11 recommande l'opération de l'empyême 
Lorqui y à épanchement de pus dans la poitrine, 
Cet ouvrage mérite d’être lu. 

Zwinger (Theodore ), Médecin célebre de Bañle, 
qui naquit dans cette Ville en 1533 de Leonard 
Corroyeur , & de Chrétienne , fœur de Jean Oporin, 
Imprimeur connu dans la littérature. Il quitta la 
maifon paternelle dès fes premieres années, alla à 
Lyon ou il travailla à l’Imprimerie, y demeura trois 


ans : pendant l'intervalle des exercices de cette pro 


feflion , il s'adonnoit à l'étude des fciences : il vint 
à Paris & étudia les Mathématiques fous Ramus , 
célebre Profefleur du College royal ; il y fit de ra= 
pides progrès , & il avoit déja de grandes connoif- 
fances dans cete partie lorfqu'il alla à Padoue pour y 
apprendre la Médecine ; il y étudia fous Cappivaccio, 
fous Bellacatus, fous Gabriel Fallope , fous Ba- 
fianus Landi, fous Trincavelli, & fous Fracafanus. 
IL fit fous ces grands hommes les plus grands 
progrès dans la Médecine ; il féjourna fix ans 
dans cette ville, & retourna à Bafle & y enfeigna 
la langue grecque, puis la morale, la politique, 
& la Médecine. Ce favant mourut le 6 Mars 1588, 
a l'âge de cinquante-quatre ans. 
Nous avons de lui, 


| 


XVIL Siecles 


1601 
CHIFLETS 


ZWINÇGERS 


jé HistOtREDEL ANATOMIE 

RE yfiologia medica Theophrafli Paracelfi dogttatign 
XVI. Siecle. ps jfluffrata. Bafil. 1610, in-89. il 
1610; L'Auteur croyoit fi fort à la Chymie, qu'il set 
ANISGER. ft fervi dans la plupart de fes explications. On 
trouve saufli quelques détails anatomiques , phyfio-u 

logiques & chirurgicaux dans les deux ouvrages, 
{uivans....:. , te & | 

Confilia & epiflola quadam medice , imprimée avec 

les ouvrages de Schulzius, à Francfort en 1$98 4m 


———— Ph 


in-fol.. Re 
Petri de Bayro, de medendis human corporis ma* 
lis. TT 


à : 0 
_. In artem medicinalem Galeni tabula & commentarit $ 


&c. &c, Bafil. 1561, in-fol. rs 
Nous parlerons dans la fuite d’un autre Théodoie 


Zwinger. 


AS LEON (A 


KÈ 
€S ù 


Dr (ÆTDE LA CHIRURGTE, . 363 


—( 


MANGA D ÎTRE XXL 


DEs ANATOMISTES ET CHIRURGIENS QUI oNT 
vécu, pebuis GasrarD BAarTHozIN JUSQU'A 
s‘Harvés. 


US (Gafpard} , célebre Médecin, naquit 1611. 
le 12 Février en 1585 à Malmuyen , petite Ville PE 
dañs le pays de Schonen', de Barthole Gafpar Bartho- 
Hin, Miniftre Luthérien, qui prit un foin extrême 

de fon éducation : fes foins ne furent point inutiles ; 

à peine avoit-il atteint l’âge d’onze ans , qu'il pro- 
honça des haranoues grecques & latines en vers & | 
ën profe, Roftock & Wittemberg furent les lieux 7 
Ou Bartholin fit fes premieres études. I1 donna dans 
toutes fes claffes des marques d'un efprit le plus pé- 
nétrant, & il avoit un zele infatigable pour le tra= 
ail. I1 fe deftina à la Médecine, & ne négligea 
rien pour y parvenir. Il fut entendre les Médecins 

les plus fameux de l'Europe ; & comme il n’étoit 

pas riche, il fit à pied la plupart de fes voyages. 

… L'amour de l'étude fait vaincre tous les obftacles: 

Un efprit vraiment droit arrive à la vérité, quel- 
ques caufes qui s'y oppofent. Il voyagea en Alle- 
magne, en Italie &clen France, Il à été difciple de 
Plater , de Fabrice d'Aquapendente, de Julius Jaflo+ 
Binus , de Jeflennius, de Pierre Paw & de Pineau, 

&c. Dans fes ouvrages il leur rend témoignage de 

Ja plupart de fes connoiffances. En 1607 11 étoit à 
Bafñle ; en 1608 il pafla en Italie. On lui offrit à 
Naples une chaire d'anatomie, qu'il refufa. Il vinr 

en France peu de temps après ; il s’y ft connaître 

par fon mérite, & on lui propofa une chaire de 
Profefleur en grec à Sedan; 1l la refufa de nouveau. 

IL revint à Bafle, & il reçut en 1610 le bonnet de 
Docteur en Médecine. Bartholin étoit depuis long- 
temps accoutumé à voyager ; il ne put fixer dans 
serre ville le serme de fes courfes, quelques ofre 


LS 
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mm a yantageu fes qu'on lui fit. 11 fe rendit à Wäittemberg 
XViL. Siecle. g dans le Holftein : il fe propofoit de recommencer 
1611. fes courfes lorfqu'on lui offrit à Coppenhague une 
Barrozin. chaire de Profefleur en langue latine ; cette pro- 
pofition lui plut.Bartholin fut s’érablir à Coppenhague; 
1l y exerça la Médecine avec célébrité , & s'acquit 
une grande réputation, On lui donna en 1613 la. 
chaire de Profefleur de Médecine ; il en remplit. 
les devoirs avec éclat pendant l'efpace d'onze années, 
au bout duquel temps, venant à être atraqué d'une 
maladie dangereufe, il fit vœu d'employer le refte de 
fa vie à l'étude de la Théologie: après fa conva- 
lefcence il ne changea point de façon de penfer, 
il s'adonna férieufement à l'étude de cette fcience. 
11 fut fait Profefleur de Théologie le 12 de Mars 
| 1624. À la follicitation du Roi, il compofa avant 
de mourir quelques abregés à l'ufage des Colleges 
| & il fut nommé à un canonicat à Rofchild ; il en 
jouit peu de temps ; ce grand homme mourut le 
| 13 Juillet 1629 , à l'âge de quarante-quatre ans ; 
© il étoit à Sofas où il avoit été conduire fon fils 
aîné (a). 

Nous avons de lui, 

Anatomice infhtutiônes , corporis humanti utriufque 
fexûs hifloriam & declarationem exhibentes | cum 
plurimis novis obfervativnibus , opinionibus | necnon il. 
duffriorum , qua in antropologiä occurrunt controver- 
fiarum decifionibus, Albis 16%1 , in-8°. Argentorati M 
1626 , in-12. Goslaria 1632, in-8°. Oxonit 1631, 


(4) Il a laiffé plufieurs enfans , nous en connoiffons cin 
qui fe font diftingués dans la république des Lettres. L’aîne 
Barthole Bartholin , fut antiquaire de Frédéric III, Roi de 
Dannemarck. Thomas Bakho la , fon deuxieme fils, s'eft ac- 
quis une grande réputation parmi les Anatomätes ; nous en pare 
Jerons dans la fuite. Erafme Bartholin fut Profefleur en Géo- 
|  métrie & en Médecine à Rofchild fa patrie. Albert Bartholin, 
quattieme fils de Gafpard , fut Reîeur du College de Friedrichfe 
bourg en Zéelande. Le cinquieme fils fut Jacques Bartholin qui 
étoit très verfé dans les Langues Orientales; il étoic Profefleur À 
Sora. On pourroit trouver ces détails un peu éloignés de mon 
objet, mais je n’ai pu pañler fous filence la famille d’un Anato- 
mifte, qui s’eft rendu fi célébre, tant par les places qu’elle a 
occupées dans l'univers favanct, que par les ouvrages qu’qu'elle a 
publiés. 


in-12. 
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© fn2r2. en allemand. Hafnie 1648, in-8°; re 

_: Thomas Bartholin fon fils a fait plufieurs notes XVII: Siecles 
à cet ouvrage, & en a donné différentes éditions, 1611. 
11 a féparé fes additions du texte ; de maniere qu’on BARTHOLIN. 
diftingue aifément ce qui appartient à Gafpard Bar- 
tholin pere d'avec cequi eft à Thomas Bartholin fils, 
Je me fuis fervi pour mon extrait, d’une édition de 
ce genre , donnée à Leide en 1641, in-8°. Cette 
édition , qui eft inconnue à plufieurs Bibliogra- 
phes , «ft très bien exécutée ; le caractere & le pa- 
pier en font fort beaux ; il y a très peu de fautes 
typographiques. 
- Controverfie anatomice & affines nobiliores ac ra. 
riores. Goslari& 1631, in-8°. 
Dans fes inftitutions d’Anatomie , Gafpard Bartho. 
lin a prétendu donner un extrait des connoïffances 
qu'on avoit fur l’Anatomie ; il n’a point rempli fon 
objet. Son ouvrage contient peu de remarques utiles ; 
& fourmille d'erreurs. Voyons ce qu’il y a de born, 
mous verrons enfuite en peu de mots ce qu'il y a 
de répréhenfible dans cet ouvrage. L'épiploon eft ; 
felon lui, compofé de deux membranes ; la pres 
miere , qui cft attachée à la partie inférieure de 
l'eftomac ; la feconde, & qui eft poftérieure , eft 
attachée au colon (a)... 

En fouillant dans l’intérieur des glandes fur rénales, 
il s’eft afluré qu'il y avoit une cavité remplie d’une 
humeur noirâtre. Bartholin a cru entrevoir dans cette 
liqueur le caraétere de l’atrabile ; ce qui lui a fait 
donner à ces glandes le nom de capfules atrabilaires: 
{1 eft le premier qui fe foit fervi de cette dénomi- 
nation (4)... 

I1 prétend que l’ouraque n’a aucune cavité, & 
il cite à ce füujet plufieurs grands hommes qui avoient 
eu un fentiment pareil (c). 

Le cerveau lui a été en général mieux connu que 
les autres parties du corps. IL a fait ufage des dé. 
couvertes de Varole , foutenant , contre le fenti- 
ment de plufieurs Médecins de fon temps, que le 

(4) Inftitut. Anat, édit, Lugd-Batay, 1641 , in 8°, PAS. 43° 

(c) Pag. 110, 


(c) Pag. 177. 
Tome IT, | À à 


rm çerveau avoit un mouvement particulier (a). Il‘ … 
décrit mieux qgwon n’avoit fait avant lui , les émi-. 


stvIT. Siecle. 
s611. 


HARTHOLIN: 
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nences qu’on obferve à la partie fupérieure de la 
moëlle épiniere (8) : il a ajouté à ce fujet une planche 
originale, & qui n'eft pas mal faite. Mais ce qu'il 
y a de meilleur dans fon ouvrage, c'eft la defcrip- 
tion des nerfs olfacifs , ou de ceux de la premiere 
paire : les anciens Anatomiftes en avoient déja par- 
lé ; voyez à ce fujet l’article de Gabriel de Zerbis, & 
de quelques autres Anatomiftes dont j'ai déja donné 
l'hiftoire. Du cemps de Bartholin , & même avantlui, 
les plus fameux Anatomiftes ne clafloient point les 
nerfs olfadifs parmi les autres nerfs du corps hu- 
mains : netre Auteur a cependant trouvé dans fes 
prolongémens médullaires la même figure, la même 
ftructure que dans les autres nerfs du corps : ner- 
vorum enim nomen ideo eis detrahi non debet ; quod 
extra calvariam non egrediantur & craffam meningen, 
eaque poffea non inveftiantur : alioquin omnes reliqu£ 
nervi quamdiu intra cranium funt non effent nervi di- 
céndi , quod abfurdum (c). Bartholin a connu leur 
matche & leur diftribution dans l'organe de l’odo- 


tat: il a encore parlé du trou qu'on trouve quel. 


quefois au milieu du fternum (d) : la vraie pofition 
du fémur lui étoit aufli connue ; il favoit que les 
extrémités fupérieures étoient plus écartées que les 
inférieures : il ajoute qu'il faut que les Chirurgiens 
faflent dans le traitement des maladies des os, une 
- AE ‘ LA . 

extrême attention à la direction naturelle de ces deux 
OS. 

Voilà à-pea-près le bon qui eft contenu dans cet 
ouvrage ; le mauvais y prédomine : comme cet Au= 
teur elt fameux , je vais relever quelques erreurs. 

Dans fa defcription du tiflu céllulaire , qui eft très 
mauvaife, l’Auteur parle des fibres mufculaires , & 
admet le pañnicule charnu (e): il a critiqué Fernel 
d'avoir avancé que le péritoine n'étoit point percé. 


(a) Pag. 147. 
(b) Pag. 276. 
(c) Pag 413. 
(d) Pag. 480 
(e; Pag. 21, 


+ 


Ÿ 
} 
à 
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Bartholin entreprend la défenfe de Galien : c'eft ainfi 

que fous l’autotité d’un homme favant , l'erreur fe XVII: Siecle. 
perpétue d'âge en âge (4). Quoique plufieurs Ana-  réxr. 
tomiftes euflent, très peu de temps avant la publi- Barrmozin 
cation de fon ouvrage, nié l'exiftence des glandes | 
dans l’épiploon , Bartholin en a donné une très lon- | 
gue defcription (8) : quand on a adepté un fyftême, 
on voit fouvent ce qui n’exifte pas. 

H prétendoir que les inteftins avoient leurs fibres 
mufculaires dirigées en tout fens; que non feule- 
ment il y avoit des fibres tranfverfales & de lon- 
gitudinales , mais qu'il y en avoit encore d’obliques, 
fbras habent non tantum tranfverfas uti vulgo puta- 
sur , ed omnis generis (c), 1] croyoit que le canal 
choledoque étoit direétement rendu vers l'inteftin 
duodénum ; il s'eft fervi, pour mieux le donner à 
entendre, d'une planche de Vefale (d), Jaflolinus 
avoit relevé cette erreur, & avoit , dans une planche 
particuliere , repréfenté la courbure naturelle que 
forme ce canal. Arantius avoit réfuté l’exiftence des 
cotyledons dans la matrice de la femme; Bartholin 
les admet fans aucun doute (e): mais voici une 
autre erreur qu'il convient de relever. Bartholin 
croyoit que le feptum des ventricules du cœur étoit 
percé ; il critique ceux qui ont ofé foutenir un fen- 
timent contraire, & propole à ce fujet des raifons 
peu valables (f). Ce trait prouve que Bartholin n’a 
pas fuivi Vefale de point en point, comme des 
Hiftoriens érudits l'ont avancé ; il a multiplié fans 
néceflité les mufcles du nez (g), & Riolan a com- 
battu cette faute (A) ; ce même Auteur l’a relevé d’un 
gtand nombre d'autres erreurs. J'y renvoie le lec- 
teur pour ne pas fortir des bornes que je me fuis 
prefcriptes. 
- Je ne parle pas ici des remarques anatomiques 


on 

: ; \ 
| 

| 


- (a) Pag. 39. 
" (k) Pag. 43: 
(c) Pag. 62. ALE2 
* (4) Pag. 89, 
(e) Pag° 172, 
-(f) Pag. 212. 
"{g) Pag. 299. | 
(b) Animad. in Gafpari Bartholini Anatomen, 
A a ij 
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que Thomas Bartholin à ajoutées aux ouvrages dé 


Gafpard; j'entrerai dans de plus grands détails en 


faifant fon hiftoire ; j'y renvoye Le lecteur curieux de 


s'inftruire. | | 

Son abregé de la Chirurgie médicale contient plu- 
fieurs objets intéreffans : l’Auteur y défend vivement 
l'ufage des cauteres actuels ou potentiels , dont il 
a donné plufieurs formules 3 on y trouve fur-tout 
une Jongue defcription des pierres infernales. Il veut 
qu'on applique les fetons dans les interftices des 
mufcles, dans l’efpace qui eft rempli par le tiflu 
cellulaire , & 1l recommande de s'éloigner des gros 
vaifleaux.: « | 

L'énoncé des autres ouvrages fait leur analyfe ; 
celui de Chirurgie à pour titre: 

S'yntagma Medicum & Chirurgicum de cauteriis, pra- 
feruim poteflate agentibus , feu ruptoriis. Hafnie 
1624, 1642 , in-4°, 

Fontaine (Jacques), Confeiller & Médecin or- 
dinaire du Roi, & premier Régent de l’Univerfité 
de Médecine d'Aix, a compofé un ouvrage fur la 
ftructure & les ufages du diaphragme , dans lequel 
il prétend que ce mufcle fe contracte pendant l’inf. 
piration ; il critique vivement Habicot d’avoir dit 
qu'il y avoit deux diaphragmes ; Fontaine regarde 
le diaphragme comme un mufcle daigftrique. Son ou- 
vrage n’a que 42 pages, & eft dédié à M. Heroard, 
premier Médecin du Roi. 

Difcours problématique de la nature , ufage & ac- 
tion du diaphragme. À Aix 1611. Il fe trouve à la 
bibliotheque du Roi, dans un recueil de différens 
Anatomiftes. 

Labadie ( Jean Emmanuel). | 

Confeils de Chirurgie. Touloufe x611, in-8°. 

Ce livre manque à la bibliotheque du Roi, & 
je n’ai pu me le procurer d’ailleurs. 

Kalt (André), Auteur, dont l’hiftoire nous eft 
totalement inconnue , a écrit un ouvrage. 

De mola, ejus caufä , fignis , curatione: Conffant. 
1611, 1in-89®. 


Il ny à parmi les Hifloriographes que M. de 


+ East, Rte 
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En dés se. mens 17 1e 4. conne 

Haller qui ait parlé de cet ouvrage ; il en a trouvé gyrr siccle. 
_ de titre dans le catalogue de M. Platner: és 0 
 Burgo (Janus de), Hongrois, à écrit deux ou- 


' à BURGO. 
He fur la Chirurote, | 


: D, ; 
e admirandé fragilitate offium epiflola , & fe trouve 


dans la Chirurgie de Hildan, cent. IE Genevæ 1611, 
in-8°, page 256. | 

L'ouvrage répond à fon titre ; il renferme plu- 
fieurs obfervations intéreflantes fur la fragilité des 
os ; on doit le lire quand on veut connoître les ma- 
ladies qui attaquent la charpente offeufe. 

: Obfervatio de percutione capitis |; & fe trouve dans. 
le même ouvrage de Hildan , cent. IV. Oppenke- 
ML 1619, in-4°. page 9. | 

Burgo décrit avec clarté les principaux fymptomes 
qui font la fuite des fra@ures du crâne: il parle 
d'une opération du trépan faite deux mois après. 
une contufion au crâne , qui fauva le malade de; 
portes de la mort. 

: Il ne faut point le confondre avec Jean de Burgos , Burcos. 
Médecin célebre d’'Efpagne, qui s’eft diftingué par 
fon profond favoir dans la Philofophie, 

De pupilla oculi, in-8°, 

* Manger annonce cet ouvrage fans nous apprendre 
en quel temps il eft imprimé : j'ai placé Burgos apres 
Burgo , par rapport à la conformité des noms, &. 
pour ne pas pafler fous filence un Auteur qui appar- 

tient à la claffe des Anatomiftes. £ 

- Guillaumet (Thevenin), Chirurgien juré de Nifimes, 
2 publié plufieurs ouvrages de Chirurgie. GUILLAU- 
= Livre xénodochal, c'eft-a-dire, hofpitalier | &c, mur. 
Lyon 1611, ins. 

Traité des ouvertures | trous & ulceres fpontanés. 

Did, 1611, in8°. : | 

. L’Auteur à donné dans ces ouvrages une defcrip- 
tion des plaies & ulceres ; il les a remplis de for- 
mules , & a blämé les Chirurgiens de fe fervir trop 
fréquemment dans les hôpitaux des corrofifs & pu. 
tréfa@ifs (a), 


(2) Libre Xenod. pag. 38, 
Aaïüi. 


1611. 


MET: 


SENNERT, 


GUILLAU- ? 
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Dans le traité des ouvertures & des trous , il fe: 


| XVII. Siecle. moque de ceux qui attribuent à la bile ou à la mé- 


lancholie la caufe de toutes les maladies, » qui eft 
celui, dit-il, qui vit jamais bile, qui vit mélan=; 
» cholies? Nul certes. Nous difons ce qui eft jaune 
» n'eft pas bile ; ce qui eft blanc n'eft pas pituite ; 
» ni ce qui eft noir n’eft pas mélancholique ; car 
les couleurs ne font pas la fubftance en laquelle 
» & par le moyen d'icelle les accidens fubfiftent (a) ». 


Cet ouvrage cft dédié aux Chirurgiens de Touloufe.. 


Guillaumet a donné une defcription de différentes 
efpeces de plaies: je n'y ai rien trouvé de no- 
table. | 

Il eft encore l’Auteur d’un traité fut la cryfta- 
line, où mal vénérien : Guillaumet croit que cette 
maladie eft venue au fiege de Naples à quelques. 
foldats qui avoient mangé de la chair humaine. 
Il avance que tous les animaux qui mangent leurs 
femblables , font fujets à cette maladie: pour s’aflu- 
rer de la vérité, il dit avoir nourri un pourceau 
de la viande d’un femblable animal à qui cette ma“ 
ladie furvint. Cet ouvrage eft rempli de puérilités 
& de préjugés infoutenables, & je ne lai annoncé 
que parcequ'il eft très fingulier en fon genre. Ce 
traité de la vérole appartient à l’hiftoire de la Mé-. 
deciné plutôt qu’à celle de la Chirurgie. 

Sennert doit plutôt être régardé comme un Mé- 
deçin praticien que comme un Anatomifte ou un. 
Chirurgien; ila eu dans ces deux parties des con- 
noiflances fuffifantes pour exercer favamment l'art. 
de la Médecine dans lequel il s'eft rendu recom- 
mandable par fes écrits; cependant comme il y ajoute. 
quelques détails d'Anatomie ou de Chirurgie , 1l trou- 
vera place dans cette hiftoire. ‘ 

Sennert (Daniel) étoit de Breflau, où il naquit 
le 21 Novembresrs72z de Nicolas Sennërt, Cor- 
donnier , & de Catherine Helman, qui, quoique 
d'une balle extraction , eurent ün foin extrème de: 
fon éducation ; on lui fit faire fes premieres étudés: 
à Breflau ; onl'envoya enfuite à Wittemberg pour y 


(4) Traité des ouvertures, page $e 
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_étudier la Philofophie ; Sennert s'adonna avec ele à 


ce genre d'étude pendant l’efpace de quatre ans, & fes XVH. Siecle, 


progrès furent proportionnés à fon travail, à fon 
efprit qui étoit des plus pénétrans , & à fon juge- 
ment qui étoit très folide. En 1597 il prit le grade 
de Maître ès Arts ; il étudia enfuite en Médecine : 
comme il avoit de grandes connoiflances dans la 
littérature , il s'y perfeétionna dans peu de temps ; 
cependant Sennert crut devoir aller dans quelques 
autres Univerfités pour y acquérit un furcroît de 
fcience ; il paffa à Leipfc, à Hiene & à Francfort 


fur l'Oder : en 1601 il fut à Berlin pour apprendre. 


la pratique de la Médecine, d’où il revint à Wit- 
temberg. Peu de temps après fon arrivée dans cette 
ville, il prit le grade de Docteur qui le conduifit 
bientôt à une chaire de Profefleur : Jeflen fe démit 


en fa faveur. Sennert fut inftallé le 15 Septembre. 


1602 : c’eft lui qui a le premier introduit dans cette 
Univerfité je goût des cours de Chymie; il s’occupa 
avec foin à cette partie, fans cependant négliger la 
pratique de la Médecine dans laquelle il a excellé, En 
1628 1 guérit l'Electeur de Saxe d une grande maladie 
dangereufe ‘il fut mis au nombre de fes Médecins or- 
dinaires , & on lui permit de demeurer à Wittem- 
berg. Cette méthode eft falutaire aux Princes ; les 
Médecins fe perfetionnent en voyant des malades: 
on ne fauroit trop multiplier les occafions d'obfer 
ver. 

Pendant le cours de fa pratique, Sennert eut occa. 
fion de rendre les plus grands fervices à fes conci- 
toyens, La pefte défola fept fois fa patrie : ces mal- 
heuts ne l’effrayerent point ; il porta du fecours à tous 
ceux qui en eurent befoin, Mais il fut mal récom- 
penfé de fes fervices, car il trouva la mort lorfqu'il 
croyoit donner la vie aux autres ; la pefte le farfic , 
& il en mourut le 21 Juillet 1637 , la foixante- 


cinquieme année de fon âge , & la trente-cinquieme 


de fon profeflorat : il avoit été fix fois Reteur de 
PUniverfité ; & avoit été marié trois fois : d’abord 
il époufa le 2$ Février 1603 Marguerite Schaton ; 


fille d'Antoine Schaton, Docteur & Profeffeur de 
Médecine de Wittemberg ; il en eut fept enfans, 


Aaiv 


1611 


SENNERTe 


+. 
# 
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mmmm——+ Cinq sarçons & deux filles ; il ny en eut quettois 
XVII. Siccle. Ci furvécurent , André qui s’eft rendu célebre dans, 

se11. les Belles-Lettres , Michel , Médecin, Marguerite 

SENNERT, qui époufa Laurent Babts, Médecin de l'Eleéteur de 
Saxe; Senneit prit fa feconde époufe le 22 Août 1626, 
Helene Baver , fille de Grégoire Baver , Docteur | 
en Médecine, & veuve de Jerome Troftius, bour- 
geois de Drefde ; en 1633 il époufa Marguerite M 
Cramer. On doit faire part de tout ce que l’hiftoire 
fous a tranfmis d'un Médecin fi fameux. Voiciles ou« 
vrages qui contiennent quelques détails d’Anatomie. 

Irffitutionum Medicine libri quinque. Witrebers. 
1611 , in-4°, 1620 , 1631 , 1n<4°. 

Epitome inflitutionum medicarum , difputationibus 
18, comprehenfa. Watteberga 1631,in-12. 1647. Lugd. 
164$. É 

Prailica Medicine Liber $ de tumoribus , ulceribus , 
cutaneis vitiis , vulnertbus | fraëturis & luxationibus, 
Witteberge 1634, in-4°. 

De fungis lefarum partium corporis humant obfer- 
vario , & fe trouve dans le recueil des obfervations 
chirurgicales de Fabrice de Hildan, À Geneve 1611, 
in-8°. page 127. | 

Sennert s’eft plus rendu recommandable par fes 
écrits fur la Médecine pratique que par fes remar- 
ques fur la Chirugie ou fur lAnatomie ; ces objets 
font fecondaires aux maladies médicinales qu'il décrits 
cependant il a donné dansfes ouvrages un précis de 
la Chirurgie de fon tems , qu’il eft néceflaire à un 
Médecin de favoir : il forme le cinquieme livre de fa 
pratique médicinale Sennert y traite d’abord des tu= 
meurs , enfuite des ulceres ; les maladies de la peau 
lui ont paru un objet digne de fes recherches : aufl 
a-t-il parlé très au long d'elles ; il s'eft encore 
étendu fur les plaies, les fractures , & fur les lu- 
xations. 

On doit en général regarder Sennert plutôt comme 
un compilateur judicieux & érudit que comme un Au- 
teur original ; 1l a très peu donné du fien ;.encore 
ce qui. lui appartient n'eft-il pas digne d’être rap- 
porté. Sennert étoit fort fuperftitieux ; il a cru aux 
contes & aux fables que les gens crédules & igno= 


°ETDE LA CHIRURGIE 373 
rans lui avoient racontées : il s’imaginoit que les dé- 
mons pouvoient produire par leur malignité diverfes 
maladies : les forciers , les devins, les enchanteurs &c 
les magiciens ont , felon lui , des pouvoirs fur nos 
corps, & ils peuvent à leur gré nous donner une 
maladie , ou nous en délivrer : il a auffi fans fon- 
dement groili fon volume par des recettes & des 
formules chirurgicales qui ne fauroient être d'aucune 
utilité : la barbe lui paroît dans l'homme une partie 
vénérable ‘& refpeétable 3 Sennert donne fort au 
long les moyens de fe la procurer par aft quand 
la nature n’eft pas afez forte pour la produire elle- 
même ; tantôt c’eft une huile, tantôt un/liniment 
qu'il recommande. Il étoit plus heureux dans la 
defcription des maladies internes 3 je me tairai ce- 
pendant fur cet objet, c'eft aux Hiftoriens de la Mé- 
decine de l’analyfer & de l’apprécier. 

.: Wormius ( Olaus) naquità Aarhus en Jutlande le 
13 Mai1s88; on ne négligea rien pour fon éduca- 
tion; fes parens l’envoyerent à l'âge d’onze ans au Col- 
lege de Lunnebourg , où il appritlegrec & le latin; 
il y féjourna l’eipace de fix ans, de-là il paffa à Mar- 
purs, & enfuite à Gieflen, pour y apprendre la Théo- 
logie & la Philofophie, Orné de ces connoiflances , 
Wormius alla à Strasbourg pour y étudier en Médeci- 
ne ; mais il fut peu fatisfait de la maniere dontonen- 
feignoit cette fcience dans cette ville , il partit pour 
Bafle trois mois après fon arrivée: c’eft là que Lin- 
den le fait pafler Médecin , & hors de propos, 
puifqu'il reçut ce grade dans la Facalté de Mont- 
pellier : M. Aftruc nous apprend ce fait, & c’eft des 
régiftres même de cette Faculté qu'il l'a viré. Après 
un aflez long féjour à Bafle, Wormius étudia fous 
Plater , il alla en Italie ; il féjourna quelque temps 


à Padoue , où il connut Aquapendente, D'Italie 1l 


vint en France ; il s'arrêta quelque temps à Mont- 
pellier, & c’eft-là, felon M. Aftruc, qu'il pafla 
Docteur; il vint aufi à Paris où il lia une étroite 
amitié avec Riolan ; en 1610 il retourna en Hol- 


Jande d'où il alla à Copenhague : accoutumé à voya- 


ger , il ne put s’y fixer long-temps ; 1l revint à Bale ; 
Wormius pafla enfuie en Angleterre, d'où il re- 
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Yint à Copenhague en 1613. Commeil avoit des cons : 
noïflances très étendues fur la langue grecque, on lui 

1611. donna la chaire de Profeffeur en grec de cette villes 

Wormius, deux ans après il obtint celle de Phyfique; & en 1624, 
celle de Médecine que Gafpard Bartholin venoit d’oc. 
cuper. Chriftierne IV, Roi de Dannemarck, l’ho- 
nora de fa protection : Wormius lui fit un cabinet 
d’hiftoire naturelle, & un cabinet fort riche d’an- 
tiquités danoïifes : en récompenfe de fes travaux il 
fut nommé Chanoine de Lunden. Chriftierne V le: 
prit pour fon Médecin ; il obtint les différens grades 
de fa Faculté ; il étoit Re@teur de l’Académie en 
1654 le 7 Septembre qui fut le dernier jour de fa 
vic. Il s'étoit marié trois fois, & il fut pere de dix- 
huit enfans. Wormius s’eft rendu recommandable par 
divers ouvrages fur l'hiftoire ; voici ceux qu'il a 
donnés , qui ont du rapport à notre objet. 

Seleita controverfiarum medic. centuria. Bafil. 1611; 
in-4°. 

Controverfiarum medicarum exercitationes 18. 

De aureo eorum eduditorum judicia. Patav. 164$. 

Ses ouvrages contiennent peu de détails anato- 
miques, 

Wormius s'eft rendu plus célebre en Anatomie 
qu'il ne devoit l'être ; c’eft à tort qu'on lui accorde 
la découverte des os du crâne placés entre les pa- 
riétaires & l'occipital, & qu’on les nomme os vor 
miens ; les anciens Anatomiftes les ont connus ; An- 
dernach en a donné une exacte defcription , & les 
Médecins de la plus haute antiquité en ont ordonné 
la poudre dans plufieurs maladies de la tête. 

Ropricuzz. Rodriguez (Gundifalvus) de Cabreira en Portu- 
gal , a publié un ouvrage fur la Chirurgie, qui a 
pour titre : 

Compendio de varios remedios de Chirurgia recopi- 
lado del teforo de pobres, A Lisbonne 1611 ou 16 14. 
Voyez Manget (a) ; le même Auteur croit qu'il a 
écrit un autre ouvrage intitulé : Teforo de pobres. 

Manget croit que cet Ouvrage contenoit un inter 
prétation du tréfor des pauvres de Maître Julian , 


XIV. Siecle, 


(x) D'après Nicol, Ana. Bibl, Hifp, Tom. I, pag. 4274 
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qui avoit été imprimé en catalan à Alcala de He- 
narez, “ 

… Urftifius (Emanuel), Auteur allemand, a écrit 
un traité fur les plaies de la têté en particulier, 
& für les autres en général. Il eft entré dans quelques 
détails fur la caufe de Ja putréfaction des cadavres ; 
il affare que\ceux des perfonnes qui ont péri d’une 
mort fubire Me corrompent plutôt que les cadavres 
de ‘ceux qui ont fouffert une maladie chronique : 
le même Auteur rapporte l’hiftoire d’une perfonne 
à qui il furvint un nombre prodigieux de cornes. 
Cet ouvrage fe trouve dans celut de Fabrice . de 
Hildan, Obférv, chirurg. cent. IT. Geneve 1611, in-8°. 
Pa8° 99: ; 

Saltzman ( Jean Rodolphe), Médecin célébre de 

Strasbourg , eft l’Auteur de plufieurs ouvrages d'Ana- 
tomie où de Chirurgie. Hd À 

_ De diata fraëtorum offium epiftola. Imprimée avec 
les. obfervations Chirurgicales de Hildan. Oppenhei- 
ML 1611, in-8°,pag. 312. | 
_ De anatomicis quibufdam obfervationtbus epiflola , 
& fe trouve dans le recueil d’obfervations médicinales 
par Horftius. | 

. Varia-obfervata-anatomica haëtenus inedita. Edente 
T'heodord Wynonts. Amfielodami 1669 ,in-12. 

Saltzman donne dans cet ouvrage quelques def. 
criptions affez exactes ; il.a parlé pertinemment des 
tubercules , des valvules du cœur 3 il eft encore l’Au. 
teur d'une obfervation fur une ophthalmie. Elle eft 
inférée dans le même. recueil d'obfervations. d'Horf- 
tius, | 

- Ophthalmia contuñnax ephemera fublata. 


 Saltzman a fait cette obfervation fur fon propre. 


fils ; il étoit attaqué depuis près de fix mois d’une 
ophthalmie fi opiniâtre, qu'elle avoit réfifté aux re- 
médes les plus efficaces ; 11 furvint une fievre éphe- 
mere avec un phlezmon au pied droit, & lophthal- 
mie fut guérie dans trois jours, &c. On trouvera 
dans la même lettre l'hiftoire d'une carie aux os, gué- 
rie par la diarrhée, 

Piftoris (Jean) étoit.de Nifmes & fut reçu Doc- 


XVII. Siecle. 
I611. 


URSTISIUSe 


SALTZMANe 
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teur en Médecine dans l’Univerfité de Montpellie® 
vers lan 1600. | 
Microcofmus , feu liber cephale Anatomicus de pro- 
portione utriufque mundi , in cujus calce revivifeit 
Pelops. Lugd, 1612 in-8°. | 
C'eft d’après M. Douglas qu’on connoît cet Au 
teur ; j'ai eu cet ouvrage, quoique rare : Piftoris 
donne une defcription aflez claire du cerveau ; il 
a fait un ufage fréquent des écrits de Dulau- 
rens ; & a aulli profité des travaux de Varoli , mais 


ne l'a pas cité auffi avantageufement qu'il auroit 


BuTs0. | 


BALDUTIUS. 


LicEeTs, 


dû: le même Auteur a écrit un ouvrage fur la 
goutte , qui eft inconnu à M. Aftruc quoiqu'il ait cité 
Piftoris dans fon hiftoire de la Faculté de Mont: 
pellier : je n’en parlerai pas; il n’eft pas de mon 
objet. | 

Puteo ( Zacharie de ), natif de Feltrie, ville dans 
l'état de Venife , à écrit un ouvrage fur la Chirur- 
gie, dans lequel il à parlé fort au long de la ftran- 
gurie, des maladies cutanées , &*notamment des’ 
dartres ; il appliquoit extérieurement les répercuflifs 
les plus forts. | 

Clavis medica rationalis, fpagyrica, & chirurgica, 
quæ in traëtatu confultorio de ffranguria , pruritu , 
& herpete exedente, varia ac feleitiffima recludit re-- 
media ; cui additur ( circa pradittos affeëtus ) con- 
Jultatio refponfiva Hieronymi Venerofii Januenfis. 

enet. 1612 ,1n-4°. 

Baldutius ( Valere ). 

Tumorum omnium prater naturalium methodus , 
Éc. Venet. 1612 in-4°. | 

Baldutius parle fuccintement des tumeurs : il me 
paroît avoir fait ufage des ouvrages de Fallope 
& de Paré: il a grofh fon livre de réflexions re 
les fievres putrides. 

Liceti ( Jofeph}), Médecin de Gënes , étoit de 
Reco dans l'état de Gênes, il y exerça fon art pen- 
dant quelque-tems ; il paffa enfuite à Rapallo. La 
réputation qu’il s’y acquit lui mérita l’eftime des ha- 
bitans de cette Ville, & fon nom parvint dans les 
Pays voifins ; il fut plufieurs fois appellé à Gênes , 
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 &enfin s'y établit : il y mourut l'an 1590, deux Re ap ve 
jours avant l’arrivée de fon fils Fortunius Licetus , VIS 
qui venoit d'étudier en Médecine à Boulogne. Nous  ?612° 
avons de Jofeph Licetus deux ouvrages'a annoncer.  Licerr, 

La nobilita de principali membri dell huomo , dia- | 
dogo: In Bologna 1590 , in-8°. 

Cet ouvrage eft rempli d'explications phyfologi. - 

ques, il y a quelques détails d'Anatomie , mais ils 
y font très négligés ; ce qu’il y a de plus intéreffant 
ous lie l'origine des neïfs : Liceti prétend qu'ils 
viennent tous du cervelet ou de la moëlle épiniere, 
Nervi nafcono dal cervello , e dalla fpinal midolla 
{a). Notre Auteur croyoit au fluide nerveux , il s’eft 
afluré par l'expérience qu'en liant un nerf on oc- 
cafionnoit la paralyfie du membre auquel il fe dif- 
-tribue (6) , &c. 

. À ceva overo dell eccellenza , & ufo de genitali, 
dialogo. In Bologna 1598 ,in-8°. 

. Dans cet ouvrage Licetus parle fort au long des 
ufages des parties de la génération ; je n’y ai rien 
trouvé d'inréreffant, 

Duval (Jacques) , Médecin d'Evreux , qui jouif- Duvari 
foit au commencement du dix-feptieme fiecle d’une 
réputation des plus brillantes ; elle étoit fondéefur 
les heureux effets de fa pratique, & fur les bons ou- 

. vrages de Médecine qu'il avoit donnés ; il avoit quel- 
ques connoiffances en Chirurgie & en Anatomie. 
Nous avons de lui : 


Traité des hermaphrodites & accouchemens des fem- 
mes, Pan-t 612. 

C’eft de Moreri que j'ai tiré la vie de l’Auteur & Le 
titre d'un ouvrage que je n'ai pu mc procurer. 

Licert ou Liceto, vulgairement appellé Forrumius  Licerr, 
Licetus, naquit à Rapallo dans l'Etat de Gênes, le 3 | 
Octobre 1577, de Jofeph Liceti, Médecin, né à 
Reco dans le même Etat. C’eft à tort que Manget le 
dit de Gênes. Liceti vint au monde avant le féptie- 
me mois de la groffeffe de fa mere, dont l’accou- 
chement fut avancé par l'agitation de la mer, lorf 
qu'elle paila de Reco à Rapallo , c'eft ce qu lui fit 

(a) Pag 47. 

(») Pag, 49. 


mm donner le nom de Fortunius. On le mit pour le cons 
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XVIT. Siecle. (ver dans une boîte avec du coton, & heureufe-. 
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LICETI. 


ment pour fes parens & pour lui que le voyage fe: 
termina ‘à bon port ; parvenus à Rapallo fon pere 
ne négligea rien de ce qui pouvoit contribuer à la 
confervation de fon fils. Lorfqu'il eut atteint un. 
âge un peu plus avancé ce pere fe fervit de tous les: 
moyens pour l'éduquer ; il fut lui-même fon premier: 
précepteur ; il lui enfeignea les Belles-Lettres , fon 
éleve en fit dans la fuite un belufage. On envoya en» 
faite Licetus à Boulogne pour y étudier la Philofophie : 
& la Médecine ; il y féjourna l’efpace de: quatre ans, 
c'efl-à-dire depuis 1595 jufqu'à 1599, fon pere far 
ces entrefaites avoit été exercer la Médecine à GÈ-: 
nes. Fortunius Licetus fit un voyage pour l'y voir: 
le fuccès ne répondit point à fon attente ; {on pere: 
étoit mort depuis deux jours lorfqu'il y arriva. IL. 
ne fit pas un long féjour à Gênes , il alla à Pife: 
où il profefla la Médecine ; c'eft-là qu'il compofa: 
un ouvrage fur l’origine de l'ame, intitulé : Gonope: 
fychantropologia. Le public peu jufte dans fes juge-: 
mens l'attribua à autrui ; on ne penfoit pas que Li-: 
cetus fût en état de produire un tel ouvrage, Cette: 
injuftice chagrina Licetus, qui en donna une feconde : 
édition & changea le titre, pour lui fubftituer celut: 
de Ortu anime humane. Sa réputation qui croif-: 


e— 


_foit tous les jours l’attira à Padoue en 160$ , il, 


y enfeigna jufqu'en 1631 qu'il quitta cette ville : 
pour ailer à Boulogne , mécontent de ce qu'on: 
Jui avoit refufé la Chaire vacante par la mort de: 
Cremonini , pour la donner à Thomas Zilholi.. 
La République de Venife connut l'injuftice faite’ 
à ce Savant , elle le nomma en 1645 à une desi 
Chaires de l’'Univerfité de Boulogne 3; il l’occupat 
pendant dix ans. Cet homme célébre mourut eni 
1656, la foixante & dix - neuvieme de fon âge. 
L'univers favant fut afigé de cette perte, La tÉ=- 
putation de Licetus étoit parvenue dans les Pays les: 
plus éloignés. Licetus eft un des Auteurs qui a le: 
plus écrit, & fes ouvrages méritent en général 
l'approbation des gens inftruits : voici ceux quil 
font de notre objet, ou dans lefquels on trouve: 
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‘quelques détails analogues au fujet que je traite. EE 
De his quæ diu vivunt fine alimenro | libri qua- XV: Siecte. 
suor. Patavii 1612 ,in-4°. | 
De ortu anime human , libri tres. Genuæ 1601. 
# Devita, libri tres. Genuæ 1607, in-4°. Veneriis 
1606 , 1697, in-4°. | 
De perfeita conflitutione hominum in utero, liber 
anus, În quo caufx omnes fœtum conflituentes | &c. 
Pataviz 1616 , in-4°. | 
De animarum cœxtenfione corpori, libri duo. Pa- 
AVI 1616 ,in-4°. 
De fpontaneo viventium ortu , libri quatuor. Vicen. 
tie 1618 , in-fol, | 
De lucernis antiquorum reconditis , libri quatuor. 
Venerris 1621 , in-4°. 
De intelleitu agente ; libri quinque. Patavii 16 2%, 
1627, in-fol. 
Scholium de camelo bulla. Patavii 16217 , in-fol. 
… De immortalitate anime rationalis ex Ariflotele , li- 
êri quatuor, Patavii 1629 , in-fol. 
De anima fubjeito corpori nil tribuente : deque fe. 
mints vita , @ efhicientié primarid in formatione fœ= 
tus , Liber unus. Patavi 1631 , in-4°. | 
De monfirorum caufis , naturâ & differentiis, libri 
duo. Patavit 1616, ibid, 1634 , in-40. Armftelod, 
166$ ,1n-4°. : 
De motu fanguinis : origine nervorum : cerebro le 
niente cordis æflum, imaginationis viribus, Utrini 1647: 
L'ouvrage de Licetus fur les longues abftinences 
eft extrêmement diffus ; l’Auteur a fait dans cet écrit 
un mélange bizarre de toutes les fciences que les 
hommes cultivoient ; il a abufé des connoïiffances 
fuperficielles qu’il avoit de chacune d'elles : voici ce 
qu'on y trouve de plus fingulier , & qui a du rap- 
* port à l'objet que je traite. Il prétend quele fœtus 
peut fe nourrir par la bouche , & pour appuyer fon 
fentiment il dit avoir difféqué à Pife un jeune che- 
vreuil qui avoit le ventricule rempli d'une liqueur 
vifqueufe quiétoite réfidu de l'aliment dont l’ainmal 
fe nourrifloit (a) : felon lui le cœur eft la fource du 
fang , & c’eft dans ce vifcere qu'il eft formé, cor 
(a) De his qui diû vivuntfine alimento, pag. 113, 
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ons & officina fanguinis (a). Licetus avoit des con< 
noiflances étendues fur fa ftruéture ; cependant il 
na eu aucune notion de la circulation, quoiqu'il 
für Eleve de Fabrice d'Aquapendente ; le fang eft la 
fource de la chaleur, & on attire le froid dans Îles 
parties a proportion qu'on évacue ce liquide (b). 
L'odorat n'a pas feulement fon fiege dans le nez, 
la bouche & l'arriere-bouche en font les organes; Je 
fiege du goût n’eft pas au limité à la langue, Fortu- 
nius Licètus a vu un fujet qui jouifloit du goût le 
plus exquis , quoiqu'il eut le palais de la bouche & la 
Jangue rongés par un ulcere (c ). Tous les animaux 
vivants , felon notre Auteur, font doués de cet of- 
gane (d), & ce n'eft que par accident qu'ils en 
font dépourvus ; Ariftote l’avoit avancé , /Licetus le 
confirme : danstous les rems de la vie nous refpirons , 
& pour remplir cette importante fonétion nous fom- 


mes environnés d’un air élaftique qui pénétre nos 


oumons & fort alternativement. Notre Profefleur 
s’érend beaucoup fur les accidens qui furviennent 
lorfque l'air eft trop rare (e); l'épiploon entretient 
la chaleur de l’eftomac , & par-la favorife la digef- 
tion, L'autruche , fuivant Licetus , avale du fer pour 
exciter fon apétit, & pour aider à la digeftion des 
alimens qu’elle prend (f). 

Notre NOT ne fe rend point au témoigna- 
ge de ceux qui prétendent que certains animaux 
dorment cinq mois de l'année , il aflure qu'ils ne 
font fimplement qu’engourdis (g) ; il a difléqué di- 
vers animaux, & principalement les poiflons dont 
:1l donne dans fon livre des defcriptions très exac- 
tes. Par l'ufage on peut s’accoutumer aux poifons 
les plus violens , Licetus rapporte plufieurs exem- 
ples qui confirment fa remarque. On trouvera dans 
le même écrit un nombre prodigieux d'obfervations 


de perfonnes qui ont vécu plufeurs années fans pren- 


(a) Pag. 42. CO, 24 
(b) Pag. 145$. 

(o Pag- 33° 

(di Pag. 93. 

(e) Page 91. 

(f) Pag. 90. 

(g) Pag: 12e 

de 


dre aucun aliment, foit folide, foit liquide. Lice- 7 Sicëlés 


ouvrage , mais il l'a oublié. Ces faits font noyés *°"?" 
dans un torrent de paroles inutiles , & il eft très Lictri 
difficile de dévoiler la vérité à travers le nuage épais 
qui la couvre. | HT 

: Je ne rendrai pas un témoignage plus avanta- 
geux de l’ouvrage de Licetus fur l’origine des corps 
animés : il croyoit, d’après les anciens Philofophes, 
que la pourriture, pouvoit engendrer les animaux 
. vivans ; tantôt c'eit un végétal pourri qui les en- 
gendre , tantôt c’eft d’un animal qui tombe en dif- 
folution par la pourriture , qu'ils font formés. Cet 
ouvrage eft indigne d'un homme qui a eu une gran- 
de célébrité, | : Sas 

… Son traité des monftres eft le chef-d'œuvre de la 
fuperftition , d'une ignorance crafle , & d’une aveu- 
gle crédulité. Licerus a ramaflé toutes les fables 
que les anciens avoient rapportées à ce fujet, tout 
ce que fes contemporains avoïent écrit , & il y 2 
ajouté tout ce que l’imagination à pu lui fuggé- 
rer ; il les a diftribués en différentes claffes, Il n'y 
a pas de figure bizarre dont il nait fait ufage , tan- 
10t or voit un homme qui a la tête d’un fanglier, 
& ta tôt un fanglier qui a celle d’un homme. 
Quelquefois une vache accouche d’un homme , -& 
d'autrefois une femme accouche d’un taureau. Cer- 
tains hommes reflemblent à des pyramides , & d’au- 
tres à des cylindres, Rien n’éft fi oïdinaire que de 
voir des enfans à deux têtes, à quatre jambes, & 
à trois bras, &c. Licetus croit que lauteur de la 
nature produit de tels monftres pour avertir les vi- 
Vans des maux qui les menacent, ego quidèm, dit-il, 
credo poffe Deum optimum & omnia monftrorum ge- 
nera mirabiliter procreare © iis creatis uti admonen… 
dos hominés dé futuris ac imminentibus arumnis (a). 
Voilà la maniere dont parle un Auteur qui a jouï 
de la plus grande réputation. Ce qu'il a dit de meï- 
keur, c’eft que'les enfans venus au tèrme de huit 
mois peuvent vivre, Oéfimeftres partus vivére poflé 
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(b) silcroyoit à la méthode de Taliacot , Liceti dit. 
avoir été témoin de fon opération & de fon fuccès. 
$on meilleur ouvrage eft celui qu'il a écrit fur 
les lampes funéraires dont les anciens éclairoient 
leurs tombeaux. Liceti prétend qu'ils avoient le fecret 
de faire une huile qui ne fe confumoit point , ou de 
difpofer ces lampes d'une telle maniere qu'à me- 
fure qu’elles brüloient la fûümée fe condenfoit in- 
fenfiblemenc , & f réduifoit en huile par un change: 
ment perpétuel ; il difoit que la eee étoit d’une 
forte de lin qui ne fe confumoit point. Four don- 
ner de l’autenticité à fon fentiment , Licetus rapporte 
différentes hiftoires extraites des meilleurs Auteurs 3 
& la maniere dont il les raconte eft aflez agréable. 
Sous le Pontificat de Paul HIT, dit-il, qui fut élevé 
À la Papauté l'an 1534, on ouvrit à Rome un tom- 
beau , où l'on trouva ün corps tout entier dont les 
cheveux étoient noués d’un fil d'or ; le tombeau 
étoit encore éclairé par une lampe autour de Îa- 
quelle il y avoit cette infcription, Tulliola flia 
mea , ce qui femble prouver que c'étoir la fille de 
Ciceron. La lampe s'éteignit dès qu'elle fût expofée 
à Pair hbre, & le corps tomba en pouffiere. Ce livre 
de Licetus eft beaucoup mieux écrit que les autres : 
il eft plus éloquent en traitant des fables que lorqu'il 
s’agit d’expofer Les vérités les plus reconnues, 

Son ouvrage fur la vie humaine ne contient au 
une remarque propre à l'Auteur. 

Jen’ai pu me procurer (où traité [ur Le fang , & fur 
l'origine des nerfs, Dans fon livre fur ia formation de 
l'homme, Licetus dit qu'il fe forme par là femence 
de l'homme & par le fang menftruel de la mére. 

On peur conclure d’après cet extrait, que Lice- 
tus a joui d'une réputation peu méritée 3 les éloges 
que les Hiftoriens lui donnent défignent un grand 
homme qu'on ne reconnoit plus lorfqu'on lit fes 
ECFIES yes, o0 

Œlhafen (Joachin). , | 

De partibus abdomine contentis. Gedan. 1613. in-4°, 

Couitin (Germain ), Docteur Régent de la Facul- 


(x) Pag. 69. 


ETDELACHIRURGIE 383 
+ de Paris , qui fleurifloit vers le milieu du feizieme 
fiecle , profeffa publiquement la Chirurgie depuis 
Pan 1578 jufqu'à l'année 1587 (a) 3 il diéta à fes 
Ecoliers plufeurs traités de Chirurgie, 

Guillemeau publia ceux des plaies de la tête & dela 
génération de l'homme. | 

Binet fut l'éditeur de fon grand ouvrage qui a pour 
titre. 

Leçons Anatomiques & Chirugicales de feu Me. 
GERMAIN CouRTIN , Doëteur Répent en la Faculté 
de Médecine à Paris, ditfées à fes Efcoliers eftudiants 
en Chirurgie depuis l'année 1578 jufqu'à 1587. Re- 
cueillies , colligées & corrigées par Effienne Binet, 
Chirurgien Juré à Paris. Paris 1612, in-fol. 
Ce n’eft qu'une compilation mal faite & mal di- 
gérée : dans cet ouvrage les plus anciens Médecins 
font cités fans cefle & fans aucune néceflité, & l'Au- 
teur n’a terminé aucune queftion , quelque légere 
qu'elle fût , que d’après fes maîtres, & ce qu'il y a 
d'étonnant , c’eft qu'il a fouvent cité les Ecrivains 
pour des rapfodies , & qu'il à pañlé fous filence les 
faits intéreflans dont ils font les Auteurs ; c’eft ce 
qui s'appelle faire un mauvais choix. Courtin ne 
Fe pas excufäble d'avoir mis au jour un tel ou- 
vrage , il n’avoit vraifemblablement compolé fes 
cahiers que pour fes Cours , & il y a à préfumer 
que Meflieurs Guillemeau & Binet ont été au-delà 
de fes vues en les faifant imprimer ; d’ailleurs Rio- 
lan nous apprend que les Chirurgiens de fon tems 
fe plaifoient à fe tranfmettre mutuellement des co- 
pies des cours que M. Courtin avoit faits à Paris, 
& il les accufe de les avoir tronqués. > Vous avez, 
» dit-il, les lecons de M. Courtin, excellent Mé- 
» decin de Paris , remplies de faufles allégations 
» & redites , bien qu’elles foient forties d’un grand 
» efprit, elles ont efté dépravées & gaftées eftant 
» tombées entre vos mains , une nouvelle édition des 
» Œuvres de M. Courtin rabaïflera fort votre ca- 
a quet (4) ». 

Riolan attribue. à Courtin de grandes connoif- 

(4) Préface. : 

(4) Gigantomachie , pag. 35 
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fances en Anatomie ; il prétend que c’eft lui qui 
a formé les plus grands Chirurgiens de fon rems., 
C'eft à Courtin que la Faculté eft redevable d'un 
Arrêt qui leur donnoit le pouvoir de faire feuls l'A- 
natomie (4) ». RE 

Lemaitre ( Rodolphe }, connu chez les Auteurs 
Latins fous le nom de Magifler , étoit de Tonnere 
en Champagne ; il fut d'abord Médecin de Gafton 
Duc d'Orléans , & devint enfuite premier Médecin 
des enfans de France. | 
 Doërina Hippocratis in quê de limitibus humani 
partüs. Paris 1613 ,in-12. 

L'Auteur admet les naiffances tardives & préco- 
ces , & il a donné une fuccinte defcription des 
parties de la génération , avec quelques détails phy- 
fiologiques qui fe reflentent de la phyfique du tems 
auquel vivoit cet Auteur, 

Perlinus ( Jerôme ). 

Bina hifloria phyfologica , pathologice , & thera- 
peutice qua corpora muliebria , & temperamenta , & 
morbos fpeitant.-Hanov. 1613 ,in-4°. 

Inflitutiones medico-phyfiologice , pathologice , & 
therapeutica. ibid. ead. formé, & anno eod. 

Hoffman ( Gafpard ) , naquit à Gocha dans Îa 
Thuringe en 1572 , dans le mois de Novembre, de 
Jean Hoffman, citoyen de Gotha , & d'Anne Leuf- 
fera ; il eut pour parrain Gafpard Munckius ; il per- 
dit fon pere des Ê plus tendre enfance , fon grand 


5 (a) Les Médecins de Paris curieux de confetver toujours le 
5 droit & l’ufage de PAnatomie par devers eux , obtinrent l'an 
» mil cinq cent quarante un Arreft fignalé , par lequel il eft 
» défendu au Lieutenant Criminel, ax Maîtres de PHôtel- 
» Dieu d'accorder & bailler des corps, tant aux Ecolicreen 
» Médecine que Chirurgie, pour faire Anatomie , finon à la 
>» Requefte des Doyen & Doûteur en Medecine , fceflée du fccau 
55 de ladite Ecole. Pareillement défénd aux Chirurgiens & Bar- 
» b ers de faire aucune Anatomie , finon en la maifon , & enla 
» ptéfence d’un Doéteur en Médecine. Conformméent, la Cour 
» en la réformation de l'Univerfité , ordonne que les Médecins 
» feront fournis de corps pour faire PAnatomie , avant qu’il en 
» foit délivré aucun aux Chirurgiens. Voilà l'ordre que la Cour 
» veut être obfervé ». Riolan, dans le livre qui a pour titre : 
Loue defconverte des os, &c, pag. 81. édite Paris 1614 3 
11 6" 
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Pere maternel eut foin de fon éducation. On l'en- 
voya d'abord aux écoles du pays d'où il fac à Leipfick 
avec une modique penfion: fa fanté étoit délicate , 
c'eft ce qui l'obligea de retourner bientôt dans fa 
patrie, ou il fut menacé d'une hydropifie, Au bout 
d'an certain tems il alla à Strasbourg ; de-là à Nurem- 
berg où il fit connoiflance avec Mathias Schilher, 
Notaire de cette Ville, qui avoit naturellement du 
goût pour les Sciences. Cet homme dont le nom 
mérite de pafler à la poftérité la plus reculée , con- 
noiflant les talens de Gafpard Hoffman, & Je peu 
de fortune dont il jouifloit ,' l'envoya à’ Altorf 
& l'y entretint à fes dépens pendant l'efpace de 
fept ans. C’eft-là que Hoffiman eut occafion d'en- 
tendre les leçons de Nicolas Taurellus, & de Philippe 
Scherbius, Médecins célébres, qui profeffoient dans 
cette Ville ; il fe comporta fi bien avec fes maîtres, 
&ilfit de fi grands progrès dans la Médecine, qu’il 
obtint pour voyager, une penfon que la Faculté 
d'Altotf avoit accontumé d'accorder à un Etu- 
diant diftingué par fes talens. Hoffman paffa en 
Italie, il écudia quelque-tems à: Padoue fous Fabrice 
d'Aquapendente ; il puifa fous ce grand maîtres les 
plus grandes connoïflances en'Anatomie & en Chirur- 
gie. De Padoue il alla à Bâle où il fut reçu Docteux 
en Médecine en 160$ > cependant un an après fa 
réception la pefte faifant des ravages dans la Norwe- 
ge, il fe crut obligé de porter du fecours aux ha- 
bitans de ce pays 3 on lui accorda à Altorf la 
place de Médecin de la pefte, Medicus pefilentia- 
lis. Il rendit à cette Ville les plus grands fervices., 
& en reconnoiflance on lui accorda une place de Pro. 
fleur de Médecine ; il l'occupa pendant l'efpace de 
 quarante-huit ans, à la plus grande fatisfation du 
public, fouiniffant des Eleves à toute l'Allemagne, & 
des ouvrages nombreux à l'Univers favant. Il mourue 
à Altorf à l’âge de foixante & dix-huit ans. 
De ufu Lienis fecundim Ariflotelem. Altdorf. 161 ÿ, 
in-4°. Lipf. 161$ , in-8°. Léid 1639, in-12, 
De yfu cerebri fecundum Ariflorelem diatriba. Lipfi 
3619. 
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mens Deufu lienis , cerebri, & deichoribus. Lugd. Batav, 
XVII. Siecle, ; 639, = 12, 


Commentarii in Galeni , de ufu partium corporis 


HorsmMAN« humant, libr. 17. cum variis leétionibus. Francof. 


1626. 
De thorace , ejufque partibus, commentarius t'I- 


partitus. In quo defcribuntur pracipuè , qua inter Arif- 


torelem & Galenum controver[& funt. Francof. 1617. 
De generatione hominis , libri quatuor, contra Mun- 
dinum Mundinium , &c. Francof. 1629. 
Nota perpetua in Galeni de offibus ad tirones le 
brum. Francofurti 1619 , in-folio. 3 
Inflitutionum medicarum , libri fex. Lugdunt 164$; 
in40 ct 
Inflisutionum fuarum medicarum epitome ; in fex 


Lbros digefia , ex ipfrus autoris autographo primum 


edita, Parifiis 1648, in-12. Francof. 1670 ,in-12, 
Heidelb. 1672, 1n-12. 

Digreffio ad circulationem fanguinis in Anglia na- 
ram. Extat cum Joh. Riolant opufculo. Lutetie Pa- 
ri. 1647 , in-4°. | 

De calido innata & fpiritibus fyntagma , &c, Fran- 
cof. 1667 , in-4°. 

De partibus fimilaribus humani corporis liber fin+ 
gularis. Norimb. 162$ » in-4°. 

Pro veritate : quo traëtatucontinentur opellæ tres. 

I. Andraflea Galenz. 

II. Exercitationes juveniles contra Parifanum , &c. 

III. Contra Fernelium difputatio de principatu pars 
rium corporis & de fede facultatum principium, &c. &c. 
Lutetia Parif. 1647. | 

Hoffman a peu avancé l’Anatomie par es tra- 
vaux ; il a été plus érudit que bon obfervateur : 
je crois même en général qu'il a fort peu fouillé dans 
le cadavre. Ce net pas pour époufer le fentiment de 
notre compatriote Riolan que je riens ce langage 3 
mais c’eft d’après une leéture fuivie & réfléchie de fes 
écrits. 

On trouve dans les inftitutions de Médecine un 

récis d'Anatomie; il eft incomplet par fa trop gran- 
de brieveté : l'Auteur s'eft contenté d'indiquer les 


ET DE LEA CHIRURGIS. 387 


parties au lieu de les décrire: c'eft plutôt une ta- mm 
ble raifonnée qu’une expofition Anatomique. Hof- XVI. Siecle. 
fman divife le corps en cavités & extrémités , & 5613. 
les defcriptions des vifceres font aufli incomple 

“tes que celles des autres parties, Il a admis le 
fentiment de Columbus fur Ja circulation du fang 
dans le poumon. Malgré l'autorité de plufieurs de 
fes contemporains , il a dit que le cœur étoit placé 
obliquement dans la cavité gauche de la poitrine. Les 
valvules des oreillettes & des ventricules favorifent 

_ la circulation 3 Hoffman en a indiqué le jeu & le mé. 
chanifme. 

L'hiftoire du cerveau eft tronquée : Hoffman eff fi 
court dans fes defcriptions qu'on ne peut avoir à 
Ja leéture de fon ouvrage aucune idée de ce vifcere; 
ce qu'il y a de meilleur roule fur les cornes d’Am- 
mon ; Hoffman en a parlé, mais fans citer Aran- 
tius ; cette omifion eft blämable dans un Auteur qui 
s’eft piqué d’érudition. 

Ce qu'il y a de meilleur dans cet ouvrage roule 
fur la pofition des fémurs ; Hoffman a indiqué avec 
précifion leur obliquité & leur courbure ; 1l n'a ce- 
pendant point cité Fernel , & en cela il eft répréhen- 
fible. 

Hoffman n'eft pas plus exact dans fes autres ou- 
vrages d'Anatomie , ils ne répondent nullement à 
leur titre : ce font des détails de phyfiologie plutôt 
que des defcriptions anatomiques ; Hoffman eft 
aufli verbeux que Dulaurens , il a même renchéri fur 
fes explications. 

Son livre {ur l’ufage de la rate, d'après Ariftote, 
eft faftidieux à lire ; tantôt c'eft Galien qui expli- 
que quelque paflage de ce Philofophe ; tantôt c’eft 
Hoffman qui explique Galien : quelquefois Hoff. 
man fe commente lui-même en fe faifant des ob- 
jections qu'il tâche de réfoudre de fon mieux : enfin 
Hoffman fait conclurre à Ariftote que la rate fert de 
réfervoir au fang. | 

Dans tous fes écrits Hoffman fe montre ennemi 
juré de Galien , tantôt il le décompofe par les ou- 
vrages d'Ariftote , & tantôt par ceux de Hi SUES- 
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me pement le loue-t-il : les grands hommes peuvent-ils 


XVI 
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Il. Siecle. RMS AT 4 0 
.Siecle. avoir de tels préjugés. 


Il n'eft pas plus heureux dans fes commentaires 
d'Ariftote fur le cerveau : même érudition , même 


HOFFMAN. , : : + S 
4 ftyle , mais point d'obfervations. Hoffman attribué 


0 


au cerveau la propriété de féparer un fluide vital qui 
circule dans les nérfs, & qui porte le mouvement & 
la fenfation aux parties,on le favoic avantlui 
Je ne parlerai pas de fes commentaires fur les 
ufages des parties par Galien ; Hoffman n’y a inféré 
aucune defcription intéreffante. Il n’a non plus rien 
dit de particulier dans fa defcription de la poitrine 5 
ce qu'il ya de meilleur, dit Riolan, c'eft la conci- 
liation qu'il a voulu faire de Galien avec Ariftote. 
Dans fon traité de la génération, Hoffman fou- 
tient différens paradoxes ; tantôt il veut prouver 
que la femence de l'homme eft plus chaude que 
celle de la femme, tantôt il avance que la femine 
eft plus propre à engendrer que l'homme , comme 
s'il étoit Facile de réfoudre cette queftion. Il recher- 
che quelles font les parties génératrices , OU qui 
font produites , genite © genitrices. Le cœur eft , fe- 
lon Hoffman , la partie la premiere produite & la 
remiere animée , & celle qui périt la derniere ; 
Fe foie eft produit après le cœur , & le cerveau 
après celui-ci. PDU E. ? | © SIROP 
Ces faits font trop puériles, & les raifons fur 
Jefquelles Hoffman les appuye trop futiles pour que 
je m'amufe à les réfuter. ? | 
Le livre de calido innato , & celui de partibus f5- 


milaribus valent auflt peu que ceux dont je viens 
de parler : Hoffman étoit à mon avis ün très médio- 
cre Anatomifte ; Riolan lui a fair plus d'honneur 
en le critiquant qu'ilne méritoit- C'eft cetre critique 
qui l’a fait connoître comme Anatomifte 3 Hoff- 
man n'eut jamais fans cela acquis une réputation 
en ce genre. Une inveive qu'il avoit faite à Riolan 
ere lui attira la fatire de Riolan fils : Hoffman. 


s à Ex Ê Q . « + # \ . 
après avoir vivement critiqué Fernel , donna à R1o-. 


Jan pere l’épithete de Simia Fernelii; Riolan fils fe: 
grut obligé de venger l'affront qu'on faifoit à la, 
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mémoire de fon pere, & fit une critique des plus Tr, 
vives du précis d'Anatomie qu'Hoffman a mis à la XVIL Siecles 
têre de fes inftitutions de Médecine. 1614: ° 
Sanctorius { Santorius ) , Médecin célébre , naquit SANCTORIUS 
# Capo-d'Iftria en 1561  1l'étudia dans l'Univerfité 
de Padoue , & y prit le grade de Docteur ; ilalla en- 
fuite à Venife pour y pratiquer Ja Médecine , & sy 
‘acquit une réputation des plus étendues ; il joignit la 
pratique à la théorie de fon art; c'eft-làiqu'il publia fon 
ouvrage de methodo vitandorum érrorum. Après la 
mort d'Horace Augemus, il fut nommé premier Pro- 
fefleur de Médecine théorique dans l'Univerfité de 
Padoue. Il y fat fuivi par un nombre prodigieux 
d'Etudians ; il y profefla environ l'efpace de treize , 
ans, & comme il éroit fréquemment appellé à Ve- 
nife, il réfolut de retourner dans cette Ville & d'y 
fixer fon féjour. On lui accorda les mêmes émolu- 
mens & les mêmes honneurs dans l'Univerfité que 
sil eût été préfent; il y avoir déja fept ans qu'il 
étoit dans certe Ville , & il éroit agé de foi- 
xante - quinze , lorfque la mort l’éenleva en 1636. 
San@torius eft l’Auteur de deux ouvrages célébres : fa 
. Médecine ftatique eft celui qui lui a acquis le plûs de 
_ réputation. Ses commentaires fur Avicenne n'ont pas 
fait tant de bruit. Ses ouvrages ont paru fous le titre 
fuivant: F f à 
Ars , de flatica medicina aphorifmorum feétionibus 
feptem comprehenfa. Wenetiis 1614, in-12. 1654, 
in-16. 1660 ,in-49. 1664, 1743, Lugd. Batav. 1641, 
in-12. 1713 ,in-8°. Haga comitis 1650, 1657, in-12. 
Lipfie 1670 , in-12. en Italien par Baglivi, à Rome 
1704 ,in-12. Paris 1722. En François par M. Lebre- 
ton , vhid. 1726 ,in-12. par Noguez', avec les remar- 
ques de Meflieurs Dodard & Keil ; en Allemand par 
Jean Temius, à Breme en 1736, in-8°- Padoue 
1713, in-12. avec les remarques de Lifter & de Ba- 
livi. Londini 1700 , “avec les commentaires de Mar- 
tin Lifter. Il a été réimprimé avec les notes de Lifter 
dans la même Ville en 1716 ; elle eft correcte. Jean 
Quincy traduifit cet ouvrage en Anglois , & y ajouta 
fes remarques ; l’ouvrage parut à Londres en 1678 &c 
1712,1n-8°, 1723. | 
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Commentaria in primam , fen primi libri canonis 


XVIL Siecle. Juicenna. Venetiis 1625 , in-fol. 2bid. 1646 ,in-4°. 


1614° 


SANCTORIUS 


Sanctorius eft l’Auteur d’un troifieme ouvrage qu 
n’eft pas univerfellement connu. 


De lithotomia , feu calculi vefica feétione confulra- 


zione, Extat cum Johan. Beverovicit lib. de calculo. 
Lugd, Batay. 1638. 

Dans fa Médecine ftatique Sanétorius démontre 
que la tranfpiration eft d’une néceflité abfolue , que 
la quantité de matiere qui a été évacuée par cette 
voie eft plus abondante que toutes les évacuations 
fenfibles enfemble (a). Que cette tranfpiration in- 
fenfible fe fait, ou par les potes de la peau, ou 
par la tranfpiration qui exhale en un jour environ 
le poids d'une demie-livre de vapeurs (b) fi ce qu'on 
boit & mange pefe huit livres, Sanétorius dit qu'on 
en diffippe pour l'ordinaire environ cinq livres pat 
la tranfpiration infenfible (c). Mais ce Médecin nous 
avertit que cette évacuation doit changer fuivant le 
tempérament , le pays, la faifon, l'âge , les mala- 
dies , les alimens , & les autres chofes non-naturel- 
les (d). Pour s’aflurer de toutes ces vérités , 1l veut 
qu'on fe ferve d'une balance , & qu'on fe pefe le ma- 
tin , avant & après l'évacuation fenfible (e). 

C’eft en fuivant cette méthode que ce grand hom- 
me eft parvenu à des connoiffances pofitives ; il ft 
faire une balance de fon invention dans laquelle il 


fe mettoit avant & après le repas, fouvent même 


lorfqu'’il le prenoit ; il faifoit ufage de cette balance 
le foir & le matin, &c. & il a continué ce genre de 
travail pendant trente ans. Si l'on vient, dit-il, a 
pefer plus que de coutume fans avoir fait aucun ex- 
cès dans le boire & le manger, ou fans aucune 
diminution dans les évacuations fenfibles , on doit 
l'attribuer à un défaut de tranfpiration ( f) ; le 
corps fe conferve dans le même dégré de fanté 
tant qu'il a le même dégré de péfanteur, & que 


(4) Aphorique , 1v. 
(b) Aph. v. 

(c) Aphor. vr. 

(d) Aphor. vir. 

te) Aphor. vis. 
(f ) Aphor. 3x, 
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les Evacuations font fenfibles 3 mais la fanté com- Te 
mence à s'altérer lorfque l’ordre ou cette propor- XVTÉ SENS 
tion font altérés : l’on porte une double caufe 1614. 
de maladie s'il y a une diminution dans les évacua- sancrorius 
tiôns fenfibles , & infenfibles. 
! Sanctorius obferve que tous les couloirs fe fup- 
léent ordinairement les uns aux autres ; ainfi il a dit 
que les urines deviennent plus abondantes lorfque la 
tran{piration eft fupprimée , où à fon tour que l’uri- 
ne cit diminuée lorfque la tranfpiration et plus 
copieufe. Notre Auteur explique par de nouveaux 
aphorifmes ceux que je viens fimplement d'énoncer. 
{1 indique les changemens qui arrivent dans les dif- 
férens âges, dans les différentes faifons, dans les 
différens tempéramens , & dans les différentes affec- 
tions dans lefquelles l'homme fe trouve ; pendant le 
fommeil ou pendant la veille , pendant l'exercice ou 
le repos ; quand il eft à jeun , ou quand il a mangé. 
Ainf. Sanctorius pafle de l’état fain à celui de mala- 
die ; & cet état n'eft plus de notre objet. 
L'ouvrage de Sanétorius eft digne des plus grands 
éloges, on ne peut faire la médecine fans le {a- 
voir à fonds. Les plus grands Médecins perfuadés de 
cetre vérité en ont fait une étude fuivie , les Pro- 
fefleurs l'ont recommandé à leurs Eleves ; & com- 
me la langue dans laquelle cet ouvrage a été com- 
polé n’étoit pas diner entendue , on en a 
donné différentes tradu@tions ; quelques Savans y ont 
ajouté leurs réflexions. La tranfpiration variant dans 
les différens pays, M. Dodard a fait en France des ex- 
périences fuivies pour établir la quantité de la tran{- 
piration. M. Keïl a fuivi en Angleterre des pareils 
travaux, M. Gorter en Allemagne. Ainfi par les foins; 
l'application & le zele de trois Savans dévoués à 
leur patrie, nous avons eu des connoiffances pofi- 
gives fur les différences de la matiere de la tranfpi- 
ration que l’on perd en Italie, en France, en An- 
gleterre ou en Allemagne, &c. &c. C'eft à Sanc- 
torius que nous devons les connoiffances que nous 
avons fur cette partie de la phyfologie ; il Fa avan- 
cée par lui-même, & a fixé l'attention des Médecins 
qui ont cultivéavec diftinction cette branche de l'artde 


‘ 
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_—— guérir 3 cependant Sanétorius ne doit pas être regata: 

XVI Siecle. £ comme le premier Auteur qui ait écrit fur cette: 

1606. matiere : elle avoit mérité l'attention des plus an-: 

Sancroriys Ciens Médecins, & Mrcolas de Cufa , Cardinal , avoiet 

foutenu la même opinion dans un traité intitulé : der 

fiaticis experimentis , imprimé à Bâle en 1ç65: cett 

Auteur avoit employé de l’efprit de vin. compofé: 

| pour faciliter la tranfpiration des humeurs (a). Sanc-. 

| torius à peu profité de ces travaux, quoique Ce-. 

| lius , Aftrologue Italien , l'ait accufé de plagiat. 

Sanctorius fe juftifie lui-même dans fes commentai-. 
res fur Avicenne. 

Ses remarques Chirurgicales fur le premier fen (b)| 
du premier livre du canon d’Avicenne, font moins: 
dignes de louanges que l'ouvrage que je viens d’an-. 
| noncer; la diction eft fi différente qu’on n’y reconnoît: 
plus lAuteur de la Statique. Sanctorius eft diffus & obf.. 
| cur 3 1] y a cependant quelques inventions, & quel. 
Le ques remarques utiles noyées dans ce grand ouvrage. . 
| Il a décrit des pinces de fon invention pour extraire: 
| le calcul de la veflie (c) ; l'opération de la broncho-. 

tomie lui a paru néceflaire lorfque il y a un obfta-. 
| cle placé au-deffus du larynx qui empêche l'air de: 
| pénétrer dans les poumons , &c. Dum modo materia! 
| Juffocans fit à larynge fupra , vel fupra perforationem ,, 
| & il ajoute, quia fi infra , vel im ipfo pulmone exif.. 
tat, vana redditur perforatio (d). I] a inventé un troif- | 
cart particulier avec fa canule , & a décrit aflez au | 
long, l'opération. 41 étoit partifan de la parancen-. 
thefe dans l’hydropifie afcite;s il fe fervoit pour 
cetté opération du même troifcart dont il faifoit ufa-. 
| ge pour faire la bronchotomie. L'ombilic étoit le 
| dieu où il faifoit communément la ponétion , & cet: 
Auteur recommande de n’évacuer l'eau que peu à. 
peu ; ce précepte remonte à la plus haute antiquité : 
j'en ai déja parlé plufieurs fois. Pour donner de l’au- 
torité à cette pratique , il dit que fi on tire beau-. 
coup d'eau à la fois, le foie fe précipite dans l'ens: 


fl (4) Mémoires du tems. 

Il (2) Commentaria in primam fen primi libri Avicennæ. 
1! (c) Pag. 301. 

|| . (d) Pag. 563. 
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dtoit vuide , & attire avec lui le diaphragme avec 
lequel il eft lié par des ligamens, son trouble VIE Siecles 
la refpiration , & peur produire une fuffocation,  ré614 
Sanétorius fe fervoit d'un fpeculum de la mattice , 5aneroniué 
qui cft de fon invention, pour faire des injeétions dans 
ce vifcere, À undilatatoire il a adapté une feringue 
à la faveur de laquelle il poufloit le liquide dans la 
matrice (a). s 
On trouvera dans le même ouvrage une machi: 
ne particuliere pour prendre le bain, c’eft une ef- 
pece d'outre dans lequel le malade s'enfonce jufqu'au 
col ; à la faveur d’un entonnoir un aide verfe conti- 
nuellement de l’eau, & par le moyen d'un tuyau pla- 
cé à une autre extrémité de l’outre , l’eau s'écoule 
par un jet continu ; le malade peur prendre le bain 
dans fon lit par le moyen de cette machine , & l'eau 
coule fur la furface du corps comme feroit l’eau vivé 
d’un ruiffeau (). ; 
Sanétorius eft entré dans ce même ouvrage dans 
de longs détails fur la tranfpiration 3 il y a fat 
peindre la machine dont il fe {ervoit pour fe pefer 
{c) : je n’entrerai pas dans des difcuflions ultérieures, 
pour ne pas me repéter à ce fujer. 
_ Il à inventé un inftrument particulier pour fe 
donner des lavemens foi-même , c’eft un fac de : 
peau à une des extrémités duquel il a adapté une 
canule percée par fes deux côtés, & non par l'extrémité 
fupérieure qui pénétre dans le reétum (4). Son imma- 
gination féconde en invention lui a fournis un litnou- 
veau pour les bleflés (e) ; 11 s’oppofe au fentiment de 
ceux qui veulent l'application du cautere fur la fon- 
tanelle, &c. | 
Ses connoiffances {ur la ftru@uré des mufcies & des 
tendons étoient exactes ; il prétendoit (f) que les ali. 
mens étoient attirés dans les inteftins par le vuide 
qui fe forme dans ce canal, ainfi qu'on le produit 


tes 


(x) Pag. 43: 
. (b) Page 439. 
(or Pag: 5$7- 
{d) Pag. 966. 
(é: Pag. 636. 
(f) Pag. 618: 
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———— par Le moyen d'une pompe en éloignant le pifton des 
XVIL. Siecle. |; canule (a). 11 comparoït la formation du fœtus a 

i614. J'évaporation de l'eau-de-vie qui fe fait dans unes 
sancrorius Vellie adaptée dans un vaiffeau de verre qui ne con=- 
tient de cette eau qu'une très petite quantité ; déss 

qu’on fait chauffer ce vaifleau , l’eau - de-vie s'éva=- 

pore & pénétre dans la veflie , qui de flafque qu’elle: 

étoit auparavant devient tendue comme un balom 

(b). 

Sanétorius avoit des connoiffances fort étenduess 
für l'optique ; il a nié à fes contemporains que les 
ctiftallin fût l'organe immédiat de la vue. C'eft las 
rétine , felon lui, qui a cette prérogative. Pour les 
prouver notre habile Phyficien a fait l'expérience des 
la chambre obfcure, & en a tiré les conclufions less 
plus ingénieufes & les plus favantes (c). Il: poufloitt 
fes Be vatBn jufqu'au fcrupule ; il a imaginéé 
plufeurs thermometres pour connoître les dégrés dée 
la chaleurs des malades, & un pulfiloge pour mefurerr 
la durée des batemens des arteres : je ne parle pass 
de plufeurs autres inftrumens de phyfique qui luil 
appartiennent (d). Je ne releverat pas non plus less 
erreurs qui fe trouvent dans cet écit, elles font tropp 
nombreufes. 

Dans le traité de la taille Sanétorius, décrit fortt 
au long les tenettes dont j'ai déja parlé. M. de 
Haller en a dans les fuites donné une plus amples 
defcription : Sanétorius admet la méthode de Jearh 
de Romanis 3 il recommande l'opération de lea 
taille quoiqu'il en trouve le fuccès fort douteuxr, 
11 rapporte l'exemple d'un Avocat qui fut attaqué 
de la pierre quelque-tems après avoir fouffert l'os 
pération de la taille ; il croyoit qu'on avoit laiffee 
dans La veflie une portion du calcul qui a grofli, &cc 


(a) Pag. 680. 

(6) Sit aqua vitæ in vafculo , cui alligata fit flaccida ve: 
fica : calefiat vafculum faltem lumine lucernæ ftatim vider 
bis veficam dilatari & valde tumidam reddi : inde ex temn 
plo intelliges ex una hemina aquæ non decem fed longe pluu 
res gigni pofle : pari modo in utero à calore vivifico {eminii 
clevatur fpiritus, & tres veficulæ efformantur , pag. 684. 

{(c) Pag. 760. 

(d) Pag. 21 3 225 78e 
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c'eft ce qui lui à fait conclure que le calcul groflit Se cer 
dans peu de tems lorfqu'’il eft parvenu dans la veflie. ien: 

Pandolphinus ( Jofeph), du Mont Martiano , à 1614. 
écrisun ouvrage fur la Chirurgie. PANDOVB r- 
 Traëlatus de ventofitate Pins! feviffimo morbo. xus. 
Firmi 1614. Revifus & annorationibus novifque ob 
férvationibus illuftratus à G A. Merclino. . 

Cet ouvrage eft rempli d’une théorie fade & ri- 
dicule : l’Aureur y attribue la plüpart des maladies 
aux vents ; les réflexions que Merclin y a ajoutées 
font d’un plus grand prix. Tel eft le jugement que 
M. de Haller porte fur cet écrit ; nous n'avons 
pu nous le procurer. 

Pincierus ( Jean ) , Médecin Allemand, naquit en Pincrernus 
1556 à Witter, de Pierre Théophile Pincier, Doc- 
teur en Médecine de Bâle , & Profefleur public de 
Phyfique, & fit fa principale réfidence à Marpurg , 
où il s'occupa plus à la poéfie qu'à la Méde- 
cine ; il mourut en 1660. Nous avons de lui un ou- 

*vrage qui a été imprimé après fa mort , dans lequel 
on trouve quelques détails d’Anatomie , mais peu ims 
portans. 

Otium Marpurgenfe in vi. libros digeflum , qui- 
bus corporis humani Fabrica defcribitur, Heïborn. 
1614 ,1in-8°. 

L'hiftoire de Gafpard Paffius nous eft auffi incon- 
nué que fon ouvrage , les Hiftoriens ne nous ont 

donné aucun détail fur fa vie , & les meilieutes 
bibliotheques font dépourvues de fes écrits. 

De hormine. Lipfik 1614, in-4°. 

Obicius ( Hippolite), Médecin de Ferrare, mé- 
gite de trouver une place diftinguée dans cet ou- 
vrage , par les livres qu'il a donnés fur l’afage des 

_ véficatoires, contre Bernard Caius , qui leur attri- 
buoit de mauvais effets ; notre Médecin s’éleve 
avec raifon contre les deftruéteurs des remedes fi uti- 
les à la Médecine, 

Adverfus veficantia decem decifiones , & réfponfo- 
nes ad fingula Capita difputationis Bernardini Caii. 

 Vicentia 1618 , in-4°. 

Voilà le bon de cet Auteur , Obicus feroit à l'abri de 
nos reproches sl n'aVoit écrit que cet ouvrage ; 


[| 
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Osretus. 


XVII. Siecle. 
1614. 
Oz1cIUs. 
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mais comme il avoit quelques teintures d’Aftrono= 


mie ,ila voulu en faire une application à la Méde-» 


cine. 


rare , il. en parut une autre en 1670, imprimée dans 
la même Ville; on ya ajouté la Sratique de Sanéto- 
rius , contre laquelle Obicius a fait plufeurs objec- 
tions ; Sanctorius lui a répondu en peu de mots , & 
comme il avoit là vérité de fon parti , il n’a pas eu 
de la peine à vaincre fon adverfaire. 

latrofironomicon , varios tratlatus imedicos & affro- 
romicos ad reélum medendi ufum pérneceffarios com 


_pleëtens , &c. Vicentie 1618, 1in-4°. 


Je n’ai point vu ce livre n'ayant pu me Île procurer. 


Romans  Romanus ( Egide) , naquit à Louvain en 15613 


il fe fit une réputation par fes connoiflances en Mé- 
deciné & en Mathématiques : fa réputation lui méri- 
ta la confidération publique : l'Évêque de Wirs- 
bourg le choifit pour fon premier Médecin en 15933 
il fut fair dans cette Ville Profefleur de Mathéma- 
tique & de Médecine. Il ne fixa pas fon féjour dans 
cette Ville ; il fe rendit aux propoltions qu'on Jui 
fit en Pologne , il y fut pour y remplir la place de 
Mathématicien du Roi. On le nomma Chevalier de 
la Toifon d'Or. & il jouifloit d’une réputation des 
plus étendues lotfqu'il füt attaqué d'une inaladie 
qui l’obligea à aller en Flandres aux eaux de Spa 3 il 
ne finit pas fa route car il mourut à Mayence en 
1615, la cinquante-quatrieme année de fon âge. Dou- 
las & Manger, & M. Haller lui attribuent l'ouvrage 
Rae ù | | 
De formatione corporis humant in utero. Parifis 
1616 ,in-4°. Venet 1623 ; in-4°. 

M. Eloi attribue à Romanus plufieurs ouvrages 
de Littérature qui ne font pas de notre objer. Le trai- 
té de la formation du fœtus manque dans la biblio- 
theque du Roi. 

_ Paaw (Pierre), connu en Jatin fous le nom de 
Pavius , naquit à Amfterdam en 15645 il s'appliqua 
dès fa plus tendre enfance à l'étude des Belles-Lettres : 
en 1680 il fur à Leide , où il pric fes premiers élé- 

mens 


Sraticomaflia : five flatica medicine demolitio:, 
_Lipfie 1614, in-12. Cette édition eft extrémement 
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mens de Médecine fous Bontius, fous Jean Hour 
nius & Rembert Dodoneus ; quatre ans après il vint AVI. Siecle. 
en France pour étudier la Médecine ; il ftun fé. 1615. 
jour affez long à Paris & à Orléans, d’où 1l pafla Paaw | 
en Dannemarck ; il fut à Roftoch en 1587: à l’âge 
de vingt - trois ans, il y prit le grade de Docteur 
en Médecine , & commença à y enfeigner. publiq ue= | 
ment l’Anatomie. Cependant perfuadé qu'il avoit, > 
encore beaucop de chofes à apprendre dans cet étar, 
il fit un voyage à Padoue ; il y écouta les leçons 
de Fabrice d’Aquapendente , & le fuivit dans fes 
diflections pendant l'efpace de trois mois. La mort 
de fon pere l'obligea de retourner dans fa patrie dans . 
le temps qu'il s'y attendoit le moins : 1l revint à 
Leide où il exerça la pratique de la Médecine pen- 
dant quelque temps ; en 1589 il y ft des cours 
d'Ânatomie & de Botanique ; il s’adonna alternati- 
Vement à ces emplois pendant l’efpace de vingt-huit 
ans, Il eft un des premiers qui aient cultivé. ces 
deux fciences avec zele dans l’Académie de Leide: 
il étoit ingénieux & infatigable : les connoïffances 
qu'il avoit de plufieurs langues lui donnerent une 
grande facilité pour lire & étudier les livres étran- 
gers : c’eft lui qui a fait bâtir l’amphithéâtre pu- 
blic d'Anatomie qui fubffte encore dans cette bril- 
Jante Univerfité ; il y a préparé un nombre prodi- 
gieux de fqueletes qui ont fait pendant. long-temps 
l'admiration des étrangers. Paaw , pendant l’efpace 
de vingt-deux ans qu’il fut feul intendant de cet am= 
phithéâtre , donna à fes cours l’ordre le plus ré- 
gulier : on les a fuivi pendant l’ong-temps. Il rempli. 
foit les devoirs de Profeffeur, & il éroit occupé à di- 
vers ouvrages lorfque la mort mit fin à fes travaux. 
Cet homme célebre mourut en 1617 la cinquan- 
tieme année de fon âge Everard Vorftius prononça 
la même année l’oraifon funebre de ce favant; elle 
eft en latin, & a été imprimée à Leide in 4°. 

Primitia Anatomice de human corporis offbus. 
Lugd. Batav. 1615, in-4°. ibid. 1638. Amflelod. 
n9j3 5 10-40. | 

Andrea Vefalii epitome : Anatomica , opus rediyi. 

Tone IT, du 7: 
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| D yum cui acceffère note ac commentarii Petri Paw. 
XVIL Siecle. Amflelod. 1616, in-4°. ibid, 1633. 
1e Succentarius Anatomicus , continens commentariæ 
in Hippocratem de capitis vulneribas. Addita in alr- 
quot capita libri 8 Cornelir Celfi de pofitu & ftruttura 
offfum , explicationes. Lugd. Batav. 1616, in - 4°. 
De valyula inteffint epiflola du& , extant cent. I, 
Guil. Fabr. Hildani. Oppenheimi 1619, in-4°. 
| Obfervationes anatomica feleëhiores , edita à Th. 
Baltholino ; extant cum ejufdem Thom. Bartholin: hif- 
roriarum anatomicarum & medicarum rartorum cen- 
turia III & IV. Haffina 1657. 

Methodus anatomica. Extat mff. in clarif. VETI 
D. Francifei de Vick Med. Amflelredamenfis biblio- 
theca. 

” Les comoiïffances que Paaw avoit de l’oftéologie, 
_ étoient fort étendues ; l'ouvrage (a) qu'il a écrit fur 
cette matiere eft très bien fair, & renferme plu- 
fieurs particularités intéreffantes. Notre Auteur pro- 
cede du général au particulier ; il examire d’abord 
la ftrudure ; la connexion , la forme extérieure & 
intérieure, & procede enfuite à la defcription de cha- 
cun des os : il a joint à fes defcriptions anatomiques 
quelques obfervations médicinales & chirurgicales 
qui rendent la Iééture du livre agréabie & uule : 


PAAWe 


cette méthôde a été fuivie dans le temps par plu- 
fieurs Auteurs. 

Les os dont communément on attribue la décou- 
verte à Wormius , étoient connus à Paaw ; non feu- 
lement il fes a décrits (4), mais encoreïlen a donné 
une figure fort exacte dans la planche, où il a fait 
repréfenter la calote du crâne; il ne leur a point 
donné de nom particulier 5 il s'eft fervi d'une pé- 
riphrafe pour les défigner : particule offee , peculia- 
ribus circumfcripte futuris (c). 

Les réfléxions de Paaw fur les variétés des futures, fur 
les différences dans la largeur , l’épaitfeur & la denfi- 
té des os du crâne , méritent nos éloges ; nous de 
vons encore le louer des fages conclufions médicinales 

(a) Primitiæ anatomicæ de oflibus. 


(b) Pag 31. édit. Amfitel. .633. 
(c) Pag 33° 
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‘qu’il en a tirées, Paaw eft un des Auteurs du dix-fep- 
tieme fiecle, qui a le moins & le mieux raifonné 
fur les os; ce n'eft pas qu'il ne foit tombé dans 
quelques inconvéniens; mais ils font moins fréquens, 
& les fautes qu’il a commifes font moins groflieres & 
moins nombreufes, que celles qu'ont commifes le plus 
grand nombre des Auteurs qui l'ont précédé de quel- 
ques années , ou qui ont été {es contemporains. 
Il à donné une nouvelle idée des fraétures du 
crâne ;' le contre-coup , dont plufieurs Chirurgiens 
nioient lexiftence , lui paroît démontré par l’obfer- 
vation ; il en a même vu une efpece particuliere : 
‘accidere interdum pra itfu in caput incidenre , eam que 
feritur, externam dico tabulam, manere illafam, fifa 
(incerdum & fraélà , idque avulfo fragmento) ; qui ægri 


XVII. Siectes 
NA LLe LENS 
PAAw, 


véré infelices ; j'en ai, dit-il, vu un trifte exemple: : 


à la faite d’un coup il furvint une apoplexie qui 
enleva le malade dans peu ; Paw l’ouvrit , il trouva 
1a lame extérieure de l’os qui avoit été frappée dans, 
un état parfait d'intégrité, & l’interne fraturée en 
divers endroits , & hériflée d’efquilles ‘a), 


Les premiers perés de lPAnatomie connoifloient les 


finus frontaux ; mais aucun Anatomifte n’en avoit 
donné une defcription aufi exa@e & une figure auffi 
jufte que Paaw l'a fait (b) 5 il en a indiqué leurs 
ufages & a parlé de quelques-unes de leurs mala- 
dies. ne 

* Quoique la trompe de l'orcille eûr été décrite par 
Euftache , peu d’Auteurs la connoifloient du temps 
de Paaw ; cependant elle n’a point échappé à fes re- 
cherches ; il l’a décrite avec beaucoup de jufteñle (c); 
mais ce qui lui mérite le plus de louange , c’eft d’a- 
voir décrit le finus maxillaire, & de l'avoir fait re- 
préfenter dans fon ouvrage. Il a été aufli exaét dans 
les defcriptions des os qui forment la poitrine ; les 
côtes font dépeintes au naturel : Paw a été d’un fen- 


timent différent de fes contemporains au fujet de 


l’écarrement des os du bafin pendant l'accouchement ; 
non feulement il ne l’a poins admis, mais encore 
(a) Pag. 34. 
{c) Pag 3e 4 
C ci] 


nr EN EN RE 
KVIL Siecle. 
1615. 
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il en à formellement nié l'exiftence ; leurs articux 
lations lui paroiffent trop fermes pour qu'un tel écar- 
tement puille avoir lieu; d’ailleurs quand les liens 
qui réuniflent ces pieces offeufes feroient plus lâches, 
quelle feroit la puiffance qui produiroit cet écarte- 
ment ? Telles font les objections que Paw fait à ceux 
qui admettent l'écartement des pieces offeufes dont 
Je baflin eft compofé ; elles font fpécieufes , mais 
ne font point infolubles; on pourroit lui répondre 
s'il en étoit queffion. | 

Les capacités lui paroïffent divifées en deux par- 
ties prefque égales ; les hémifpheres du cerveau font 
féparés par une duplicature de la duere-mere; les 
naines, par un feptum offeux & cartilagineux ; la 
langue a une ligne qui fépare.la partie droite d'avec 
la partie gauche : la poitrine eft divifée en deux 
cavités par le médiaftin:, & le bas-ventre par la 
ligne blanche qui diftingue les mufcles en droits & 
en gauches (a). : 

Nour terminerons l'analyfe de cet ouvrage par 
les réflexions que Paw fait fur les cartilages ; 1l les 
a vu offfiés pour la plupart; l'épiglote & les car- 
tilages des côtes de plufieurs vieillards lui ont fourni 
un pareil exemple d'offification (4). Les cartila- 
ges intermédiaires aux vertebres lui ont paru avoir 
Dne ftructure différente des autres ; ils fe rapproc- 
hent plus de la nature des ligamens : fingulis ete- 
nim vertebris , eà quê corpora fua ofiendunt parte 
peculrarem interjecit fubffantiam albicantem, vifcidam 
quidem ac in modum cartilaginis lubricam , tenace ta- 
men firmamque. Ligamentum cartilagineum non abs re 
yocaveris (c). 

Les planches qui font dans cet ouvrage font pout 
la plupart extraites de celui de Yefale ou de Bauhin ; 
peu font originales. 

Il a ajouté à l’abregé anatomique de Vefale. 

Les autres remarques font contenues pour la plu- 
part dans l’oftéologie que‘j'ai analyfée ; je puis en 
dire autant des réflexions qu'il a inférées dans {on 

| (a) Pag. 57. 

(b} lag. 22. 


(c) Page 84. 
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Commentaire d'Hippocrate {ur les fraétures du crâne; 
il y a cependant quelques planches fur les os, mais 
elles font les mêmes que celles qu’on voit dans fon 
oftéologie. | 
Dans fa difflertation fur la valvule du colon, 
Paw en nie formellement l’exiftence. : 
Les obfervations anatomiques qui font imprimée 
avec celles de Bartholin, font bien faites ; il a vu 
_ & décrit avec clarté plufieurs objets nouveaux : par 
exemple , il prétend que la moëlle de lépine fe 
meut dans fon canal comme le cerveau dans le crâne; 
Paaw rire ce doute d’après l'infpe&tion d’un vuide 
qu'il a toujours trouvé entre la moëlle & la paroi 
interne du canal fpinal (a) : en difféquant un des 
nerfs du baflin, il s’eft convaincu qu'ils font com- 
pofés d’un nombre prodigieux de filets (8) : il a trou- 
vé deux conduits excréteurs à la véficule du fiel, 
un qui s'ouvroit dans linteftin jéjunum , & l’autre 
dans l’inteftin colon (c) : il a aufli obfervé dans un 
nouveau né une hernie du cerveau vers la région 
temporale (d) ; dans un autre fujet il a vu une hernie 
du cervelet àtravers l'os occipital; le même fujet avoit 
les tefticules cachés dans le bas-ventre : Paw a trouvé 
ce fait extraordinaire ; l’ouraque du même fujet lui 
a paru un vrai ligament : revera , dit-il, nil nifi liga- 
mentum exifhit quo vefica fetus ab abdomine pendula 
. fuffinetur ; ettam vefica mirum in modum diflenta (e). 
En 1598, en difléquant le cadavre d’un homme, 
il trouva le grand mufcle pectoral divifé en deux 
parties par un tendon ; il obferva plufieurs autres 
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variétés dans le même fujet , mais qui n’ont rien. 


d’extraordinaire (f}. 

Un Chirurgien a donné il ny a pas long-temps à 
l’Académie des Sciences comme une découverte, la 
defcription d’une pareille divifion qu'il obferva dans 
le mufcle grand peétoral, 


(4) Obfer. 1x. 
(b) Obfer. xr. 

{c) Obfer. xX1H. 
(d) Obfer. xx 111: 
(e) Obfer. x1%. 
(f) Obfer, xxvi, 


Cc ii} 


À 


.. 


402 HISTOIRE DE L'ANATOM: 
: On trouvera dans ce même ouvrage de Paaw 
XVL Siccle. plufieurs autres faits importans ; la lecture n’en peut 

1511 être que très avantageufc. 

ë Crooke ( Helkifas ), Médecin anglois, difciple de 

ROOKE: . : 3 k 

Pierre Paaw , dont nous venons de parler, fur Mé- 
decin de Jacques, Roi d'Angleterre ; il a écrit en 
anglois , 

one À defcription of the body of 
man ; together with the controverfies and figures the- 
reto belonging. London 161$ ,1631, fol. 

Suivant M. Douglas, ce n’eft qu’une compilation 
des écrits de Bauhin , de Dulaurens, de Caflerius 
& de Paw ; les planches {ont tirées des ouvrages de 
Vefale , de Plater & de Caflerius. L'Anatomie n'é- 
toit pas encore cultivée en Angleterre lorfque Crooke 
publia fon ouvrage : il déplore dans fa préface le 
malheur qu'il a de n'avoir pu profiter des fecours 
nécelfaires , & il prie le lecteur de lexcufer de donner 
une defcription & des figures des parties de la gé- 
nération. Nous ne fommes pas heureufement fi fcru- 
puleux dans ce fiecle. 

$cmazLiN-  Schallingius (Jacques) a écrit les ouvrages fui- 
PUS: vans. 

De natura oculorum. Gielfa 1615, in-fol. 

Ophtalmia five difquifitio hermetico-galenica de na- 
sura oculorum eorumque vifibilibus caraëteribus , mor- 
bis, & remediis. Erfortdia 161$, in-fol. Cet ou- 
vrage a été traduit en allemand. 

Cer Auteur fuperftitieux croyoit que pour guérir 
les violentes ophralmies , il falloit recourir à la 
magie: la plupart des remedes qu'il a confeillés , 
{e trouvent dans les ouvrages de Paracelfe. On trouve 
dans lé même livre une defcription imparfaite de 
l'œil ; il y a aufli quelques figures groflieres. 
cpacHEeRUSs. Spacherus (Etienne Michel ) a publié un ouvrage 

d'Anatomie , qui a pour titre : 

Pinax microcofmographicus , hoc eff, admirardæ 
partium hominis univerfarum fabrice hiflorta brevis 
ac perfpicua enarratio. Ann. 1615. 

On n'y trouve point le nom du lieu où il a été 
imprimé. Michel Spacher l'a fait imprimer à fes dé- 
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pes ; il dit l'avoir reçu d'un Doëteur en philofo- 
phie & en Médecine: Douglas foupçonne que c’eft 
Remmelini. Nous entrerons dans des détails ulté- 
rieurs à ce fujet en faifant l'hiftoire de cet Anaro- 
mifte. | | 

Amabilis Sifinius (Jean). 

De natura fœtus difputatio. Roma 161$ in-8°. 

Merindolus ( Antoine ), natif d'Aix en Provence, 

De callido innato & humido primigenio. Lugd. 
3615. Londint 165$, in-8°. : 

Cet ouvrage eft inconnu dans ce pays-cl, du 
moins il manque dans les meilleures bibliotheques 
que j'ai age ei 

Steinmez ( Jéan), 

Oratio utrum fæmina in fexum mafculi mutari 
polfit. Jen. 161$, in-4°. 
 Collado, que quelques-uns nomment Theodore, 
& d'autres Thomas, étoit de Bourges, & a écrit 
l'ouvrage fuivant. 

Adverfaria , feu commentarit medicinales critici , 
dialeëtici, epanorthotici , &c, Geneva 161$ ; 1617, 
in-8°. & 1680 ,in-8°. 

Duval (Jean) de Pontoife , ville de l'Ifle de 
France. | : 

Ariflocratia humani corporis. Parif. 1615. 

L'Auteur donne dans cet ouvrage une légere def- 
cription du corps humain. | 

Tidicæus (François) de Dantzic en Prufle, fut 
Médecin ordinaire de la République de Thorn. 

Microcofmus , hoc eff, defcriptio hominis , 6 mundi 
parallelus , &c. Lipfiz 1615, in 4°. 

L’'Auteur prétend que Dieu a compofé l'homme 
à {on image : il fait un parallele des principaux ob- 
jets connus & répandus dans l’univers avec les par= 
ties dont le corps eft compolé ; il croit les y trouver 
toutes : & c'eft d’après cela, dit-il, que les anciens 
fe font fervis du mot microcofmus pour défigner le 
corps humain , comme fi l'on eût dit le petit monde, 
Tidicæus donne dans le refte de l'ouvrage les def- 
criptions de quelques autres parties ; mais elles font 
peu exactes. 
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; Robert (Jean), Jéfuite, vivoit dans les Ardennes 
XVII. Siecle. vers le commencement du dix-feptieme fiecles ila 
L té6ts. été un des plus grands antagoniftes de Goclenius, 
ROBERT. qui croyoit qu'on pouvoit guérir les ulceres & Îles 
plaies par la magie. Je me fuis déja étendu fur ce 
fujet en faifant l’hiftoire de ce Médecin. Robert, 
plus iñftruit que lui, nie tout pouvoir magique fur 
le traitement des plaies : il attribue à la fuperftition 
& à une aveugle crédulité les paroles que quelques- 
uns proferent dans l'intention de guérir certaines 
maladies, Pour établir ces vérités, Robert a écrit 
plufieurs ouvrages. Goclenius étoit fi attaché à la 
magie, qu'il ne rougit point de lui répondre plu- 
fieurs fois. Voici les ouvrages que Robert a publiés. 
Traétatus novi de magnetica vulnerum curatione, 
authore Rodolph, Goclenio , brevis anatome, Lovanir, 
| in-8°, & Treviris 1614. Norimberp, 1662, in 4°. 
| LEE Guillemeau ( Charles ), Médecin de la Faculté 
de Paris , éroit fils de Jacques Guillemeau, Chi- 
rurgien dont nous avons déja parlé ; il fe fit 
connoître par quelques critiques contre l'Univerfité 
de Montpellier , & notamment contre Courtaud, 
| qui en étoit le Chancelier : il donna à la Faculté 
de Paris Ja prééminence fur celle de Montpellier. 
| Riolan avoit déja avancé cette aflertion , Guille- 
| ; meau en fut un zélé défenfeur. René Moreau & 
Gui Patin, ont eu à cœur le même objet. Antoine 
Magdelains & Ifaac Carquet, écrivirent contre les 
Médecins de Paris ; l’envie & la jaloufie ont plus 
de part dans ces écrits que la raifon. Je n’entre- 
fai pas dans de plus grands détails à ce fujet, 
de telles conteftations appartiennent plutôt à l’hif 
toire de la Médecine qu’à celle de l'Anatomie ou 
de la Chirurgie. Voici le titre des ouvrages qui 
font fortis de la plume de Guillemeau , ils font rem- 
plis d'injures & d'inveétives groflieres ; je rougi- 
rois d'en faire l'extrait. 
Offomyologie ou difcours des os & des muftles. 
| Paris 161$ ,1in-8°. 
Canini juro , five , curto fuflis , hoc eff , refpon- 
fo pro Je ipfo ad alteram apologtam imprudentiffrme 
& importuniffimi curti Monfpel, Canis cellarit , ho 
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ef, Joh. Courtaud Medicum Monfpelienfem. Lutetie 1 siecle, 
1654 ,1n-4°. LS 

Defenfio altera adverfus impias , impuras , 1m- 
pudentes , tum in fe , tum in principem Medicina  Guirre- 
Scholam Parifienfem, anonymi Coprez ( nominatim MEAU: 

Joh. Caurtaud Medici Monfpelienfis ) calumnias ac 
contumelius. ibid. 165$ ,in-4°. 

Dornovius ( Gafpard ) , a publié les ouvrages fui- Dornovruss 
Vans : 
Menenius Aggrippa ; hoc eff; corports human: cum 
republicä perpetua comparatio , &c. Hanovie 1615, 
in-4°,. | 
 Epiffola , de luxatione brachii , & fe trouve avec 
les ouvrages de Hildan , Cent. 1. Oprenheimi 1619, 

17. Tom, pag. 279. Francof. 1646 , in-fol. FD 

Peccettius (François ), Médecin iralien, qui a PFcETrIuSe 

écrit un ouvrage très étendu fur la Chirurgie. | 

Chirurgia in à libros digefta ; de tumoribus , de vul- 
neribus , de ulceribus , & fraëturis. Florent. 1616. Fran- 
cof. 1619, in-8°. 2 vol. Ticin, 1697, in-fol. 

Cet ouvrage n’eft qu'une compilation informe de 
ce qu'on avoit écrit en Chirurgie avant PAuteur, 
Peccettius a beaucoup puifé dans les livres de 
Fabrice d'Aquapendente ; il en a fuivi lordre en 
beaucoup d’endroits ; en d’autres il l'a défisuré par 
des citations fuperflues ; il a épuifé tous les Auteurs 
qui ont écrit fur la matiere médicale. Son livre eft 
rempli de formules très longues & fort mal faites, 

ainfi qu’on les trouve dans les livres des anciens ; il en 
a-copié plufieurs de Jean de Vigo pour le traitement 
des ulceres, & il a fuivi de très près Alphonfe Ferri 
dans fon traité des plaies d'armes a feu. M. de Haller 
.a cara@érifé ce livre en peu de mots: cofleihio, 
dit-il, ex weteribus , cum plurimis medicamentis, & 
exigu4 utilitate (a). 

Baldefius ( Antoine) de Florence , a écrit l’ou- BALDEsius. | 
yragé fuivant. 

Quaftio de gangrene & fphaceli diverfa curatione, 

folletia & recognita per Joh. Caflellarnum. Vener, 
616, in-8°. 


161$ 


(a) Halier , meth. flud. pag, 733. 
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nee Je n'ai pu me procurer cet ouvrage. ‘4 
VAS Magatus (Céfar) naquit en 1579 à Scandia de 
George Magatus & de Claude Matacoda , citoyens 
honnètes de cette ville, & qui jouifloient d'une 
Moyenne fortune, Il eut trois freres, Jean-Baptifte 
Magatus qui prit le parti de la Médecine , & qui s'y 
diftingna ; Céfar Magatus qui embraffa une profeflion 
différente de la Médecine; & Laurent Magatus qui 
mourut à la fleur de fa jeunefle ; il n’eut qu'une 
{œur qui fut mariée au favant Wallifneri : c’eft de 
ce mariage que naquit Jofeph Wallifneri, ce na- 
turalifte qui s’eft acquis par fes travaux une répu- 
tation immortelle, Dès fa jeunefle , Céfar Magatus 
fe diftingua de fes freçes; & par fon zele pour lé- 
tude, & par la pénétration de fon génie, il donnoit 
tous les jours dans fes bafles clafles des preuves de 
la plus jufte conception. Il devança tous fes con- 
difciples, & il étoit encore enfant, qu'il avoit fait 
fa Philofophie : on l'avoit envoyé à Boulogne pour 
y étudier cette fcience ; il y foutint des thefes pu- 
bliques : ce qui lui fit beaucoup d'honneur. Il étu- 
dia en Médecine dans la même ville , & il fut reçu 
Docteur en Médecine le $ Avril en 1597 à l’âge de 
dix-fept ans. Il y exerça pendant quelques années 
la pratique de la Médecine fous le célebre Flaminius 
Rota, Jules Céfar Claudinus , & Jean-Baptifte Cor- 
tefius. De Boulogne, Céfar Magatus fut à Rome. 
1! connoifloit l'uulité qu’il y a de fréquenter les : 
grands hommes. C’eft dans cette ville qu'il s’occupa | 
particuliérement à la pratique de l’Anatomie & dei 
. la Chirurgie, Les Profeffleurs de cette Univerfité cé= 
Icbre fuivoient & traitoient les plaies d’une nou=: 
vélle maniere ; il les fuivit avec foin , & bientott. 
| il devança fes maîtres. Fatigué de mener une vier 
errante , Céfar Magatus réfolut de fixer fon féjout 3; 
il choifit fa patrie: c’eft-là qu’il commença à exer-- 
cer la Médecine fur des malades dont il avoit unes 
entiere direction : par fes travaux & par fes fuccèss 
il s’acquit l'eftime de fes citoyens, & fon nom par 
vint dans toutes les villes voifines. Le Marquis der, 
Bentivoglio l'emmena à Ferrare ou il vit augmentert 
fa réputation. 
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_ L'hifloire nous apprend qu'il étoit dans Îe traite- 
ment des plaies beaucoup plus heureux que fes con- 
freres qui fuivoient une méthode oppofée à la fienne. 
Les vieux Profefleurs de cette ville en furent jaloux ; 
ils vouloient lui interdire l'exercice de Fart (qu'il 
“profefloit mieux qu'eux), on le traitoit de char- 
_Jatan, fous prétexte qu’il n'étoit pas Doéteur de leur 
Facuité ; ils changerent bientôt de langage. Par la 
protection du Marquis Bentivoglio, Céfar Magatus 
obtint en 1613 une chaire de Médecine dans l'Uni- 
verfité de cette ville. Les Ecoliers vinrent de toutes 
parts pour l'entendre ; il leur dicta un traité fur les 
plaies, qui lui a mérité une réputation des plus 
brillantes & des mieux acquifes. Au bout de quelques 
années il fut atteint d'une dangereufe maladie dont 
il revint, Pour mener une vie plus tranquille & plus 
fainte , notre Médecin entra dans l’ordre des RR,. 
PP, Capucins : cependant bien loin d'y jouir de la 
tranquillité qu’il efpéroit trouver dans cet état, Îles 
grands & le peuple continuerent de réclamer fon 
fécours dans les maladies qui les afligeoient. L'Ordre 
lui o@troya une obédience , à la faveur de laquelleil 
alla dans les principales villes d'Italie, Il parut fous 
ce nouvel habit à Mantoue , à Modene & à Milan , 
&c. Quoique dans l'Ordre des Capucins , on fut 
eu accoutumé à voir des favans, on permit cepen- 
dant à Céfar Magatus de profefler & d'écrire fur fon 
art, ce qu'il trouveroït à propos. Il aida fon frere 
Jean-Bapufte à compofer un ouvrage de Médecine, 
Céfar Magatus étoit parvenu à fa foixante-hui- 
tieme année lorfqu’il fut atteint d'une colique né 
phretique produite par une pierre qui parvint dans 
la veflie : les douleurs ceflerent, mais pour un temps: 
la pierre s'accrat , & notre illuftre Auteur fur obligé 
de foufftir l'opération de la taille; elle n'eut pas un 
fuccès heureux ; l'infammation & la gangrene fur- 
vinrent, & Céfar Magatus finit ainfi fa vie, lui 
_ qui avoit taillé avec fuccès un nombre prodigieux 
de calculeux. Sa mort arriva en 1647 , la foixante- 
_huitieme de fon âge. 
Nous avons de lui, 
De rara medicatione vulnerum , feu de vulnertbus 
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rard traëtandis, libri duo in quibus nova traditur 


XVI. Siecle. yserhodus qua fœliciffimè , ac citils quam alio quowis 


1616: 


MAGATUS. 


modo fanantur vulnera, Quaæcunque praterea ad veram, 
& perfeitam eorum curationem attinent | diligenter ex= 
cutiuntur , permultaque explicantur Galen: & Hip- 
pocratis loca eù fpeitantia , &c. &c. Venet. 1616, 
in-fol, i676 , in-fol. & en allemand en 1733, 
in-4°, | 

Voici le premier Auteur qui travaille à fimplifier 
la Chirurgie, | 

Céfar Magatus s’apperçut dans fa pratique que le 
contact de l’air étoit extrêmement nuifible aux plaies: 
Je contaë de l'air , dit-il, eft de grande importance, 
& mérite une extrême attention ; le mal qu’il fait 
aux plaies eft plus confidérable qu’on ne fauroit 
penfer ; l'air eft chargé de miafmes qui infectent les 
parties qu'ils touchent. Jettons les yeux, dit notre 
illuftre Auteur , fur les œufs qui prennent un prompt 
degré de putréfaction ; s’il y a à la coque une fente 
qui donne pañlage à l'air, l’incubation du poulet eft 
pour lors fuipendue , &c....Ces mauvais effets de 
l'air fur les plaies n'ont point été inconnus à Para- 
celfe ; Céfar Magatus le cite Re pr (a). 
Cet Auteur emprunte de fa pratique de la CHR 
divers exemples qui prouvent tous les mauvais effets 
de l'air fur les plaies. | | 

Célar Magatus met le mouvement de la partie 
bleffée parmi les caufes les plus fréquentes qui s’op- 
pofent à Jeur réunion ; il prefcrit à la partie un 
repos parfait: pour donner une preuve de fon fen- 
timent , il dit que les arteres , à caufe de leur batte- 


ment continuel , ne fe cicatrifent jamais que lorfqu’an 


en a fufpendu les ofcillations (8). 


La coalition des bords de la plaie eft, fuivant 


lui, l'ouvrage de la nature & non celui de l’art: 


im0 , dit-il , adeo follicita eff nutura de unione: 


Jolutarum partium , ut ejus gratiâ non raro de proprio 


partis alimento fubftrahat (ci. La ni qui fuinte: 


à travers les bords de la plaie, fe change en chair, 


(a) Pag. 15. édit, Venctiis 1616, in-fol. 
(b) Page 22. 
(c) Pag. 48, 
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& colle ainfi en s’épaifliffant les bords de la plaie = 
entreux. Cette réflexion conduit notre Auteur à blà- XVII: Siecle, 
mer la pratique de ceux qui troublent louvragè de 1616. 
Ja nature par les traitemens trop répétés. MAGATUS 
. Notre Docteur veut qu'on attende la fuppuration - 
d’une plaie pour en extraire un corps étranger qui 
réfifteroit auparavant à fon extraction, La nature, 
dit-il, fe débarraffe avec Le pus, tantôt plutôt, tan- 
tôt plus tard, des corps étrangers qui la furchar- 
gent (a): Dans fon trente-deuxieme chapitre ; Céfar 
Magatus déclame avec force contre la méthode de 
ceux qui panfoient fréquemment les plaies : il pré- 
tend qu'il n’eft rien de plus défavantageux à leur 
traitement ; il aflure au contraire qu’il ne faut dé- 
lier la plaie que lorfqu’un cas preffant y oblige : 
aos contra , dit-il, afferimus longe felicius hofce [copos 
atringi, ft quam rariffime vulnera folvantur ac dete- 
gantur ; nf? fuperveniens aliquod malum ad folu… 
tionem nos cogat (b). 
Pour que la fuppuration fe fafle , il faut entre 
tenir la plaie dans un degré de chaleur : or , ïl n’eit 
rien qui la concentre davantage que l'appareil qui 
recouvre la plaie : fous ce tégument artificiel, la natu- 
re, dit-il, prend de nouvelles forces , au lieu qu’elleles 
perd lorfqu'on laifle la plaie à découvert : ainfi plus 
nous panfons les plaies, & plus nous nuifons aux 
bleffés. Les topiques, quelques indiqués qu'ils foient , 
deviennent dangereux lorfqu'on en renouvelle trop 
fréquemment l’ufage : la furabondance du pus n’o- 
blige pas même à panfer les plaies 3 Céfar Magatus 
le prouve dans.un très long chapitre. Tous les fymp- 
tomes facheux qui furviennent exigent qu'on délie 
l'appareil. | 
L'ufage des tentes , des plumaceaux, qu’on a cou 
tume d'introduire dans la plaie, ne peut être que | 
très dangereux. Céfar Magatus appuie fon fentiment 
far des preuves tirées de l'obfervation : wuineris re- 
pletionem turundis ac linamentis violenter prohibentes , 
dän longius tempus curationem protrahunr (c), On ne 
+ (4) Pag. 49. 
(b) Pag. 56. 
(e.) Page 75. 
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plaies, que lorfqu'il s’agit d'en extraire les corps 
étrangers, ou qu'il faut retarder la cicatrice d’une 
plaie ancienne , ou qui fert d'égout a quelque hu- 
meur morbifique (a). Avant de terminer fes objections 
contre les partifans des tentes & des plumaceaux, 
notre Auteur dit, omitto quod turunda ac linamenta 


_ curationem protrahunt , quoniam hoc aliquibus placet : 


mira turundarum virtus , vulnus replent cui adhibentur, 
& crumenam exhauriunt quam nec cangunt (b). H nya 
tien , ajoute-t-il, de plus mal vu que ces corps 
étrangers. On a en vüe dans le traitement des plaies 
de réunir leur bord , & on les écarte : on n’eft pas 
non plus fondé à nétoyer, à déterger fi fréquem- 
ment les plaies qu'on a coutume de le faire; le pus 
eft la matiere qui produit la cicatrice : comment 
cette admirable produétion de la nature poura-t-elle 
s’opérer, fi on lui en ôte les moyens ? 

Telles font les réflexions judicieufes que Céfar 
Magatus failoit au commencement du dix-feptieme 
fiecke : elles ont été négligées pendant l’efpace de 
plus de centans: il n’y a pas long-temps que des 
Chirurgiens judicieux en ont fenti le prix. Notre 
Auteur n’agit pas en aveugle dans fes opérations ÿ 
tandis qu'il dirige fes vues vers le traitement ex+ 
terne , 1l ne néglige point de prefcrire les médica- 
mens internes qui font néceflaires au traitement: . 
il reprend auffi les Chirurgiens qui ferrent trop for: 
tement le bandage qui revêt la partie bleffée (c), | 
ou qui uniflent les bords de la plaie dans toute leur 
étendue par les moyens des futures : il veut qu'on. 
laifle un vuide par lequel le pus excédent puifle :: 
s'évacuer , & il recommande de tenir toujours la: 
partie couverte d’un linge pour empêcher l'air de: 
s'y infinuer, &c. &c. Tous ces détails méfitent une: 
éxtréme attention ; nos Auteurs modernes les pro=: 
pofent comme des nouveautés ; qu'ils lifent Céfar! 
Magatus, ils les trouveront mieux détaillées qu'ilsi 
ne les circonftancient. | 


(a) Pag. 83. 
(b) Pag. 84 
(c) Page 85e 
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_ Du traitement local , Céfar Magatus pañle aux 
médicamens qu’il convient d'employer ; 1} veut que 
l'on faigne les fujets plethoriques , vigoureux & 
d’un état adalte {a). Partifan de la révulfon , il fou- 
haite qu’on faigne les veines éloignées de la plaie (2). 
S'il y a quelque figne de putridité dans les premieres 
voies, Céfar Magatus recommande de purger avant 
de recourir à la faignée (c) : lorfque le malade eft 
foible , qu'il eft trop jeune ou trop vieux, il veut 
u'on recoure aux fangfues , aux ventoufés & aux 
Min il leur attribue la propriété d'opérer 
la révulfion & la dérivation , fuivant l'endroit où 
on les applique {d). Siles fymptomes de la pléthore 
continuent , il faut recourir plufieurs fois à la fai- 
gnée , & purger les malades de temps en temps : 
notre Auteur prétend que les purgations font ré- 
vulfives , & il affure que Les lavemens & les clyfteres 
peuvent produire par cette raifon de trés heureux 
effets : il décrit fort au long les ingrédiens qu'il faut 
choifir ; tldonne à ce fujet une efpece de matiere mé- 
dicale. Magatus entre enfuite dans des détails fur le 
fégime qu'il convient d'obferver, fur l'air qui eft 
le plus propre à ceux qui ont quelques bleffures (e). 
Il décrit fort au long la future dont il vante les 
effets ; il indique fes efpeces, les aiguilles, le fil, 
qu'il convient d'employer (f). 

Mais ce ne font pas là les feuls objets qui aient 
fixé l'attention de Céfar Magatus, Cet Auteur clai- 
Voyant prévient tous les fâcheux fympromes ‘qui 
peuvent furvenir dans le crairement des plaies. Le 
feéteur trouvera dans fon ouvrage de quei s'inf- 
truite à ce fujet ; il y reconnoîtra un très habile 
Médecin , & un Chirurgien très expérimenté, Ces 
deux talens réunis ont mis Céfar Magarus en état 
d'écrire pertinemment fur les objets qu'il a em- 
braflés, Jufqu'ici notre Auteur n’a parlé que des plaies 


” {a) Pag. 86. 
(b) Page 89. 
(c) Pag. 94. 
(d; Pag. 96: 
(2: Pag. 110, 
(f) Pag.a13 à fuiv. 
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en général. IL change fa façon de procéder ; il aps. 
lique fes principes aux plaies en particulier, & dans 
tous £es chapitres il fait joindre l'utile au favant : 
il a admis l’ufage du trépan , même dans le cas 
d'une fracture doureufe : il compte peu fur l’efñica- 
cité des topiques dans les coups violens portés à la- 
tête (a). ; 

Dans fon chapitre des plaies à la poitrine , il dé- 
taille les fignes qui caraétérifent Îles bleffures des 
différentes parties: il ne veut pas qu'on fafle de 
ligature aux plaies de la trachée-artere ; s'il n’y a 
qu'une fimple folution, la plaie fe cicatrifera par 
le moyen d'un emplâtre aglutinatif qui en rejoindra 
les bords (4); fi la plaie pénetre dans la cavité de 
la poitrine, il veut qu'on l'entretienne ouverte, afin 
de donner iflue aux liqueurs épanchées : il prefcrit 
de l'ouvrir, de l'agrandir fi elle eft trop étroite , 
& il vante l’ufage des injeétions, &c. 

Dans les plaies au bas-ventre, il fait un ufage 
outré des futures: par rapport aux plaies d'armes 
à feu , il en attribue les accidens à la contufion : 
il blâme ceux qui les avoient attribuées à la brü- 
lure , ou à la qualité vénimeufe de la poudre. 

On voit par cet extrait que Céfar Magatus avoit 
des connoiffances fur la nature des plaies, & que, 
le traitement qu'il a propofé eft déduit de l'ob- 
fervation & du räifonnement le plus folide. On peut 
cependant lui reprocher d’avoir été diffus, obfcurs 
& très long dans la façon de s'exprimer : il eût pu. 
renfermer en un volume des plus petits ce qu'il dit 
dans un gros volume in-folio : il eft beaucoup plus: 
court dans fon traité d'armes à feu qu'il ne Feikil 
dans les autres traités : cependant cet article eft: 
un des meilleurs qui fe trouve dans cet ouvrage de: 
Magartus. 

La méthode de traiter les plaies que Magatus: 
propofe, n'à pas été univerfellement reçue ; Sennertt 
la vivement blâmée dans fes écrits : cette critique: 
donna lieu à une réponfe fous le titre de, 


(a) Pag. 68. Liber fecundus. 
(b) Pag. JL 
Traétatuss 
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Traëlatus quo rara vulnerum curatio deffenditur contra mnt: | 
XVI I. Siecles : 


Sennertum. 
Ce trairé fe trouve dans le Livre des confeils de 1616, 
Jean- Baptifte Magatus, qui fut i imprimé à Boulogne MAR ARE 

en 1637, in-4°. & qui parut encore à Venife l'an 
1636 in-folio ; ta paru aufli en allemand, Denis 
DE clon (a) attribue à Céfar Magarus la réponfe à 
à Sennert : il eft probable que Céfar M Magatus, qui 
étoit déja entré dans POrdre des Capucins lorfque 
cet ouvrage parut, n'ofa y mettre fon nom, & 
qu'il mit cel de fon frere, 


Manelphi (Jean), Médecin célebre, qui. vivoit .. MANELr HE 


a Rome vers le commencement dü Te feptieme 
fiecle, étoit Profefleur en Médecine : fa réputa- * 
tion lui avoit attiré cette place ; ; Urbain VIII lué 
accorda fpécialement {a protetion. Il étoit origin 
naire dè Monte-Rotundo , dans le pays des Sabins, 
Ce favant à beaucoup: écrit fur la Médecine. mais 

eu en Anatomie. 

De fleu & lacryris. Rome 1613, 1618. 

Claudinus (Jules Céfar } de Boulogne, Doëteur Ciaunintr va 
en Médecine , & Profefleur dans la même ville, 
forifloit vers l'an 16543 il MOUTUE le.2 Février 
1618 dans l'Ordre des Capucins ; il a été enterré 
dans leur Eglife, 

Quaftio de fede faculratum principum. Bafil. 1613, j 
ina. Parif. 1647. 

On trouve auf plufieurs détails d’Anatomie dans 
fes autres Ouvrages de Médecine. Comme il nya | ; 
rien de nouveau ni de particulier , je les pañflerai fau 
fous filence. 

Caftelan (Pierre) naquit à Gramon en Flandre CASTEL 4m 
en 158$; il étudia à Mons, d'où il fut à Douai ; de 
perfuadé de l'utilité des VOYAGES , il vint a Orléans où - 

il étudia quelque temps en re mr ; il pafla enfuite 
a Louvain c'eft-là qu'il prit le bonnet de Docteur 
en 1618. Outre qu l avoit de grandes connoiflances 
en Médecine, il étoit très verfé dans les Jangues 
écrangercs ; il mobs co 1652 à l'âge de quarante: 


(2) Dilucidazion , pag. 163, 
Tome Il, D d 


{ 


* 
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œmmm—— fept ans. Il a compofé un ouvrage fur l’hiftoire des ‘| 
XVII. Siecle. Médecins ; comme on y trouve celle de plufieurs 

1616. Auteurs qui ont écrit en Anatomie ou en Chirurgie, 

il aura place dans cet ouvrage. | 

Vite 1llufirium medicorum qui toto orbe ad hac ufque 
tempora floruerunt. Antuerp. 1618 , in-8°. | 

Loistau.  Loifeau ( Guillaume), Auteur François, qui eft 
inconnu des plus favans Bibliographes , & dont l’ou- 
vrage manque dans les meilleures Bibliotheques. Je 
n'ai pu me le procurer. M. Aftruc, qui en a parlé 
bilan traité des maladies vénériennes, dit que cet 

Auteur a guéri plufieurs excroiffances à l’urethre. 

De internorum & externorum morborum curatione 
libellus , cum hiftortis notatu digniffimis. Bergerac 

ie, PI 85 in-89, Bourdeaux 1620 ,in-8°, 
Rveanous. * Rylandus ( Valentin), Suédois , a écrit le traité 
| fuivant : 

De procreatione hominis & procreantis matris pure 
gatione difputatio. Extat. decad, primä difput. quas 
collegit & edidit Joh. Genathius. Bajil, 1618, 1r. 
Tomes. 

fotzinus, Follinus ( Herman ). | 

… De cauteriis. Antrwerp. 1618 ,in-8°. 

ALSARO. Aifaro ( Henri). 

Propoficion chirurgica , y cenfura judiciofa en Las dos 

wias curativas de heridas de Cabeca ; y otra , del 


patria de Avicena. Hifpali 1618 , 1. Tom. 
Laurtm.  Lauremberg ( Pierre) , Médecin de Roftoch, natif W 
BERG. de cetre ville, profefla l'Anatomie & la Philofo- | 


phie avec diftinétion, & mourut en 1639. Il a pu 
blié divers ouvrages qui ont eu dans leur temps 
une certaine vooue 3; 1l n'y eut que Riolan qui les 
cenfura vivement ; 1l lui reprocha principalement 
d’avoir critiqué fans fondement les plus célebres 
Anatomiftes. Lauremberg avoit donné à Bartholin 
fils l’épichere d’umbraticus , voulant dire qu’il n’a+ 
voit apris fon Anatomie que fur les planches : 
Riolan s’eft fervi de la même épithete contre lui: 
Jed nullus, dit:il , anatomen in humanis cadaveribus 
exercuit @ manus operi admovit , ideoque ambo , Bar- 
tholinus & Laurembergius anatomici umbratict merita 


. 


ET DE LA CHIRURGIE. AT$ 
” @icz poflunt (a). Ce trair de fatyré lanté par Riolan ==—— 
contre Lauremberg , fit du tort à l’'Anatomifte Alle- Aya Sigles 1 
“mand. Ses ouvrages qui avoient eu une réputation, 1618. 
perdirent peu à peu leur crédit. Riolan accufe Lau- 7 mem 
temberg d'avoir pillé plufñeurs faits dans fes ou- serc. À 
Vrages. Ce reproche n'eft pas fans fondement. Lau- 
“remberg à prétendu que le fon étroit produit dans 
la glote non par la collifion |, maïs par le choc de 
Jair fur les bords de.l'otifice de cet organe. 
Dans fon college anatomique, Lauremberg a dé. 
_crit'la circulation avec affez d'exactitude ; mais fans 
citér en aucune manicre les Auteurs qui l'ont pré- 
tédé : Ré. 
Le Procefria anatomica contient une vive critique 
des ouvrages de Dulaurent : il promet de démontrer 
plus de deux mille fautes groflieres ; mais il ne tient 
point fa parole dans le cours de l'ouvrage, car il 
“oublie Ja queftion de vue. Riolan n'a point approu- 
 vé cet écrit de Laurémberg 3 il l'a blâmé d'avoit 
attaqué un Anatomifte de loin , lui qui n’avoit dif- 
féqué que quelques bœufs de fon pays: | É 
Schoklin (Jean Théodore), Médecin, qui atra= Scnoxrint 
“duit une diflertation fur l’urine. 
Difcurfus de vifus nobilitase & confervandi modo ; 
- par André Dulaurens , traduit du françois en latin, 
Albertini ( Hannibal ) de Cefene , ville de la Ro Arserrixt 
magne, à pes un ouvrage fur les maladies du 
cœur ; il eft intitulé : | 
De affedionibus cordis libri tres in quibus habetu 
problema de membrorum principatu. Venet, 1618 ,in-4°, 
- Cafenæ 1648, in 8°. | 
Cet ouvrage eft inconnu à la plupart des Bi- 
bliographes 3 ils l'annoncent d’après Douglas. Le 
‘premier livre traite des affe@tions naturelles du 
cœur ; le fecond &troifieme livres, des parties na- 
naturelles : c’eft là qu'il traite des paipitations, de 
la fyncope ; il indique leurs caufes, leurs fymp- 
tomes & leur traitement. Albertini a répandu dans 
cet ouvrage diverfes queftions étrangeres ; il y re- 


(4) Opera Anaton, Parif, 1644. pag. 688. 
| Ddij 
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mms cherche quelle eft la plus noble ou la plus effentielle 1 
xvir. Siecle. } a vie; quel eft le fiege de l'ame , &c. On trouve 


4610», 


la fin une diflertation fur la pefte: Albertinire- : 


azsenrint commande un üfage fréquent de la faignée , dont 


À 


il décrit différentes efpeces. M. de Senac, dans fon 
excellent traité du cœur, a fait ufage des obferva- 
tions d’Albertini ; elles lui ont paru judicieufes.: 
ainfi cet Auteur, aufli réfervé que jufte dans fes 
éloges & dans fes critiques , a loué l’'Anatomifte qui 
“les lui avoit fournies. 


x 


Mucrerus..  Mullerus (Jacques) naquit à Torgau en 1 (94 de 


ÉLANDOR?D. 


Fabien Muller, Sénateur de la même ville : en 1618 
i fut nommé Profeffeur en Mathématique dans P'U- 
niverfité de Gieflen , & peu de temps apres il fut 
reçu Docteur en Médecine : en 162$ il pañla à Mat- 
pourg où il enfeigna les Mathématiques, & en 1637 
1 fuivit l'armée du Hefle Langrave en qualité de 
fon premier Médecin, & de l’armée qu'il comman- 
“doit ; cependant il fut furpris au milieu de fes tra- 
vaux par une fievre ardente qui l'enleva en 1637 
à l'age de quarante-trois ans ; il fut enterré dans 
fa patrie avec pompe. 

De coalitu partium genitalium epiftola , & fe trouve 
dans les obfervations de Grégoire Horftius. Une 
1618, in-4°. page 517. Mullerus parle dans cet. 


: ouvrage d’une femme qui accoucha malgré l’obli- 


tération prefque totale des parties de la génération, 
qui difparut pendant l'accouchement. | 

De natura miotus animalis & voluntarii exercitatio 
fingularis ; ex principiis phyficis, medicis, geometricis 
& architeétonicis deduéta, & fe trouve dans le recueil 
d'obfervations par Horftins, page $21. 

Glandorp (Mathias Louis) ; Médecin célebre, 
naquit à Cologne en 169$ de Louis Glandorp , Chi- 
,-rurgien diftingué de cette ville, & qui étoit origi- 

naire de Brême. Il ne négligea rien pour l’éduca- 
tion de fon fils, & celui-ci répondit aux foins que 
fon pere prenoit pour fon inftruction. Il fit fes balles 
clafles & fa Philofophie à Cologne; il étudia en- 
fuite en Médecine dans l'Univerfité de cette ville fous 
Holtzemus , favant Profefleur (a) : c'eft à fon inftt- 


(4) De polypo. in epiflola dedicar. 


À ET DELA CHIRURGIE « AÏY, \ 
‘gatigation que Glandorp obtint de fon-pére d'aller mes 
” à Padoue faire de nouvelles études fous les maîtres VIT: Siceee 
célebres qui y profeffoienc : 11 y étudia fous Fabrice 168,4) ° 
d’Aquapendente , fous Spigellius (b), & fous Sanc- GLANDORPA* 
torius ; 1l reçut le degré de Doéteur dans la même 
ville. Dès qu'il eut acquis ce grade , 1} parcourut 
les principales villes de l'Italie pour y écouter :les 
{avans Médecins qui y profefloient, Il revint dans 
fa patrie en 1618. Il avoit atteint lPâge de vingt- 
trois ans , & il fut s’érablir à Brême, où fes an- SPA 
cètres avaient autrefois profeflé avec éclat. Il ne VA 
dérogea pas de la réputation de fes peres, car il y 
exerça la Médecine & la Chirurgie avec diftinétion. 
L'Archevèque Le choifit en 1628 pour fon premier 
Médecin. Il devint Phyficien de la république ; titre 
honorable qu'on n'accordoit qu'aux plus grands 
hommes. Les Hiftoriens ne nous apprennent point 
en quel temps ce favant mourut. 

Nous avons de lui les ouvrages fuivans. 
Speculum Chirurgicum , in quo quid în uno quoque 
vuinere faciendum , quidye onuttendum , premiffà par- 
1is affeéle anatomicä explicatione , obfervationibufque 
ad unum quodque vulnus pertinentibus adjunélis , conf- 


+ 


picitur ac pertraülatur. Breme 1619, in-8°. 
Traitarus de polypo narium , affeitu graviffimo , ob 
fervationibus rllufiratus. Brema 1628 , in-4°. 
_ Methodus medendi paronychie. Brema 1623 ,in 8°. 
Gazophylacium polyphefium fonticulorum & fero- 
num refératum, 1632 & 1633, in-4°. 
Opera omnia.\Eondint 1729 , in-4°. ; 
Le Speculum chirurgorum roule principalement {ur 
les plaies. L'Auteur à renfermé- dans ce traité un 
grand nombre d’obfervations curieufes que fa pra- 
tique lui à fournies : il a joint à l’expoñtion de 
ja plaie la defcription anatomique de la partie 
bleflée. Ces expoñrions .ne contiennent en général 
rien de particulier : les obfervations font plus inté- 
reffantes. 
Dans fa préface, Glandorp fait une fortie contre 


(?) Eadem paginè. 
Dd ii 


| 


Per 
XVII. Siecle. 


1619: 
GLANDORP. 
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les Chirurgiens de fon temps 3 il les accufe d'ims : FA 


péritie & d'ignorance ; il dit que la plupart d'eux. 
fe croient fayans pour avoir vu ouvrir un cochon, 
ou quelqu'autre animal de cette efpece; bien plus, 
il dit que le plus grand nombre ne fait pas lire , & 
que cependant ils s'avifent de critiquer les Maïtes les 
plus célebres : imo vix litteram à litterä difinguere , ne- 
que legere, neque feribere valeant , & tamen dottorum 
methodicas curas , libros , [tripta ac monumenta pofte- 
ritati relila, contemnant , vituperent , increpent .... 
&c. Cette façon de s'exprimer contre une feéte 1gno- 
rante & orgucilleufe , fied elle dans la bouche d’un 
Savant > Ami de l'humanité, Glandorp attaque vis | 
vement les vices de fon fiecle : on ne fauroit le blämer 
de cette conduite. 

Son expolé des plaies de la tête eft affez exact : 


: Glandorp vante les effets du trépan : il citeune obfer- 


tion de Spigelius (a) qui appliqua fept fois le tré 
pan fur le même fujet qui fut rendu à la vie par 
ces opérations réitérées. À la fuite d’un coup à la 
tête , il a vu la paralyfie furvenir au côté oppofé 
à celui qui avoit été frappé: le fujet mourut. Glan- 
dorp trouva une fragture au crâne à la partie oppofée 


pu le coup avoit été appliqué (à). Certe intéreflante 


obfervation mérite d’être connue des Chirurgiens. If 
a vu une plaie au foie, très profonde, & avec dé- 
perdition de fubftance, qui n’a point eu de fuites 
fâcheufes (c). I a également vu après des plaies au 
fcrotum avec déperdition confidérable de fubftance , 
les chairs fe régénéter , & un fecond fcrotum fuccéder 
au premier (4). Le même Auteur parle d'une femme 
qui emporta le fcrotum à fon mari pour fe venger 
de quelques infultes & coups qu’elle en avoit reçus (e', 
Il a vu la mort furvenir à la fuite d’une future faite 
aux tendons de la cuifle (f), & il a blâmé lu- 

(4) Pag. 45. édit. Brux. 1619 

(b) Pag. 74. d 

(e) Pag. 167. 

{d) Pag. 180 

(e) Pag. 183. 
“(f) Vag. 209. 
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fage des attelles d'après les mauvais effews qn'il leur rt 
a vu opérer (a). Ses réflexions fur les plaies d'armes XVII: Sieces 
à feu font judicieufes ; il en attuibue les fâcheux 1619. 
effets à la contufon. Il a imaginé une boëte de GLannorps 
fer blanc affez commode pour placer les membres 
lrachures.+ : 

Le traité des polypes eft exact & fort déraillé. 
L’Auteur à examiné ee des chapitres particuliers 
les différentes efpeces , les fignes qui les caraétéri- 
fent, &iles caules qui les produifent : il en a diffé- 
rencié Le traitement ; il veut qu'on fafle ufage des ; 
médicamens incififs , atténuants, apéritifs ; il re- 
commande la ligature lorfque le polype eft placé 
à la partie antérieure des narines; mais dans toutes 
ces circonftances il veut qu'on examine avec atten- 
tion fi le polype eft dans un état cancéreux ; il dé- 
fend pour lors toute efpece d'opération, & il prefr 
erit un liniment fait avec le folanum, &c. &c. &c, 

A la fin de cet ouvrage on trouve quelques obfer- 
vations fur le même fujet. Glandorp y prouve qu'on 
peut guérir les polypes qui font trop en foncés pour 
qu'on puifle en faire la ligature, par Îles remedeg 
intérieurs , tels que les fudorifiques , & par l'appli- 
cation des véficatoires, ; 

Dans le traité du panaris , Glandorp s'étend beau+ 
coup fur celui dans lequel le périofte de l'os eft 
atiaqué ; il y a.joint dix obfervations très érudites : 
il loue pour cette maladie l’alyflon à feuille de Po- 
ligoni. 

On trouvera dans le traité des. fonticules & des 
 fetons la defcription de plufeurs efpeces de ces fe- 
cours chirurgicaux qui font particuliers à la tête. 
Cet ouvrage eft affez bien écrit, & on y trouve de 
l'érudition. 

Scheiner ( Chriftophe } étoit de Mundelhein en Scmrintra 
Souabe ; il fe fit Jéfuite à l'âge de vingt ans; 1. 
fix fes quatre vœux en 1600; il mourut à Nice en 
16ç0 à un Âge extrémement avancé; fon nom étoit 
connu dans routes les parties de l'Europe. Scheiner 
pañloit pour le plus grand Aftronome de fon tempss 
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Il a publié divers ouvrages en ce genre; nous en. 
avons un qu'il nous importe de faire connoître. 

Oculus , hoc eff, fundamentum opticum. Oeripont 
1619 ,in.4°. Friburg. 1621. 

L'Auteur donne dans cet ouvrage une defcrip- 
tion aflez exacte de l'œil ; il a puifé fes principaux 
dérails d'Anatomie des écrits de Vefale : il eft tombé 
avec fon maïñtre dans plufieurs erreurs ; maisil l'a 
furpaflé en quelques points: c’eft lui qui a le pre- 
micr parlé avec précifion de l’obliquité avec laquelle 
les nerfs optiques pénérrent le globe de l'œil ; il s’eft 
auffi convaincu par fes recherches , que ces nerfs 
ne s’inféroient pas au milieu du globe, ou à Ia par- 
tic directement oppofée à l'uvée, mais plus proche 
en dedans (a). Opricus enim , dit-il. .., non jacet 
in axe optico , fed finiftrorfum vergit in oculo dextro ,: 
dextrorfus in finiffro (b}. C'eit fur les animaux 
de différentes efpeces que Scheiner a faic cette im- 
portante obfervarion ; la direction de ces nerfs eft 
telle , ajoute ce Phyficien , qu’elle s’accommode à la 
pofition du trou optique qui n’eft point au milieu 
de l'orbite, mais plus proche du nez : notre Phyficien 
fait par conjecture l'application de cette découverte 
a l’homme ; il juge par analogie que la difpofition 
des parties doit être {a même : cependant, dit-il, 
dans une pareille étude il faut plus s’en rapporter 
à l'infpection qu'au raifonnement: fenfus hic magis 
confulendus quèm fola ratio, oculi enim humant exemp- 
{2 copia mihi necdum eff faita. 

Cette remarque hiftorique eft importante ; elle 
a échappé à nos favans Anatomiftes qui non feu. 
lement n'en ont point fait honneur à Scheiner , mais 
qui ont ignoré Îa véritable pofition du nerf optique. 

L'uvée jouit d’un mouvement manifefte ; tantôt 
elle fe dilate, tantôt elle fe refiere. Pour expliquer 
{es différens mouvemens , notre Auteur a admis dans 
cette duplicature membraneufe des fibres mufcus 
laires. 

Il a regardéla rétine comme le fiege de la vue: Schei, 
acr prétend que l'objet vifuel fe peint fur elle (a) ; 

(a) Pag. 97. Edit, 1652, 

(2) Pag. 15. 
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jt a expliqué fort favament les réflexions &les ré 
frations, des rayons lumineux dans l'œil; mais il 
4 décrit avec exachrude les quantités & denfités des 
humeurs : la cataracte ne lui étoit point inconnue; 
Scheiner en a attribué la caufe à un épaifliflement 
de la membrane qui recouvre le cryftallin, Son fen- 


timent fur ce vice a quelque rapport à celui que M. 


T'enon de l'Académie royale des Sciences a écrit dans 
les mémoires des favans étrangers : pour donner une 
preuve plus authentique à fon fentiment, notre Au- 
teur a fait diverfes expériences ; elles font d'autant 
plus curicufes, que Scheinéer avoit des connoïffances 
fupérieures en optique, &c, 
7 Lauremberg (Guillaume) , Médecin de Copen- 
hague, né en 1546, a publié une diflertation fur 
les moyens de difloudre la pierre contenue dans la 
veflie; È l 

Epiflolica differtatio continens curationem calcul; 
vefica. Lugd. Batav. 1619 & 1629, in-8°. Write. 
Delp/ 1623 , in-12. > ro 

Lauremberg donne dans cette diflertation une def- 
cription fuccinte du calcul, de fes fymptomes & des 
principales méthodes curatives employées de fon 
temps ; il fait lui- même le fujet de fon ouvrage : 
en 1609 il reflentit de vives douleurs au rein gauche 
avec tous les fignes qui annoncent le calcul ; après 
quelques jours de fouffrance , il pafla dans la veflie ; 
les fympromes fe diffiperent ; mais pour un temps; 
ils reparurent avec plus de force dans la fuite, 
Lconard Kempen fonda notre Docteur, & trouva 
le calcul dans la veflie qu'il jugea être du volume 
d'une noix mufcade. Avant de recourir a l'opération 
de la taille, Lauremberg rrouva à propos de: faire 
ufaoe des remedes internes à qui on attribuoit unie 
vertu litontriptique : il avoit déja employé tous ceux 
que les Médecins les plus experts lui avoient confeil- 
lés; mais fans foulagement : le hafard lui fit découvrir 
un Jéfuite qui raitoit Îes calculeux avec le plus 
grand fuccès : Lauremberg-ufa de fon remcde , en 
“changeant. cependant quelques ingrédiens 3 il s’en 
grouya fi bien, que dans l’efpace de peu de jours 
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| ec il fut radicalement guéri defon calcul. 
ÆAVIT. Sieckée  yoici la formule du remede, . 


1619, Recip. A[ellorum pr«paratorum uneias duas , rie 
LauREM- POris praparatt , fanguinis hirct Praparati , fpongia fvls | 
BERG veftris | feminum violarum purpurearum ,  fingulorum \ 


unam unciam , fpecierum lithontribi drag. duas : ex 
mixtis failum eff antidotum. | 

L'Auteur prenoit le matin à jeun deux dragmes 
de ce bol, & buvoit par-deflus un apozeme dont 
voici la formule, ne : 

Rectp. Decoëti diuretict uncias decem, fpiritäs juni= 
pert drachmas duas, 1 

Ce fait eft fingulier (a) , s’il eft vrai que la pierre 
dont Lauremberg étoit attaqué, étoit dela groffeur. 
d'une noix mufcade. Lauremberg écrivit cette dif- 
fertation dix ans après fon événement : ce qui prouve 
qu'il n'a point été fujet à la récidive , du moins 
de long-temps, 

Duval (Guillaume) , Médecin François, étoit de 
Pontoife ; il reçutune éducation précoce & avec des 
talens prématurés , il fit de rapides progrès dans la 
carriere des fciences. Ïl n’avoit que vingt-deux ans 
lorfqu'il commença à profefler la Philofophie au 
College de Calvy; peu de temps après il pañla à 
celui de Lifieux , où il profeffa la même fcience. 
Comme il étoit favant , qu'il parloit avec beaucoup 
d'ordre & de facilité, il eut un grand nombre d’au- 
diteurs, Sa réputation lui mérita une place au Col-" 
lege royal. Il fut nommé‘en 1606 Lecteur & Pro- | 
fefleur ordinaire en Philofophie grecque & latine à 
la place de Vincent Raffar mort depuis peu. Ses 
provifions lui furent oétroyées par Henri IV: en : 
1613 , Louis XIII réunit en fa faveur la chaire de 
; Marius , décédé depuis deux ans. Cependant Duval, 

quoique parvenu à un âge avancé, réfolut de con- 
tinuer fes études de Médecine qu'il avoit fufpendues : 
depuis long-temps. Il fut reçu Docteur en 1612, 
La Faculté de Médecine l’honora de fon eftime & 
lui en donna une preuve en l’élifant Doyen: il fut 
aufli celui des Leéteurs & Profeffleurs royaux. À un: 


Duva.. 


(a) Je l'ai tiré de la differtation imprimée à Léide çn 1619»: 
édition fort rare. 


favoir aflez étendu, Duval joignit un zele infati- 
pable pour l'écude ‘des Lettres, & pour l'exercice 
de fa religion : c'’eft lui qui a compofé un onvrage 
fur la vie & la mort des Saints & Saintes qui ont 
exercé la Médecine. La feconde édition de cet ou- 
vrage fut dédiée à Michel Lemafle, Abbé des Ro- 
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ches , Chantre de Notre-Dame de Paris, qui avoit. 


fait préfent de trente mille livres à la Faculté pour 
y fonder de nouvelles Ecoles. C'eft encore Duval 
ui a introduit aux Ecoles de Médecine , pendant 
fon décanat , l’ufage de réciter tous les famedis les 
Liranies Ja Sainte Vierge & celles des Saints & Saintes 
qui ont exercé la Médecine: elles ne font pas bien 
longues, Il a aufhi compofé un livre fur l'hiftowre 
du College royal de France: j'en a tiré quelques 
annecdotes, & je m'en fuis fervi plufieurs fois dans 
cet ouvrage. Duval donne dans ce livre l'hiftoire 
de tous les Profeffeurs de ce College: fon article eft 
plus long que celui de tous les autres. À ce trait 
d'amour propre, on ne reconnoît plus le compoli- 
teur des Liranies des Saints & Saintes qui ont exercé 
la Médecine, Je pañle à l'ouvrage qui a plus de rap- 
port à mon objet. Me 
… Synopfis analitica doëtrine peripatetica. Parif.1619, 
1639, en quatre volumes in-folio. Il y a onze traités 
qui ne font point dans les autres éditions ; Duval 


en avoit compolé un douzieme fous le titre Auce 


quarium ad fÿnopfim notas. exponens feleitiores ; 
mais Duval nous apprend qu'il fat omis par la né- 
gligence des Libraires. 

Duval dédia à Louis XIII la premiere édition de 
cet ouvrage, & la lui préfenta le 4 Janvier 1619. 
Ce Roi lui donna en reconnoïffance le titre de fon 
Confeiller & Médecin ordinaire, On trouve dans 
cet ouvrage une defcription aflez exaëte des ovaires : 
Duval prétend qu'ils contiennent un nombre pro- 
digieux de véficules. Mathæus de Gradibus & Ve- 
fale s’étoient expliqués d’une maniere à-peu-près con- 
forme : Stenon les a copiés dans la fuire , & à 
paflé pour l’Auteur de la découverte. 

. «Helbinus ( Jules Céfar }). | 

De oculi fruflura , & Le trouve dans l'ouvrage de 


HELBINU $ 
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VIT Siecle, : ér9 , in-4° 
L] LA » P k ! ; 
‘1619. Guigonius ( Jean Sardus } , Profefleur d'Anatomie 


Gurconius. & de Chirurgie dans l’Académie de Turin. L 


Fabrice de Hildan , cent. I. Epiff. CD. Oppenheimiè | | 


Autopfiomma : cum ejufdem oculi attionibus & utlii-M 


: tatibus. Monachii 1619. Taurint 169, in-4°. 

BEMELINUS.  Reimelinus ( Jean) Médecin Suédois , ef lAu- 
teur d’un ouvrage d'Anatomie , dans lequel on trouve 
le plus grand nombre des planches de Vefale; ce 


pendant on en voit. quelques - unes de particulie…. 


rés : pour micux connoitre les parties , il s’eft fervi 
d'une machine d'optique de fon invention , qui les 
groflifloit, AUS 

Catoptrum microcofmicum fuis art incifis np 

 fplendens, cum hifloria & pinace. Augufle Vindeli- 
corum 1619, page 17. fol, mag, Ulma Suevorum 
1639 ,in-fol. reg, page 28. 

Les figures qui font dans cet ouvrage, font dif- 
pofées fuivant l’ordre avec lequel les parties fe pré- 
fentent dans la diffle@ion : on y trouve une fuccinte 
defcription des parties du corps, Il à été traduit du 
Jatin en italien par Clopton Havers ; Michel Spas 
cher y a ajouté quelques planches. 

A furvev of the microcofme : or, the Anatomy 
of the bodies of man and woman: wherein all the 


vifcera , are accurately delineated , and fo difpofed | 


by pafling, as that allthe parts of the [aid bodies 
are exaëtly reprefented in their proper fite , by Michael 
Spaher of Tirol and Remelinus corretted , by Clopton 
Havers. Londini 1701, in-fol. 


Cet ouvrage à paru enfuite en latin fous le titre : 


fuivant. 

Catoptron microcofmicum , abfolutam admirandæ 
partium hominis creaturarum divinarum praffantiffions 
fabrice eximio artificio fculptam ftruturam revidendar : 
<xhibens, Ge, &c. 1613 , in-fol, 

Quoique ce foit le même livre que le précédent, 
On n'y trouve point le nom de Remelinus : ce Mi-. 
chel Spacher publia l’année d'apres, 

Elucidarius , tabulis fynopticis , microcofmi l&.. 


munis incifi aneis , admirandam partium hominis crea. 


Gurarum divigarum praftanéiffimi univerfarum fabrican 
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sprefentantis catoptri , litteras & charaëleres explie is 
cans , nunc primüm luci publica datus , divulgatufque XV: Sieclee 
ä Stephano Michel Spachero. Tirolenfi 16:34, in.4. 1619. 

Pinax microcofmographicus , hoc eff ; admirande Rym inc 
partium hominis creaturarum divinarum preffantiffimi xus. 
uriverfarum fabrice, hifforia brevis ac prefpicua enarras 
rio, mifcrocofmico tabulis feulpto aneis catoptro luci= 
diffimo explications vice addita impenfifque maximis 
Stephani Michel Spacheri divulgata, 1615, in-4°, 

Michel Spacher ayoue que ces ouvrages appar= 
tiennent à un Médecin qui les lui à remis pout 
les faire imprimer, fans cependant citer fon nom: 
il étoit à préfumer que c’étoit de Remelinus dont 
il les tenoit, puifqu'il y a fait graver fon portraits 
mais on en à été convaincu deux ans après: Re- 
melinus fit imprimer lui-même fes écrits fous ce 
dirte : : 

Johannis Remelint Suevo- Ulmenfis, Philofophié 
& Medicine Dottoris catoptrum microcofmicum fuis 
are incifis vifionibus fplendens , cum hifforia & pinacee 
de novo prodit. Augujta Vindelicorum 1619. 

Cet ouvrage a encore paru fous ée titre. 

Pinax microcofmographicus , in quo certiffimum ana. 
tomia compendium proponitur, Auëfore Stephano Mi- 
chaele Spachero Tirolenfr , in ufum medicorum , chirur… 
gorum ac pharmacopeorum. confcriptus  & nunc im 
maternam noffram linguam tranflatus , € artificiofe 
Jculptus à Cornelio Danckero fculptore. Amftelod, 164$, 
in-fol. | . 

Voilà donc un Médecin &un Peintre qui fe font 
difputé un livre d’Anatomie, L'objet n’en valoit pas 
la peine , car l'ouvrage ne contient rien d'intéref. 
fant; les principales defcriptions anatomiques qu’on 

hit, font tirées des œuvres anatomiques de Du- 
po & les planches qu'on y a imférées , qui 
appartiennent à Vefale , font tronquées, & par con- 
féquent peu correctes. ..., L'ouvrage et divifé en 
huit livres. Dans le premier, Remelinus a décrit 
la peau & Îles autres parties qui fe trouvent à la 
furface du corps ; dans le fecond , on trouve une 
Don des parties fimilaires environnantes; dans 
À rroifieme , celle des parties fimilaires nourriffances; 
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mm dans IC quatrieme, les diflimilaires contenues dané 
XVIL. Siecle. Je bas-ventre ; dans le feprieme livie on lit une def” 

iéi9.  cription de la vête & de fes parties ; dans le huis 
tieme on trouve quelques détails phyfiologiques fus 

les organes des fens. 4 
BARTHOLE-  Bartholerue (Fabrice), Médécin de Boulogne % 
Aus. qui a profeflé publiquement la Logigue , la Méde+ 

cine & l’Anatomie dans cette ville ; alla enfuite pros 
feiler la Médecine à Pife & enfuite à Mantoue. Il 
eft le premier qui ait enfeigné dans cette Univer= 
fité. Il naquit en 1588 , & mourüt en 1630 , a 
 J'âge de quarante-deux ans. À 
Anatomica humant microcofmi defcriptio , per the 
fes difpofita , in amphitheatro Pifano propofita. Bo-w 
nonie 1619 , in-fol. "4 
De refpirationibus ; libri 1v. Bonon. 1633 ,in-4°: 
Ily a plufieurs objets omis dans cet ouvrage; 
il y en a d'autres répétés, & plufieurs font mal 
décrits. | 
Bartholetus hous a encore donné, 
Anatomia grande, con figure. Teurnont 1609 , in-8°. 
Mrs Douglas & Halier n'ont pu fe procurer cet 
| ouvrage, & je n’ai pas été plus heureux qu'eux. 
[Parpwix.  Tarduin (Jean), Médecin françois , domicilié à 
Tournon: A 1 
… Difquifitio phyfrologica de pilis. Turnoni 1619 ;. 
in-8°, 
Fernandez (François Mathieu ). 
De faculratibus naturalibus , difputationes medicæ 
& philofophice. Granata 1619 , in-4°. 
[Euxccrus. Funcoius ( Chriftophe) de Silefie. 
De fierilitate muliebrt, difputario. Extat decade II 
difput. quas collegit & edidit Bafiles Joh. Jac. Gena- 
thiuS 1619, 1n-4°. SRE RE 
Rosinus.  Rôbinus ( Pierre }, 
| De lingua ulcere | obfervatio rara , inférée dans 
les obfervations chirurgicales de Fabrice de Hildan, 
cent, IV. Oppenhermir 1619 , 1n-4°. page 44. 
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| 1620: Planifcampi (David de), Chirurgien, a com: 
PLANISCAM- pofé un ouvrage qui a pour titre : 
Pt Difcours de la phléboromie , avec un traité des crifes ; 


dédié à la Reine mere du Roi, À Paris 1610 , in-8°, 
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_ La petite Chirurgie-chimique médicale, À Paris , mt 
1621, in-8°. pus. | XVII. Siecle 
-L’Auteur décrit plufieurs préparations d’antimoine 12°. 
contre la plupart des maladies chirurgicales. Dans PLANISCAMA 
d’autres circonftances il a recours à l'or potable , &ce, °? 
Cet ouvrage eft écrit avec beaucoup d’emphafe 5 
la diétion fe reffent du Charlatanifme. | 
Dans fon traité de Ia faignée , Campi recommande 
beaucoup l'étude de l'Aftrologie ; aufli y donne-til 
unc defcription des principales conftellations : cha- 
cune a, dit-il, des influences fur l’homme, que lé 
Chirurgien ne doit pas ignorer ; & quiconque eft 
dépourvu de ces connoïflances , ne doit point em 
braffer l’art de guérir. Cette efquifle fufra, je crois, 
pour détourner tout Chirurgien de faire l'acquifition 
de cet ouvrage, FA. | | | 

Caferta (Jean Antoine) de Naples. Caser tr 
:. De naturâ & fymptomatibus motus animalis. Nen. 
poli 1610. 

Bonet (Pablo), Auteur Efpagnol , qui a écrit BONE 
un ouvrage fur les moyens de faire parler les | 
fourds : Pontius, dont Valefius a parlé, avoit déjà 
écrit fur cette matiere avant que Bonet publiât fon 
ouvrage, Eh 

Reduccion de las letteres y arte para enfennau @ 
ablar los mudos. Madrit 1610, in-4°. 

Corbens ( Herman ). CORBENS 

De vulneribus lethalibus & fanabilibus oratio, Fran- 
wéof. 1620, in-8°, Lén 

Corbens prononça ce difcours dans l'Académie de 
opus. Il nous apprend que les plaiès des gros 
vaifleaux font mortelles : on le favoit avant lui ; 

&c, 

Galbani (Dominique }, Médecin Italien. Gars ANI} 
_ De fontanellis, Patav. 1620 , in-4°. 

L'Auteur donne dans cet ouvrage une defcription 
des principaux cauteres dont on fe fervoit pour pra 
tiquer les fonticules ; il indique les endroits où il 
faut les appliquer dans différentes efpeces de mala- 
dies, &c. en général il a copié Fienne & Fabrice 


d'Aquapendeénte, 
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uit sieste Minderer (Raymond ER Médecin. ER sl 
ee Medicina fmiliraris. Aug. Vind. 1620 , in-8°, NN 
166% Illéfonfe (Gabriel). RE A te 
Minpener. De viri & færnine com paranda fœcunditate. Villo-M 
| braxine 1620, in-4”. 4 « 
Il n’y a rien de particulier dans cet ouvrage ; beau f 
coup de fyftêmes , peu de faits, & la diétion très 
obfcure, 
Yaraxoas  Varanda (Jean) ; que quelques - uns nomment. 
Varandal ou Varandæus , étoit de Nifines ; il pafla 

Bachelier dans la Faculté de Montpellier en 1586 

le 3 Juin, fous la préfidence de Jéan Saporta, & 

Docteur fous le méme le 11 Avril 1587. En 1560 

il fut nommé Profefleur eh Médecine de la chaire 

de Dortoman, vacante par fa mort. Il mérita l'ef- 

time de fes confreres par fon exactitude à remplits 

les devoirs de fa charge, & par fon profond fa- 

voir, Sa réputation patvint dans le climats les plus 

éloignés : il eut l’eftime de tous les Savans , mème 

celle de Gui Patin 3 Varanda en fut récompenfé par 

le choix honorable qu'on fit de lui en le nommant 

Vice-Ghancelier à la place de Dulaurens, Chari- 

celiet , qui étoit premier Médecin de Henii IV : eü 

1609 il devint Doyen de l’Univerfité, 

Partni différens ouvrages de Médecine pratique , 
Varanda 4 compolé les fuivans fur lAnatomie ou 
fur la Chirurgie; ils ont été publiés par fes Etu- 
dians. Non feulement Varanda n'avoir point d'a= | 
mour propre, mais il étoit naturellement fi timide , 0 
& il craignoit fi fort la cenfure du public, qu'il 

( n'avoir jamais ofé produire fes œuvres at gran 
jour. 

Phyfologia pathologia , quibus accefferunt traclatus 
prognofiicus., Monjpefluli 16210 , in-8.. 

Il n'y a rien dans cet écrit de particulier fur l’Anas 
tomic ; les explications phyfologiques fe reffentent 
du goût du fiecle gâté par Dulaurens. Notre Ân- 
teur a été un de fes grands adulateurs : ce quin'ä 
pas peu contribué à donner da fuftre à un homnié 
qui en étoit indignëé. Ç 

De elephantiafr feu lepra, item de lue venerea 

hepatiride , 


ILLEFONSE. 


> 


EMDELA CHIREREOIEL I og 
Æcpatitide . jeu hepatis ëroia, Genevæ 1610: | 


* Varanda diftingue plufieurs efpeces de lepress il XVIL. siecle, 


parle de celle des Grecs, des Arabes & des Juifs, 
&c, Cet ouvrage n’eft rien moins que bon, Il a donné 
un autre ouvrage fur le mal vénérien, fous ce tiz 
tre : ÉPRET er. 

De narura hominis, & (e trouve dans fon grand 
ouvrage : publié par Henri Legros f6n difciple, 

: Joannis Varandai opera omnia, ad fidem codicum 
ipfius autoris manufcriptorum recognita © emendata 
pofthuma hac editione , iffis tratatibus nuMquam autern 
éditts auitiora, Lugd. 165,8. Le, 
. M. Aftruc éroit que‘cette édition eft la meilleure : 
elle nous a aufli paru la plus corre&te. 

: On trouve dans le même recucil' un commentaire 
de Varanda fur le livre d'Hippoérate, De natura 
homnts. | E Es 

- Zacchias ( Paul) étoit de Rome où il fut Méde- 
cin du Pape Innocent X, Il s’eft diftingué par fes 


talens & par fes rares connoiffances dans la plupart 


des fciences &'arts. Il profefloit avec ‘éclat la Philo- 
fophie, la Médecine, la Théologie & 14 Juriprudence, 


& l'on vantoit beaucoup fon goût & fon favoir pour 


la poéfie, pour'la muüfique & pour la peinture s il 
à donné en ce genre des ouvrages Qui ont mérité 
l'eftime des plus grands connoiïffleurs :’on l'a furs 


#ommeé le preimier des Médecins , le Mercure des. 


Furifconfultés ,Hérmes. Italien : &c. Cependant la 
mort qui ne réfpeéte ni le favoir ni les titres, l'en 
leva au milieu des honneurs & des richeffes en 1 659, 
à l’âge de foixante & quinze ans. Quoique Zacchias 
f6it l'Auteur de plufeurs ouvrages de Médecine, i 
n'ya que le fuivant qui nous intérefle, 
Quafhiones medico lesales , in quibus omnes eæ 
Thateria medice , ‘qua ad legales facultates videntur 
pertinere ; proponuntur pertraülantur ; re/olvuntur. 
Roma 1621, in-4°, Lipfia 1630, in-8°. Francof. 
2688, in-fol. 3 vol. par les foins de Jean de -Hor. 
fbius & de George Francus. 

À Ce corps d'ouvrage renferme neuf livres , dont 
lé premier avoit éié imprimé à Rome en té21 , 


8. Tome IL Ec 


‘ 
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mm 11-42, Avignon 1660 ; in-fol. le fecond , à Rornë j. 
XVIL Siecle. ;6,, ; le troifieme & quatrieme zb1d, 1628 ; Je cin= 

quieme 1id. 1630 5 le fixieme, en 16343 le fep=. 
tieme , 1635 3 le tout a été imprimé Lugduni 1701, 

vol. in-fol. 1716, in-fol. &c. 

C'eft un des meilleurs ouvrages que les Médecins 
Italiens aient publiés, & cette nation peut fe flatter 
d'avoir produit fur la Médecine les meilleurs écrits. 
que nous ayons. Zacchias a compofé fon livre en 
faveur des Jurifconfultes qui font deftinés a juger 
des queftions medico-legales ; & en faveur de Mé- 
| decins qui font , par état, obligés de faire leurs 
rapports en Juftice. Il s'eft fort étendu fur les diffé- 
| rentes plaies & fraétures : il a déterminé celles qui 
; font mortelles par elles-mêmes , ou celles qui ne 

le font que par accident. Obfervateur exaët & ju 

dicieux , Zacchias a favament expofé les cas d'im 

puiffance qui peuvent faire difloudre un mariage. 

Comme il avoit de profondes connoïflances en Ana 

tomie , il ne lui a pas été difficile de faifonner con 
$ féquemment fur les fignes qui indiquent la mort de 

l'enfant dans le ventre de fa mere, ou qui annoncent 
qu'il a été étouffé, & il s’eft convaincu que le poumon 
de l'enfant mort avant de refpirer , s’enfonçoit dans 
l'eau , au lieu qu’il a vu furnager., celui d'un enfant: 

mort après aVoir refpiré. Ÿ 

Quoique cet ouvrage roule fur la Médècine du | 
barreau , Zacchias y a répandu plufieurs defcrip= 
tions anatomiques très intéreflantes : les plus cu. 
rieufes ont pour objet les parties de la générations, 

On ne peut fe pañler de cet ouvrage dans l'exercice: 

de la Médecine ; j'invite ceux qui ne l'ont point a en) 

faire l’acquifition : il feroit à fouhaiter qu’on lexpli-- 
quât dans les différentes Facultés du Royaume , en: 

ÿ ajoutant quelques particularités relatives aux loixt 

du pays, l'on auroit un corps parfait de Médecines 

Iégale. 

GoLLre Colle (Jean), Médecin, naquit à Belluno dans l'E-- 
tat de Venifeen 1558. Il étudia la Médecine à Padoues 
fous Jerome Capivaccio , Albert Botoni & Æmiliuss 
Campolongo. Il pafla Doûteuren 1583. De Padoue ill 
fut s'établir à Venife, où il excrça la Médecineo 


1621° 


ZACCHIAS. 
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pendant quinze ans avec éclat. Son nom parvint 
dans les contrées les plus éloignées de l'Italie, Fran- 


XVIL Siecles 
çois Marie, II de ce nom ; Duc d'Uibin , le prit on 
our fon premier Médecin , dont il remplit les fonc- Cor, 
tions pendant vingt-trois ans 3 il lui donna $oo | 
ducats de penfion, Colle le quitta pour aller rem- 
plir la premiere chaire de Médecine dans l’Univer- 
fité de Padoue. Il fuccéda à Roderic Fonfeca. 
J1 remplit fi bien les devoirs de fa place, qu'il s’at- 
tira l'eftime & l'admiration des plus grands Méde- 
cins : non feulement il fe rendit utile au public par 
fes leçons qui étoient tres inftruétives, mais encore 
par fes écrits fur différentes parties de la Médecine, 
Ce grand homme mourut à Boulogne en 1631, 
âgé de foixante & douze ans. | CE 
Voici les ouvrages qu'il nôus importe de con- 
noitre. au à A. 
_ Elucidarium anatomicum & chirurgicum , ‘ex gracis 
arabibus @ Latinis feleëfum : unà cum commentariis 
in quartz Uib. Avicennæ fen tertiam , inferti funt 
traëtatus de vulneribus , ulceribus , tumoribus | frac 
turis , lue gallicé, luxationibus. Wenèr. 16211 ; in- 
fol | 
_ Ce neft qu’une compilation des Anatomiftes qui 
avoient vécu avant l'Auteur ; Dulaurens y paroît : 
prefque en entier; Colle faifoit grand cas de fes 
explications phyfologiques, Le traité des plaies, 
ulcéres ; rumeurs, fraêtures , vérole & luxations , ne 
€ontient rien de bien particulier. Ce Médecin a fait 
un grand ufage de l'ouvrage d’Ingraflias fur les ma- 
lädies des os. On trouve encore quelques détails 
d'Anatomie fur la ftructure des poils , dans l’ou- 
vrage qui a pour titre : | 
 Methôdüs facile parandi jucunda ; tuta, © nova 
medicamenta , &c. Venet. 1618, in-4%. 
 Preibifius ( Chriftophe), que M. de Haller nom- Prsisrsius 
me Brebis. ; | 
 Fabrica corporis humani oflo difputationibus in 
ama Academia Lipfienfi comprehenfa. Lipfia 1621 ; 
in-4°. 
» Myller ( George). | MYLLER 
Idea hominis. Liplia 1611. 


” 


At 
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———— Jfla,( Salvator Aïdevines). : 31 
VII, Siccle.  Fabrica univerfal y compoficion del mundo major. 

ser. y minor. Mad. 1621. \ 


TsLAe Spinéus.( François }). 4 
Forse De hominis procreatione. Macerata 1622, 1n-4°: 
SPINÆUS. Blofius ( Sébaftien } d'Ulmes, étoit Profefleur en M 


Biossius. Médecine dans l'Académie de Tubinge , fous la pré- à 
fidence duquel Daniel Retzer, foutint une thefé 
qui a pour titre : | 

Difquifitio totius fcepfeos anatomica. Tubinge 1622; 
BURGOWE-  Burgowerus (Jean). ; 

AUS De corporis humant partibus difputationes, Bafiles 
3622, in-4°. Elles ont été publiées par Jean Jacques 
Genathius._ 

De ruminatione humanä. Extat decade feptima 
earumdem difput. impreffarum. 1631, in-4°. 

De recefitate turundarum poff extraëlionem calcule 
expofira, &.fe trouve dans le recueil d'obfervations 
de Hildan , imprimé à Bafle en 1628, 1n-4°. 

HorNueus. Hornugus (Jean), Allemand. 
 Chirurgufcher Bericht von Brandfchaden, Nurenberg ; 
1622 , 1in-8°?. 

On trouve plufieurs autres ouvrages dans Île même 
recueil d'obfervations d'Horftius : nous en rendrons 
‘compte dans la fuite. | 

| ‘ecyor.  Fludd (Robéït), connu de quelques-uns fous le ? 

/ nom de Fluéhibus, étoit originatre de Salop en An 

leterre : il s'occupa les premieres années\de fa vie 
à l'exercice des armes, il s’y diftingua ; cependant 
il réfolut de quitter l'état mihtaire pour embrafies 
celui des fciences, Il alla étudier, en Médecine 4 
Oxfort : il fe fit recevoir dans la fuire dans. le: 
College de Médecine de Londres : c'eft dans cette 
ville qu'il fe rendit célebre. Sa réputation parvinc : 


dans les Provinces les plus éloignées dé ce Royaume. 
/ 


Il avoit le plus grand crédit lorfque la mort fuf- 
pendit fes travaux & fes projets : il mourut en 1637! 


à l’âge de foixante-trois ans. Il a écrit divers ou: 
vrages de Médecine ; en voici quelques-uns d'Ana=- 


tomié: nous n'avons pu nous Îes procurer. M. de: 
Haller titre l'Auteur de fanatique & de fuperfui=. 
ticux, 


… 
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De anatomia triplici , in partes tres divifa , Qu Te 
rum priori pants elementa difcutiuntur. In duabus fe- M 
quentibus , homo feëlione anatomie bifariä, vid vel 
vulgari | feu vifibilr , [eu myflica, feu EnvLifsbils divi- FLUPDe 
ditur, Francof. 1623 , in-fol, | 

Anatomie amphitheatrum , effigie triplici, more & 
conditione varia , defignatum , authore Roberto Fluda , 
alias Fluftibus. Francof. 1623 , in fol. 

Dijcurfus de unguento armario. Extat, fympathe. 
4co auë&lo. Norimberse 1662, in-4°, 

La plupart des ouvrages que nous venons d'an- 
noncer , ont été en premier lieu indiqués par Dou- 
glas. Les Hiftoriens n'ont fait que fe répéter à ce 
fujet. J'ai marché fur leurs traces, n'ayant pu me 
D procuree. | 

Calander (Etienne }. du  CALANPER 0 

Breviffima chirurgica facultatis compendiaria, Sal. 
viliant 1623 , in-12. 

L'Auteur à donné dans cet ouvrage un précis de 
la Chirurgie du temps auquel il vivoir. Il attribuoie 
aux topiques de grands effets : c'eft ce qui lui en 
a fait grofhr le nombre dans fon ouvrage, Les for- 
mules y font mulripliées. 

Bacon ( François }, vulgairement dit de Werulam, 
naquit auprès de Londres, dans lé Palais d'Yorck, 
le 22 Janvier 1560, de Nicolas Bacon, Chancelier 
& Garde du grand Sceau d'Angleterre. À peine avoit- 
il atteint l'age de fcize ans, qu'il donna des marques 
d'un profond favoir en Philofophie, Il fit toutes fes 
claffes dans l’Univerfité de Cambridge au College 
de la Trinité. IL jouit fous Jacques I de la premiere 
confidération dans le Royaume , & on le regardoit 
comme un véritable Philofophe lorfqw’il fur con- 
vaincu de s'être laiffé corrompre par des préfents ; 
il en fit lui-même l’aveu ; en conféquence il fut dé. 
pouillé de la dignité de Chancelier , avec confifca- 
tion de fes biens, & déclaré indigne d’avoir jamais 
féance dans la Chambre des Seigneurs : on l'obligea 
de fe retirer dans une maifon du Cointé d'Arundel , 
près de Londres. C’eft au loifir des dernieres années 
de fa vie, & peut-être à l’adverfité, qu'on doit la 
plupart des ouvrages que nous avons de dur : quete 
ah Ec üj 
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ques-uns ont été publiés féparément, d’autres n'ont vt 


XVII, Siecle. je jour que long-temps après fa mort ; Weftein les a 


1623 


BAcoN. 


DARISANUS. 


recueillis en Hollande fur la fin du dernier fiecle, 
des mains duquel ils font pafñlés dans le magafñn 
de Hugueftan, d'où ils ne font fortis qu'en 1730. 
Cet ouvrage auroit plutôt vu Je jour fi la mort n’eût 
furpris Bacon au milieu de fes travaux. Cet homme 
célebre par fa fcience, par fes placcs & par fes 
malheurs , mourut à l’âge de foixante-fix ans le 9 
Avril 1616. C'eft aux Philofophes & aux politiques 
à donner plus au long l'hiftoire de ce favant. Il 
trouve place dans mon ouvrage pour avoir publié 
de fon vivant un livre qui a pour titre: > | 
Hifloria wvitæ & mortis. Londini 1623 , in-8°. 
Lugd, Batav. 1637, in-16. 
© L'Auteur attribue la vie à la préfence d’un fluide 
vital qu’il nomme efprit; il le croit plus ténu que. 
l'air & plus actif que le feu ; il croit que lorfque 
nous mourons ce fluide s'envole , parceque les liens. 
de cohéfion font rompus : il penfe qu'on peut re- 
tarder l'évaporation du fluide vital en diminuant 
l'impétuofé du cours du fang par l'opium, les pur-u 
gatifs , les rafraîchiffans , & {ur-tout par le nitre. 
Il s’eft expliqué très favament fur les différens pé=w 
tiodes de la vie humaine, Ce même Auteur a donné: 
ün ouvrage de Médecine qui contient quelques dé« 
tails anatomiques. On en trouvera aufli, en très petits 
nombre à la vérité, dans l’hiftoire expérimentale“ 
des vents, 14 ‘A 
 Partitio doftrina circa corporis humani in medicia 
ram & voluptuariam , &c. Londini 1623, in- fol 
farif. 1624, in-4°. Argentorati 163ç, in-fol. K 
Hifloria naturalis & experimentalis de ventis, &c 
Lugd. Batay. 1638, in-16. Amflelod. 1662 , in-12%, 
Parifanus ( Æmilius ), natif de Rome, étudia Ia 
Médecine à Padoue fous Fabrice d’Aquapendenteæ4 
il fut enfuite s'établir à Venife où il s'acquit unes 
réputation des plus brillantes pour la pratique dés 
la Médecine, & pour l'Anatomie dans laquelle if | 
fut très peu verfé : Riolan l’a accufé de n’avoir diffé 
qué aucun cadavre. On fe rend aifément au fentiment® 
de ce Juge des Anatomiftes , quand on à lu Iesk 


RS, 


: 
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æuvrages d'Æmilius Parifanus, ils ont paru fous ce =—————— 

: k XVII. Sieclés 
titre : } L ( 

+ Nobilium exercitationum libri duodecim , de fubri- 1623. 

; ES ENNE RU 0 dt PARISANUSe 
ditate microcofmica acceffit par & fanius judicium de Avre 
feminis à toto proventu , ac de fligmatibus, Venet. 
M623.:1in-fol, 

Nobiliurn exercitationum de fubtilitate pars altera. ( 
Lapis lydius de diaphragmate , ud Johannem Riola- 
num , guniorem, anatomicum Parifienfem medicum 
fegrum., De feminis à toto proventu ac de fligmati- 
pus, Ge. Gcs Venet.. 1635. 7 

Nobilium exercitationum de fubtilitate pars tertia : 
de femints à toto proventu : de principiis generationis , 
fingularis certaminis lapis lydius , ad Johanném Gal- 
dego de la Serna, &c. de vifione , ad Andream Lau- 
rentium , olim Henrict IW Regis medicum, nec nor 
obiter ad Johannem Riolanum medicum, &c. Venet, 
1638, in-fol. 

… L'amour propre paroït dans tous ces écrits: Æmilius 
Parifanus en étoit pétri 3 au lieu de defcriprions 
anatomiques , il profere mille invectives contre les 
Auatomiftes de fon temps : il a été ennemi juré de 
Riolan, & la critiqué jufqu'a le tourner en ridi- 
cule ; 1l a prodigué contre lui les mots les plus grof- 
fiers & les épithetes les plus indécentes : il a fait 
J’anagramme du mot Riolanum en celui de merdam ; 
mais celui-ci lui répliqua : fr honos auribus , nec odor 
in naribus qualis eff ejus cacata charta (a). Æmilius 
 Parifanus , par efprit de contradi@tion , a adopté les 
fyftêmes les plus bizarres. Dans fon grand ouvrage 
fur le diaphragme , il foutient que ce mufcle fe con- 
tracte lorfqu'il fe voute, ou pendant l'expiration, 
_& qu'il eft dans un état de relâchement lorfqu'il 
_s'applatit , ou pendant l'infpiration : plufieurs Ana- 
_romiftes qui l’avoient précédé , avoient avancé ce 
| paradoxe ; mais aucun ne l’avoit foutenu avec tant 
_d'acharnement, Cet Auteur fait les reproches les plus 
| vifs aux Anatomiftes qui ont avancé le contraire ; 
| & dans tous fes détails anatomiques & fés digreflions 
philofophiques , il ramene tout à Riolan pour tour- 


| 
| 
| 
; 
| 


15 
|. (4) Anthrop. pag. 846 

| | Eciv 
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em ner En ridicule les points de doétrine qu'il a établis 
XVIL Siecle. & qui lui on mérité l'approbation de tous le Sa= 
vans, Æmilius. Patifanus étoit fort embartaflé pour. 
afligner une caufe capable de produire l'élevation du » 
diaphragme ; il a cru la trouver dans le médiaftin 5” 


il attribue à cette cloilon membraneufe une force 
contractive qui détermine le diaphragme à fe vou- 
ter vers la poitrine : Riolan a critiqué avec fupé- 
riorité cette bizarre doctrine : les Anaromiftes ne 


peuvent que s'iuftruire en lifant fa critique intitu-. 


lée Spongia alexiteria adverfus Æmilium Parifanum. 
Ce que j'ai trouvé de meilleur dans le traité de 
D SEE 
Parifanus fur le diaphragme , c'eft d'avoir avancé 
que le diaphragme, dans fes mouvemens , produi- 
foit une légere compreflion fur l'aorte qui devoit 


faire retluer le fang vers le haut & vers le bas. 


Cette réflexion, apparemment hafardée par Æmi- 
Hus Parifanus qui ne paroît pas avoir confultél’animal 


SN. dt 


+ 


> LC 
he Rat SL  ÎEe 


vivant , mérite lattention des Phyfiologiftes par fa 


yraifemblance. Avant de finir cet extrait, il faut que 


je releve "une erreur phyfologique qu'Æmilius Pa- 


rifanus a commife , & que plufieurs Anatomiftes mo=. 


dernes commettent encore aujourd'hui : il prétend 


que dans l’infpiration le centre du diaphragme def-w 
cend aufli bien que fes parties latérales ; l'expérience | 


(cela foit-dit-en, paflant) demontre le contraire. 
Sarpi ou Fra-Paolo , que quelques-uns nomment 
Paul de Venife , naquit dans cette ville le 14 Août 
155$ de François Sarpi & d'Ifabelle Morelh: un 
de fes oncles, Ambroife Morelli, connu dans la 
république des lettres | lui apprit les Humanités 
dans lefquelles le jeune Sarpi fit de rapides progrès : 
il entra pour lors dans l'Ordre des Servites, ou il 


étudia la Philofophie & la Théologie fous Jean Marie 


Capella : il fe diftingua bientôt dans ces fciences : ce 
qui lui mérita la prorection des grands Princes d’I- 
talie , & l'amitié & l’éftime des Savans de cette na- 
ton. Chacun s'emprefla de lui apprendre ce qu'il 


avoit de plus précieux:, ou ce qu'il avoit découvert 


ou inventé: le célebre Vincent Pinelli & l'illuftre . 


Fabrice d'Aquapendente fe difputerent l'honneur de 
Jinftruire, 
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-12$es talents fupérieurs & fon profond favoir furent 
récompenfés par les plus brillans poftes de fon état: 
avant l’âge de vingt - fept ans il étoit Provincial : 


c'eft en 1579 qu'il fut élu à certe charge ; on Le 


nomma peu de temps après à celle de Procureur 
général, La République de Venife, toujours atten- 
tive à récompenfer les Savans de tour étar, crut 
devoir donner à Sarpi uñe marque de fon eftime; 
elle le nomma aux places de Théologien & de Con- 
feiller de la République : Sarpi fut reconnoiflant aux 
bienfaits de fes concitoyens ; il ‘écrivit divers ou- 
vrages en faveur de la République qui étroit en li- 
tige avec la Cour de Rome : les Grands & le peuple 
Jui en eurent en général une obligation infime: ce- 
pendant cinq particuliers , jaloux de [a réputation 
de Sarpi’, & fcrupuleufemenr attachés aux inté- 
rêts du Pape, l’aflaflinerent , & lui donnerent trois 
coups dont il guérit : il vécut jufqu'au 14 Janvier 
1623: 1l avoit atreint la foixante & onzieme année 
de fon âge. Le peuple fit des vœux fur fon tombeau 
comme fur celui d’un Saint ; mais le Pape Urbain 
VIIL le défendic, fous peine d’excommunication. 

Il a paru divers manufcrits qu'on a attribués à 
Sarpi, & il y a un traité fur le Concile de Trente 

u'il à fait imprimer : les Théologiens prétendent 
que Paolo Sarpi sy eft montré zélé Calvinitte ; 
mais cet objet n’a aucun rapport au fujet de mon. 
hiftoire : Antoine de Dominis a fait imprimer ce 
traité à Londres ,| fous le nom de Pierre Soave 
Polano. 

Ces ouvrages font bien éloignés de lPAnatomic; 
ce n’eft pas aufli ce qui le fait entrer dans notre hif- 
toire. On lui a attribué par ignorance ou par ja- 
loufie , la découverte des valvules des veines & de 
la circulation : quelques-uns plus complaifans en 
core , ont avancé que Paul Sarpi étoit le prémier 
qui eût diflingué avec foin la dilatation &' la conf- 
triction de la pupille, Ces découvertes font chimé- 
riques : nous allons le parcourir fucceflivement , afin 
de les réfuter, | 

Fabrice d’Aquapendente qui a enfcigné , l'Anatos. 
ie à Paul Sarpi ; décrivit les valvules des. vei 
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dans le temps que notre Moine jouifloit à Venife 
de la plus haute réputation ; pourquoi celui-ci ne 
la revendiqua-t-1il point ? Peut-être, dira-t-on, que 
c'eft par un aéte d’humilité. Cette qualité ne fe trouve 


es en 1$74 , & s'en appropria la découverte 


î 


guere dans les Auteurs & chez les jeunes gens de 


l'âge de Sarpi qui n’avoit pas encore atteint fa vinot- 
deuxieme année ; mais je puis tirer un témoignage 
pas authentique de ma propofition , des difciples de 

abrice d’Aquapendente , ‘qui lui accordent d’une 


“voix unanime la découverte des valvules des veines 


des extrémités (a). 
On n'a pas été plus jufte lorfqu'on a attribué à 
Sarpi la découverte de la circulation 3 il n’y a que 


les jaloux de la gloire d'Harvée qui aient pu avancer 


un tel paradoxe: on a allégué en faveur de Sarpi, 

u'il avoit une varice fur [a main, qu’en la preffant il 
avoit obfervé que le fang ne pouvoit remonter vers 
le doigt: fur ce fait, dit M. de Senac (6) , qui n'eft 
fondé que fur une tradition incertaine , on a dit har- 
diment qu'il avoit reconnu la néceffité d’une circula- 
tion: cette connoïfflance fut , ajoute-t-on, une con- 
noiffance fecrete; elle ne fut confiée qu’à Aquapen- 
dente, qui découvrit à Harvée ce myftere de la nature : 


il y a , continue ce même Hiftorien, des Ecrivains qui 


n’ont pas fait difficulté d'adopter cette fable. Leonice- 
nus qui la rapporte ne donne pour garant que fa crédu- 
lité. Ce fair eft d'autant plus fufpeét, que le nom de 
Leonicenuseft un nem emprunté. Quelques-uns attri- 
buent fon méramorphofis Efculapii, à Pecchlin, & d'au- 
tres à Drelincourt. 

Quoi qu'il en foit, cet Auteur prétend que Sarpi 
avoit eu une longue converfation avec Harvée , & 
que ce Moine communiqua fa découverte fur la cir« 
culation au Médecin Anglois. 

On a été plus loin ; Thomas Cornelis affure que 


Sarpi n'ofa dévoiler le myftere de la circulation , 
crainte de pañler pour inventeur, comme il lui étoit: 


(4) Nous ne parlons pas ici de la valvule de la veine azigog 


dont Amatus nous a donné une exaéte defcription, & de plu- 
fleurs autres que Sylvius , &c. avoient connues, 
… {b) Traité du cœur , pag. 21. Tom.lIl. 
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airivé en publiant fon traité fur l'hiftoire du Con- 
gile de Trente : il ajoute qu'il fe contenta de com- 
muniquer fon fecrer à Fabrice d'Aquapendente ; qu'il 
Jui prêta un cahier qui s'eft dans les fuites retrouvé 
dans la bibliotheque du Pere Sarpi , qu'un Libraire 
de Saint Marc confervoit encore de fon temps. Cor- 
nelis conduit plus loin fa fiction. Fabrice d'Aqua- 
pendente, ajoute--il, ne fut pas plus hardi que notre 
Moine ; il fe contenta de découvrir à Haryée le me- 
chanifme de la circulation du fang, 

Ces fables ont éré adoptées par d’autres grands 
Médecins. Ulmus, Walæus & Bartholin attribuent 
Ja. découverte de la circulation au Frere Paolo. La 
vérité eft altérée dans leurs écrits. Le Pere Fulgence 
confrere de Sarpi, qui en a publié la vie, ne lui 
attribue em aucune maniere la découverte de la circula- 
tion, quoiqu'il réclame celle des valvules des veines. 

: Ceux qui ont attribué la découverte de la circu- 
lation au Pere Fabri , à Helvirius, ou à Dietericus , 
ne font pas plus véridiques: c'eft fur la propre pa= 
role de ces Auteurs, & non fur aucun fondement 
folide , qu'ils ont appuyé leur fentiment. Rien de 
plus fage, quand on adjuge une découverte , ee 
de s’en tenir à la publication des ouvrages ; fans 
cette attention , Fon tombe fans cefle dans l'erreur, 
& on eft fouvert en contradiction avec foi-même. 
Quelques Ecrivains, qui on accordé au Pere Fabri 
Jéfuite l'honneur de la découverte de la circulation , 
ne connoiffent pas l'édition de l'ouvrage d'Harvée 
{ur cette importante fonction, qui a paru en 1628. 

Plus la découverte de la circulation eft brillante 
& utile à l'humanité, plus on a tâché d'en fruftrer 
je véritable Auteur. Harvée , dit l’illuftre Ecrivain du 
traité du cœur , effuya d’abord les contradictions 
qui s’élevoient de toutes parts : dès que la vérité, 
qui s'étoit montrée à lui, eut percé, on refufa de 
le reconnoître comme la fource des lumieres : ce 
e fut plus un inventeur, mais un plagiaire. On pro- 
digua la découverte de la circulation à des Moînes, 
à un Apothicaire & à un Chirurgien : Wander. 
inden l’attribue à Thomas Harriot; Mrs Lafaye & 
Garengeot , à un Chirurgien Suifle : je n'eatrerai pas 
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& je rapporterai d'autres notes hiftoriques en par- 
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dans des détails ultérieurs à ce fujer; je me fuis 
déja érendu en faifant l’hiftoire de plufieurs Auteurs, 


{| 
& 


2 | 
(4 


ant des Ecrivains qui ont. vécu dans des temps ulté- 


tieurs. 


Caranta ( Jacques) , Médecin de Piémont, a don- 


né les ouvrages füivans: 


Decadum phyfico-medicarum libri duo de morfu 


canis rabidi. Saviliant 1613, in-49. 
Liber unicus de narura wifionis. 1bid. ead forma. : 
Dans le premier, l’Auteur parle fort au long de 


la rage fpontanée, il rapporte l'exemple d’un hom-. 


me qui en fut faifi lorfqu'il jouifloit, de la meilleu- 


re fanté, & qui mourut hydrophobe environ trois 


mois après : Caranta jugeant par analogie, penfe 
que plufieurs animaux font fujets à cette trifte 
maladie, Notre Auteur favoit que le virus hydro- 
phobique fe communique aifément par la falive (a); 
C'eft pour cette raifon que ceux qui font attaqués 
de la rage ont l’eau en averfion. Praterea rabies 
per falivam contrahitur , non itaque mirum fi aqua & 


liquida omnia falive conformia pertimefcant. Ces raie 


fons font puériles. 

Caranta n'a pas eu des idées bien claires fur le 
méchanifme de la vifion ; il prétendoit qu’elle fe 
faifoit par émiflion, & non par acception des rayons 
lumineux : plufieurs Médecins avoient avancé ce pa- 
æadoxe , & notamment Dulaurens dans l'hiftoire du- 
quel je me fuis fort étendu fur cette matiere. Ca- 
ranta ajoute aux raifons propofées: par les fauteurs 
de ce fyftême , plufieurs explications faftidienfes, 
Après en avoir rapporté un grand nombre il s’écrie s 
Adde quod mulieres menftruata fpecula folo vifu con- 
taminant ; ‘ergo negari non poteft aliquid extra mitta 
ob oculis (b). On juge d’après une telle raifon que 
cet ouvrage eft indigne d'être lu. 

Cafmak ( François Guillaume). 

Relaçgam Chirurgica de fuemcafo grave a que fuc+ 
cedere mortificarf[a , fuem bravo, e cortarfe con bon fuc= 
ceffo. Liboa 1613 ,in-4°. | 

(4) Pag. 214. édit. 16213, 

{b) De vilignis ; pag. 257 


è 
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ETDELACHERUROTE  . 4: a 
- Sébifch ( Melchior), vulgairement connu fous le go _— 
Sin Lo ; . Siecles 
nom de Sebizius, naquit à Strasbourg le 19 Juillet : 
1578 de Melchior Scbizius , Docteur en Médeci- 1624 
ne , fameux par les places qu'il a occupées dans SEsiscR 
cet état ,; ou dans d’autres d’un genre différent, Il ; 
êut un foin extrême de l'éducation de fon fils ; il 
lui enfeigna les premiers élémens de la Médecine à 
il joignit fes foins à ceux de Spachius fon amis 
fameux Profefleur en Médecine de Strasbourg. Se= 
bifch foutint publiquement fous ce dernier deux 
thefes de Médecine qui lui firent beaucoup d’hona 
neur. Bien différent de ces Médecins qui croient tout 
favoir par eux-mêmes , Sebifch pere fe défia de fes 
propres forces pour éduquer fou fils. Il avoir étudiâ 
dans un grand nombre d'Univerfités différentes, 8 


D 

il connoïfloit l'utilité des voyages. I l’envoya à 
Bañfle en, 1600, & il v étudia fous Plater ,. fous Stu< 
panus & fous Gatpar Bauhin. Dès qu'il eut puifé 
un fond de connoifiance fufifant pour entendre les 
Profefleurs fameux de l'Europe , il en parcourut les 
principales Provinces. En 1610.il revint à Bafle & 
y-prit le grade de Docteur : deux ans après il 6b« 
tint la place de Profefleur en Médecine. à Scrasbourg ‘ 
que {on pére occupoit depuis quelques années: Mok 
reri nous a dit qu'il fe maria en 1613: & Douglas 
nous apprend qu'il fut: nommé cette, année Cha 
noine du Chapitre Saint Thomas ; en 1625 3. il fu 
nommé Médecin de la ville de Strasbourg à la place 
de fon pere. L'Empereur, Ferdinand 11 le nomma 
Comte Palatin à la Diete de Ratisbonne. Sebifch créa, 
dit-on, en cette qualité ; quarante - fept Notaires 
impériaux, Ce nouveau titre ne l’éloigna point.des 
devoirs de fon état de Médecin s'il le remplit avec 
le plus grand foin & avec un zele iuexprimable , tanr 
que fes forces le lui permirent : il joignit à l'exercice 
de la pratiqne le travail du cabinet & celui que lui 
impoloit fon état de Profefleur. En 1657 il fur fait 
Doyen du Chapitre Saint Thomas & Prévôc en r 658. 
I mourut Île 25 de Janvier 1673 à l’âge de 95 ans 
à Strasbourg, Il fut dix fois Recteur de l'Univerfré 
& trente fois Doyen de {a Faculté, 


442 HisTOIRE DE L'ANATOMIE. 1 
Il a publié un grand nombre d'ouvrages de Mé- | 
XVII. Siecle. decie , parmi lefquels on en compte plufieurs d'A= 
1624 natomie & de Chirurgie. : 
sesiseu,  Éxereutationes medica in almê Argentoratenfium. 
Academia propofita. Argentorati 1624, 1631: 1636, 

1674 ,in-4°. Quibus accefferunt differtationes de dif: 

crimine corporis virilis @ mulrebris 3 item de notis 

| : viginicatis, Häc quoque extant cum Severtnt Pinar opuf- 


culis. | 
| Difeurfas medico-philofophicus de cafu adolefcer: 
| zis cujufdam , &c. Bertramum 1618, in-4°. 1624, 
1660, in-4°. î 
5 De ferpentibus in humanocorpore , epiftola. 1628 ; 
in-4°. 


Hifforia memorabilis de fœminä quadam Argento- 
ratenfi quà ventrem fupra modum tumidum geflavie 
ultra decennium , & tum hydropé uterino , tum molis 
| carnofis 76. fuit conflitlata ; &C. Argentina 1627 ; 
in-8°, | 

Libri fex Galeni de morborum differéntiis & caufis ; 
| &c. Argentorati 163$, 1638 , in-4°. IP 

Prodromi examinis vulnerum : pars prima & fe- 

tunda , &c. 1636 , in-49. 74 4 L 

Examen vulnerum partium fimilarium. Arsentorat: 
1635 ,in-4°. 

. Examen vulnerum partium diffimilarium : partès 4: 
“did. 1636 & 1637 ,in-4°. 

Problemata phlebotomica , ibid, 1631 ,in-4°. 

De urinatoribus , & arte urinandi. Argentoratis 
1700. 

Examen vulnerum fingularium humans corporis par- 
tium , quatenus , lethalia funt , vel incurabilia , vel 
ratione events falutaria , © fanabilia. Argentoratt 
1638, 1639 s In-4°. | 

Commentarius in Galeni libellos de curandi rationé 
per fanguinis miffionem ; hirudinibus ; revulfione ; cu - 
eurbituits ; fcarificatione. ibid, 16$2 ,in 4°. 

… Difputationes tres de refpiratione. Argentor.1643, 
in-4°, 

Difputationes 4. de dentibus. ibid, 164$ ,in-4°. 

.… Députatio medica de urine Jupprefione. ibid, 16ç5t; 
1n-4°, 


é 


ME Ar LA CHIBURCIR, de 


os Difputatio de naturalibus facultatibus, ibid. 1644 : 


ps XVI, Siecléc 


Difputatio medica de calculo renum. ibid, 1647 » 
in-4°. 
Difputatio de fudore. ibid. 1657 ; in-4°, | 
 Difputatio de hemorrhoïdibus. 1bid. 1654 ,in-4°, 
. Difputatio de ulceribus. ibid. 1647. 
. Difputationes , de pilis dua. ibid, 16$1 ,in-4°. 


Œnemcinemmnreten ant 


1624. : 
SESISC 


. Difputario de concoëtione alimentorum. ibid, 1642, : 


On trouve dans ces écrits plus d’érudition que de 
découvertes, L'Auteur a profité dans fes ouvrages des 
remarques qu'il avoit puifées dans les leçons des Pro- 
fefleurs qu’il avoit fuivis ; il connoïifloit auffi parfai- 
tement les Auteurs du commencement du feizieme 
fiecle , & il avoit quelque notion des Grecs &æ des 
Arabes. Ses ouvrages font un tiffu de citations. 

Dans ceux de Chirurgie | on lit continuellement 
le nom de Salicet ; de Lanfranc, &c. Il outroit dans 
l'emploi des topiques. La plupart des formules qui 
font contenues dans Îes ouvrages de Vigo, s'y trou- 
vent renfermées, 

.: Son parallele du corps de l'homme avec celui de 
la femme , contient àa-peu-près tout ce qu’on avoit 
dit avant lui à ce fujet, fi l’on en excepte la re- 
marque de Carpi {ur les différences de capacité entre 
la poitrine de l’homme & celle de la femme: voyez 
notre hiftoire à l’article Carpi. Sebizius, peu faris 
fair des détails anatomiques, a. recherché les diffé- 
rences des tempéramens, des. affeétions, &c, On 
‘lui. pañleroit ces digreflions s’il fe füt contenté d’ex< 
pofer les faits rels qu’on les obferve ; mais il a farci 
fon ouvrage de citations faftidieufes & fouvenc dé- 
placées. 


IL fuit la même méthode dans fon traité fur fes. 


marques de la virginité, que je croyois, au titre 
conteni: quelques réflexions judicieufes : j'ai été dé- 
trompé par la lecture de cet ouvrage... L'Auteur ad- 
met l’hymen, & critique vivement ceux qui font 
d'un fentiment oppofé, &c. &c. M. de Haller dir 
de Sebizius , eruditus wir, parum ufus proprits éx- 
perimentis (a), e Peas A 
(a) Meth. flud. med. pag 1754 
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æ——— . Ponce de Santa Cruz ( Antoine ), fils d’Alphon(è… 
IV. Siécle, poucis , habile Médecin, fut premier Médecin dem 

611. Philippe-IV Roi d'Efpagne. Après avoir long-tems. 
profeflé les différentes parties de la Médecine ,, 1Ës 
fut s'attirer la confidération des courtifans 3 à la 
fin de fa vie il embraffa l’état Eccléfiaftique., fans : 
ceffer pour cela l'exercice de fa profeflion : il cut 
biencôt des bénéfices Eccléfiaftiques. IL mourut Pan 
1650: âgé de plus de 8o ans. Il a compofé divers 
buvrages de Médecine, dans lefquels on trouve plu- 
fieurs détails anatomiques 3; ‘celui qui en contient uni. 
plus grand nembre a pourtitré: 18 {1 
Opufcula'medica & philofophica qua continent ; 

1°. Difputationes in primum Avicenne ; 2°-De Hip- 
pocrätica philofophica ;ÿ 3% De pulfibus. Marritie 
1624, in-fôl. PTT | ULT 

Remwesius. Reinefius ( Thomas}, Médecin de Gotha où il 

naquit le 31 Décembre 1587. Il devint un dés plus 
fameux Médecin de fon: fiecle ; fa réputation lur 
attita les plus brillantes places de fon érat , qu'il 
fut aflocier à des poftes honorables d'un autre gen 
re 3 il devint Bourguemeftre & Confeiller de l'E- 
lecteur de Saxe, Par des circonftances que j'ignore; 
il ne fljourna pas long-tems dans cette Cour ; 1P 
fuc s'établir à Léipfic ou il’ pratiqua la Médecine: 
jufqu'à fa mort, qui arriva le 24 Février 1667, à 
l'âge de 80 ans. Reincfius, outre fa réputation dé’ 
Savant ,'jouifloit encore de celle de Litrérateur 
: Louis XIV qui fe plaifoit à récompenfer lès gens de: 
mérite, en quelques pays qu'ils vécuflent ; lhonota 
de fes bienfaits. Se: il 23194 
De vafis umbilicalibus -eorumque ruptura obferva= 

tio fingularis. Lipfia 1624, in-4°. 2354 

KUMELIUS : Rumelius (Jean Conrad) , né dans le haut Pala- 
vinat en 1697 , fut recu Docteur en Médecine à 
Altorf en 16303 il fe fit recevoir un année aprés 
dans le College des Médecins de Nuremberg ou’ 
il pratiqua la Médecine jufqu'à la fin de fesjours 
dont la mott trancha le-couwrs en r661: Rumelius” 
étoit pour lors âgé de 64ans. ‘*: :sÉ | 

“Partus humanus , five differtatio. perbrevis de. 

hurmant 


Ponce.. 


di 


< 
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Burnani parts natur& , temporibus & cauffs. Amberga 
1628, 1in-89, £ 

Les meilleurs Bibliographes n’ont point vu l’ou- 
vrage, entr'autres M, de Haller 3 je n'ai pas été 
plus heureux qu'eux. | | 

Panfa ( Martin), Auteur Allemand , à compofé 
plufieurs ouvrages de Médecine ; M. de Halier met 
le fuivant parmi ceex qui contiennent quelques 
détails de Chirurgie, 

Confilium phlebotomicum oder Aderlaff- büchlein 
nebft jo. fragen vom blut und Blurloffen, Lipfie 
1624. 


LS 


16244 


PANSAÿ : 


: Hoechftetterus (Philippe), Médecin Allemand, HorcHsTERS 
qui a écrit plufieurs ouvrages dans lefquels on trou- TERUS. 


ve beaucoup d’obfervations Chirurgicales intéreffan- 
tes ; il n'y en a point d’originales : voici le titre des 
ouvrages qui les renferment, 

Rararum obfervationum medicinalium , decades tres , 
&c. Aupgufe Vind, 1624 ,in-8°, 

Rararum obfervationum medicinalium pars fecunda + 
continenentes decades tres fequentes , &c. 1bid, 16 A 


in 8°, 


 Rararum obfervationum medicinalium decades fex 


antehac edite, &c. Lipfia 1674 , in-8°, 
Heinftius ( Jean }, 


HEINSTIUSS 
Diafcepfis de pilis | eorumquenatura , 1624, in-4°, 
Schooneveld ( Etienne ). ScrHooNz« 
Tchthyologia. Hamburgi 16214 3 in-4°. VELDS 12 
Cet ouvrage contient une defcription anatomique 
&e plufieurs poiflons, 
Faber ( Jean ), de Bamberge, ville de la Fran- FABER à 


conie, cft l’Auteur d’un ouvrage qui a pour titre : 

In Nardi Antonii Recchii rerum medicarum nova 
Hi/pania volumen Annotationes. Ex tant cum Joh, Te- 
rentiz Lincei Thefauro, in-fol. pag. 466. 

On y trouve une excellente defcription d’un jeune 
veau monftrueux. On y lit auffi différentes obfer 
vations relatives à l'accouchement Céfarien : l’Auteur 
eftaufli entré dans quelques détails fur l’incubation 
de l'œuf de la poule. 


Burgundus ( Vincent), Médecin de Beauvais, BYURGONDUS: 


Tome IL, Ff 


N 


2 
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mr +  Speculum quadruplex , in quo totius natura hifloria à" 
XVII Siecle. ge. Duaci , in-fol, 4. vol. 40) 
1624: Cet ouvrage , quoique volumineux , renferme peu 
gurcunous. d'Anatomie ; la Phyfiologie & l'Hiftoire Naturellen 
y font traitées plus au long. On trouve dans Îew 
tome premier , livre 28°. une fuccinte defcriprion 
du corps humain en général, & de fes parties fE - 
parément ; dans le 31°. livre du même tome, ons 
lit l'hiftoire de la génération & de l'accouchement 
Ces defcriptions font mal faites ; le refte eft encore" 
Té2çs | TOUS intéreffant, À 
Corresius. - Cortefius ( Jean-Baptifte ) naquit à Boulogne en 
1554 , de parens d'un état peu relevé. Il appritl 
dans fon enfance le métier de Barbier, qu'il exer=s 
ça jufqu'à un âge aflez avancé ; il s’étoit chargés 
de rafer les pauvres de l'Hôpital de Sainte Marie” 
de la Mort. Quoique fes occupations fuffent très nom=# 
breufes, il trouvoit du tems pour étudier la Gram-» 
maire 3 il y fit de rapides progrès : & ils’occupa en=» 
fuite à l'étude de la Philofophie , dans laquelle il 
æxcella en peu de tems. Il fut entraîné par goût 2 
celle de la Médecine ; il prit le grade de Docteur. 
Revêtu de certe dignité, Cortefius s’adonna particu=# 
lierement à l'étude de Anatomie & de la Chirurss 
gie , qu'il profeffa pendant l’efpace de quinze ans 
après lefquels il fe retira à Mefline où il pratiqua lai 
Chirurgie trente-cinq ans. On l’honora du titre: 
de Comte , en reconnoiffance des bienfaits qu’il 
rendit à cette ville. Ses compatriotes virent avec: 
regret , que Cortefius exerçoit ailleurs fes ta= 
dents ; ils l’appellerent à Boulogne , & lui donnerenti 
une place de Profeffeur dans leur fameufe Univers 
dité ; ilen remplit honorablement les fonctions juf= 
qu’en 1634 , qui fut la derniere année de {a vid 
On voit en comparant Îe terme de fa naiflance &c 
celui de fa mort, que Cortefius vécut l'efpace de 80: 
ans. Il fut remplacé dans fa charge de Profeffeur: 
par le célébre Malpighi : nous avons plufieurs ouvra- 
ges de Jean Cortefius. 
Mifcellaneorum medicinalium decades dens ; zr 
quibus pulcherrima vel uiliffima quaque ad anatomen 


| ETDE LA CHIRURGIE. ad 
“fpéctlantia., fparfim continentur. Meflanæ 1625 8 10- S 
folio. | ï Fe XVII. Siecleæ 
4 În univerfam chirurgiam abfoluta inflitutio, inquâ  162$+ 
tumorum omnium prater naturame ; ulcerum | vulne- CoRTESIUS 
‘sum, fraétorumque offium , ac eorumdem luxatiorum é 
éxaila cognitio , facilifque curatio habetur, Mefflane 
11633 = a. A | é a 
Traëtatus de vulneribus capitis, &c. Meffane 1632 ; 
1n-49. [J + eh RU 
Steàtoma exulceratum à dextri femoris interna re- 
gione marfupii in modum pendens patiente , conful- 
“tatio , & curatio. 1bid, 1614, in-fol. ; 
… _ Le premier’ ouvrage que j'ai annoncé eft extrè- 
*mement rare , La- Bibliotheque Royale en eft dépour- 
vue, M. Moïgani qui en a feni le prix en a fait 
un préfent à M. 'de Haller, qui en a donné une no- 
tice dans fon Merhodus fludendi. On voit d'après les 
remarques de ce favant Hiftorien, que Corvefius étoit 
partifan de la méthode de Taliacor. Dans fa troifieme 
:décade des mélanges, Cortefius parle d’un certain Pier . 
re Bofanus qui remettoit les nez avec le plus. grand 
‘fuccès. IL dit avoir difléqué , à la foilicitation de 
 Gafpard Bartholin, le cerveau de bas en haut, à la 
méthode de Varole ; après l'avoir 1etiré du crâne ren. 
“fermé dans fon enveloppe : il a donné des figures fort 
exactes de ce vifcere. Douglas prétend que Corte 
fius eft le premier qui a parlé de l'arbre du cerve- 
let; mais il fe trompe : Arantius & Varole ayoient 
connu l’arrangement fymetrique de certe fubftance 
blanchâtre, & l’avoient comparé à un arbre. Par fes 
recherches il s’eft convaincu que Îes arteres caroti- 
des étoient maintenues ouvertes (a) par quelques 
productions offeufes ; il a vu le nerf de la quatrieme 
&c de la fixieme paire fe terminer à l'œil ; il a décrit 
les cornes des ventricules avec beaucoup d’exaétitu- 
de, Arantius avoit déja parlé fort au long de ces pro- 
longemens médullaires. | 
_ (a) In earum cavitate artesiarum, dit Morgagnr, d'après 
. Cortefius , quâ attingunt glandulam pituitarjam , duo intus 
noratione digna , & à nemine haëtenus obfervata , contineri 
SCRIPSIT 3 primumque efle , quia func cellulæ quædam exi« 
guæ ; alterum , quod fint officula quædam , &ec. Morgan. de 
mgrbor, fedibus. epiff. anat. medica III, art, 22. | 
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Auf verfé dans l'anatomie comparée que dan. 


KV. Siecice celle de l'homme , Cortefius a fait des remarques. 


162S- 
" CoRTESIUS. 


GERMANO. 


nv . ATA- 


RS. 


intéreffantes dans l’orfraye , efpece d’aigle; il a vu 
la membrane qui fait l'office de paupiere , & fui- 
vant M. de Haller , il a parlé de la membrane pu- 
pillaire (a). 
Cortefius avoit fait le plus grand nombre de fes 
remarques dans fa jeuneffe , à peine pendant fon fé- 
jour en Sicile avoit-il pu difléquer deux fujets. 
Dans la dixieme décade de cet ouvrage , Corte- 
fius parle fort au long des cauteres & de leur ap- 
plicarion au finciput ; cependant l'erreur fe mêle 
aux plus importantes vérités. Cortefius n’a pu fe dé- 
fendre des préjugés de fon fiecle ; ila attribué aux oS 
du crâne humain une vertu fpécifique contre l'épi- 
depfie. 
Son traité de Chirurgie , quoique volumineux 
contient peu de faits intéreffants ; les explications font 
rodiguées , & les obfervations y font peu commu 
nes ; Cortefius prefque fuivi de point en point Fabrice 
d'Aquapendente, en adaptant çà & là quelques ob= 
fervations particulieres, Il a été plus long {ur les 
_plaes de la tête, que fur celles des autres parties. IE 
n'a point révoqué en doute l’exiftence des contre- 


coups , & il s’eft étendu fur l'hydrocéphale à laquelle 


les enfans font communément fujets. 

Germano ( François Girolamo ), Médecin Fran« 
çois, dont nous avons un ouvrage écrit en Italien , 
annoncé par M. de Haller, & inconnu aux autres, 
Bibliographes. 


Bréve tratrato intorno alle figure anatomiche. Nea« 


pol. 1625 ,in-fol. | 
On y trouve plufeurs figures, deux repréfentant 


le fquelette humain, les autres renferment l’hiftoire. 


des os du finge , &c. 


Aromatariis { Jofeph de), Médecin, a écrit uni 


ouvrage dans lequel il parle d'une rage contagieufe 3, 


il a pour titre : 


Difputatio de rabie contagiosä , &c. Wenerits 1625 


in-4°. 


(a) Ces remarques de Cortelius fe trouvent dans l'Ornithass 
ogie d’Aldrovande Tom, L. pag: 2264 k 
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. Aromatariis regarde l’hydrophobie comme le der- mn 
#ier fymptôme de la rage (a) , qu'il prétend être de Fr 
la clafle des efquinancies () ; 1l attribue par-là à  r525. 
linfammation du larynx & du pharinx les principaux ARoMETAS 
fymptomes qui l’accompagnent : pout la cureilre-rus, 
commande l’ufage des bains de la mer, &c. Cer Auteur 

n'eût point trouvé place dans cet ouvrage , fi M. de 

Haller ne l'eüt placé dans fon hiftoire de la Chirurgie. 

Spigelius (Adrien) , né à Bruxelle en 1578, fit 1626: 

Les premieres études dans fa patrie & à Louvain; Srieeriys. 
il fut Médecin & célebre Anatomulte ; il aila à Pa 

doue où il étudia fous Fabrice d’Aquapendenre & fous 
Caflerius ; il fit de fi grands progrès dans l’Anato- 

mie & dans la Chirurgie , que dès qu'il fut reçu 
Docteur en Médecine , il fur en état de remplacer 
Cafletius fon maître lorfque quelques incommodités 

ou des occupations étrangeres le détournoient des 
devoirs de Profefleur, Aprés qu'il fe fut adonné un 

certain temps à cer exercice, il alla en Allemagne 

où il pratiqua la Médecine ; il s’y fit un nom & 
fut premier Médecin en Bohëme. Cependant la mort 

de Cafferius étant furvenue, la République de Venife 

fe fouvint des travaux de Spigelius & lui donna fa pla- 

ce 3 ainfi Spigelius fut premier Profefleur d’Anato… 

mie & de Chirurgie. Il s'acquit l’eftime générale des 
Médecins de Padoue & de la République de Venife, 

ë ne démentit point dans le courant de fa vie lefpoir 

qu'on avoit conçu de lui dès {a jeuneffe ; au con- 
taire, 1l vit accroître fa réputation de toutes partss 

les Ecoliers fe rendoient en foule des Provinces les 

plus éloignées pour profiter de fes favantes leçons. 

La République de Venife, accoutumée à favaerifer 

des talens , crut devoir donner à Spigelius une mare, 

que de fon eflime; elle le mit au rang des Che- 
 valiers de Saint Marc, & lui accorda tous les ho- 
noraires & toutes les prérogatives dont jouiffent ceux 

qui font décorés de cette dignité, 1 fut étroitement 

lé avec Bucrecius , Médecin de fa nation, dong 
“mous parlerons dans la fuite: c'eft à lui que Spie 
gclius confia l'édition de fon ouvrage d'Anatomie 

(4) Pag. 26. 

 (b)Rag. 4$e 
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SAR qui ne parut qu'après la mort de fon Auteur. Spi= 
Aa . gelius eft mort à Padoue en 1625. la quarante-fep+ 
8e tieme de fon âge: il s'étoit bleflé au doigt le M 
Srrcerqus, jour des noces de fa "fiile ‘en ramaflant quelques 
| morceau de verre ; l'inflammation furvint, & fit es 
des progrès f prompts & fi rapides , que la mort em 
fut la fuite. 
Nous:avons de lui, ‘ 
De formato fæcu liber fingularis aneis figuris exor- 
<  #atus, Patav, 1626, in-fol. Francof. 1631 , 1n4° K 
De hurmani corporis fabrica , libri decem, tabulis 98 
_ære incifis exomatr, Wenet. 1627, 1654, in - fol. 
1632, 1#-4°. | 
“De lumbrico lato liber, editus feorfim cum icone & W 
notis : cui acceffit ejufdem Autoris epiftola de incerto x 
tempore parts. Patav. 1618, in-4°. Lugd. Batav?, 
1664, IN-12. :. : 
! Cataffrophe -anatomie publica , in celeberrimo ly- 
cao Patavino féliciter abfolute | fauftà acclamatione 
inclyta nations Germanice excepta. Patay. 1624 j: 
in-4°. LA ES k 
De lithotomia ; five calculi vefice feétione confulta=\ 
tio. Extat cum Joannis Beverovicit libro de calculo. 
Lugd. Batav. 1638 , in-12, | 14 
Opera omnia. Amftelod. 1645 , in-fol. : 
=. Le traité fur la formation du fœtus eft affezample. | 
L'Auteur à donné une defcription fafiez étendue de | 
toutes les parties qui le forment. On trouve peu de 
bonnes chofes parmi plufieuts de mauvaifes. Il croit 
à l’exiftence de la membrane allantoïde dans l’homme, 


1e] 
: 


& regarde l'ouraque comme un canal: ilne penfe pas 


que l'enfant reçoive immédiatement le fang du corps , 
de la mere, & il n’ajoute pas foi à la continuité des. 
vaifleaux avec ceux de la mere. Les cotyledons ne’font » 
point un être de raifon ; fi on l'en croit ils fe trouvent ;; 
dans la matrice de la femme : ainfi Spigelius contredit . 
les principales obfervations d’Arantius. Ses defcriptions , 
fur les eaux font extraites des ouvrages de Fallope 3: 
l'Auteur a confulté ceux d'Euftache dans fon expoñi=" 
tion des reins : il a dit d’après lui que les reins du fo. 
tus reflembloient à une noix de pin ; mais ce qu'il y 
-a de particulier, ç’eft que Spigelius n'a point parlé 
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des glandes furrénales. On trouve à la fin de ce ms 
traité quelques préceptes fur les accouchemens, qui XVII: Siecles 
font fort peu inftruétifs. Spigelius admet les naif= 4,6 ” 
fances tardives & précoces. 

Cer ouvrage n’eft point forti tel que nous le voyons °°! SETIUS. 

des mains de Spigelius ; Riolan & Veflingius accu- 

fent Daniel Bucrecius de l'avoir tronqué dans cer: 

tains points & grofli dans d’aurres hors de propos : 

on y trouve beaucoup de paflages tirés d'Hippocrate. 

Spigclius a fait ufage des principales découvertes 

fans en citer les Auteurs: ce qui a choqué les Ana- 

tomiftes qui croyoient y trouver place, & qui au- 

roient fouhaité y lire le nom des Ecrivains qu'ils 

avoient en vénération, Il faut cependant avouer qu’en 

général l'ouvrage de Spigcliusque j’analyfe , contient 

des defcriptions fort exa@es , aflez amplement détail- 

lées, expofées & avec beaucoup de méthode, de clarté 

& de précifion ; l’Auteur y a joint plufieurs obfer- 

vations pratiques , beaucoup de détails phyfologi- 

ques , & il a fait obferver les différences des parties 
relativement aux âges , aux climats, & fouvent aux 
tempéramens. Spigelius paroît dans fes écrits , avoir 

eu quelques connoiffances de l’Anatomie comparée , 

cat il en a fait une jufte application à l’homme en 

plufieurs circonftances. On trouve dans cette Anato= 

mie la nomenclature des parties , que différens Anato- 

miftes ont fuivie ; ce qui me fair juger la le@ure 

de cet ouvrage très intéreffante & très curieufe à 

tous ceux qui fe mélent d’Anatomie. L'Editeur que 

Spigclius s’étoit choifi , a porté préjudice à la vente 

& à la réputation de fon ouvrage : il paroïît en effet 

que Riolan en vouloit plus à Bucrecius qu'a Spige- 

lius , & que celui-ci a été la vi@ime de la mau- 

vaife humeur de Riolan envers l'Editeur de fes ou- 

vrages. Le jugement des grands hommes a toujours 

de feétateurs, Des gens crédules admettent fans réfle- 

xions ce que des Auteurs célebres propofent : Veflin- 

gius , qui publia fon oûvrage d'Anatomie peu de 

temps après Riolan, fit ufage de fes réflexions cri- 

tiques , & dit que tout ce qu'il y avoit de plus ab- 

furde étoit contenu dans les ouvrages de Bucrécius 3 

& que le fcéteur ne pourroit y ee rien d’utile. j 

L'EAU 


\ ? © 
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ém—— Veflingius n'avoit pas vu l'ouvrage de Bucrecius 5 w 
XVII: Siecle. ;j n’en auroit pas parlé d’une maniere fi défavan-! 

1625. tageux, s’il l'eût connu. Le fien eft au-deffous den 
celui qui lui a paru digne de fa critique. 

L'ordre que Spigelius a fuivi dans fon ouvrage, 
eft clair & méthodique ; il procede de l'extérieur 
à l'intérieur. On lit d’abord une nomenclature & 
une defcription abregée de toutes les parties exté- 
rieures du corps 3. les Médecins, les Chirurgiens & 
les Peintres y trouveront de quoi s’inftruire, I] eft 
étonnant que dans nos meilleurs ouvrages d’Ana- 
tomie on néglige des détails néceflaires à favoir pour. 
défigner dans une maladie l'endroit du corps qui 
cft affecté , pour indiquer l'endroit où il faut appli- 
| quer un topique, le lieu qui a été bleffé, & celui 
| où l'on doit, dans une maladie chirurgicale, porter 
le fer ou le feu. Que le leéteur me pardonne une 
courte digreffion à ce fujer. J'ai vu un Anatomifte 
célebre à plufieurs égards, qui, quoique très ver- 
fé dans la langue latine, n’entendoit pas la plupart 
des mots latins d'anatomie , &c. &c. Cette ignorance 
me paroit venir de ce que plufieurs Anatomiftes 
n’ont lu que l'ouvrage de M. Winfllow , dans lequel 
ces détails manquent. 

Après la nomenclature & la defcriptiton générale 
des parties externes , on trouve une expofition parti- 
cuiiere des différentes capacités & des membres du 
corps. Tel eft l'objet du premier livre. 

L'oftéologie eft contenue dans le fecond livre, 
Des généralités , l'Auteur procede au détail : il y a 
peu 2 neuf dans cette defcription : Spigelius a pro- 
fité des defcriprions les moins détaillées qu’on avoit 
données avant Jui. 

Le troifieme livre roule fur les cartilages & les 
ligamens du corps : ceux du larynx font bien dé- 
crits. L'expofition des ligamens de la main & du 
pied n'eft pas mauvaife. 

Le quatrieme livre traite des mufcles : Auteur a 
mis à la fin une table dans laquelle on voit les diffé- 
rens ufages que les mufcles exercent dans le corps 
humain, 


SPIGELIUS. 


| 
| 
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Le cinquieme livre traite des veines ; le fixienae , 
des arteres ; le feptieme, des nerfs ; le huitieme con- 
ticnc la defcription des vifceres du bas-ventre ; le 1436, À 
_meuvieme, de ceux de la poicrine 3 Le dixieme oule sricezruse 
dernier , de ceux de la tête. Cet ordre eft mérhodique _ 
&ctel que nos meilleurs Anatomifes le donnent au- 
jourd’hui, Si je me fuis érendu à ce fuiet, c'e't pour 
jutifier Spigelius qui n'a pas mérité la cenfure de 
Riolan & de ceux qui ont marché fur fes traces. 
Voyons maintenant en peu de mots quelles font 
les particularités Les plus intéreffantes de cer ouvrage, 
-& quelles font les principales erreurs qu'il faut éviter. 

Le changement de couleur aux paupieres, qui fur- 
vient dans les principales maladies, à été indiqué 
par Spigelius ; 1} dit que ceux qui ont la vérole ont 
la peau des paupieres extrémement pâle & luifanre, 
& qu'à ce feul figne il reconnoîtroit cette maladie: 
at lue venereë preflis, pallidus , cum infigni {plendore 
qui mihi femper Gallici morbi certifimur: fignum 
dedit (a), &c. 

Il a nié l’exiftence des pigmées & révoque en 
doute celle des géans: il parle de plufeurs os de 
grandeur monftrueufe , trouvés dans le fein de la 
terre: l’Auteur doute s'ils n'appartiennent point à 
quelque éléphant. Par état de maladie, les éhofes, 
dit Spigelius , peuvent fe pafler différemment : 4} 5°y 
a perfonne de mon temps, ajoute-t-il, qui ignore 
l'Hiftoire d'Antoine d'Anvers, qui acquit une gran- 
deur gigantefque pendant une maladie : il parle en- 
core de quelques fujets qui font devenus nains par 
la même caufe (b). Cette derniere réflexion prou- 
veroit qu'on ne devroit pas regarder l'hiftoire du 
ramolliflement des os comme une nouvelle décou- 
verte : cependant par les alliances des peuples des 
différentes nations, la taille des hommes peut dé- 
croître : l’Auteur penfe que les premiers Grecs étoient 
plus grands que ceux qui naquirent dans les colo- 
aies : il précend que les Flamands étoient, du temps 


| enr aaetr ire 


XVII. Siecle 


(4) De humani corporis Fabr. page. 4. édit, Amfieloda- 
menfs 1645 ,ex recenfñonc , Vanderlinden. 
(4) Page 150 
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—— quil éctivoit cet ouvrage , généralement plus petts 
XVII: Siecle. À .. : le JE s LT. -, 

qu'il les avoit vus dans fa jeunefle, & il en attribue 

‘1626. a caufe aux mariages qui fe font faits entre les # 
Sricezigs. habitans du pays & les étrangers que les guerresy 
attirerent (a), À | 

L'Autenr à critiqué l’ufage des maillots , fur-tout 

des bandes dont on ceignoit la tête des enfans nou- 

veaux nés. Il prétend que les Mofcovites de fon 

temps ont la tête large & la face plate; que les 

habitans d'Anvers ont [a tête arrondie ; que ceux de 

Gênes & les Flamands ont la tête un peu pointue, 

& que les Allemands l'ont un peu écrafée. Ces ré- 

flexions doivent être de quelque utilité aux habi- 

tans de Touloufe & aux Accoucheurs de ce pays: 
les Sages-Feinmes y ont coutume d’applatir la tête 
en comprimant les os pariétaux , & de la maintenir 
| ainfi applatie par des bandages particuliers. | 
Le véritable ufage du mufcle fous-clavier lui à. 
été connu, & il fert, felon lui, à abaifler la cla- 
vicule : 1l prétend qu'il ne peut en aucune maniere 
élever la poitrine (b). 

Il affure que dans l’état naturel, les mufcles droits 
peuvent occafionner , en fe contractant, de légers 
mouvemens dans les os pubis; l’Auteur même les 
‘croit néceflaires pour expliquer la marche (c). 

Les valvules des veines ne lui ont pas été incon=< 
nues : Spigclius cite avec refpet & eftime Fabrice 
d’Aquapendente à qui il en a attribué la découver- 
te (d) : 1l n'ignoroit pas auffi que la veine-porte & 
la veine-cave communiquent réciproquement (€). 

Spigelins a nié l’exiftence des glandes dans lé 
piploon , il a décrit fort exaétement les vaïfleaux 
qui s'y diftribuent (c) ; & il a admis celle de l'hy- 
men qu'il dit avoir trouvé dans prefque toutes les 

- jeunes filles qu'il a difléquées (g). Selon lui, tous 


(4) Pag. 16. 
(b} Pag, 106. 
(c) Pag. 112. 
{d) Pag, 140, 
(e) Pas. 147, 
4f) Pag. 220, 
(g) Pag. 69. 
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les cartilages du corps, excepté celui de l'épiglote Sn 
& les déux du tarfe des -paupieres (a), s'ofifient FRE y 
avec l'âge : il a décritla communication de la veine a 
azigos avec la veine émulgente , & 1l paroît avoir SricErruss 
eu une idée des vaifleaux chiliferes. Sa defcription 
du cœur contient quelques détails exa@s : la cloi- 
fon du cœur eft, fuivant lui, concave vers le vén-. 
tricule droit, & convexe vers le ventricule gauche 5 
Spigelius l'a regardée comme impénétrable au fans : 
épo, ditil, cum doëifiimo Vefalio fun, qui cenfurt 
rullatenus penetrare (bj. Riolen n’a point été de fon | 
fentiment à ce fujet, & c'eit peut-être une des raie 
fons qui Pa indifpolé contre Spigelius. Cet Auteur 
à entrevu l'utilité de trépaner le iternum (c) lorfqu'on 
foupçonne un abcès dans le médiaftin. 
- Spigelius a commis plufieuts erreurs ; il a dit que 
les ofielets de l’ouie n’avoient point de périofte (4); | 
que la glande pruitaire avoit plufieurs canaux ex- 
créteurs qui verfoient dans la cavité des narines Île 
liquide qu'elles féparent de [a mafle du fang : il 
na point counu la premiere paire dé, nerfs ÿ 80518. 
eff avifé de s’attribuer la découverte du petit lobe 
du foic: lobus exiguus in cavâ hepatis parte juxta 
_portas vocatas fitus, qui in ipfam omeuti cavitatem 
totus reconditur , ab .aliis. anatomicis nondum def- 
criptus (e). Spigelius fe trompe groiliérement ; Euf 
tache en avoit parlé & avoit connu fa connexion 
avec lépiploon. Spigelius a adimis une valvule dans 
le canal hépatique qui empèche la bile de retourner 
vers le foie {f).: : | | Me 
:Crema ( Liberalis ) de Trevife, ville de l'Etat de CREMAë 
Venife ; tronive ici fa place, pour avoir a été l’édi= 
teur du traité de Spigelius fur la formation du fœtus, 
& ‘qu’il y a ajouté quelques remarques. 
. Adriani Spigelii de formato fœtu, &c. Patav. 1626, ” 


in-foi, Francof. 1631, in-4°. 


, * 


a) Pag. 256 

(b) Pag, 274+ | | 
_(o.Pag. 269. Voyez à ce fujet Galien & Avicenne, | 

(d) Pag: 37: 

(z) Pag. 223. 


(f) Pag- 239e 
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| —.  Bronzerio (Jean Jerome) naquit en 1577 à Roi. 
XVI TIRE digino, Bourg d'Italie, près de Rovigio. En 1597 


if fut fait Docteur en Médecine à Padoue. Orné de 
BRONZERiO. ce grade, il alla exercer la ilédecine dans les Co- 

lonies dépendantes de l'Etgt de Venife. Il revint en- 
fuite dans {a patrie, d'où il alia à Padoue, & enfin à 
Belluno où il mourut en 1530 à l’âge de cinquante- 
trois ans. 11 fut enterré dans l'Eglife de Saint Jean- 
Bapulte de Rodigino ou de Labbadia. Ses neveux 
Jui ont fait une épitaphe que ne nous rapporterons pas 
ici pour être plus courts. On vante beaucoup le 
caractere & le favo-r de cet Auteur. Les Hiftoriens 
difent qu'il poflédoit les langues, & qu'il étoit fi 
bon , fi franc & fi honnête, qu'il mérita l'amitié & 
l'eflime des Savans & des Grands d'Italie. 

De innato calido & naturali friritu difputatio. Pa- 
?4V. 1626 , in-4°. | 

L’Auteur donne à entrevoir qu'il ne croit pas que 
le foic foit le véritable organe de la fanguification. 
Il parle de plüfieurs animaux qui ont le fang rouge, 
quoiqu'ils ayent le foie blanc. Cependant comme il 
étoit fervilement attaché à Galien & à fa fete, il n’a 
pas ofé trancher la queftion & refufer au foie l'ufage 
qu'il lui attribuoit de former le fans. 

De principio effeétivo femini infeëto difputatio. Ve- 
Rel. 1627, in-4°. s 

C’eft faire honneur à cet ouvrage que de le mettre 
parmi les livres inutiles. Bronzerio éroit aveugle ec 
tateur d’Ariftote & de Galien. 

ŒanDix, Gardin ( Louis du ), Profeffeur en Médecine dans 
PUniverfité de Douai , étoit de Valenciennes. Il 
jouit d'une réputation fort étendue, & il profeffa 
pendant l'efpace de vingt-huit ans. Fiennus cenfura 
fes écrits , & il répondit à cette critique : 

Hortenfii manudu&io per omnes Medicina partes , 
Jeu inflituriones Médicine. Duaci 1626, in-8e. 

Hortenfii manu duélio ad pathologiam, inftiturionum 
Medicine pars altera. Duaci 16:26, in-8°. 

De animatione fœtûs , queflio, &c. 1623, in-8° 

Cet Auteur a cru voir dans la femence, des ani. 
malcules : on fait que Lewenoek s'eft approprié 
ggtte découverte chimérique, Dans fon ouvrage fur 
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#a faignée , Gardin décrit les principales veines que Dir, 
l'on avoit coutume de faigner de fon temps. Voilà 
le meilleur de ces ouvrages ; le mauvais y prédo 16164 
mine. SAP ste 
Sori (Jean-Baptifte), sont. 
Configli ed avifs di Chirurgta, col modo di far gendici£ 
né mali una taffa del honorario loro , delle fonta- 
relle del :morbo gallico & aphorifins tocanti alla Chi 
rurgia. Milan 1626 , in-8°, 
Neander ( Jean) de Brême, ville de Saxe, 
T'abacologia, Lugd. Batav. 1622 , in-4°. Leid@ 
16216. Ultraje“i 1644, in-12. 
On trouve dans cet ouvrage quelques détails d’A« 
natomie. : Di 
Caimi ou Caimo ( Pompée \ naquit à Udino en ‘Car 
Italie en 1588 de Jacques Caimo , il étoit frere 
d’Eufebe, Evêque de Ciranova, Il fut étudier la Philo 
fophie & la Médecine à Padoue. Cet Auteur cite plu- 
_fieurs fois dans fes écrits Jerome Mercurialis, Fa 
brice d'Aquapendente , Euftachius Rudius & Mi- 
- madous, qu'il nomme fes Maîtres. Comme Caimo 
étoit doué des plus grands talens & qu'il avoir une 
ardeur prodigieufe pour le travail, il ne tarda pas 
à faire de grands grogrès dans la Médecine. On le 
vit bientôt fe diftinguer parmi fes confreres ; & lorf- 
qu'il pafla Doéteur en Médecine , il donna des mar= 
ques d’un favoir peu commun. Après fon doétorat 
il revint dans fa patrie ou il pratiqua la Médecine 
pendant quelques années, Cependant , fatigué de 
mener une vie inconnue, il choifit un plus grand 
théâtre à fes travaux ; il alla à Rome où 1l enfeigna 
la Philofophie avec éclat, Son nom parvint dans les 
Cours les plus éloignées de l'Italie, Plufieurs Princes 
s’empreflerent de l'avoir pour leur Médecin ; mais 
il refafa leurs offres , feulement fe permit:il de les 
vificer dans leurs infirmités, Il traita le Roi de Naples, 
_& le Grand Duc de Tofcane de plufieurs maladies ; 
& en 1623 il prédit une mort prochaine au Pape 
Grégoire XV. Ce pronoftic fàâcheux au Pape & à {es 
_ courtifans, s'éfféteua & augmenta la réputation de Cai- 
mo, Le Pape Urbain VIII le nomma Chevalier de La 
Loin d'Or & Comte Palatin, Cependant la Répu« 


* 
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—_—— blique de: Venife ; toujours attentive à attirer danë 
SzVII. Siecle. fes Etats les Savans étrangers, nomma Caimo aa 
chaïre de Profefleur vacante depuis peu par la moït \ 
Le de San@orius. Il fe rendit à l'offre avanrageufe qu’on w 
CAAIMI Jui faidoits & comme c’éroit {on favoir qui lui avoit 

: qui lui avo 
mérité cette place , il n'eut point de peine à sy dif- 

tinguer. L'envie ne l'épargna cependant point, La w 

cabale & la brigue , aflez communes chez les Mé- | 

sdecins , l’'accompagnerent là où il porta fes pas. Cé- 
‘far Cremonini , Médecin de Padoue , s'érigéa enm 
cenfeur rigide des fes ouvrages, comme Céfar La- 
_galla lavoit déja fait à Rome. Cependant la peften 
© furvinten Iralie, & fit de grands ravages a Padoue." 

Caimo , deftiné par état à fecourir les malades, 

fe répandit dans la ville pour leur faire part de fon 

pouvoir. Il fut la duppe de fon zele. La mort le, 
furprit lorfqu'il croyoit porter la vie aux habitans 

de Ticiano, Il y mourut le 30 Novembre 1661, 

âgé de foixante-trois ans. “4 | 

Caimo seft rendu plus recommandable par fes 
ouvrages fur la pratique de Médecine que par ce 
qu'il a écrit en Anatomie ‘ en voici deux qui nous 
concernent. 

De calido innato , libri tres, in quibus non foium 
ejus natura explicatur ; fed Jolida etiam medicorum 
in hoc argumento doëina offenditur , &c. Weneri 
1626, | 

‘Dell ingegno humano. 

Dans fon premier ouvrage, Caimo recherche fort 
au long quelle eft la caufe de la chaleur du corps 
humain : il croit quelquefois la trouver dans les 
ofcillations des vaifleaux fur le fang ; d’autres fois 
ne pouvant expliquer plufieurs de ces phénomenes, 
il eft obligé de recourir à une vertu calorifique , 
nom équivoque & fuperflu qu'il autorife par nulle 
citations, 

Winck. Winck (Gafpard). | 

Note unguenti magnetici, & aëtiones ejufdem , adver-. 

fus Goclenium. Dilling. 1628 , in-8°. 
@xzmomiuss Cremonius ( Céfar ). Let, 
Apologia diflorum Ariftotelis de calido tnnato. Vénet, 
1626, Q, 4 


| F2 


L 1626. 
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… Cremonius regarde avec l'antiquité le foie comme "ms 

le centre de la chaleur. XVIL £iecles 

? Apologia ditlorum Ariflotelis de origine & principai 1616 

membrorum. Venet. 161% , in-4°. Fe CrEMoNIvS 

De calido innato, & femine, pro Ariflotele, libri duo. 
Lupd. Batay, 1634, in-12. | 
il dit, contre le fentiment de Galien, que les 


femmes m'ont point de femence. 
v 


T'raétatus tres, 1. de fenfibus externis, 2. de internis , 
3. de facultate appetitivé, Meffanae 1637, in-4°. Wener. 
1644, 1 en ! si 
Faber (Pierre Jean) , Médecin de Montpellier, Fasxé 
æxerça la Médecine à Caftelnaudari ; il fe fit une 
réputation très étendue : on l’appelloit fréquemmenr 
à Touloufe lorfque quelque grand étoit afe@é 
d'une maladie férieufe. Il nous apprend lui-même 
a) qu'il y traita Mademoifelle Charles , âgée d’en- 
viron 20 ans, d’une affection hyftérique , avec des 
attaques d'épilepfie ; qu'il la guérit , & que cetré 
Demoifelle noble 8&riche par fon origine voulut l'é. 
poufer en récompenfe de fes fervices ; il en eut plu 
fieurs enfans : voilà tout ce que nous {avons dé 
Phiftoire de ce Médecin ; les Hiftoriens gardant ur 
profond filence fur ce qui le concerne. Quoiqu'il fût 
Docteur de l’Univerfité de Montpellier, M. Aftrua 
m'en à fait aucune mention ra beaucoup d'Hifto- 
riens ignorent jufqu'au titre de fes ouvrages, ou dy 
moins ne les connoiïflent pas tous. 
Voici ceux qui nous concernent: 
Chirurgta fpagyrica , in quâ de morbis curaneis om 
aibus fpagyricè © methodic? agitur , & curatio -eo= 
Tum cita , tuta, © jucunda tractatur. Tolofæ 1626 , 
in-8°,. Argentorati 1632, in-8°. | 
Dans fa chirurgie fpagyrique , Faber s'étend peu . 
fur les opérations; fes recherches roulent fur les re- 
medes chymiques , capables de rendre, felon lui, 
au fang le baume de vie qu'il a perdu ou qui eft 
altéré ; aufli définit-il la Chirurgie , » une Pithée 
# qui nous apprend à connoître le baume interne 
# naturel du corps humain , par lequel toutes les 


(a) Curariones varier, morbor. Tolofæ 1628, pag. 367. 
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je —— » patties font confervées | nourries & réparées. 
VIT. Siecle - = à $ \ 
4 » Quand on le connoït on peut prefcrire des reme- 
1616» des propres à le procurer lorfqu'ilmanque, ou 

‘ Hanrr. 2 le corriger lorfqu'il eft vicié ». Cette défini- 
LAE N tion bien entendue jette , dit Faber , un grand jour 
fur le traitement des maladies chirurgicales. En effet M 
notre Auteur eft fi perfuadé de fa valeur , qu'il la M 
répére fans ceffe dans fon ouvrage, pour en faire une 
application à tous les cas chirurgicaux qui peuvent 
fe préfenter. Selon lui , dans les tumeurs; » il y a 
» une intemperie matérielle du baume naturel, qui 
# pat la corruption des parties primordiales celles 
# que le fel, Îc foufre & le mercure, rompt.la co- 
5 héfion des parties, & change leur volume & leur 
» figure naturelle », Rien de plus pernicieux qu’un 
| faux fyftême dont on veut faire une application 
générale. L'efprit humain fafciné par ces charmes 
en fait une application vicieufe fur les objets qu'il 
médice , & s'éloigne de la vérité au lieu de la dé- 
couvrir. Il n'y a rien de particulier , & rien d’inté- 
reffant dans l'ouvrage que j’analyfe , & on y lit plu- 
fieursfmayimes pernicieufes. 

Ses obfervations médicinales en contiennent plu- 
fieurs qui roulent fur la Chirurgie ; on pourra les con- 
fulter avec fruit, 


A"S-EL'LAUSS, | 


Afellius ( Gafpard ) , Médecin célebre d'Italie ; » 
#aquit à Cremone, Son nom étoit déja célebre lori- 
qu'il fut fait Profefleur en Médecine à Pavie. Il s'y 
acquit une réputation des plus étendues par le foin 
& l'exactitude qu'il mettoit à remplir les devoirs 
de {a place. C'eit à lui que nous devons nos con- 
noiflances fur les vaifleaux laétés ; Hippocrate, Era- 
fiirate & Galien en avoient déja parlé : Erafftrate 
fur-tout s’étoit expliqué d’une maniere très intelli- 

ible à ce fujet. Dans Îes fragmens d’Anatomie 
que Galien rapporte de lui, on lit que fi on ouvre 
le ventre des jeunes chevreaux peu de temps aprés 

qu'ils fe font allaités , on trouve , dès qu'on apper- 
coit le méfentere , des arteres pleines de lait. ea 
1en 


f 
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Men a ajouté aux travaux d'Erafiftrate la réflexion. =" nn. 
fuivante (a): outre les veines ordinaires , il y a, VIT Siecles 


dit-il, au milieu des inteftins grèles , c'eft-à-dire, 
du méfentere, des veines d’une nature différente , qui 
appartiennent aux glandes de cette partie, Le paflage 
d'Erafiftrate & de Galien que je viens de rapporter , 
quoique clair & intelhigible, n’avoit pas été faif 
par les Auteurs , & l’on 1gnoroit généralement l’exif. 
tence des vaiffeaux chyliferes , lorfqu’Afellius les ap— 
perçut & les démontra en 1622, le 23 de Juillec, 
en préfence de plufeurs de fes amis qui avoienc 
envie de voir le nerf récurrent, L’Auteur nous a 
appris toutes ces annecdotes dans un ouvrage qu’on 
publia après fa mort, qui arriva en 1626 , dans le 
temps même qu'il penfoit à le faire imprimer, Il 
pärut l'année d’après fous le titre fuivanr.. 
De laétibus | feu laëteis venis , quarro vaforum me 

faraïcarum genere novo invento Differtatio , cum fi 
guris elegantifimis. Mediolan, 1617. Bafilee 1628 ’ 
in-4°. Lugd. Batav. 1640, 1641, in-8e. 164$, 
in-fol. avec les ouvrages de Spigel, MEN 
. Cette diflertation eft divilée en deux parties, Dans 
la preiniere , l’Auteur donne une defcription du mé- 
fentere & de fes vaifleaux. Après ce préliminaire , 
Afellius vient à fa feconde partie , dans laquelle il 
donne une defcription des vaiffeaux chylifers, 

> Outre les trois vaifleaux du méfentere, connus 
» des Anatomiftes , & dont j'ai déja parlé, il me 
 refte à décrire , dit Afellius, un quatrieme genre 
> de vaifleaux nouveau & inconnu jufqu'ici, que j'ai 
sle premier ( ceci foit dit fans vanité ) découvert : 
> il ÿ a environ trois ans, c'eft à-dire en 1622, plutôt 
> par hafard (pour dire la vérité) que par réflexion (4)... 
 J'ouvrois un chien gras & qui avoit mangé depuis 
» peu, à la demande de quelques amis ; j'avois fait 
: quelques expériences fur les nerfs récurrens , j'eus 
» Envie de voir le mouvement du diaphragme , & 
à cet effet j’ouvris le bas ventre : je pouflois le 
» ventricule & les inteftins vers le baflin, lorfque 


(a) Lib. de Ven, art. queft, f@, 
*(b) Cap. viit | 
Tome IL, 6 g 


1627+ 
ASELLIUSS 


1627: 


ASELLIUS, 
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mms 3 j'apperçus de petits filets blancs très nombreux »: 
XVIL Siecle. , fur la face du méfentere & fur celle des inteftins ; 


» je préfumai tout d'un coup que c'étoit des nerfs, 
» & je n'y fis pas d'abord grande attention; mais 
» je connus bientôt mon erreur en appercevant les 
» nerfs qui étoient bien différens. Frappé de la nou- 
» veauté du fait, je fufpendis pour un inftant mes 
» travaux & repaflai dans le filence les principales 
# connoiffances que j'avois du méfentere & de ces 
>» vaifleaux ....3 pour difliper mes doutes, j'ouvris 
» un des plus gros cordons blancs ; maïs à peine 
> l'incifion étoit-elle faite, que je vis faillir une 
» liqueur blanche & de la nature du lait ou de la - 
» crême ; je ne pus contenir ma joic à la vue de 
» ce phénomene, & me tournant vers Alexandre 
» Tardinus & vers le Sénateur Sepralius qui étoient 
» préfens, je les invitai à jouir de ce esse AE 
» notre plaifir fut de courte durée; le chien mourut, 
> & les vaiffleaux difparurent.....» Cette façon 
fimple & naïve de s'exprimer dépeint la furprife & 
l'éronnement d’Afellius , & donne une idée de l'état 
eù fe font trouvés tous les Anatomiftes au moment 
qu'ils ont fait quelque découverte intéreffante. 

Pour conftater {a découverte, Afellius ouvrit bien 
tôt après un fecond chien; mais quelle fut fa furprife 
lorfqu'il n'apperçut aucune trace de ces vaifleaux : in- 

uiet & empreflé d’avoir un jugement pour ou contre 
a fentiment , il interrowea la nature une troifieme 
fois : avant de faire l'expérience, il eut le foin de don- 
ner à manger au chien qui devoir être l'innocente vic- 
time de fes travaux : le fuccès fut heureux ; Afellius 
revit les vaifleaux chyliferes. | 

Mais il reftoir encore un doute à lever: ces vaif=. 
faux exiftent-ils dans tous les animaux ? Pour s’en 
convaincre , Afellius ouvre tous ceux qu'il peut fe. 
procurer ; il achete un cheval exprès; il le facrifie 
à l'expérience après lavoir fait manger , & il trouve 
l'objet de fes recherches. 

Afellius voudroit bien voir ces vaifleaux fur l’hom- 
me; mais il ne fera pas aflez téméraire d'en ou-. 
vrit un vivant: hominem vivum dit-il, guod tamen\ 


ET DE LA CHIRURG!IE, 426$ 
raffiratus , olim & Herophilus non timuere ; TOR tem 
_ ancidi, fateor , nec incidam , qui nefas & piandum XVI. Sieciee 
mortu cum Celfo exifflimo prafidem Jalutis humang  s627. 
artem ; peflem alicui | eamque atrociffimam infer- ASELL{Ufs 
re (a). Éaie 
Lorfqu’on découvre des objets inconnus , 31 faut, 
dit Afeilius , leur donner un nom caraCtcriftique 3 
celui de vaifleaux laûtés paroît lui convenir (4). 
Bien différent de cesidemi Savans qui s’approprient 
les découvertes d'autrui, croyant rendre leur nom 
plus recommandable | Afcllius a fouillé dans Îles 
livres des anciens , & il en a trouvé plufieurs qui 
avoient eu des idées fur fes vaifleaux , vagues à la 
la vérité, mais cependant fufifantes pour prouver 
qu'ils ont eu connoiffances de ces vaifleaux : Afellius 
cite Hippocrate, Platon, Ariftote , Herophile, Era- 
fiftrate , Galien, &c. Ces Auteurs ont plutôt indiqué 
que décrit les vaifleaux laétés ; ainfi Afellius n’a rien 
perdu en les citant. Quelques Anatomifes contem- 
porains , jaloux de fes fuccès, lui auroient refufé la 
découverte , au lieu qu'il a eu peu d'antagoniftes 
à combattre ; il en a cependant eu deux redouta- 
bles dont il ne faut point omettre de parler ; c'eft 
Hofman (c) & Harvée (4): mais la vérité trouve 
des défenfeurs ; Rolfincs les démontra peu de temps 
après Afellius (e). 
La firuéture des vaifleaux la@tés, dit Afellius , 
eft femblable à celle des veines (f ) ; ces vaifleaux 
ont leur furface extérieure unie & polie ; l’interne 
préfente quelques produttions membraneufes qui font 
l'office de valvules. Afellius s'explique plus bas, d’une 
maniere plus claire (c), in his illud admiratione 
dignum, quod pluribus valvulis Jive offiolis inrerflensi 
Junt , fiveintercifi, quas ego valvulas ., . animadverri 


’ 


(æ) Pag. 12. Columna prima, édit. de F'anderlinden inférée 
dans Les ouvrages de Spigelius © aferins. 

(h) Chap. XI. 

(c) Apol. pro Gal. Lib. IT. Chap. 133. 

(d}'Gener. Animar & dans fa Lettre À Horftius, ces deux 
” font tirées de l'ouvrage de M. Haller, Meth, ftud. pag. 446, 

(e) Rolfinkii , Difler, Anat, pag. 209% 

(f) Chapitre XVI. 

(g) Chapitre XVI, 


gi. 


XVII. Siecle 
1627: 
MSELLIUS, 


ÆUNDISIUSe Cundifius { Geofroy ). 
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Ces valvules fe trouvent , fuivant Afellius , ñor 


: feulement à l'embouchure des vaiffleaux ladtés dans 


les inteftins, mais encore on en voit dans plufieurs 
autres endroits de leur étendue. Les vaifleaux laétés 
n’ont pas tous une égale capacité. . . les veines lactées 
font en général plus fuperficielles que les autres vaif- 
feaux .... 3 elles s'ouvrent dans les inteftins, prin- 
cipalement dans l'inteftin jejunurm. < 
Le menfonge fe mêle ici à la vérité. Afellius 
renouvelle une erreur d’Andernac que Vefale, Co- 
lumbus & plufieurs autres Anatomiftes avoient com- 
battuc : il place au milieu du méfentere une glan- 
de qu'il nomme pancréas 3 ce corps glanduleux 
eft , ainfi que les veines , placé entre les lames 
du méfentere : ce pancréas elt célluleux , & c'eft 
dans fes cellules que les vaiffeaux ferpentent com- 
me dans un labyrinthe (a) : de ce pancréas partent 
de plus gros vaifleaux laftés qui ceignent les ra- 
meaux de la veine-porte, & vont pénétrer dans la 
veine-cave ; quelques-uns s'ouvrent dans la veine- 
porte ; le plus grand nombre s’infinue dans le foie, 
& ils fournifflent dans ce vifcere des ramifications 
à proportion qu'ils pénetrent dans fa fubftance , & 
deviennent enfin fi minces & fi petits, qu'ils ref- 
femblent à des cheveux. | 
Voilà ce qu'il y a de plus effentiel dans la Differ- 
tation d'Afellius. L'Auteur fe perd dans une théorie 
qui n'eft appuyée fur aucun principe de phyfique : 
il ne feroit pas tombé dans ces écarts, s'ileutconnu le 
canal torachique qu'Euftache avoit déja trouvé dans 
le cheval : en adaptant la découverte de ce grand 
homme à la fienne , Afeiliuseüt conduit le chyle dans 
la veine fouclaviere gauche , & non dans le foie. 
Admiranda microcofmi 
cum. Lipf. 1627 , in-4°. 
On ne trouve aucune defcription particuliere dans 
cet ouvrage; l’Auteur l'a rempli de théorie, & elle 
eft déduite des ouvrages de Bauhin & de Dulaurent. 


, five collegium anthropologi- 


(a) Veflingius, dans fes lett pofth. a le premier relevé Per” 
eur qu'Afellius venoit d'introduire en Anacomie, Voÿez notre, 
Hiftoire à l’article Veflingius. 


} 
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Albert ( Eloy) de Padoue, qui a écrit l'ouvrage —— 
( | Ù . XVII. Siccle. 


Juivant. 
De nutritione ; augmento & generatione , Difputatio. 1617. 
nes, Venet. 1627. ALBERT. 


Delacroix (Vincent Alfare} , Médecin Italien , Dezacroix. 
né en Ligurie, fut Médecin de Grégoire XV, & 
profefla pendant l’efpace de vingt ans les différentes) 
parties de la Médecine dans le. College romain. Il 
étoit excrémement dévor. Les Hiftoriens nous difent 
qu'il avoit continuellement le nom de Dieu dans la 
bouche , & qu'il donnoit une partie de fon bien aux 
pauvres. Ce zele de religion mal entendu qui conduit 
_ quelquefois à une fainte oifiveté, ne le détoutna pas 
dé fon état de Médecin. Il enfcigna, pratiqua la Mé- 
decine, & écrivit un nombre confidérable d'ouvrages; 
il n'y a que les deux fuivans qui font du reflort de 
l'Anatomie ou de la Chirurgie. | ; 
- Difputatio generalis ad hifforiam fœtus. Rome 16 27 
in-4°, + | 
L'Auteur prétend dans cet ouvrage, qu’un avorté 
qu'il conferve , à neuf mois, quoiqu'il ne foit pas 
plus gros qu'un fœtus de quatre mois. 
. Confultatio medica pro nobili adolefcentulo , furditate 
Jecundum alteram aurem | fub furditie & obauditione 
ex tinnitu fecundum oppofitam ,nempe finiffram La- 
borante. Roma 1619, in-4°. Ée 
I a encore écrit Providenza methodica per prefer- 
varfi dall imminente pefle . .…. : cavati col mezzo dë 
Jcopi methodici dulla cirurgia, &c. In Roma 16 1e 
in - 4°. . 
Emmen ( André). à 
… Befchreibung zweÿer Wundergeburten. Lipf. 16 ar 
1n-4°, ‘ “ 
Suivant M. de Haller, l’Auteur y parle de deux EMMEN, 
enfa: s monftrueux , il s’eft étendu fur un qui avoit 
deux têtes, 
N'œcius (Jacques) de Fribourg. 
Difquifitio calidi innati & influentis. Marpurgi 
1627, in-4°. 
C'eit d'après M. Douglas qu'on connoît cet ou- 
vrage ; le plus grand nombre des Hiftoriens ne l’a 
pas vu 
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Ruland ( Martin ) de Freifingen au cercle de Ba+ 
XVII. Siecle. viere, Médecin célebre de l'Empereur Rodolphe I, 
1627. profeila à Lawingen. Il s'acquit une réputation pré- 
Ryan», coce. À peine avoit-il atteint l’âge de vingt-deux 
ans qu'il donna au public plufieurs ouvrages qui 
_eurentuneapprobation univerfelle. Il mourut a Prague 
en 1601. | 
De phlebotomia , de fcarificatione , ventofatione. 
Oratio de ortu anima. Bafil. 1617 , in-8°. 1628. 
Martin Ruland a laiffé un fils nommé aufli Martin, 
& qui naquit à Ratisbonne , qui exerça ,; comme 
lui, la Médecine à la Cour de l'Empereur. Il mou- 
rut à Prague en 1611 à l’âge de quarante-un ans. 
Nova & in omni memoria omnino inaudita hiffo 
tia de aureo dente, nuper in Silefia puero cuidam fep- 
teni fuccrevifle magna omnium admiratione animad- 
verfus eff. Francof. 1695 , in-4°. 
Problematum medico-phyficorum pars prima & fe 
cunda, Francof, 1608, in-8°, 
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SECONDE PANPTE 


C'HAUPI ER BE PRE MIE:X. 


Des ANATOMISTES ET CHIRURGIENS QUI ONT 
vécu Depuis HARVÉE JusQu'a THomAs 
BARTHOïLIN. 


ÉPOQUE INTÉRESSANTE A LA MÉDECINE: 
HA UR: V'EÉ. ; 


Incomparabilis naturæ myfta Guilelmus Harvejus, Angliæ 
immortale decus, haud ulli veterum virtute fecundus. 
MorcaAGni, Præf. ad lib. 2. de morb. [ed. 


A L'AIDE de l'expérience , de fa raifon & de fes Lo 
le&ures, Harvée découvre fa plus importante des er 
fondions, & de laquelle émanent toutes Les autres. Ch 
La circulation du fang, que quelques Anatomiftes HARVÉE. 
‘judicieux avoient fim Ne pe entrevue dans la ma- 

chine humaine , d'une maniere confufe & vague, 

où que d'autres n'avoient connue que dans quel- 
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16238. 


HARVÉE. 


LÉ 
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ue partie déterminée du corps , n'eft plus un être 
de raifon. Harvée porte le flambeau de la con- 
viétion qui éclaire Îles efprits les moins crédules 3 
il démontre par des expériences fenfibles , que ce 
n'eft pas feulement dans le poumon que les hu- 
meurs fe meuvent, mais qu’elles circulent dans toutes 
les parties du corps avec un ordre admirable , duquef 
dépend la vie de l'homme ; fi ce mouvement circula- 
toire eft troublé , la maladie furvient ; s’il eft anéanti, 
le principe vital quitte le corps qu'il animoit , & de la 
la mort, & bientôt après la pourriture de notre corps. 

Une fonction auffi intéreffante à l'homme, doit 
être connue , dans fes plus petits détails, de tous 
ceux qui s'occupent à fa confervation , & l'hiftoire : 
d'Harvée doit étre toujours préfente à tout Médecin : 
fi nous ne pouvons bailer la mains du bienfaiteur 
de notre art, du moins devons-nous le connoître 
& l’admirer. 2 

Harvér fit fes premieres études à Cambridge, 
fameufe Univerfité d'Angleterre. Peu fatisfait des 
Profeffeurs qui y enfeignoient la Médecine pour 
lors , il crut devoir aller à Padoue pour y rece- 
voir les leçons des plus grands Maitres de l'art, 
que cette Univerfité poflédoit depuis long-remps. 
Digne fucceffeur de Fallope, Fabrice d’Aquapen- 
dente y enfeignoit l’Anatoimie , & fon nom étoit 
célébre en Angleterre comme dans les autres patties 
de l'Europe : c’eft fous ce grand Maître qu'Harvée 
acquit la plupart de fes connoïffance en Anatomie; 
c'eit fous lui qu'il ptit lé goûr de faire des recherches 
far la conception & la formation des animaux ; c'eft 
encore fous cet habile Profefleur qu'Harvée connurles 
valvules des veines, dont Fabrice d'Aquapendente 
muftiplioit les démonftrations, & fur lefquelles ilfai- 
foit vraifemblablement quelques réflexions théoriques 
qu'il à répandues dans la fuite dans fes écrits, Har- 
vée féjouina cinq ans dans certe Univerfité qui étoit 
pour lors la dominante de l'Europe : Douglas noùs 
dit qu'il y prit le grade de Docteur. Quoiqu'il en foit, 
Harvée revint en Angleterre orné des plus grandes 
connoiflances , & portant avec lui le germe d’une 
découverte qui devoit un jour l'immortalifer. Les 
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Hiftôriens nous apprennent qu'il alla à Cambridge 
& qu'ily prit le grade de Doéteur en Médecine : bien- 
tôc aprés il fe fit recevoir dans le College des Mé- 
decins de Londres, dont il devint le Préfident: il 
y profefla l’Anatomie & la Chirurgie , & s'y fit 
une réputation brillante par les profondes connoif- 
fances qu'il avoit fur la ftruéture des animaux : 1Ë 


Voyoit aufli beaucoup de malades , & lon aflure 


qu’il étoit heureux dans fa pratique. Sa réputation 
parvint jufqu’au trône du Roi d'Angleterre. Jacques I 
le nomma fon premier Médecin : il eur encore ce 
titre fous le regne de Charles E: c’eft à ce Roi qu'il 
dédia fon traité fur la ciseulation : ouvrage qui 
tranfmettra le nom de l’Auteur & du Mécene dans 
Jes pays les plus lointains & à la poftérité la plus 
reculée. Ce traité parut en 1628, Harvée étant âgé 
de ciñquante-un an; il eft intitulé : É 

Exercitatio anatomica de motu cordis & fanguinr 
in animalibus. Francof. 1628 , in-4°. Lug. Batav. 
1639:in-4°, cumrefutationibus Æmilit Parifant, 1647, 
in-4% Patav. 1643 , in-12, cui accedunt Joannis 
Wallai epiflola due quibus Harvai opin'o roboratur, 
Amflelod. 1646 , in-fol. Leid. i7339 , in-4°. | 

De motu cordis & fanguinis circulo exercitationes 
anatomica III, Londini 1660. Roterdam 1649 in-r2, 
1659, 1661 ,1671, in-t2 Le célebre. Albinus en a 
donné. une édition à Leide 1736 ; in-4°. 
 Exercitationes de generatione animalium ; quibus 
accedunt quædam de partu : de membranis ac humo- 
ribus -uteri. ; & conceptione. Londint 16$1 ; in-4°. 
Æmftelodami 16$1 ; in-12. ibid. 1651: ibid, 16$i» 
| in-12, hid, 166%, in-12. Hage Cornitis 1680 
in-12. Leida 1737 ,.in-4°. avec une préface d'Albi. 
“us. I a été auffi imprimé en Anglois fous le titre 
fuivant: . | 

… Anaromical exercitations concerning the generation 
“of living creations. Londini 16$2 ; in-8°. 

Exercitationes dus Anatomice , de cireulatione fan- 
guinis ad Johanem Riolanum Fil. Roterôdami 1649, 
u-12: 1677 , IN<12, ) 

Exercitationes anatormice ; de motu cordis & fin- 


guinis circulatione , una edita , cum duplici indice ca= 
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itum & rerum , nec non diflertatione de corde Jacob! 
de Back. Roterodami 1661,in-12. ibid, 1671 ,1n-12. 

Exercirationes de generatione animalitum , extant! 
cum Daniel, le” Clerc , & Johan. Jacob. Mangeti,. 
Biblioth. Anatom. Geneve 168$ , in-fol. 

Exercitatio anatomica de motu cordis & fanguinis ,, 
extat etiam. ibid. anno & formé itfdem. 

Dans une épitre dédicatoire adrefléeen 1628.à M." 
Dargent , Préfident du College des Médecins de Lon-- 
dres, Harvée dit qu'il y a neuf ans qu’il démontre: 
publiquement l’objet qui faitle fujet de fon ouvrage :: 
ainfi en calculant d’après ces époques, Harvée con-- 
noïfloit la circulation en 1619. 

. Mille obftacles s’oppofent à la découverte de la véri-. 
té : Harvée tâche de les furmonter , non par des raifon-- 
nemens qui nous en éloignent au lieu de nous en ap-- 
procher, mais par l'expérience & l'obfervation. En ou-- 
vrant plufieurs animaux, tels que les grenouilles, 
les crapauds , les ferpens & les limaçons , il s’affures 
que les parois du cœur fe meuvent en deux temps, 
& qu'il y a unterme moyen entre ces deux inftanss 
d’agitation : dans un de ces temps le cœur fe dilate,, 
s'amollit & rougit ; dans l’autre il fe refferre, pälite 
& durcit: dans le premier temps, le cœur n'agitt 
pas par lui-même, mais c'eft le fang qui en écartez 
les parois ; dans le fecond , le cœur eft en aétion.. 
11 y a, dit Harvée, trois chofes à obferver dansk 
le mouvement du cœur , ou dans le temps qu'il feb 
meut, | | 

1°, Que la pointe du cœur fe releve, frappe less 
côtes, & l'on peut fentir au dehors la pulfation. : 

2°, Qu'il fe contraéte dans toutes fes dimenfons,, 

& principalement fur les côtés. 
3°. Qu'il fe durcit. En même temps que les ventri-- 


_ cules fe contractent , les arteres fe dilatent , & leur dis: 


‘plus petits détails d'une gbfervation. 


Jatation fe fait lorfque les oreillettes fe contraétent. 
Pour s’affurer de ces faits, Harvée a ouvertplufieurs 
animaux , & a fait attention aux fymptomes d’urr 
anévrifme à l’artere fous claviere gauche qu'il eux 
occafion de traiter, Un efprit judicieux tire parti dés 


: 


ET DE LA CHIRURGIE ‘471 
# D'après ces faits, notre célebre Auteur préfume 
ue la circulation fe fair de la maniere fuivante : 
d'abord l’orcillette fe contradte & exprime le fang 
qu’elle contient dansle ventricule &t le diftend par le 
fang qui y aborde; le cœur fe releve, &c produit la pul- 
fation : dèsque les ventricules ont été diftendus , ils 
fe contractent ; le droit fe décharge du fang qu'il 
contient dans fes vaifleaux qu'on nomme VEINES af 
térieufes , quoique par leur ftruéture & leur ufage ils 
doivent être dans la claffe des arteres : le ventricule 
gauche pouffe fon fang dans l'aorte, qui coule; de 
ces vaifleaux dans toutes Les arteres du corps humain. 
Les mouvemens des orcillettes & des ventricules fe 
font fucceffivement & de la maniere fuivante . ..: 
les oreillettes fe contraétent à la fois, lorfque les 
deux ventricules fe dilatent, &c. Ces mouvemens fe 
font avec tant de célérité, fur-tout dans les ani- 
maux chauds , que toutes les parties femblent fe 
mouvoir à la fois, femblable à ce qui fe pañle dans 
une machine compofée de plufieurs roues qui s’en- 
grainent mutuellement ; fi l’une fe meut, elles pa 
roiflent toutes fe mouvoir à la fois, &c. 

Voilà la circulation du fang dans le cœur : Har- 
vée la recherche enfuite dans les arteres & dans les 
veines : il prouve, paï les abondantes hémorrhagies 
qui furviennent, que les vaifleaux ont une commu- 
nication entreux: il fait obferver que lorfque le 
cœur bat vite & avec force, les arteres battent avec 
une force & une vitefle proportionnées : pour mieux 
fe convaincre du paflage du fang dans les arteres , 
il les lie; le fang continue de couler du cœur vers 
Ja ligature ; l’artere dans laquelle il coule fe gonfle ; 
rougit , & prend quelquefois la couleur violette : 
lorfqu'on ouvre une artere, dit Harvée dans fes ou- 
vrages , le fang faillit avec force, & le jet eft plus 
relevé lorfque les arteres fe contraétent ; & fi la force 
‘du cœur augmente, ainfi que la force contraétivé 
des arteres , le jer augmente en proportion, 

Le fang pañle des arteres dans les veines & non 
‘des veines dans les arteres ; Harvée tire fes preuves de 
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la ligature : f on lie, dit-il, un des troncs de La 
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veine-cave à quelque diftance du cœur, la portion 
de la veine , comprife entre la veine & la ligature, 
fe vuide lorfque la portion de la veine éloignée du 
cœur fe gonfle & Ê gorge de fang : quoique ces 
preuves foient des plus convaincantes , Harvée n’en 
ft pas encore fatisfait ; il lie de nouveau l'artere, 
& il obferve qu’à proportion que la partie du vaifleau, 
comprile entre le cœur & la ligature, fe gonfle ; 
celle qui en eftéloignée fe vuide , tandis que les veines 
fe bourfoufflent de fang ... ou ia ligature eft étroite, 
ou elle eft lâche: dans la ligature étroite , 1e fang: 
qui coule dans les arteres ou dans les veines, N: 
également arrêté ; la couleur de La partie fubffte: 
au-delà de la ligature ; mais bientôt le froid s’en em. 
pare: la chaleur d’un membre eft , fuivant Harvée,, 
produite par le battement des arteres, & par la pré-. 
fence du fang : la partie qui eft entre la ligature &: 
le cœur, fe:gonfle ; le au fait des efforis pour: 
vaincre l’obftacle qui s’oppofe à fon cours, & la cha-. 
Îeur s'empare du membre : fi on fâche cette liga-. 
ture , la partie fe colorée, fe tuméfie ; les veines: 
s'enflent: c'eft, dit Harvée, qu'alors la ligature ne: 
s’oppoie qu’au cours du fang veineux, & ne gêne: 
æn aucune maniere le fang dans les artères : les veinés, , 
dit ce grand Phyficien ; font moins denfes que les: 
arteres ; elles font plus extérieures & le fang y cir-- 
cule avec moins de fotce : Le fang doit donc couler! 
du cœur vers la main par les arteres , & il ne: 
peut rétrograder des doigts vers le cœur par le moyen: 
des veines. 

Mais les arteres & les veines ne forment - ellés: 
qu'un canal, ou bien lé fang s'épanche-t-il dans: 
les chairs comme dans une éponge de laquelle le: 
fang pañle dans les veines ? C'eit ce qu'Harvée n'ofé: 
déterminer. | 

Harvée fe fert encore de la ligature pour prouver! 
que le fang pafle des artéres dans les veines , &c.. 
il fait obferver que le fang qu’on trouve dans les: 
<adavtes, eft prefque toujours contenu dans les ar-- 
teres, & non dans les veines; tout nous démontre: 
dans cette expérience là route que fuit le fang : fi 
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æn Otant la ligaturé on met le doigt fur Partere, 
on fent les flots du fang qui fe jettent dans la par- 
tie des arteres qui étoient entre la main & la liga- 
ture; c’eft une efpece d’éclufe qu'on ouvre au fang 
arrêté ; il coule avec impétuofité dès qu’il n’y a plus 
d'obftacle qui s'oppofe a fa marche : l’homme fur 
lequel on fait ces expériences, fent , dès que la 
Jigature eft ôtée , la chaleur renaïtre dans fon ex= 
trémité ; & ce qu'il y a de plus particulier , c’eft 
qu'il s'apperçoit fenfiblement que cette chaleur arrive 
avec le fluide qui aborde la main. On peut, ajoute 
_c€ grand Maître de Part, tirer des valvules des veines 
de nouvelles preuves du paflage du fang des artereæ 
dans les veines & non des veines dans les arteresz 
fi l’on fouffle, dit-il, on ne peut nullement intro. 


troduire le fouffle dans ces canaux du cœur vers les. 


extrémités, au lieu qu’on y réuflit fans peine lorf= 
qu'on fouffle dans les veines des extrémités vers le 
cœur. Les valvules | par leur pofition & leur ftruc« 
ture , forment autant de fou-papes qui s'oppofens 
à la marche du fang du cœur dans les veines, & 
qui favorifent au contraire la marche du fang dans 
les veines. Pour prouver que dans l’homme vivant 


ce rer * 
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ces valvules oppofent au fang , qui tendroit vers 


les extrémités, une égale réfiftance à celle qu’elles 
oppofent au fouffle dans le cadavre , notre Auteur 
recommande d’obferver ce qui fe pafle dans les veines 
du bras d'un homme maigre : lorfqu’on a fait une 
ligature au-deflus des condyles de l’humérus, les 
vaifleaux fe tuméfient irr@ulierement lorfque la 
ligature ne fait qu'une légere preflion au bras: leur 
diametre paroïît, dans certains endroits , beaucoup 
plus ample que dans d’autres : leur rétreciflement, 
felon Harvée , eft occafionné par les valvules: fi 
Jon promene les doigts & qu'on ies dirige vers la 
main , l’on fent une réfiftance qui s’oppole au flot 
du liquide qu'on ne peut farmonter ; on pouffe au 
contraire légerement le fang , lorfqu'on dirige ia 
main de bas en haut, 
Harvée trouve dans la ftruéture dü cœur de nous 
welles preuves de la circulation. À quoi ferviroient 
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” ces valvules pofées autour de fes orifices ? pourquoi: 


les unes s’ouvrent-elles de dehors en dedans & les 
autres de dedans en dehors? C’eft, dit notre ha- 
bile Phyficien , que les premieres favorifent l'entrée 
du fang dans le cœur & s’oppofent à fa fortie, & 
que les fecondes permettent la fortie du fang hors 
du cœur, & s'oppofent à fa rentrée dans les cavités 
de ce vifcere. | 
Harvée étaie toutes fes propofitions de plufeurs 
preuves , les unes plus folides que les autres ; il tire 
de chacune d'elles des corollaires intéreflans ; j'en 
donnerois un extrait fi l’ordre que je dois obferver 
dans cet ouvrage ne me prefcrivoit des bornes. 
L'ouvrage d'Harvée eft écrit avec force, clarté, 
& avec beaucoup d'ordre ; il y regne par-tout une 
éloquence mâle & point recherchée ; on reconnoît 
dans le ftyle un Auteur qui n’a d'autre objet que celui 


de perfuader & d'inftruire d’un fait nouveau & in.. 


téreffant. L'ouvrage eft en dix-fept chapitres qui fe 
fuivent tous & fe lient par leur fujet ; l’un énonce 
la propofition , l’autre la commente , & le fuivant 
la prouve, &rc. 

Harvée femble fe défier de fes propres forces pour 
expofer le fujet dont il eft rempli; comptant peu 


fur les raifonnemens , il en appelle toujours à l'ex- 


périence. 

On doit cependant lui reprocher d’avoir paffé fous 
filence les noms des Médecins qui avoient entre 
vus la circulation 3 on y lit tout au plus celui 
d'Ariftote qui n'avoit etfique des idées vagues & 


erronées fur cette intéreflante fonétion ; Colombus . 
eft cité une feule fois, & même pour des rêve- 


ries, (car Harvée fe donnoit de garde de rapportet 
fon fentiment fur la circulation du fang dans Ie pou- 
mon ; } cependant Harvée a terni fon ouvrage & 
fa réputation , en pañlant fous filence les travaux de 
ceux qui l’avoient précédé ; Server, Colombus, le 
Valeur , Cefalpin , méritoient bien d’être cités: ces 
quatre Anatomiftes avoient vu féparément les quatre 
objets principaux de la circulation ; Servet avoit dé-. 


crit le paflage du fang du ventricule droit du cœur 
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dans le poumon, & avoit regardé le feptum du ven- mms 
tricule comme impénétrable à ce liquide : Columbus XVII: Siecles 
a indiqué d’une maniere claire & précife le retour 77, 
du fang porté au poumon par l'artere pulmonaire HARVÉEg 
dans le ventricule droit du cœur par les veines pul- 
monaires. Le Vafleur a connu les valvules du cœur 
& leurs différens ufages. Céfalpin , plus inftruit que 
ces trois Anatomiftes qui l’avoient précédé, a pro. 
fité defleurs découvertes , & a décrit les anaftomofes . 
des veines avec les arteres; ce qui lui a donné lieu 
de conclure que le fang porté dans les arteres, cou- 
loit de ces canaux dans les veines qui le rapportoient 
au cœur. Vefale qui avoit ouvert plufeurs animaux 
vivans pour s'inftruire des principales fonétions, 
avoit déja fait la ligature des arteres, & avoit ob- 
fervé que la partie de l’artere , comprife entre le 
cœur & la ligature, fetuméfioit, & que la partie de 
l'artereen-delà de la ligature, fe vuidoit, & ne jowif- 
foit plus d'aucun mouvement. Vidus Vidius répéta 
les expériences de Vefale, & plufieurs Anatomiftes 
ont fuivi le même procédé. Notre nouvel Auteur de 
la circulation auroit auffi pu faire ufage des réflexions 
d'Amatus Luzitanus {ur les valvulesde la veine azigos. 

Harvée a réuni dans fon ouvrage les travaux de 
ces grands hommes ; il a marché fur les traces de 
Cefalpin, comme un voyageur qui va parcourir un 
pays déja découvert par un autre (a) ; il a foumis 
les animaux à mille expériences variées ; il a con- 
fulté le cadavre & l’homme vivant, dont il a étu- 
dié les fonctions & les maladies relatives à celles. 
du fang: doué d’un efprit clairvoyant, d'un juge- 
ment folide, & orné de profondes connoiffances fur 
les diverfes parties de la Médecine, il n’a pu que 
réuflit dans fes recherches : il a démontré fi évi- 
demment Ja cireulation dans le corps humain, qu’on 
peut l’envifager comme une des vérités des plus 
inconteftables de notre art: c’eft fous ce point de 
vue que je le regarde comme Île premier qui ait dé- 
couvert la circulation ; ceux qui l’avoient précédé , 


f 


(«) M. de Senac , rraité du cœur , Tom. Il. pag. 16. 
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CARRE n'avoient vu que quelques particularités de cette) 
CII. Siccleifon@ion 3 Céfalpin avoit réuni le plus grand 
1618. nombre des faits qui la cara@érifent ; mais 1l eft, 
| tombé en contradiction avec lui-même en plufieurss 
endroits de fes ouvrages ; je renvoie à l’hiftoire des 
Auteurs cités , ceux qui voudront de plus amples: 
détaiis fur la circulation. | 
; La découverte de la circulation a été conteftée: 
x Harvée; Wanderlinden l'attribue à Hippoëtate 2: 
| Jacques Hartmann, Jean Dalmeloveen, Pierre Barra ,. 

Charles Drelincourt , ont marché fur les traces de: 

Wanderlinden ; ils ont , comme lui , attribué à Hip-: 

ocrate la circulation ; mais ils ont cru la trouver: 

_ d’autres ouvrages. 

_ Laurent Heifter &le Pere Renault, ont découvert: 
la circulation dans les anciens ; Berger & fon éditeur: 
| d'Oxfort l’ont entrevue dans les ouvrages de Neme-- 
| fus; Ulmus, Walæus, Thomas Cornelis, & le der-- 
nier traducteur du Concile de Trente , l'ont attribuée: 
1] au Frere Paul Sarpi ; Jean Veflingius prétend qu'Har-. 
| -vée a publié les cahiers de ce Religieux ; Lindeniusi 
( l'accorde à Thomas Harriot , & Wedelius à Ægi-- 

| dius Outhmann (a); on ajoutera à ceux-la Mrs La-- 
faye & Garengeot qui ont regardé Rucff, Chirur-: 
| gien Suifle, comme l'Auteur de Îa découverte. 
Quelques Auteurs ont fuivi un procédé différent: 
| de ceux que je viens de citer : fans s'amufer à recher-: 
| cher la découverte de la circulation dans les livress 
| anciens , ilsenont nié formellement l’exiftence. On ne: 
| quitte pas aifément des préjugés dans lefquels on a été: 
{| nourri, Primerofe, Æmilius Parifanus, Hoffman 
& Riolan font les plus célebres Auteurs de cetre: 
claffe : » Hatvée, dit M. Senac, méprifa les criss 
5 & les cenfures qui s’élevoient de toutes parts contre: 
o lui: il ne nomme jamais fes adverfaires dans fes: 
» ouvrages; Riolan feul lui paroït mériter une ré: 
5 ponfe ; mais il répond plutôt à la réputation de: 
» cet Anatomifte qu'a fes objections: on ne fait fi 
» Riolan montra plus dé mauvaife foi que d'igno-- 


HARVÉE. 


(4) On trouvera la lifte de ces Auteurs & de leurs ouvrages ,, 
daus ie methodusftudendi , pag. 314 
p» tance: 


d..  IMSrpt ti CHrRtRUIt: las 
à rance danscerte difpute : il ne fut pas aflez aveuglé 
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# pour ne pas entrevoir quelque étincelle de vérité dans XVII: Siecle: 


» les ouvrages d'Harvée ; mais animé par la jalou- 
» file, où prévenu pour les anciennes opinions , le 
# plus célebre Anatomifte de la France ne voulut 
# pas reconnottte la circulation dans le méfentere &c 
# dans le foie, Harvée fit de vains efforts pour dé- 
» fabufér cet efprit bouillant & orgueilleux : comme 
» {es argumens étoient fans fondement ; la réponfe 
æ étoit  fuperfue : Harvée n'y traite qu’un feul fujet 


» intéreflant, je veux dire les anaftomoles & l'abou-. 


æ chement des arteres avec les veines: cette commu 
# nication éluda les efforts de ce grand génie, * 

. » Ceft à Riolanqu'Harvée adrefle fon troifieme 
# ouvrage ; il femble le reconnoître pont juge , quoi- 
» qu'il.ne für pas en droit de prononcer : ce font en- 
core des préjugés frivoles qui font combattus dans 
# ce traité ; mais il eft rempli de faits intéreffans qui 
» répandent plus de jour fur la circulation (a)». 

Harvée a réndu fon nom recomimandable par um 
autre ouvrage fur la génération ; ce trairé mérite de 
pafler à la poftérité la plus recukée ; on ÿ recon- 
noît un obfervateur exact & judicieux ; les marie. 
res font préfentées avec tant d'ordre & de clarté, 
que le Phyficien le moins inftruic du corps humairt 
le liroit avec fatisfaétion : cer ouvrage n'eft pas 
répandu comme il devroir l'être, Harvée parle d'abord 
dela génération des animaux, vulgairement connus 
ous le nom de vivipares ; 1l paffe enfuige à celle des 
ovipares, Ce n’eft pas qu'il les différencie ; ce n’eft 
que pour s’accommoder à l’ufage recu : il n'ignore 
pas que les vivipares font nés dans le corps de 14 
merc d'un œuf: nos autem afferimus ( ut ex dicendis 
conffabit ) omnia omnino animalia , etiam VÉVIpara ; 
atque hominem ipfum , ex ovo Progigni ; primofque eo- 

TU Conceptus ; é quibus fœtus funt ; ova quadam effe 
(a). Malgré cette décifion formelle d'Harvée far la 
génération par les œufs, quelques Médecins plus mo- 
dernes ont voulu s'en appropriet la découverte : d’utres 
plus modeftes l’adjugent à Stenon, d'autres à Graaf 


+ (a) Traité du cœur , Tom. II. Fag. 46, 


(2) Pag 2 édir. Londini, 1655: 
Teme LL H k 
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=... ou à Swammerdam : ils n'auroient pas tenu un tel 
 XVIL Siecle. langage s'ils euflent lu l'ouvrage que j'analyfe ; ce 


pendant ils tomberoient dans une autre erreur s'ils 
attribuoient à Harvée l'honneur d’avoir le premier 
dit que l'homme venoit d’un œuf: Mathieu de Gra- 
dibus s'étoit expliqué d’une maniere conforme , envi- 
ron deux cents ans auparavant ; 1l avoit vu des œufs 
dans les ovaires. | 

Les plus grands Anatomiftes ont fait ufage de l'A- 
hatomiei comparée , pour éclairer celle de l'homme. 
Harvée a trouvé à la furface externe des poumons 
de plufeurs volaulles, des trous dans lefquels il 
pouvoit enfoncer Le bout de fes doigts ; il doute s’ils 
n'exiftent point dans l’homme, & fi ce n'eft pas à 
la faveur de pareils vaifleaux béans , mais infiniment 
plus petits, que la matiere du pus, épanchée dans la 
poirine , eft fouvent pompée dans le poumon & ren- 
due par les crachats (a). | 

On dit que l'autruche digere le fer ; Harvée a 
trouvé le fair trop merveilleux pour l’admettre d'a- 
prés le récit des Auteurs : il a recouru à l'expérience , 
& il s’eft affuré du contraire. L'autruche avale , äl 
eft vrai, les pierres les plus dures, les morceaux 
de fer ou de plomb qu'elletrouve ou qu’on lui donne ; 
à la faveur de ces corps folides elle broie avec plus 
d'action les alimens qui font contenus avec eux dans 
le ventricule; mais dès qu’elle a digéré les alimens , 
elle rend les corps folides par la même voie qu’elle 
les a reçus; ce font des corps étrangers qui la fur-. 
chargent , & dont elle n’a plus beloin {). 

Notre favant Auteur a connu dans plufieurs ani-. 
maux les veines laétées ; mais il n’a jamais pu les 
découvrir dans le poulet ; 1l croit que le chyle eft 
porté au foie par les veines méfentériques (c) 5 il 
rapporte plufieurs autres traits d'Anatomie compa- 
rée, frappans , mais qui n’ont point une application 
à l’homme aufli directe & aufli intéreffante ; c’eft 
pourquoi je les pañle fous filence. 

Les parties de notre corps ne fe meuvent pas à la. 
fois, & dans le même inftant, Harvée , conduit par 

(a) Pag. s. 

(b) Pag. 20. 

(s) Pag: 70e 
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l'efprit de recherche le plus clairvoyant, s’eft affuré : 


d’après l'ouverture de plufieurs animaux vivans ; que AVIL. 


le cœur avoit encore fes mouvemens lorfque Îes 
autres parties cn éroient privées : il a été pee loin ; 
il s'eft convaincu par fes opérations répétées, que 
le mouvement des oreillettes continuoit long-temps 
après celui des ventricules. Haryée fuivoit la na- 
ture pas à pas ; il ne fe contentoit pas de ces ob- 
jets grofliers qui frappent & ébléuiffenr les yeux 
du vulgaire; au lieu de s'arrêter dans fes découz 
Vértes , il fe fervoit d'uñ objet conne pour en dé- 
ouvrir un autre: conduit ainfi par ce génie phyfi- 
cien, il vit, en égorgéänt plufieurs animaux, que 
Toreillette gauche mouroit avant la droite, & qu’ainfi 
les battements avoient lieu dans celle- ci long-temps 
après la ceflation de tout mouvement dans les autres 
parties du cœur (a), cet homme. immortel nous à 
Encore äppris que le cœur recouvroit fon mouvemenc 
long -tems après'qu’il a ceflé de fe mouvoir , S'il étoit 
réchauffé par quelque corps extérieur , ou pat 
l'abord du fans : ce. fait eft jufte “& déduit de 14 


hature même, Deux Phyficiens célebres fe difputent 


aujourd'hui l'honneur de la découverte : qu’ils lifenc 
Harvée, & ils fe défiftéront l'un & l’autre de leurs 
prétentions, : 
Les plus grands Phyficiens fe font occupés & 
S'occupent encore de nos jours à décerminer le degré 
de fenfibilité dont jouiffént nos parties ;: Harvée a eu 
En vue ce noble objet, & l'a dignement rempli, L’ex- 
périence lui à appris que le cerveau , {a moëlle épi- 
niére , le cryftallin de Pœil , aïnf que l'humeur vi. 
trée, n'âävoient aucune fenfibihté ; le cœur même ; 
auquel nous rapportons toutes nos 4fe@tions, n'efb 
nullement fenfible quand on le touche. Harvée le 
démontre par l'obférvation la plus lumineufe : # 4 
Vu & touché le cœur d’un jeune Gentilhoime An. 
Slois qui l'avoït à découvert par une carie qui avoit 
ronoé les côtes voifines : c'eft fur ce fajer qu'il fur 
permis à Harvée d'obferver dans l'homme l’action du 
cœur fur le fasg (6); Iui qui l'avoit fi bien décrite 
1(2) ag. 1614 % 
() Pag. 1573 | 
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: dans les animaux. Ce fait inoui a avant Harvée , & 0 
VE. Siecle. inconnu de nos jours au plus grand nombre des. 
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Anatomiftes, mérite d'être lu avec la plus grande. 
attentions M. Wanfwieten en a fait part dans fes com- 


5 


HARVÉE. inentaires, & a tiré à fon ordinaire des conclufions ” 


judicieufes. 

Jufqu’ici je n'ai annoncé que certaines digreflions 
qu'Harvée fait dans fon traité fur la génération : 
Voici des détails qui appartiennent plus à cette im- 

ortante fonction : il s’agit de l’accroïfflement & 
du développement des parties. La tête commence 
; fe former & cit , dans Les premiers termes de la 
conception , plus groffe que toutes les autres parties 
du corps; Mais énfuite ces proportions changent ; 


la poitrine, croiflant plus rapidement que la tête, 


fe développe fort vite, de maniere qu’elle acquiert: 
un volume proportionné : il ÿ a une pareille dif=. 


p'oportion entre le tronc & les extrémités : » dans 
» le fœtus humain , ( depuis cé temps que l’embrion: 
» n'eft pas pius gros que l'ongle du petit doigr: 
5» jufqu'à ce qu'il ait la groffeur d’une grenouille: 
ou d'une fouri,) les bras font fi courts qu'ils ne: 
» peuvent fe toucher , quoiqu'on les allonge fur: 
» la poittine 3. & les jambes font encore fi courtes ,, 
>» qu'elies ne touchent pas au nombril, pour fi fort 
» qu'on les replie (a). Ge furcroit du tronc fur 
. les extrémités, a lieu jufqu'à ce que les enfansÿ 
» puiflentfetenir debout & marcher : les enfans fontk 
d'abord des nains qui marchent à quatre pattes 
comme les quadrupedes, jufqu’à ce que kes ex: 
 crémirés inférieures devenant trop longues , less 
>» obligent à fe tenir debout (b) 

Les parties du corps fe développant en des tempss 
inégaux , il eft des vifceres & des membres qui font 
encérement formés, tandis que d’autres font à peine 
ébauchés ; la peau eft la derniere des parties molles 
qui foit organifée , principalement la partie qui 
recouvre la Bee , & notamment la levre fupérieure :: 
de-là vient, dir Harvée, le bec de lievre : ideoqui 
inter initia , nec labia, nec bucca » nec auricula , net 


(a) Pag. 1014 
(b) Ibid. \ 
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Palpebra , nec nafus difcernuntur , ultimôque, omnium 
coalefcit linea illa quâ labia fuperiora committun- 
tur (a). 

Harvée a fait plufeurs obfervations judicieufes 
fur la ftruéture des vifceres du fœtus; il a vu le 
thymus rempli de lait (8) ; l’ouraque lui paroît un 
ligament plutôt qu'un tuyau: on a tort, dit Har- 
vée , de blâmer Arantius d'avoir nié l’exiftence d’une 
cavité dans l'ouraque ;. elle n’exifte point , & je n'ai 
jamais pu la voir ; j'ai au contraire vu l'urine cou- 
ler par la verge du fœtus lorfqu’on comprimoit la 
veflie : c’eft ainfi que parle ce grand homme. Qu’on 
life fon ouvrage , & l'on ne fe parera plus de cer- 
taines découvertes qui font aujourd’hui quelque bruit 
parmi les jeunes gens que leurs Maîtres trompent 


| ASST BARRE TEE DRE LS) 
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en s’appropriant les travaux d'autrui, Harvée a nié. 


l'exiftence de la membrane allantoïde (c), & nous 
a afluré , d’après Ariftore , que les cotyledons n’e- 
xiftoient point dans les placenta des fœus humains (d). 
L'eau contenue dans l'amnios , n’eft pas, dit Har- 
vée , le produit de la tranfpiration ou de la fueur ; 
comme Fabrice Ie prétendoit : il y a vraifemblable- 
ment, ajoute notre grand Maître , quelque organe 
fecrétoire qui la fépare de la mafle du fang, & 
qui la verfe dans le fac que forment fes membranes. 
Cet organe fecrétoire doit être placé , ou dans le 
placenta , ou dans fes membranes. Dans le temps de 
2 groffcfle , les vaifeaux de l'utérus fe dilarent par le 
fang qui y aborde:en plus grande quantité : les at- 
teres font beaucoup plus nombreufes dans ce vifcere 
que les veines: ce qui eft l'inverfe de ce qu’on ob- 
| 50 dans les autres parties du corps. Harvée ap 
plique ce point de doctrine à fon fyftême fur la cir- 
culation. Comme il y a plus d’arteres que de veines : 
il aborde à l'utérus un {urcroît de fang qui ne peut 
étre repris par Les veines : c’eft ce réfidu qui fert à 


(a) Pag. 187. 
, (b) Pag. 186, 
(c; Pag. 728. 
(d) Pag, 288: 
, (2j Pag. 222 
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VI. Siecle. la nourriture du fœtus , & qui s'écoule dans le temps L 
des regles (a). Fu ! DA 
ee Ordinairement les mâles & les femelles occupent. 
HABVÉE. indiftinéement l'un ou l’autre côté. de la matrice :. 
| cependant Harvée avoue avoir trouvé plus fréquem- 
ment les fœtus femelles du coté gauche & les mâles 


1628. 


du côté droit : ces faits paroïflent trop finguliers pour 
qu'on puifle établir fur eux quelque conclufon fo- 
lide. | | 


Les vaiffeaux du fœtus ne font point continus avec 
ceux de la merc; ils font fimplement contigus : Har- 
vée s’en tient au fentiment d’'Arantius. | 

Harvée pañle à l'accouchement ; il traite cette par=. 
tie en Phyficien éclairé. I ne croit pas que le fœtus 
garde un pofition conftante pendant l’efpace de plu- 
ficurs mois ; il penfe au contraire que nageant dans 
l'eau , il fe meut prefque continuellement : quippe 
in aqua natans , fefe movens , modo huc, modo 1lluc 
extenditur : varieque infectitur & volutatur (b)... 
11 eft donc impoffble qu'il ait toujours les mains: 
appliquées fur le vifage, les genoux fur le ventre,, 
&c. La nature varie dans le terme de l'accouchement. 
Harvée prouve par des obfervations tirées des Au-- 
teurs les plus dignes de foi & de fa propre pratique ,, 
qu'il y a des fœtus qui fortent du ventre de leur: 
mere avant ou après le neuvieme mois de concep-- 
tion. Il ne fe diffimule pas qu'il y a.des femmesi 
qui ont intérêt de perfuader que le terme de la con-! 
ception eft plus ou moins avancé, 

La fuperfœtation n'eft point chimérique ; Harvées: 
en rapporte plufieurs obfervations (c): je doute. qu'ont 
les révoque en doute quand on les aura lues avec 
attention, Cet Auteur penfe différemment des autress 
fur Ja caufe des accouchemens ; il croit que la prin=- 
cipale réfide dans l'eau qui prend à ce terme un 
qualité vicieufe, ou qu'elle n’eft plus propre à nour = 
ir le fœtus , ou qu'elle devient âcre & le picot=s 


\ 


fomice qui l'oblige a s’apiter dans la matrice, afim 


(a) Pag. 222: 
(b) Pag. 257 


{c) Pag. 261 
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. de chercher une iflue pour fe délivrer de la matiere sir siecles 


qui l’irrite. Harvée combat les autres fyftêmes avec 
fupériorité : il mérite d’être lu fur cet objet. 
. Suivant le même Auteur , la mere ne fait pas elle 
feule les frais de l'accouchement ; l'enfant y coopere 
de fon côté : il confte , dit-il, que lorfque l’enfant 
eft mort dans le fein de la mere , l'accouchement eft 
fort laborieux ; où au contraire, il confte par l’ob- 
fervation , que des enfans font fortis d'eux-mêmes 
du ventre de leur mere morte depuis peu. Ce point 
de doétrine eft difcuté avec la plus grande exa&i- 
tude & le plus profond favoir. Harvée fait ufage 
de l’Anatomie comparée , & il fait voir que les oi- 
|feaux rompent la coque avec le bec, &c. &c. Il 
propofe à ceux qui nient toute action du fœtus pour 
fortir de l'utérus , d'expliquer comment certaines 
femmes ont pu accoucher dans le temps d’un coma 
ou d’une attaque hifterique, avec !e fommeil le plus 
profond : il leur dit encore d'expliquer comment il 
peut fe faire que des femmes qui n’avoient extérieu- 
rement aucune trace de vulve, aient accouché heu 
reufement par un développement fubit des parties. 
Rien de plus important que de décrire les varié- 
tés qui fe rencontrent dans les différens âges de la 
vie, Harvée a fenti le prix d'une telle Anatomie : 
l'utérus, dit-il , d’une femme enceinte ou qui ne 
l'eft point, offre des variétés, » tant dans lintem- 
» périe, fituation, grandeur , figure, couleur, épaif. 
» feur, dureté & denfité, .. Les filles qui n’ont point 
» encore atteint l’âge de puberté , ont l'utérus très 
» petit, blanc, femblable à la peau par fa ftruc- 
» ture, fans veines fenfibles , & à-peu-près du vo- 
» lume d'une feve ...les vieilles femmes ont l’u- 
» térus ridé , flafque, flétri, pale... .1I! furvient 
» dés intempéries chaudes à ce vifceres ». Harvée 
rapporte une obfervation frappante d’une maladie 
de cette efpece : il s'agit d’une femme attaquée de- 
puis deux ans d'une fureur utérine., qui n’avoit pu 
être foulagée par aucun remede , & qui fut radicale 
ment guérie par une chute de matrice, Harvée prétend 
que c’eft au réfroidiffement de l'utérus qu’on doit at- 
tribuer fa guérifon, Perfuadé de Ja ire de fon opi- 
HR 1v 
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nion, ce grand Médecin ne voulut pas qu'on rentraé | 
d'un certain tems ce vifcere dans le bas-ventre : &en 


effet dit-il, fucceffit res ex fententia , brevique planë + 


convaluit , atque uterus demum loco fuo refhitutus ; 1bi- 
dem permanfit , vitamque etiam nunc falubriter de- 
git (a). 

L'utérus , dans une fille nubile, a la figure & le 
volume d’une poire ; dans les femmes fécondes , 1f 
reflemble a une ventoufe ou a un œuf d'oie , & 
Fon remarque qu'il fe gonfle lorfque les mamelles 
fe tuméfient. Quel Anatomifte de nos jours a tiré 
un fi grand avantage de l’obfervation. L'ouvrage 


E: 1: : J : 
que j'analyfe mérite les plus grands éloges : il eft 


fâcheux que par le laps du temps il foit tombé dans 


l'oubli. 

Faber (Jean), Médecin de l'Eleteur de Baviere, 
a écrit une differtation fur les pierres qu'on trouve 
dans le corps humain. 

Dé caiculis in corporis hamani partibus inventis 
epiflola, & fe trouve dans les obfervations médici- 
nales de Grégoire Horftius. Obf. 47, liber quartus. 
Ulma Suevorum 1628. Norimberga 1640, in- fol. 
&c. 

Faber s'étend fort au long fur les pierres qui fe 
forment dans le canal inteftinal. 11 parle d’une femme 

ui en a rendu cent cinquante par l'anus. 

Eckoldus (Jacques) , Médecin de la République 
de Memminge , eft l'Auteur d’une lettre qui a pour 
titre : 

De calculis humani corporis epiflola , & fe trouve 
dans le même recueil d'Horftius. 

Il parle fort au long d'un calcul formé dans Îles 
marines, qui fe fit jour dans le gofier, & que le 
inalade rendit par la bouche. l 

Doringus (Michel), Médecin & Phyficien de [æ 
République de Breftau. 

De gangrana , poff hemicraniam in pede oborta ; 
ubi etiam, an pura & uva recentia dyffenterico con- 
venant ? declaratur. Extat cum Guil. Fabr. Hildani. 
Obférv. chirurg, Oppenheimit 1614, in - 8°. page 


“ 
el 
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De partu monffrofo , Praga nato , obfervatio. Extat AE ce FU 
bid, page 240. De monfirofo tumore omenti. ibid. : | 
page 269. | 1618 

De mufculorum ufu epiftola | & fe trouve dans l'ou- Doriseag 
vrage d'Horftius. 

Be calculo renum Obfervatio. 1bid. 

La perfonne qui en fait le füjet, mourut à la fuite 
des douleurs aux lombes ; Doringus l'ouvrit & y 
rouva un abcès aux reins & du gravier mêlé avec la 
matiere purulente. 

Hildebrand ( André), Philofophe & Médecin de Hrivew 
la République de Stetin , a donné diverfes obfer-RAN2. 
vations qui font contenues dans le même recueilt 
d’obfervations d'Horftius. 4 

Generaiio calculi , de cornu cervino, de hamorrha+ 
gia, de gutta gamandra , &c. 

Il prétend que le calcul fe forme de la férofité du 
fang ; que les cornes de cerf fourniflent une eau 
alexipharmaque : il recommande d'appliquer des épi : 
thèmes fur le foie dans le cas d'hémorrhagie. Hil- 
debrand a commenté ces objets par plufieurs lettres 
païticulieres contenues dans le même ouvrage. 

 Cloffæus ( Samuel }, Médecin de Mer. CLossÆuss 
De variis vulnerum & ulcerum accidentibus, ibid. 

L'Auteur parle d'un ulcere au bas-ventte avec écou- 
lement des matieres fécales, qu'ilguérit par le moyen 
des balfamiques pris intérieurement. 

Rotendorf ( Bernard) Philofophe , Médecin & Rorenrorr 
Phyficien de Munfter. 

De raris vulneribus. epifiola. ibid. 

Il y eft queftion d'un Jéfuite qui avoit un abcès 
au fondement. par lequel il s’écouloit une grande 
quantité de fang ; il rendit par Janus deux corps 
glanduleux de la groffeur d'un foie de poule : lAu- 
teur prétend que c'étoit deux morceaux de fon foie. 

Le Jéfuite mourut: ce qui confirma Rotendorf dans 
fon opinion; pour juger de fa validé, il auroit dû 
ouvrir le cadavre. ; 

Freitagius (Jean), Médecin de Ratisbonne , a FreITacius 
écrit fur le même fujet une lettre à Horftius ; il y 
vante l'ufage du cautere actuel contre la carie aux 
os. On treuve encore quelques-unes de fes lettres 


L 


PAL 


/ 


48é HISTOIRE DE L'ANATOMIE! Re 
snmsmmmmrms fur le calcul. Je renvoie à l’ouvrage d'Horftius! 
XVIL Siecles  Coufe calcul: & fuppreflionis urina. 0 
Bilgeras (Jean), Médecin & Phyficien d'Aquii 
taine. 

Abfceffus circa pubem admirandus. Horflii ob[. med. 

Il s’agit d’une femme qui, à la fuite d'un abc 
au bas-ventre proche le pubis , rendit les excrémert 
par cette ouverture. | 

Ulcus umbilict per quod excrementa alvi rejiciet 
bantur. ibid, | 

Dans une autre obfervation qui eft contenue dar 
le recueil, Bilgera parle fort au long d’une femnm 
qui mourut à la fuite d’une hydropifñe, dans la vét 
ficule du fiel de laquelle il trouva des calculs bn 
liaires. 

Stieberus ( Bernard ) , premier Médecin de Brar 
debourg , & premier Phyficien de la République ci 
Rotemboürpg. 

De calculis in humanti corporis diverfis partibus ep:y 
tola. Horfhii. lib, 4. 

Al s'eft fur-tout fort étendu fur les calculs b» 
liaires, 

Waitherus ( Laurent}, premier Médecin d'Ulmee 

Delineario cure hyperfarcofeos in  firanguria viru 
lenta. Hor'ur. eprft. 

I! s’eft {ervi des efcharotiques pour ronger l’hypert 
farcole.. . E 7 
PracnEzius.  Plachetius (Jean), premier 

berg, a écrit plufieurs obfervations chirurgicales qui 

| font inférées dans le recueil d'obfervations d'Ho 

flius; on en trouvera une dans le quatrieme livrée 

où il parle fort au long des pierres de la véficui 
du fel. 

De calculis vefice fellea. 1bid. 

Muller (Philippe ) de Fribourg. 

De ufu mufculorum epifiola. Extat 1bid. 

L'Auteur s’eft amufé à rechercher quel eft le comm 
mencement où la fin du mufcle ; quelle extrémui 
en eff la tête ou la queue. Ges détails font peu utiles 
c’eft pourquoi on pourra fe paffer,de confulrer cc 
ouvrage. 


Rophner { Henri), Médecin Allemand. 
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nr De fignis virginitatis, Ulma 1628, in-4. nent 
.… Hophner a fait ufage des réflexions, de Pineau. XVII. Sieclies 
De anatomicis quibufdam obfervationibus dans le 1628 
même ouvrage d'Horftius. ; LE 
_ Lopez (Pedro) , Médecin Efpagnol. LopEze 
Pratica y teorica de Las apoflemas. Sevilla 1618. : 
Sylvaticus (Benoît) , Comte & Noble de Pa- SYLVATICUS 
doue , fils de Barthelemi Sylvaticus , fut Profeffeur 
en Médecine dans l'Univerfité de cette ville, de- 
puis environ 1620 jufqu'en 1658; il mourut le 20 
d'Octobre de cette année , âgé de 83 ans, après 
avoir noblement rempli fa carriere. Il fut enterré 
dans la grande Eglife , fes parens lui erigerent un 
maufolée avec une belle épitaphe, 
De litorhomia , feu calculi veficæ feëtione confulta- 
tio. Norimberse 1628, & cum Joh, Beverowicit lis 
bro de calculo. Lugd. Batav. 1638, in-12. 
Ce Médecin parle dans certe épitre d'un calcu- 
Jeux , qui fut foulagé dans fa douleur par l’ufage 
des diurériques & des purgatifs : du refte cet Auteut 
regarde l'opération de la taille comme néceflaire , 
lorfque les remedes internes & les injeétions "A 
veflie ne réufiffent pas ; il affure que cette opéra- 
tion réuflit fort bien dans fon pays. | 
Prevoit (Jean) , Médecin de Bâle , naquit à PREVOSTe 
Dilfperg, Bourg de ce Diocefe , le 4 Juillet 1585, de 
Thobalde Prevoft. IL parvint aux plus hautes places 
de fon état ; il étudia d’abord dans fa patrie, enfuite 
à Dôle ; il reçut le grade de Maître-ès-Arts à Di- 
lingen le 3 Juillet 1603. Léopold , Archiduc d’Au- 
triche , Evêque de Strasbourg, eut occafion de le 
connoître. Perfuadé de fon rare mérite il envoya en 
Efpagne pour étudier la Théologie. Prevoft aila s'em- 
barquer à Gênes le 29 Avril 1604 ; mais au lieu de 
continuer fa route pour l'Efpagne , il s'arrêta à Pa- 
doue où il fe mit Précepteur , ayant dépenfé l'argent 
qu'il avoit reçu de l'Evèque de Strasbourg. Il avoit 
un goût décidé pour la Médecine, & il crut devoir 
Je farisfaire : il fuivit les leçons d'Hercule Saxonia, 
d'Euftache Rudius, de Thomas Minadous & de Jé- 
rome Fabrice d'Aquapendente , qui felon l’hiftoire 
jui donna fon amitié & fon eftime, L'étude de la Mé- 
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——— decine ne F'éloigna pas de celle de la Philofophie ; ik. 

XVI. ASE fuivit les cours de Cefar Cremonini ; il s’adonna aufli ; ; 

FPT AY Mathématiques fous le célebreGalilée & fous Jean-\ 

FREVOST. Antoine Magin.En 1607, le 8 Mars, il reçutle bonnet 

de Docteur ; cinq ans'‘après la Nation Allemande , 

réfidente à Padoue, le <hoifit pour fuccefleur d’A- 

drien Spigel , qui étoit allé en Moravie ; Prevoft n’en. 

refta pas là , il fut nomméen 1613 premier Profeffeur 

du troifieme livre d’Avicenne : le 14 Janvier 1616, 

il paffa à la feconde Chaire de Profefleur extraordi- 

naire en Médecine pratique. Cependant la mort enle- 

. va Profper Alpin fon confrere, qui profefloit de- 
puis long-tems la Botanique avec célébrité, Il lui 
fuccéda en 1617. Le 6 Mai 1620 il fut premier Pro- 
fefleur extraordinaire en Médecine pratique : comme 
en connoifloit fa capacité, on l’honoroiït des places 
les plus diftinguées. L'Univerfité de Boulogne , de- 
puis long-tems rivale de celle de Padoue , lui offrit 
une Chaire de Profeffeur , avec de gros appointe- 
mens, Prevoft étoit trop attaché à Padoue pour l’ac- 
cepter ; 1l la refufa pour mener une vie tranquille 
& paifible dans cette ville : cependant le deftin en 
décida tout autrement ; la peite ayant attaqué la 
ville de Padoue en 1635 , il fe retira dans une maï- 
fon de campagne où il perdit quatre de fes enfans ; la 
douleur qu'il reffentit de cette perte fut fi vive, qu'il 
mourut lui-même le trois Août de la même année, ! 
à l’âge de 46 ans; il fut enterré avec pompe dans 
FEolife de Saint Antoine; la Nation Ailemande fit 
mettre en fa faveur une infcription honorable dans 
FJ'Ecole de Médecine. | 

De lithotomia, feu calcul: vefica feëtlione , conful- 
tatio | extat cum db, 1 v. poflerior. obferv. Greg. 
Horftii, Ulmaæ 1628, in-4°. 

Cum Beveroviciz libro de calculo, Eugdun: Batay, 
1628, in-12. | 

De morbofis uteri paffionibus traëlatio. Patavit 
1669 ,in-8°, à 

La mcifleure maniere de connoître le calcul qui 
a un certain volume, c'eft, dit notre Auteur, d'in 
traduire dans la veflie le cathéter , & de l'y mou- 
soir en diférens {ens : l’on fent un bruir fourd & 
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une réfiftance notable qui indique la préfence du 
corps étranger ; mais fi le calcul n’avoit pas le vo- 


lume d’une noix , l'introduétion du cathéter qui. 


étoit primitivement d’un grand fecours , devient ici 
infufifante &iinutike. Quelques foins que l’on prenne 
pour toucher le cälcul on ne peut y réuflir, du 


menant 
XVL. Sieclés 

1628. - ï 

PREvOSEs 


moins c’eft la régie générale ; la pierre élude le con- 
ta du cathéter , onu bien la réfiftance qu'elle lui 


oppofe n’eft pas affez notable pour fe faire fentir au 
Chirurgien qui fait la tentative. La fupprefion d'u« 
rine , la dylurie, le tenefme , la démangeaifon aw 
gland, les douleurs augmentant pendant l’équita- 
tion, lorfqu'on demeure affis, lorfqu’on fe promence, 
lorfqu'on monte ou qu'on defcend une échelle ; 
la matiere épaifle &. vifqueufe qui coule avec les uri- 
nes ; le gravier qui fe dépofe au fond de l’urinal, &c. 
font des fignes certains du calcul dans la veflie, Pre- 
voit s'exprime dans l’énumération de tous ces fym- 
promes avec beaucoup de précifion & de clarté ; 
il feroit à defrer qu'il eût été auf inftruit dans la 
partie Chirurgicale relative à la maladie, qu'il l'é- 
toit dans le traitement Médicinal : les purgatifs hy- 
dragogues abondamment adminiftrés ; les potions 
toniques & céphaliques réitérées , avec modéra- 
tion des diurétiques, lui paroiflent les vrais reme-+ 
des internes contre le calcul naïflant. À ces reme- 
des internes, notre Auteur recommande de joindre 
lPufage des fétons , véficatoires ,, & caüteres poten- 
tels ou actuels, &c. &x. 

Ce traitement eft fondé fur.la théorie que Pre- 
voit s’elt formée fur la formation du calcul ; il pen- 
foit qu'il provenoit d’une matiere vifqueufe épan- 
chée dans les cavités des reins, & 1l étoit tout 
naturel de prefcrire les purgauifs , les cauteres & 
les fétons , &c. 
_ Prevoit eft auffi court fut l'opération chirurgi- 
cale , qu'il eft étendu fut le traitement médicinal ; 
À en renvoye la defcription aux Lithotomiftes 

Caranza ( Alphonfe de), Jurifconfulte célebre 
d'Efpagne , a écrit un traité fur Paccouchement. 

De partu naturali & legiimo, Matriti 1618 , in- 
fol, Gereya 1630 ,in-4°, | 


CARANSZA 
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mm Caranza s’eft étendu fort au long fur le terme 
XVL. Siecle. de la conception , qu'il dit varier dans différentes W 

1628.  circonftances (a), El a donné une anatomie grof- 

fiere du fœtus , qui eft répandue en différens endroits | 
de fon ouvrage. Il prétend que les fœtus venus au 
terme de dix imois jouiflent d'une meilleure fanté 
que ceux qui naiflent dans des tems , où plus avan- 
cés, ou plus poftérieurs : Jefus-Chrift, dit-il , avoit 
un tempérament des plus robuftes | aufhi étoit-il 

né dans Le dixieme mois de fa conception (6). 

Les accouchemens annuels ou de douze mois lui 
paroiflent chimeriques ; il défend aux Juges de regar- 
’ der comme légitimes les enfans que les meres di- 

fent être venus en pareil terme (c) ; voila le meil- 

leur de tout l'ouvrage. L’Auteur l’a rempli d’un grand 
nombre d’autres queftions étrangeres au fujer , ff 
puériles & fi ridicules, qu'on n'en peut foutenir Îa 

Icture : ajoutez aux défauts de vratfemblance qui fe 

trouvent dans la plüpart de ce dérail, un ftyle des 

plus compliqués & des plus diffus. 

Lérscuner. Leifchner { Martin). 

De partibus humani corporis fimilaribus. Stetin 

1628 ,in-4°. 

ÉanrHonus. Panthonus ( Louis )} , a écrit une differtation, 
dans laquelle il vante l'introdaétion des tentes au 
périné , après opération de la taille. Cefar Ma- 
gatus avoit peu de tems auparavant écrit contre 
leur ufage , après plufieurs anciens qui avoient 
penfé aufli judicieufement : le précepte établi par 
Magatus fut faivi par quelques favans ; mais com- 
me l'erreur a toujours plus de pattifans que la vé- 
rité , plufieurs s’oppoferent vivement aux avis de 
Cefar Magatus 3; Panthonus fut du nombre : par 
fes raifonnemens plutôt que par fes obfervarions , 


CARANZ À, 


{d) Pag. 20. édit. 31630 , in:4°. 

tb) Hinc demüm faétum ( quod valdè & præ feliquis notan- 
dum ) ur Chriflus Dominus Deus noftef ( omnium, fecundüm 
carnem , perfe&iflimus & optime temperaturæ ex D. Thom 

! 3. part. Summæ. q. 46. art. 6. ) ne fuæ naturali perfeétioni quid 

deeflet, decimo menfe natus fit ex Maria Vipgine , ut ex recep- 
üffima ecclefæ traditione, &c pag. 515 , N°. 16 

(c) Pag, 5971, n°. 3, & fuiv. 


ÆTHELA CHIRURGIE. AS 
tâche de prouver l'utilité des tentes pour écarter Les mm 
lévres des plaies. Sa differtation eft inférée dans les XVIT- Siecle, 
ouvrages de Hildan fous le titre : N/A a6AS 

De ufu turundarum poft extraülionem calculi. Bafil, panrnonus. 
1628 ,in-4°. | Fe 

Fabricius ( Jacques), Médecin, plus célebre par prapnicius 
les places qu'il a occupées, que par les ouvrages qui 
font fortis de {a plume ; naquit le 21 Août 1577, 
dans le Duché de Meckelbourg ; il étudia fous Chy- 
ræus , fous lequel il fit des progrès précoces ; dans 
la fuite il s’adonna à la Médecine, qu’il profefla à 
Roftoch pendant quarante ans: il étoit en même 
tems Profefleur de Mathématiques, & il jouifloit 
d’une réputation fort étendue, de favant en l’un & 
l'autre genre, La ville de Meckelbourg le choïfit pour 
fon premier Médecin ; il eut la même qualité auprès 
des Rois de Dannemarck & de Norwege, Chriftian 
IV & Frédéric II. Il mourut à l’âge de 75 ans, le 14 
Août 1652; fon corps fut porté dans fa patrie, on 

rava fur fon tombeau une épitaphe qui fait honneur 
à {a mémoire. Augufte Varenius l’a rapportée dans 
fon Oraifon Funébre de Fabricius. 

Fabricius a compofé quelques ouvrages en Mé- 
decine : voici ceux qui ont du rapport à la matiere 
que jetraite: 

De vulneribus capitis' & aliarum partium fingulæs 
ribus , epiftola , & fe trouve dans le recueil d'obfer- 
vations médicinales de Grégoire Horftius | Like 1r. 
pas. 483. Ulma 1628 , in-4°. 

Fabricius rapporte quelques obfervations qu'il a 
faites lui-même ; elles prouvent plutôt les reflour- 
ces de la nature que fon favoir en Chirurgie. 

Urofcopia, feu , de urinis trattatus. Roffoch. 1605 
ip-4°. 

On y trouve une defcription grofliere des voies 
urinaires ; lAuteur n'a point connu les mamme- 
lons des reins dont Garpi & Euftache avoient fi bic 
parlé , &c. 
 \Oratio renunciationt nova medicine Doëtoris pra 
mifla de caufis cruentantés cadaverss prefente homicë- 
da, Roffoch, 1620 , in-4°. 
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Fabricius, comme on le voit autitre de cet vivra} 


| Avi Siecle. ge, y recherche la caufe de la cruentation des plaiest 


1628, 


! 


FABRICIUS. 


{NYMMAN, 


des affaflinés , lorfque les affaffins font préfens ; maish 
utre qu'il affigne des caufes ridicules, c’eft que les 
se qu'il entreprend d'expliquer eft chimérique &f 
fuperftitieux.  L’Auteur a marché fur les traces des 
Libavius & de Ranchin ; il eft digne de la critiques 
que nous avons faite des ouvrages que ces Méde=» 
ins ont compolfés fur ce {ujer, Re À 
. Le même Auteur a écrit plufieurs differtations aca. 
démiques fur différens fujets de médecine ; M. de: 
Haller en annonce une fous le ticre fuivant : | 
Jac. Fabricii difputatio de phthiff renali , calculo» 
vefice complicata. Gief]. 1699: | 
Il y a apparence que ce Jacques Fabricius eft lez 
même que celui dont je viens de parler + 4r@f 
Nymman ( Grégoire) ; naquit à Wittemberg en 
Saxc, en 1594, de Jerome Nymman, Docteur &r 
Profeffeur public de. Médecine. En 1614 il reçut les 
grade de Maïtre-ès-Arts dans l'Univerfité de cettes 
Ville. En 1618 il prit le bonnet de Docteur en Mé-- 
decine , & quelque tems après il fut nommé Profef=- 
feur d’Anatomie & de Botanique ; il remplit très peur 
dé tems les fonétions de ces places, Il mourut en 
1638 à l’âge de 44 ans, Faute de calculer , M. Dou= 
glas le fait mourir à l’âge de 46 ans ; Manger à l’âge 
de as , & Eloi à celui de 43 : nous avons de lui :., 
Differtatio de vita fœtus in urero , qué luculenter 
demonftratur infantem in utero non animé matris.s, 
fed fuë ipfius vitä vivere, &c, &c. Wistéberga 1628. 
Lugd. Batav. 1644 ,in-12 , & {e trouve dans lou. 
vragce de Plazzoni, de partibus generationts. Lugdunii 
Batav. 1664, in-12. 
Nymman foutient que le fœtus a une vie indépen=- 
dante de celle‘ de La mere, que la canfe du mouve-- 
ment de fon cœur réfide dans li-même; il croit que lee 


fœtus refpire, &c Cet Auteur parle de plufieurs enfantss 


qu'on a tirés vivants du ventre de leur mere peu 
de tems après qu’elles étoient mortes ; c’eft ce qui 
lui fait conclure qu’il eft imprudent d’enterrer less 
femmes enceïutés fans les avoit ouvertes , de peu 


* d'enterrer les enfants vivants ; il s’adrefle aux Magif-- 


trats}; 


\ 4 5e AN MT: 


ÉTDELA CHIRURGEIS. . do; 


trats, & les prie de prévenir un tel accident. 


ÉD RE RE DRE 


. De apoplexie trattatus. Wirtèbergé 1615, in-4°, XVIL. Siecle 


HOT 4e ei ; | 

Quoique lé titre de l'ouvrage n’annonce aucun 
détail d’Anatomie , on y trouve cependant plufieurs 
defcriptions aflez intéreffantes fur lé cerveau ra 
moëlle épiniere & lés nerfs qui en partent, &c. 
. Caftélan (Jean) , Médecin Romain , qui a compo 
fé un ouvrage fur la phlébotomie & l’artériotomie ; 
il a paru fous ce titre : ea SL 

Phylaërion phlebotomis & arteriotomie. Arsenting 
1618 ,in-807 | 
_ Cet Auteur a décrit les principales veines & arte- 
fes, & a ajouté à cét ouvrage üne planche d'an- 
gyologie. gg 

Caftelan à été l'éditeur des ouvrages de Baldefius < 
fur Ja gangrène & fur te fphacéle , &c. 


SEVERINUS. 


Severinus (Marc Aurele), néà Carthagêne en Tharfe, 


fut Profeffleur d'Anatomié & de Chirurgie dans le 


College de Naples. Il étoit difciple de Jaffolinus , 
& 1l lui fuccéda. Severin ne démentit point , par fes 
travaux & par la réputation qu'ils’acquit, le nom dé 


{on Maître. Il attira par fes favantes pe un nombre 


prodigieux d’auditeurs : l'on voyoit à Naples un cOn- 
cours continucl de malades étrangers qui venoient 
le confulter, Severin joignoit aux connoiffances d'A 
natomie & de Chirurgie l’ufage réfléchi d'une pro 
fonde pratique ; il favoit la Botanique & poflédoit 


lhiftoire de fon art. 


Tant de connoiffances éblouirent les Médecins 
étrangers ; les Allemands , les Hollandois, les Fla 
mands & les Anglois , qui alloient faire leurs études 
en Médecine à Padoue, quitterent cette Univerfité 
pour aller étudier dans celle de Naples. Ce concours 
d'Eleves fubfifta à Naples tant que Severin y en- 
feigna ; mais à fa mort tout changea de faces il 
ÿ eut peu de Médecins dans le pays en érat de lui 
fuccéder : s'ils étoient inftruits , leur fcience n’étoit 
point connue, ou s'ils avoient de la réputation , 

Tome IT, Ji 


\ 1628. 
NYMAN. 


CASTELAN. 
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elle étoit fondée fur le préjugé national. Aucun des 


XVII Siecle, 1{£decins connus ne put remplacer celui qu’on ve- 


1629. 


noit de perdre: cependant l'Italie avoit déja fourni 


Severin, aux Royaumes limitrophes un ocrand nombre de Sa 


vans. Il y avoit déja des amphithéatres d’Anatomie 


dans prefque toutes les Provinces de l'Europe, où 
profefloient des Médecins qui avoient fait leurs 
études en Italie. Chacun d’eux vanta la fplendeur 
de l'Ecole où il avoit puifé fon favoir , & déplora 
l'état où fe trouvoit l’Iralie de ne pouvoir plus fournir 
des fujets à fes Colleges. Les Médecins étrangers ne 
furent prefque plus en Italie. Les Efpagnols allerent 
à Montpellier , l'Univerfité pour lors. la plus flo- 
riflante de France. La Faculté de Leide fe peupla 
d'Ecoliers nationnaux : les Anglois fe concentrerent 
dans leurs pays, où ils crurent trouver des Maîtres 
en état de les inftruire. Il n’y eut plus dans tous ces 
Royaumes que quelques particuliers riches , ou plus 
voifins des Univerfités des Royaumes limitrophes 
que de celles de leurs pays, qui s'expatrierent pour 
aller étudier en Médecine. 

La mort de Severin fit une autre révolution en 
Italie. Les Médecins furent fi attachés à fes ouvrges, 
qu'ils oublicrent les préceptes des plus grands Maitres 
qui J'avoient précédé. La méthode douce alfa- 

l ‘cédé. La méthode d & balf: 
mique de traiter les maladies chirurgicales , fut en- 
tiérement abandonnée ; on fe fervit du fer & du 
feu dans le traitement de la plupart des maladies, 
Ce changement en Médecine eûür été plus falutaire 
s’il eût été moins outré. L'ouvrage qui y donna lieu, 
eft intitulé: De medicina efficacr. Voici tous les ou- 
vrages que Severin a publiés fur lAnatomie & la 
Chirurgie. | | 

Hifloria Anatomica obfervatioque medica evifceratt 
corporis. Neapoli 1629 , in-4°. 

Zootomia democritea , id eff, anatome generalis 
totius animantium opificii, libris quinque diflinéta, &es, 
Norimberga 164$, in-4°. 

Vipera pithia , id eff , de vipera natura , veneno ;, 
medicinä , demonftrationes & experimenta nova. Pa-- 
av. 1643, 1651, in-4°, 

Antiperipatias , hoc eff \ adverfus Arifloteleos ;, 
de refpiratione pifcium diatriba, De pifcibus in ficcor 


PT'DE LA CHIRURELES ::, 405 
wventibus, phoca iluffratus ; de radio turturis ma- —— | 
Tint, 16$4, 1659, in-fol. XVII. Siecle. d 
 Scilo-phlebotomia cafligata , five de vena falvatelle 1529. 

- Ufu © abufu , cenfura. Hanovis 1654, in-4°. Fran- Severin, 
60fu 1668, in-4% 

… De aquä pericardit ; cordis adipe ; poris coledo- 
chiis. Hanoviæ 1654 , in-4°. 

Quafliones anatomice quatuor , 1, de aquë pericar 
IL , 2. de cordis adipe, 3. de poris choledochiis , 
4. offcologia pro Galeno , &c. Hanovie 1654. Fran- 
cof. 1668, in-4°. 

De reconditä abfceffuum natur& , libri 8. Neapoli 
1632, in-8°. edisio fecunda multo auëtior & correc- 
10r ab ipfo authore reddita. Francof. 1643. ibid, 1668, 
1n-4°. Patav, 1661 , in-4°. Leide 1729, in-4°. 

De efficaci medicina , libri res. Francof, 1646 , 
in-fol, 1671, in-fol. 1682, in-fol. Parif. 1669 , 
‘An-4°. & traduit en françois fous le titre, De La Mé. 
decine efficace, divifée en trois livres, Geneve 1668, 
1669, in-4°. 

_, Trimembris chirurgica , in qué diatetico-chirurgica, 
pharmaco-chirurgica | & chymico-chirurgica, 16 CEA 
jin-4°. Leida 162$, in-4%. à 
… Synopfeos chirurgiæ , libri 6. Amfielod, 1664, 
in-12. 

. Le traité fur la nature des abcès eft le meilleur 
ouvrage qui foit forti de la plume de Marc Aurele 
Severin: 1l l’a divifé en huit livres. Dans le pre- 
micr 1] traite de lPabcès critique ; il y a joint une 
confultation médicinale fur le même fujet. Dans le 
fecond livre il parle de l’abcès par congeftion. Dans 
Jetroifieme il s’étend fur les abcès anomaux. Le qua- 
trieme contient plufeurs obfervations paiticulieres 
{ur les abcès en général. Le cinquieme roule fur le - 
padarthrocace | où abcès propre aux enfans, Le fi- 

, xieme a pour objet les vices de conformation ; tels 
que les boffes, les contorfions des membres & lu- 
xations par caufes internes. Dans le feptieme livre, 
Severin s'eft étendu fur les épinygtides, roufleurs , 

éngeluies , &c. Dans le huitieme enfin il parle d’une 
ALAN peftilentielle qui régna dans fon pays. Ce 
livre eft annoncé fous ce titre ; HAIAATXONH, Cha- 
Liij 


XVII. Siecle, 


1629e 
SEVERIN: 
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cun de ces livres contient quelque objet intéreffant, 
Severin donne une exacte defcription de labcès 3 il 
en diftingue avec foin les différens états ; il les dé- 
finit & les décrit avec précifion ; mais la différence 
fur laquelle il infifte le plus ; c’eft celle d’abcès cri- 
tique & d’abcès fyniptomatique. Severin eft perfuadé 
que la plupart des maladies fe terminent par abces : 


dans les unes , la nature fe décharge de la matiere 


“morbifique dans des parties peu importantes à Îa 


vie, ou par le moyen defquelles elle peut aifément 
fe vuider naturellement , ou par les fecours de l’art, 
Ces efpeces d’abcès rentrent dans la claffe d'abcès 
critiques. Ceux au contraire qui, à la fuite d’une 
maladie, fe forment dans des parties effentielles à 
Ja vie, ou dont le tiflu eft fi délicat qu’il eft faci- 
lement altéré, font compris dans la clafle des abcès 
fymptomatiques, Notre Auteur entre dans des détails 
ultérieurs pour établir ces différences. 11 donne les 
fignes généraux & particuliers. Tantôc il les tire du 
fujet , tantôt de la matiere qui forme la tumeur, 
& tantôt des fympromes qui l’accompagnent. 

Ces divifions ne font pas de pure fpéculation ; 
elles conduifent à des préceptes curatifs très falu- 
taires. Tantôt il faut ouvrir les tumeurs ; tantôt il 
faut les faire fuppurer , & quelquefois r’y porter 
aucun fecours. 

Severin s'étend fort au long fur les métaftales : 
il penfoit que communément elles fe faifoient du 
même côté du corps, où les abcès avoient primi- 
tivement-leur fiege : ram ubi pars dextera laboravit, 
in dexterum item latus deducenda materia eft ; finif- 
trum vero accipiet à finiffra (a), &c. 

Notre Médecin ne veut pas qu'on rerarde l’ou« 
verture d’un abcès: fi la matiere qui le formel, dit-il, 
eft cuite, il faut l'ouvrir avec le biftouri, fuivant 
Ja méthode ordinaire ; mais fi la matiere eftcrue , il: 
faudra fe fervir d’un fer chaud tranchant. Severin 
prétend que le fer chaud communique à la matiere 
un certain degré de chaleur qui lui donne la coétion 
néceflaire (b). | 


(a) Page 28. édic, Francof, 1643 , in 4°. 
(b) Pag: 94 
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Severig place parmi les abcès anomaux les diffé XVIL, Siecle 
tentes tumæurs enkiftées , telles que les loupes, Les” 
écrouelles , le broncocele , &c. il indique leur fiege, 162: 
Jeurs efpeces, leurs fympromes , &c. Pour la cure, 
il eft grand partifan du fer & feu: le mieux eft 
cependant, felon lui, lorfqu'on à recours à l’inf- 
trument tranchant, de le faire rougir au feu. Se- 
verin dit avoir tiré les plus grands avantages de cette 
méthode: il rapporte dans fon livre des obferva- 
tions frappantes qui la confirment. Il à fait defli- 
ner plufeuts fléatomes d’une groffeur prodigieufe , 
qui démontrent jufqu’a quel point la peau eft ex- 
tenfive. On y trouvera aufli la figure de quelques 
anévrifmes & d’un hydrocéphale monftrueux ; il y 
a joint une ample defcription de l’hydrocele & du 
bubonocele. Pour mieux fe faire entendre , il y 4 
fait repréfenter quelques fujets attaqués de cette ma- 
ladie , &c. HER 

L'erreur fe mêle toujours aux ouvrages des hom- 
mes. On trouvera dans celui de Severin la figure 
d'une anguille qu’on croit avoir été trouvée dans 
le cœur d’un homme. 

Le livre du pædarthrocace contient l'hiftoire de 
-plufieurs caries furvenues aux os par caufe interne, 
Ce livre eft original. La plupart des Auteurs qui 
“avoient précédé Severin , croyoient que la carie étoit 
produite par caufe externe, Le virus vérôlique occa- 
fionne fouvent cette maladie , fans que l'extérieur du 
corps en paroifle affeété en aucune maniere ; mais 
ce qu'il y a de plus fingulier, c'eft que les enfans 
nés de parens attaqués de cette maladie, font plus 
Sujets à la carie des os que ceux qui les ont mis 
au jour. Le fpina ventofa , dont Avicenne avoit 
parlé , eft parfaitement égal au pædarthrocace de 
Severin ; nous avons cependant obligation à celui- 
ci d'en avoir donné une plus exacte defcription dans 
un temps où cette maladie étoit inconnue. 

L'hiftoire des bofles & autres difformités de ce 
genre , cit crès détaillée ; on pourra la confulter avec 
fruit, 

Dans la pefte dont parle Severin, il fe formoit 
des abcès dans les corps de ceux qui en étoient atta- 
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ués, &. principalement au poumon : la plupatt pé< 
rifloient tout d'un coup. 


L'Auteut fe propofe dans cet ouvrage de démontrer 
qu'on pêut guérir par le feu ou par le fer le plus grand 
nombre des maladies. Dans le premier livre, Severin 
expofe les motifs de fa méthode, & les établit fur di- 
verfes preuves : tantôt il les tire de l'autorité , tantôt 
du raifonnement & quelquefois de l’obfervation : 
il raconte que les Egypriens fe fervent avec le 
plus grand avantage du fecours du feu pour com- 
battre les maladies les plus opiniâtres , & qu'ils s’en 
guérifloient fréquemment par cette méthode, Notre 
Auteur tire à ce fujet fes preuves de Profper Alpin, 
dont l'ouvrage avoit paru depuis peu. Il mêle l'a 
gréable à l’utile. Pour encourager le fexe à fupporter 
l'application du fer ,'il dit qu'il faut leur repréfenter 
l'exemple des Amazones qui fe brüloient elles-mêmes 
les mamelles : de tels exemples engagent peu à fup- 
porter une opération chirurgicale. | 

La {éconde partie du premier livre roule fur lou- 
verture des varfleaux fanguins. L’Auteur vante beau- 
coup l’artériotomie, principalement celle de fa tem- 
porale , dans les maladies de la tête ou des yeux : il 
aflure qu'on peut brüler ces vaifleaux dans les mêmes 
maladies, & qu’on en retire de grands avantages. I 
n'y a point de veine fuperficielle qu’on doive faigner 
préférablement aux autres : il faut varier fuivant 
la maladie, Notre Auteur 1enverfe un préjugé qui 
étoit fort répandu dans l'Italie ; c’étoit de faigner à 
la falvatelle. 11 démontre par des obfervarions ré- 
pétées, que ces faisnées ne font pas préférables z 
celles de 1x bafilique , de la céphalique , &c. 

Les fcarifications aux parties produifent les plus 
grands avantages dans la plupart des maladies , prin- 
cipalement dans les fievres aiguës , malignes , pefti- 
lenticiles , même dans la pefte (a), dans l'inflamma- 
tion à la tête, aux yeux, le vertige , &c. Chez les 
enfans , les fcarifications ont un ufage plus étendu ; 
on doit y recourir à la place de la faignée qui épuife 


_ leurs forces. - 


(4) Chirugiæ efficacis , pars 2. enarratoria , cap. 2. 
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Pour le traitèment des maladies externes , rien 


n'eft au-deflus des fcarifications. Severin rapporte un XVII: Siecle. 


grand nombre d'obfervations que fa pratique fui a 
fournies , ou qu'il a extraites des meilleurs Auteurs ; 
les ulceres même demandent à être fcarifiés, ou 
exgigent qu'on faile des fcarifications dans des par- 
ties éloïgnées : les douleurs fontcalmées peu de temps 
après qu'on à fcarifié les parties douloureufes. 

À ce traité de fcarifications, Severin joint celui 
des pon“ions ou des paracenthefes ; il fait voir les 
cas où ce genre d'opération convient & ceux où elle 
eft nuifible; celui des incifions lui fuccede. Severin 
décrit fort au long , dans cette partie de fon ou- 
vrage , les maladies qu'on guérit par l’amputation 
ou par les incifions : celles-ci font néceflaires dans 
la plupart des maladies cutanées : notre Auteur en 
a imaginé de différentes formes & de différentes gran- 
deurs; on en trouvera les figures dans fon livre, 
on abufe des préceptes les plus utiles. Severin a parlé 
de la contre-ouverture dans les abcès, & a décrit 
un inflrument propre à la faire. IL a prefcrit, dans 
les ouvertures des abcès , d'ouvrir toujours à la par- 
tie inférieure lorfque rien ne s'y oppofe ; le pus, 


 ditce Médecin , s'écoule plus librement hors de fon 


foyer. L'opérarion de la bronchotomie, que quelques 
contemporains blâämoient, lui paroît de la plus grande 
utilité dans toutes les difficultés violentes de refpirer, 
& dont la caufe réfide au-deflus du larynx: il parle 
fort au long de l’incifion qu'il convient de faire à 
Yhymen lorfqu'il n’eft point percé & qu’il s'oppofe 
à l’iffue des regles : il veut qu'on fe ferve du cau- 
tcre pour ouvrir le reum lorfque l'anus eft bouché 


par la coalition des parois de l'inteftin , ou qu'il 


n'y a pas eu naturellement d'ouverture. Severin traï« 
toit la fiftule à l'anus ainfi que la plupart de nos 
meilleurs Chirurgiens modernes , & introduifoit dans 
louverture un ftiler flexible qu'il recourboit , & em- 
braffant un lambeau de chair , il coupoit tout au- 
tour & panfoit enfuite la plaie comme il eût fait 
une plaie fimple, &c. Notre Auteur n'a pas fait 
ufage. dans fon traité des remarques de pluficurs Chi- 
rurgiens {ur l'amputation de la mamelle. Il fe ere, 
Jiiv 
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— ainfi que les anciens , dont Ambroife Paré a fait une 


XVII. Siecle 3inere critique, des aiguilles & des fils dont 1l perce 
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la mamelle pour la foutenir & la fixer pendant l’'o- 


Sevekin. pération : il a mis en vogue l’opération du trépan ; 


il la recommande dans les vives & anciennes douleurs 
de latête, dans la mélancholie, l’épilepfe, & dans 
l'affoibliflement de la vue. Hippocrate & Galien 
avoient prefcrit de trépaner une des côtes lorfqu’on 
foupçonnoit du pus épanché dans la poitrine , & qui 
eft fourni par une côte cariée; Severin décrit cette opé- 
ration & la recommande d’après ces grands Maîtres. 
1i parle encore de l'opération de l’empyême ; il veut 
qu’on la fafle entre la cinquieme & la fixieme côte, 
& il ordonne au Chirurgien de ne jamais faire dans . 
le même jour l'ouverture à la poitrine des deux côtés, 
mais d'attendre au lendemain pour faire la feconde 
opération. Les maladies des dents, dont la plupart 
des Chirurgiens avoient abandonné le traitement à 
des Charlatans, ont paru à Severin dignes de fes 
occupations : c’eft d'après les Arabes qu'il a renou- 
vellé en Italie la méthode de limer les dents lorf- 
qu’elles font trop longues ou qu’elles font cariées 
dans quelques points de leur fubftance. 
L'application da feu au corps humain , remplit les 
plus grands ufages dans l'économie animale ; Seve- 
rin en a traité fort au long dans fa Chirurgie efficace : 
felon lui, on peut varier prefqu'à l'infini les moyens 
de l’appliquer ; on peut diminuer ou augmenter fon 
intenfité , étendre ou reftreindre fon activité : fon ap- 
plication ainfi modifiée , procure des avantages pref. 
queinfinis. Dans les affections froides ,dit-il , le feu, 
par fon application, donne aux parties un degré de 
chaleur néceflaire, & rend aux humeurs leur flui- 
dité ordinaire , & corrige leur mauvaife qualité : 
dans les affections chaudes , le feu diffipe les hu- 
meurs qui les produifent : l'ouverture qu'il fait aux 
parties molles, leur donne une libre iflue. 
On'voit par ce raifonnement, que Severin trouvoit 
des raifons pour expliquer le pour & le contre. D'a- 
près cette théorie , 1l dit que le feu ramollit , qu'il eft 
iMaturatif , atténuant , fuppuratif, dicuflif, qu'il attire 
au dehors la matiere motbifique contenue dans les 
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gavités les plus profondes, les plus éloignées & les 
lus cachées du corps , & qu'il a la propriété de les 
abforber; mais ce qu'il y a de plus falutaire dans 
le feu, c’eft que tantôr il relâche & tantôt 1l refferre 
les parties , & qu'on peut obrenir ces deux effets. 
Un inftrument de fer mince, rougi au feu, incife 
les parties en les brülant comme feroit un initru- 
ment tranchant , & empêche l'hémorrhagie qui fur- 
vient lorfqu'on fe fert du fer froid pour couper les 
chairs. Enfin notre Auteur ne pouvant plus trouver 
de termes dans la Médecine pour célébrer le feu 
dans le traitement des maladies , conclut dans fon 
onzieme & douzieme chapitre , que le feu peut être 
regardé comme un remede univerfel, &c. Dans la 
feconde partie du premier livre de la pirotechnie, 
Severin indique les matieres qu'il convient d’em- 
ployer pour cautérifer les parties : 1l fait voir qu'il 
l a des cauteres folides & des cauteres liquides ; que 
lesuns fonttirés de la claffe des animaux, les autres de 
Jean quelques-uns du regne végétal. Comme le feu 
n'agit fur les corps qu'autant qu'ils font expofés à 


dans un chapitre particulier, On peut fe fervir des 
métaux rougis au feu : le fer eft celui q1'on emploie 


J'air , notre Auteur croit aufii devoir en parler 
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le plus fouvent ; on en forme différens inftrumens 


qui fe terminent-par un bout de différente figure & 
de différente grandeur : lorfque ces fers font rougis 
au feu, on les applique fur les parties ; mais comme 
il y a divers moyens de tranfmettre le feu, 1l ya 
aufi des moyens pour en diminuer ou pour en aug 
menter l’activité: Marc Aurele Severin les expofe 
fort au long dans fon quatrieme chapitre de la fe- 
conde partie du livre premier de la pyrotechnie chi- 
rurgicale. Les corps denfes, dit-il, font fufceptibles 
d'acquérir, lorfqu'ils font expofés au feu, un degré 
de chaleur plus grand que celui qu'acquerent les 
corps d'une moindre denfité. On pourroit , fuivant 
hotre Auteur, évaluer, pour ainfi dire, l'excès de 
chaleur que prend un corps denfe & dur fur celui 
dun corps rare & mol, en évaluant la différence 
des denfités & en les comparant entr'elles. On doit 
placer les métaux parmi les corps les plus pefans ; 
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— mais il y a un choix à faire : Severin donne [a pre 
XVIT. Siecle. imiere place au fér ; il s'étend enfüite fur cette ma= 
#19,  tiere, & les réflexions qu'il fait font judicieules & 
| Severin. méritent d’être lues de tout ñomme qui fe mêle de 
| l'art de guérir. r 
Il y a certaines parties du corps qui fupportent, 
| fans que leur organifation en foit altérée, un cer- 
| tain degré de feu ne à celui que peuvent fouffrir 
des parties d’une nature différente. La carie aux os 
exige un feu plus a@if que les plaies aux parties 
| molles. Notre Auteur a confacré à cet objet le troi- 
| fieme livre de fa premiere partie de la pyrotechnic. 
Comme il a projetté d'appliquer le feu dans toute 
maladie , quelle qu’elle foit , il le recommande avec 
emphafe pour arrêter [es hémorrhagies 3 cependant 
par la pratique de ce cruel remede , il s’étoit con- 
vaincu que l’efcarre tomboit bientôt après : pour re-. 
| médier à cet inconvénient, il veut qu'on applique: 
| fur la partie , avant d'en venir au cautere , de l'alun. 
diflous dans un blanc d'œuf, Les Auteurs d’un fyftême : 
en font fréquemment une application trop générale: 
| æ ce qui les expofe à des méprifes groflieres. 
| Les bains , les embrocations , les fomentations ,, 
les étuves ,. les ventoufes, peuvent procurer les plus: 
falutaires effets: notre Médecin en célebre l’ufage: 
| dans la plupart des maladies internes. La feconde: 
| partie de fon ouvrage roule fur divers cas particu-; 
| liers dans lefquels l’Auteur a employé les fecours: 
qu’il a déja décrits. Ce livre-ci eft le plus intéreffanet 
de tous ; il contient un grand nombre d’obfervations: 
curieufes. 
Si la Médecine efficace de Marc Aurele Severim 
contient de bons préceptes, elle en contient aufli des 
vicicux, d'erronés & de très dangereux à fuivre. Autant 
l'application du feu eft avantageufe dans certains cas, 
autant elle eft nuifible dans d’autres: les Chirurgienss 
de nos jours ne s’en fervent que dans la carie aux 
os ; quelques-uns l’appliquent aux ulceres baveux ;; 
mais il v en a fort peu qui en faffent un tel ufage :: 
Jes ventoufes & les fétons pourroient être em-- 
ployés plis fréquemment qu'on ne fait; on pour-- 
toit, en lifant attentivement l'ouvrage de Severin, 
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Mérerminer quelques cas dans lefquels lufage feroit om 
utile. Du refte, l'ouvrage que je viens d'analyier à AV Siecled 
coûté beaucoup de peine à fon Auteur; il ya de 1629. 
Pérudition, & on y trouve aufli grand nombre d'ob- $rvemine 
fervations de maniere qu’on y reconnoît un praticien 7 
confommé dans l'exercice de fon art. Cependant ce 
livre eûtpu être mieux ordonné & mieux écrit ; les 
chapitres font mal diftribués 3 à force d’érudition l’on 
ne peut fouvent reconnoîtrele fentiment de l’Auteur : 
on peut dire qu’il a eu un noble objet; mais qu'il l'a 
mal rempli. 
. Severin, dans fa Zootomie, prouve que les ani- 
maux, pour fi différens qu’ils paroïflent au premier 
afpe& , {e reflemblent cependant par les parties prin- 
cipales (a) ; elles rempliflent des fonétions fi inté— 
reffantes , que les animaux ne pourroient exifter s'ils 
en étoient dépourvus : les végétaux eux-mêmes fe 
rapprochent des animaux: Severin parle de leurs 
vaifleaux : il a donné une anatomie grofliere des 

aities dont ils font formés (8). 

L'homme eft le plus noble de tous ces corps créés; 
mais comme dans l'étude des fciences il eft bon de 
procéder du fimple au compofé , notre Auteur veut 
qu'on diffèque les plantes avant les animaux, &c 
ceux-ci avant l'homme ; il faut fur-tout , felon lui, 
infifter fur les diffection des finges , des ours & des 
chiens, Galien avoit déja fait des recherches fur ces 
animaux avant de s’adonner à l'étude de l’anatomie 
fur l’homme lui-même. 

On trouve dans La Zootomie de Severin le germe 
de plufieurs découvertes que d’autres Ecrivains fe 
font appropriées. Les glandes que Peyer a obfervées 
dans les inteftins, ne paroiflent pas lui avoir été 
inconnues : voici ce qu'il dir dans fon anatomie du 
porc : in intefhinis tenuibus , ileo quippe, parte ex- 
zerna , tubercula quædam vifa duriufcula feminis lentis 
magnitudine & figurä (c). Les deux tubercules blancs 
& folides que Graaf s'eft flatté d’avoir découverts 
dans l’urethre , ne lui appartiennent pas; Severin 


(z) Pag. 44. 
(b) Pag. 95. 
(c) Pag. 299. 
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mms es 21 obfervés 8 décrits dans ce même traité : 1 à 
AVI Siccle. ble auff qu'il a eu une idée grofliere du trigone. 
1629. de M. Lieutaud: x cervice vefica fuilla obfervata 

ySiverx. Âac: intérnè tunica quadam cujus fubflantia inter cars. 
| rem @ membranam anceps videtur . . . in primo exortu 
Ven exiles pale , tem monticuli duo, alter depreffior , 
durtoris uterque alba fubffantia , cum valliculis alternis 
hinc atque hinc, page 300. 

Il paroît que l'étude des glandes l'a fort occupé, 
Severin a décrit les bronchiques : ub5 primum findi- 
tur afpera arteria , apparent glandule majores & par- 
Ve, alba , rubra , cineritia , mifla (a), & a parlé 
de deux glandes qui ont leur ficge vers l'orifice: 
fupérieur de l'eftomach (4). En difléquant le cer-. 
| Veau d'un chien , il dit avoir vu deux conduits: 
| qui alloient des éminences mamillaires du cerveau. 
vers le cervelet 3 mais ce qui mérite le plus d’atten-. 
| tion, c’eft, fuivant notre Auteur, que les jeunes : 
|| chiens ont leurs tefticules cachés dans le bas-ventre. 

Depuis long-temps les Anatomiftes fe font occu-: 
pés à rechercher les ufages des reins fuccenturiaux. , 
Severin a cru entrevoir un canal de communica=" 
tion entre cette glande & le tefticule du même côté :: 
ce canal eft imaginaire; cependant Valfalva a adopté! 
la même erreur ; & fans citer Severinus , en a donné: 
une defcription chimérique qu'il fait pañler ponr! 
| une découverte : heureufement qu’elle n’a pas féduie ! 
| | les Anatomiftes. 
| La véficule du fiel communique, felon notre Au- 
| teur , au foie par un canal placé vers fon fond, qui, : 
en pénétrant dans le foie, fe divife en plufieurs au-. 
tres canaux collatéraux qui {e répandent dans les: 
lobes (c). Severin s’eft affuré de l'exiftence de ce canal | 
dans un chien qui s’étoit noyé. 

C'eft en difléquant le cadavre du même animal, 
qu'il a vu les vaifleaux fanguins fournir aux reins plu-. 
fieurs ramificatious , dont quelques-unes pénétroient 
dans les caroncules. 

Il a fait dans la trachée-artere du chat qnelques : 
< (4° Pag. 310. 

-(b) Pag. 308. 
(c) ag, 386, 
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obfervations anatomiques qui peuvent s'appliquer à =", 
Phomme, Les demi-cercles cartilagineux fonc fembla- XVI. Siecles 
bles à ceux de l’homme; maisils font joints enarriere 1629. 
par une double membrane; l’une eft extérieure & 
eft charnue; l’autre eft interieure &c eft membraneufe ; 
celle-ci naît des bords fupérieurs des demi-cercles, 
L'étrier de l'oreille de cet animal ne lui parut pas 
percé. Severin oppofe fon obfervation au fentimenre 
de Cafferius qui avoit admis un trou à la bafe de 
cet os. 

En fouillant dans l'ouvrage quej’analyfe, ontrouve 
plufeurs détails intérefflans. L’Anatomie comparée 
offre toujours un champ fertile à celui qui la cultive, 
Severin en a fenti l'avantage plus qu'aucun autre 
Anatomifte : fon traité eft rempli de découvertes 
qu'il a faites fur des animaux ; & il ne pouvoit qu'en 
Éire , cette branche ,n’ayant prefque pas été cultivée 
avant lui : il a difléqué nombre d'animaux qu'aucun 
Anatomifte n'avoit envifagé. ot 

. On trouve à la fin de la Zootomie une méthode 
de difféquer. C’eft d’après les obfacles qu'il a eu à 
furmonter dans fes difleétions , que Severin donne 
des préceptes. + 

Dans fon livre fur la refpiration des poiflons , 
il a décrit le cœur de ces animaux : on peut en faire 
Papplication à l'homme, H à décrit avec aflez de 
précifion leurs poumons, fur-tout ceux du polipe. 
Il prouve que les poiflons refpirent comme les autres 
animaux , & qu'ils ont leur fang chaud, 

Il n'a pas été bien ferme dans fa façon de penfer 
fur la circulation : tantôt il l'a admife avec cha- 
leur, & tantôt il a paru balancer dans fon fenti- 
ment (4); d'autres fois il a formellement nié que 
le fang circulär. L'art de réparer le nez en y. fub. 
ftituant un lambeau de chairs , ne lui à pas été in- 
connu, & il a même vu faire l'opération avec fuccès 
par Flaminius Craflus qui vivoit dans la Calabre 

» (6). 

Le traité de Ja faignée contient une ample def. 

(a) Epit. witt. 

_ (2) Deoccult. abcefl. chap. 18. Anatomia, 
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cription des veines que l’on a coutume d'ouvrir. 
il y a aufli une planche , mais qui eft tirée des 
ouvrages de Vefale. 11 prétend que la faignée a com-. 
munément d'heureux effets ; cependant il a réfuté. 
plufieurs des anciens qui ont cru que ces VEINES ! 
communiquoient avec celles de la rate. | 

Toutes ces vérités font noyées dans l'immenfité: 
de fes ouvrages. Severin a été fort diffus dans fai 
didtion. Pour vouloir paroître érudit , il a fouvent: 

erdu la queftion de vue. 

Magirus (Jean). 

Phyfiologia. Francof, 1629. 

Bonnart (Jean), Maître Barbier, Chirurgien Ju-- 
ré de Paris, Eleve de Lebreton , fut Préfet de l’an-- 
cien College de Chirurgie, & mourut le 1$ Décembre: 
1638. Il à écrit un ouvrage fur les médicamens less 
plus employés en Chirurgie de fon temps. 

La femaine des ‘médicamens , obferves des chef- 
d'œuvres des Maiftres Barbiers-Chirurgiens de Paris.. 
Paris 1629, in-8°. 

Cet ouvrage cft par demandes & par réponfes 5; 
c’eft ordinairement le premier Barbier qui propofes 
la queftion, & l'Afpirant qui la réfout, Bonnart cfft 
entré dans des détails affez longs fur la faignée , less 
cauteres, les véficatoires, ventoufes , &c. mais commet 
il n'y a rien dans ce traité qui foit original, nousi 
n’en donnerons point un plus ample extrait, 

Suevus ( Bernard ). 

_ Traëtatus de. infpeëtione vulnerum léthalium & fa. 
nabilium pracipuarum partium corporis humani. Mars: 
purg. 1629, in-8°. & en allemand fous le titre dee 
Wunder urtheil. Hamburet 1644. à 

Suevus donne dans cet ouvrage une defcriptioni 
‘fort étendue des plaies auxquelles le corps humaini 
eft expofé ; il parcourt toutes les différences , && 
rapporte plufieurs obfervations de plaies aux venss 
tricule , à la veflie, & en d’autres vifceres auflil 
effentiels, qui n’ont point eu de fuites fâcheufes. 

Framboifiere (Nicolas Abraham , fieur de la), 
Médecin célebre, né à Guife en Picardie en 15951 
d'Heétor Abraham de la Framboufiere qui exer-- 


Cher be LA CHIRUROTS ‘07 
<oit la Médecine & la Chirurgie avec diftinétion (a). 
1 ne négligea rien pour l'éducarion de {on fils. Dès 
qu'il lui eut fait faire fon cours de Philofophie, il l’en- 
voya dans les plus fameufes Univerfités du Royaume. 
lui apprit enfuite lui-même les premierséiémens de 
la Médecine & de la Chirurgie prauque. La Fram- 
boifiere le cite plufieurs fois dans fes ouvrages avec 
honneur. Les préceptes qu'il reçut de fon pere ne 
furent point infructueux ; la Framboifiefe vint à Paris, 
où 1] fe diftingua bientôt parmi fes confreres. On 
le nomma Profefleur royal de Médecine; & comme 
1l remplit les devoirs de fa charge avec diftinétion , 
en récompenfe de fes travaux on le choifit pour 
Médecin ordinaire du Roi. Les Hiftoriens ne nous 
ont point marqué le temps de fa mort, 
Nous avons de lui, 
… Canones chirurpici cum aliis libellis edité fub titulo 
Chirurgia militari. Bafil. 1638 , in-8°. 
Il à été traduit en françois fous le titre, 
Les canons requis pour pratiquer méthodiquement La 
“Chirurgie, Lyon 1669 , in-fol, | 
Cet ouvrage eft renfermé dans fes œuvres. 


Opera medica , &c. Francof. 1629 , in-4°. &tra= 


duit en françois fous le titre : 

. Les œuvres... où font méthodiquement décrites 
LHifloire du monde, la Médecine , La Chirurgie & 
la Pharmacie pour la conférvation de la fanté & La 
Buérifon des maladies internes & externes, avec les 
Arts libéraux , &c. À Lyor 1664. 

» L’Auteur traite dans cet ouvrage de divers fujets 
qui fonc l'objet d'autant de livres féparés & dif- 
tincts : la Framboifiere les a dédiés à RL Ame 
François. Il eft entré, fur la Chirurgie , dans quel- 
ques détails qui ne lui font. pas, à la vérité, un ho 
-neur infini, mais qui ne font pas mauvais, 

} M a placé le fiege de la cataraéte & du glaucoma 


(4) J'ai vu faire dès mon jeune Âge à feu mon pere M. 
Heétor , homme de grande érudition & expérience , qui a 
limitation d'Hippocrate a pratiqué avec beaucoupide répuca- 
tion la Chirurgie avec la Médecine so ans en Vermandois, 
Œuvres , pag. 535, édit. Lyon 1644 , in-fol, 
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sm dans Je cryftallin. La cataracte eft produite par l'opa« 
| XVIL Siccle. cité commençante de cette humeur. Dans le AE | 
ma l’opaciré eft parfaite : ce qui établit des différences 


1629. ; A 1 4 
Re notables, & dans les caufes & dans les effets. » Le 
MÈRE. » glaucoma eft un changement qui fe fait de l’hu- 


» meur cryftalline én couleur verdoyante & blaffarde 
5 comme celle d'azur, à caufe de fa fécherefle &c 
> épaifleur ; de forte qu'il eftbien différent dé la cata- 
» racte ; d'autant que celui-là eft un defféchement 
| » & éparffffement de l'humeur cryftalline , & celui- 
 c un affemblement d'humeur eftrange, coulée _ 
>» d'autre part en l'œil; joint que ceux qui font tra 
> vaillés de cataracte , voyent tous la clarté grande 
1 » Où petite ; mais CEUX qui ont le glaucoma n’ap- 
| » perçoivent aucunement la lumiere (a) ». Cette fade 
théorie eft répandue dans les ouvrages d'Ambroife 
Paré, De la Framboifiere l’a prefque copié, & à fon 
| tour plufieurs fuccefleurs ont copié de la Framboi- 
| fiere tout du long. 
| Les {carifications fur les tumeurs inflammatoires 
| avoient été recommandées par les Arabes comme de 
| puiffans fecours. La Framboifiere en reconnoît l’a 
L vantage. L'obfervation l'a convaincu de la réalité 
| de fon fentiment. Il faifoit un ufage fréquent des. 
| fcarifications dans les fquinancies (6). EE 
Sa defcription de la ffrangurie mérite d’être con- : 
| fultée : notre Profeffeur en indique les caufes cachées : 
| à plufeuts de fes contemporains 5 il a connu celle: 
qui attaque communément les vicillards, & qui pro-- 
vient d’une oblitération du col dé la veflie, accom-- 
pagnée d’une diminution dans le volume de ce vif-- 
core. 

L'hiflôire des plaies, ulceres, luxations & frac. 
tures , contient nombre d’obfervations fort inté=« 
téffantes , relatives à ce fujer. 

Cet Auteur a décrit les différentes futures qui étoientt 
pour lors en ufage , & en a blâmé plufieurs ; mais ill 
n'a pu fe garantir des préjugés du fiecle. Après em 
avoir blâmé vivement l’ufage dans plufieurs circonf- 
tancs , il y a recouru très fouvent, 


(4) Pag. 297+ 
(b) Pag: 322, Confult. 
il 
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run à employoit fréquemment le fer & le feu dans = 
XVII. siecle, 


le traitement des maladies des os. Lorfque la carie 
avoit fait des progrès dans quelques os ; il récou- 
Toit au cautere ou au trépan perforatif , après quoi 
il fe fervoir des remedes que la Ghiratgie prefcrit ex 
pareils cas. Here Al Fe 
* s S'il y à éarie d'os compliquée avec ülcere, il 
» la fâut ofter, & pour ce faire, il eft néceffairé 
» de defcouvrir l'os corrompu de toutes parts , en 
5 incifant là chair qui eft deffus ; puis brûler avec 
5 un ferrenent ardent appliqué une fois ou deux 
+ déffus ce qui eft gras*, noir, afpre & cariéüx , ou 
> bien le racler en enfonçant la rugine à bon éfcient ; 
> tant qu'on eh voit venir le fang , & que l'os appa- 
» roifle blanc où folide ; mais fi la carie eft entrée 
+ bien avant, if faut percer Pos de plufieurs trous 
5 qui pénetrent aufli avant que le mal; & mettre 
» après des fers chauds dedans tant que l'os devienne 
+ entiérement fec ; caf cela fait, par même moyen 
® tout ce qui eft corrompu fe féparera d'avec l'os 
» de deflous, & la cavité fe remplira de chair , & 
# peu ou point du tout d'humidité y viendra, car 
» 1] faut tant deffécher le lieu , que la partie de l’os à 
» qui eft corrompue, fe fépare : ce que feront fort 
+ bien les médicamens céphalics , defquels avons 
> traité en la cure des plaies de la tefte, La carie 
» de l'os s'en va auffñi quelquefois pour y mettre de 
5 l'huile bouitlante, de Peau forte , & autre pareil 
% cautere potentiel; maïs il faut entiérement couper 
» l'os qui eft du tout corrompu (a}, : 

C’eft d’après l’obfervation ; que la Framboifiere 
pofe ces préceptes curatifs! Il s’eft afluré par la mé- 
me voie, que lorfque dans l'avant-bras il y avoit 
fraéture à l'os le plus grêle, le malade pouvoit exé= 
cuter divers mouvemens , marcher quoiqu'il ait le 
péroné fra@uré,. & mouvoir l’avant- bras avec une 
frature au rayon. M. Perit, dans {es maladies dés 
os, s'eft érendu fort au long far ce fujet, mais ne 
S'eft pas mieux exprimé que notre Médecin, » Si lat 
# fradure ; dit la Framboifiere ; eft aux os adjutoires 
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» & aux gros os de la jambe, cat n'eftant feulement 
# qu'à un des petits fociles du bras ou de la jambe, 
“ pour cela le, malade ne laiflera de manier aucune 
5 menc le bras ; où de cheminer fur le pied , pour ce 


» que ce petit focile ne fert qu'a foutenir les mufcles 


» & non le corps , comme fait le grand os (a). 

Dans les fractures avec plaie , rien n’eft plus dan+ 
gereux , dit notre Auteur , quelesmédicamens fup- 
puratifs , onétueux , humides & emplaftiques. » Feu 
» mon pere (Hector Abraham.) preñoit garde fur« 
> tout , après avoir ofté les efquilles d'os féparées ;à 
» bien mondifier la plaie , & àcorroborer la partie , 
5 & la garantir de gangrene &t autres pernicieux açci-- 
» dents; & pour cette caufe il ordonnoit au patient 
» de fa potion vulnéraire accouftumée au commen 
» cement, puis de fa feconde , & n'ufoit point dans 
» a plaie de médicaments : ains des le commence— 
>» ment , il{e fervoir de mondicatifs plus doux,, puis. 
5 de plus forts, & abhorroit les-ropics emplaftics, & 
» en heu.d’iceux appliquoit des roboratifs (8). | 

La Framboiliere confirme cette pratique par diver« 
fes obfervations de fon pere, & qui font favorables 
à fon fentiment. | 

Les obfervations répandues dans cet ouvrage font 
en général intéreffantes ,: & FAuteur les a préfentées. 
avec. clarté ; cependant la théorie fur laquelle.il les. 
appuye n'eft rien moins que favanres Ce Médeciniétoir 
peu infkruir.en Anatomie; par ignorance, Où par OM 
plaifance pour, Dulaurens avec qui il vivoit, 12 
tranfcrit fervilèment fes defcriprions anatomiques. IE 
s'eft fort applaudi d'avoir comparé la matrice 24: 
un vaifleau 3; fon imagination crédule lui a fair 
voir dans les ligamens de la matrice les voiles, & 
dans la bafe. & le col de ce; vifeere ; la proue.& la 
poupe de ce vaifleau. : 

Primerofe ( Jacques ) , né à Bourdeaux , d'un Mi- 
niftre Ecoflois., vint étudier en Médecine. à Paris, 
foutenu par une penfbn que lui faifoit Jacques, Roë 
d'Angleterre, 9: 

Exercitationes.& animadverfienes in librum de mo 


(a) Pag. 640. 
{b) Pag. 5j0. 
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_ Fu cordis , & cireulatione fanguinis | adverfus Guiliel- 
rum Harveum. Londini 1630, in: nt 
Animadverfiones in Joh. Waloi difputationem quarn 
Pro circulatione fanguinis harveana Propofuit | cut ad- 
dita eft de ufu lienis , adyerfus medicos recentiores fen- 
tentia, Arnfléld, 1639 , 1641 , in 4°, SRE US 
* Animadyerfiones in chefes' quas pro circulation fan: 
guinis in Acad. Ulrrajeitinenfi D. Henricus Le Roÿ 
Propofuit. Lupa. Batav. 1640, 1644, in-4°. 
 Enchiridion médicum pradicum > comipletens oniniurn 
fRorborumr naturam , &c. &c. 16ç0, 1654 , in-12. 
+ De mulierum morbis & Jymptomatis libri r. Ro 
terodamr 165$; in-4°. +75 
… De val erroribus in iédicin@ , libri iv. Arnffeld, 
1639. Rorerodarmi 1638 ; in-12. 166 8; ina , 
_ La vérité trouve toujours des obftacles à fe ré 
pandre : viétime des préjugés qu’ils 6nt conçu dans 


SE nr 


PTS 


1630. 


PRIMEROSES 


Penfance , la plupart des favans ont réfufé de s'ÿ . 


rendre; pour vivre dans l’érreur qu'ils avoiene eme 
. braffée. La conduite de Primerofé envers Harvée fait 
du tort à Fefprit humain : cet homme célebre d'ail 
_ Heurs par fes écrits; eft le premier qui fe fon refufé 
à la découverte de la circulation ; il à oppofé les 
fâtfonnemens les plus captieux aux obfervations leë 


plus certaines, & à l'expérience la plus convaincar: | 
te. Riolan dit de lui : primus in arenam défcendit con: 


tra Harveum Dofifimus Primerofius & areutis ratio: 
ribus oppugnavit (a). H à fart l'expérience de la liga 
turc fur les veines, & il s'eft affaré que les veines fé 
fempiifloiert taloré cet obftacle : il ne connoi. 
foit pas vraifemblablement les veines & artetes colla: 
térales. re ; | 

. CE favant eft fréquemment tomibé en côntradie: 
tion dans {à critique fur la circulation ; il admeki 
toit une circulation dans les longues abftinences , 
fans cependant croire que toute [a mafñle da fare 
pañlär plufieurs fois dans une heute dans le cœur & 
dans Îles vaiffeaux ; à peine penfoit-if que dans cet 
efpace de tems il coulàt du cœur dans les arteres une 
Gnce de fang : » fi la quatrieme partié d'un grain dé 


(2) Riolan ; opera omnia , pag. 53. 
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5 fang , dit-il, coule dans les arteres à chaque con? 
traction du cœur 3 il faudra mille & neuf cent 
» vingt pulfations pour que le cœur pouffe dans les 
» vaifleaux une: once de fang ; mais comme dans 


» l'efpace d’une heure je n'ai compté que fept cens. 


» pulfations , 1l s'enfuit que dans lefpace de deux 
heures il paffe une once de fang dans les ventricu- 
n les du cœur». AC 

Cependant Primerofe veut que dans l’état de ma- 
jadie le fang coule avec plus de rapidité & en plus 
grande quantité , des veines dans le cœur ,.& du cœurs 
dans les arteres. Ce Médecin à lié les membranes, 
& il à faic au-deflus de la ligature une ouverture 
aux veines qui lui ont fourni du fang ; c'eft de cette 
expérience qu'il a déduit plufieurs obfervations, pour 
s'oppofer au fentiment d'Harvée, » S1 le fang , dit}, 
3» Étoit porté aux extrémités par des arteres , 8 rap= 
+; porté des extrémités au cœur par le moyen des 
» veines , il ne,devroit couler aucune, goutte de 
» fang des. veines, piquées au-deflus d’une. ligature 
» qui les ferre affez étroitement pour empêcher le 
» fang de pénétrer des arteres dans les veines 3 
Riolan , quoique oppofé au fyftême de la circulation 
propofé par Harvée , combat avec avantage le rai- 


fonnement de Primerofe ; mais laiflons-là l'hiftoire 


4 


de la circulation-pour attaquer un autre préjugé 


que Primerofe avoit adopté {ans réflexion. Cet Au. 


teur a nié l’exiftence des vaiffeaux chyliferes décou- 


verts &. décrits par: Afellius ; il alléguoit pour rai, 
fon , que ces vaifleaux étoient invifibles , & qu'ils. 


z 


n’avoient point de tronc qui füt plus apparent. 


On trouve quelques defcriptions anatomiques ;, 


mais qui n’ont rien de particulier dans fon traité des 


maladies des. femmes , & dans fon livre fur les cr. 


reuts qu'on commet communément en Médecine, 
Greiffens (Seb ).- | 


Bewahrte Wndarznev aus. Phil. Theophraft. Schrif.… 


ten nunmehr kurtz zufammen gexogen durch , J. Mec-. 


keer. Schlenfing. 1630, in-8®. 


Joel ( Frnçois), pere, qu'il faut diftinguer de: 


François Joel fon fils , qui a écrit fur la Médecine un 


ETDE LA CHIRURGIE st 3? 
#livrage qui fert de fuite à celui que nous allons eee | 
annoncer: Pi 
Opera medica, Roffoch 1630, in-4°. &c. &c. 
‘ On:trouve dans le fixieme tome de cet ouvrage 
une expofition affez étendue des maladies chirurgi- 
cales. Après avoir traité les maladies externes en gé- 
néral , l'Auteur traite chacune d'elles en particulier ; 
1] donne en premier lieu l’hiftoire des tumeurs, en- 
füite celle des ulceres ; dans le troifieme livre il 
établit le traitement des plaies 3 dans le quatrieme’ 
celui des fractures des os , & dans le cinquieme celui: 
des luxations. Ces détails appartiennent à Goëlike (a), 
: Bonham( Thomas ). 
The chirurgians’ clofet. Londin, 1630, in-4°, 
Bellebat ( Jacques Roland de ), ; BELLEBAT. 
T'agloffoffomo alographia, Salmur: 1630 , in-8°. 
L’Auteur raconte l’hiftoire d'un homme qui par- 
loit, quoiqu'il fût dépourvu de langue. M. de Haller 
obferve que M. de Juflieu à fait part à l’Académie’ 
Royale des Sciences d’un fait à-peu-près femblable. 
M. Orand, Chirurgien à Rouen , à fourenu à Stras- 
bourg une thefe fur lémême objet. 1 


1630« 
JOEL. 


BONHAM. 
1 


* Winckler (Daniel) , de Breflau , a écrit une differ-winoxren. 
tation. 

* Animadverfiones de vita fœtus in utero Lena 

1630. 

Winckler dit que la vie de l'enfant eft dépen- 

dante de celle de la mere, qu'ilexerce dans la matrice 
les mêmes fonétions ; ce qu’il prouve affez mal, | 

* Strobelberger ( Jean Etienne ) , Médecin de l’'Eme: Srrosste 
percur, &c. Il y a apparence que ce Médecin a étu- BERGER. 
dié à Montpellier ; 1} a donné un extrait des leçons x 
qu'on faifoit dans cette Univerfté : je n’ai pu me: 
le procurer. Le même Auteur a écrit un ouvrage qui | 
eft de mon objet, | 

De dentium podagra feu odontagra . .. in qué . 
dentium fine & cum ferro artificiost extrahendorum 
varii mod theoricè & praëticè proponuntur , cum col- 
lectan eorum dolori & extraëlioni dentium ab au&oribus 
dicaëorum appendice. Lipf. 1630. 


(a) Hiftoria Chirur, pag. 135 
Kku; 
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mm  Geiger ( Malachias ), Médecin Bavarois , qui vis 
XVI. Siecle. voit vers le milieu du dix-feprieme fiecle , a écrit 
631. un ouvrage fur les hernies qui a pour titre : | 
GEIGER.. Kelegraphia feu defcriptio herniarum cum earum 
à curationibus tam medicis quam chirugicis. Monachis 
| 1631 ,in-8°, & en Allemand, Ausfuhrlicher. Berich£. 
| von den Brüchen. Siutrgard 1661 , in-:12. Um, 1696, 
| in-12. ( 
Geiger fait dans fa préface une fortie des plus 
| vives contre les Chirurgiens AHemands qui vivoient 
de fon tems ; il les traite indifféremment d’empiri- 
ques, de charlatans, & illes accufe d'ignorance crafe, 
ÏL avance que la pefte n’eft pas plus dangereufe 
qu'eux; la plupart, dit-il , ont négligé l'étude des 
Lettres ; bien plus, il y en a qui ont quitté la charrue 
our embraffer la chirurgie , qui exige des talens 
fupérieurs & des connoiflances profondes. 

La Médecine & la Chirurgie, dit notre Auteur , 
{ont fi ftriétement unies entre elles, qu'on ne peut 
ratiquer l’une fans avoit des connoïflances fupé- 
rieures dans l’autre. Rempli d’attachement pour fes 
compatriotes, Geiger a entrepris un traité fur les her- 
nies , afin de prévenir les mauvailes manœuvres des 
charlatans, qui, pour la plupart extirpent les refticu ; 
les toutes les fais qu'ils font appcllés poux réduire une 
hernie. | | , 
Le traité qu'il a compolé à ce fujet çft des plus 
amples , des mieux ordonnés , & des plus complets ; 
il a fait précéder une defcription fuccinte des vifceres. 
du bas-ventre. C’eft-là qu'il foutient contre le fenti- 
ment de plufieurs de fes contemporains , que le pé-: 
ritoine n’eft nullement ercé vers l'aîne, & que la. 
membrane qui revêt le cordon fpermatique n’efë 
qu'un prolongement de la faufle lame du péritoi- 
ne (a). Fernel avoit déja avancé cette propoñtion 3, 
il trouva des partifans & des contradicteurs : la vérité 
n'eft jamais unanimement admife ; Geiger la rétablir , 
& la préfente {fous un nouveau jour. “: 

La defcription qu'il donne des autres païties ; quoi. 
que très laconique , eft trés expreflive ; mais cet Au : 


| 


| 
| 


(a) Pag. 6 édit. Monachii 163 1 
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teur s'eft (urpaflé en défignant les vifceres du bas- 
ventre qui fe déplacent. Nos meilleurs Chirurgiens 
modernes négligenc fouvent dans Îeurs ouvrages 
d'entrer dans de pareils détails |, on n’eft jamais 
minutieux lorfqu'on indique la vérité. Geiger pré- 
tend qu'il n'y a que Pinteftin cæcum & l'ilæum 
qui puiflent former la hernie. Ex his inteffinis duo 
tantüm in ferotum prolabt pollunt ; cacum videlicet 
& ilaum (a). Lorfque le cæcum fe déplace , la her 
nie , dit-il, futvient au côté droit , lorfqu'au con- 
traire c'eft l'ilzum qui change de firuarion en fe 
Faifant jour aù travers lès anneaux des mufcles du 
bas-ventre ; la hernie occupe l’aîne gauche. 

Il y a deux caufes principales qui peuvent don- 
ner lieu aux hernies (6), d rupture & le relâche: 
ment du péritoine ; cette propoñition eft extraite des 
ouvrages des anciens Auteurs ; nous l'avons déja 
rapportée plufieurs fois dans cette hiftoire; mais Gei- 
ger s’eft apperçu que le relâchement étoit l’accident 
le plus commun, &c que la rupture avoit rarement 
jieu. . re | 

Après avoir indiqué Îes caufes , il procède à l'ex- 
pofition des fignes qui caractérifent les hernies, &e 
ce chapitre n’eft pas moins intéreflant que le pre- 
mier, 

La Cure eft fort étendue, Geiger rapporte tous 
les moyens qu’on à employés avaur lui , & il fe mon- 
tre partifan de la ligature du cordon fpetmatique 
ébros eft obligé de faire l'opération de fa caftra- 
tion ; cependant il recommande de n’y recourir qu’à 
l'extrémité, ce Médecin fe récrie de nouveau contre 
les Chartatans de fon tems qui la pratiquent fans né- 
ceflité ;: il ne veut pas non plus qu'on tiraille rude. 
ment le péritoiné ou -le nerf fpérmatique lorfqu'on 
fait l'opération du bubonocele, Qurbus ex rebus , dit- 
il, dolor excitatur ingens , convulfio, hemorrhagia . 
énflammario , putredo , ac denique mors (c}. Notre 
Auteur dit avoit plufeurs fois obfervé ces fâcheux 
gffers.… | 

(4) Pag. 10e 

(b) Pag. 124 

(€) Pag. 94: d 
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= I] fe récrie encore contre ceux qui attribuent trop 
ÆWIL Sicele, fréquemment des excroifflances charnues au canal de 

1631.  l'urethre. Suivant Gciget il y a des empyriques qui 
abufent de ces caufes; il ne veut pas que ces ex- 
croiffances aient lieu dans les jeunes fujets : Wzx cre- 
dibile eff in pueris laitentibus .carunculas generar: (a). 
La queftion a été renouvellée de nos jours & d’une 
maniere plus ample ; un Chirurgien célebre a prou- 
vé que c'étoit fans fondement qu'on attribuoit aux 
excroiffances toutes les ifchuries qui furviennent à 
la fuite des maladies vénériennes ; il à ouvert plu- 
fieurs cadavres morts de cette maladie, & qui 1a- 
voient point d’excroiflances. 

Lorfque la tümeur herniaire eft rentrée , il s’agit 
d'en prévenir la fortie. Geiger recommande le point 
doré, & en cela fa pratique n’eft pas la meilleure ; 
il a auf célébré l’ufage du cautere pour cicatrifer 
les bords de la plaie. Cet Auteur a encore imaginé 
plufieurs bandages ; il y en a un quia de la reflem- 
blance avec celuique M. Houflet, Médecin de Mont- 
pellier à Auxerre, a décrit dans le Journal de Mé- 
decine & dont j'ai parlé dans mon précis de Chirur- 
gie : Geiger parle des hémorrhagies furvenues pen- 
dant l'opération ; il recommande de pratiquer la liga- 
ture aux arteres (c). 

On trouve dans cet ouvrage quelques obferva- 
tions particulieres à l'Auteur; elles Sr pas nom- 
breufes ni bien intéreflantes : nous ne diflimulerons 
pas auffi qu’il n y ait dans ce livre un grand nombre 
de formules inutiles ; il y en a beaucoup d’extraitesde 
de l'ouvrage de Franco. | 
Ruscwius.  Rufchius ( Jean-Baptifte). 

| De vifus organo. Pifis 1631 ,in-4°. | 
MacLiocca. Magliocca ( Jean Dominique ) , de Magdebourg. 
: Difputationum medicarum ; phyfiologicarum , atio= 
logicarum , &c. partes 3. Neapoli. 1631 ,in-fol. 
Hiscmer.  Fifcher ( Levinus). 
Obfervationibus anatomicis Affeëtus pracordialis vul- 
go hypochondriaci, illuffratus, 1631, in-12. 
Viax4a.  Viana ( Antoine de) , Médecin de l'Armée Navale 
‘ (4) Pag. 9ç. 


(2) Pag. 110. ñ 


“y 


GEIGER 


LERADE AA CHIR PAGE LIT PER 
d'Efpagne , qui avoit exercé dans fa jeuneffe la Chi- 
rurgic avec éclat, & qui fut dans fes derniers jours 
Médecin de l'Hôpital de Seville , que le Cardinal 
Servantes venoit de fonder. _… si 

ÆEfpejo de chirurgia , primera parte en tres exerci- 
tationes de theorica y praëica , que tratan de los 
tiempos del’ apoftema fanguineo , &c. Uliffipone 1631. 

Robinus ( Vincent), publia a Dijon l'ouvrage fui- 
vant : 

: Synopfin rationum , T. Fienum & adverfariorum 
de animatione fœtus tertié die faëtâ. Divione 1632, 
1n-4°. | re 

Plempius ( Vopifcus Fortunatus ) , Médecin, né à 
Amfterdam le 23 Décembre 1601. Son pere étoit 
de la religion prétendue réformée, & il en fut lui- 
même un zélé partifan. Il fit fes Humauités à Gand, 
{a Phi'ofophie à Louvain , & fon cours de Méde- 
cine à Leide, Ses progrès furent rapides fous fes Mai. 
tres. Il avoit déja de grandes connoiflances dans fon 
art, lorfqu'il entreprit le voyage d'Italie pour y étu- 
dier fous les célebres Profeffeurs de Boulogne, où 
il pafla Docteur en Médecine ; enfuite il alla à Pa- 


douce où il fit un féjour aflez long. Il fuivit avec 


XVII. Side 


1633 


VIANA, 


163 de 
ROBINUSe 


VLEMPIUS. 


foin les leçons de tous fes Médecins , & notam. : 


ment celles de Spigelius (a), De retour dans fa pa- 
trie, il pratiqua la Médecine avec le plus grand fuccès, 
Son nom parvint dans les Villes les plus éloignées 
de l'Allemagne. En 1633 la Princefle Ifabelle, Gou- 
vernante des Pays-Bas ; le nomma à une chaire de 
Profefleur en Médecine à Louvain. Il y époufa Anne 
Marie Van-Dive , noble d’origine. Quelque temps 
après fon inftallation dans cette place, & fon doéto- 
rat qu'il prit de nouveau dans cette Univerfité, il 
fut fait Recteur de fa Compagnie. Il mourut en 1674 
& fut inhumé dans l’'Eglife des Religieux Auguftins, 
On mit fur fon tombeau une épitaphe glorieufe à 
fa mémoire. 
Ophtalmographia , five defcriptio de oculi fabrica 
“ailions © ufu. Armjflelodami 1632, in-4°. Lovani 


(a) Ophtalmographia, Amftcelod, 1532. pag. 293. 
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nt ms 1638, 1648 & 1659, in-fol. Gutifchovius y a ajouté 
AVIL, Siecie: fé remarques, 


1631. 


Fundamenta Medicine cum Ophtalmographia. 188 


Prempius. wanii 1638, 1644. Daniel Vermoftius y a joint l'a- 


pologie de l'Auteur en 1653. Cet ouvrage fut de 
nouveau imprimé à Louvain avec des remarques 
médicinales que plufieurs Médecins y ont inférées. 
Il fut réimprimé avec les mêmes additions en 1664 
in-fol. 

IL a le premier fait foutenir une thefe fur la cir- 
culation dans l’Univerfité de Médecine d'Iene. Sken= 
kius étoit le répondant. | 

Plempius a auffi traduit en Flamand les ouvrages 
de Cabrol. ( 

Ontleecding des mens cheyken lichacems. Amfierdam 
1648, infol. avec planches de Vefale. 

Traëtatus de affeétibus pilorum & ungui 
nil 1662, in-4°. | à 

Ophtalmographia. Amflelodami 1632 , page 193. 

On doit regarder l'ophtalmographie comme un 
fruit précoce de l'efprit humain. Plempius avoit à. 
peine atteint l'âge de dix-huit ans lorfqu'il publia, 
cet ouvrage, On peut le placer dans la moyenne: 
claffe des écrits. Le bon y eft mêlé avec le mau-. 
vais. L'Auteur l'a divifé en cinq livres. Dans les pres» 
miers. il craite de l’anatomie de l'œil, & dans lesi 
derniers il indique les maladies qui affectent cet of 
gane. 

Les defcriptions anatomiques ne font pas nou. 
velles. Plempius a fait ufage des travaux des Ana-- 
tomiftes qui l’avoient précédé , & principalement des 
ceux que les Profeffeurs de Médecine à Padoue avoienti 
publiés. Fabrice d'Aquapendente, Cafferius & Spi-- 
gel lui ont fourni le plus grand nombre de {css 
defcriprions. D'après Scheiner , il a dit que les nerfss 
optiques s'inféroient obliquement dans le globe des 
Vœil, & plus en dedans que leur axe, Il regarder 
la rétine comme l'organe de la vue, & en cela 1fl 
embrafle le fentiment de Kepler. C’eft des ouvragess 
de cet Auteur qu'il a déduit les principales explicai- 
ions phyfiologiques (4). HOT 

(a) Pag, 53. 


um. Lova- 


ë ET DE LA CHIRURATE Sig 
… Les nerfs optiques font, fuivant cet Auteur, na- 
turellement lâches ; ils ne fouffrent aucun tiraille- 
ment lors même que l'œil fort en partie de l'orbite 
(a). Cette remarque n'a point échappé au favant 
Morgani. a 
H a vu une cavité cylindrique dans les nerfs op- 
tiques | fans cependant admettre ce canal comme 
conftant (4) Cer Auteur parle dans ce même ouvrage 
d'un Charlaran qui purgeoit fes malades avec un coi- 
lyre dont il faifoit baffiner l'œil. Les larmes, im- 


XVIL Siecie, 


1632. 


PLEMpius. 


pregnées de cette liqueur, couloient, dit Plempius 


dans le nez, pénétroient dans l'œfophage , dans le 
ventricule, & dans les inteftins où ils produifoient 


une itritation capable d'opérer l'excrétion des ma- 


tieres contenues dans le canal inteftinal. | 

Les trous orbitaires antérieurs & poftérieurs ne lut 
étoient pas inconnus ; il ÿ a fait pañler des vailleaux 
fanguins & des nerfs, mais fans déterminer leur el- 
pece : il a aufli parlé du nerf qu pafle par le trou 
four-cilier , & a donné une defcription aflez exacte 
des rameaux que ce tronc nerveux fournit à la peau 
du front & aux mufcles frontaux, 

Il peut y avoir dans cet ouvrage quelques détails 
d'Anatomie d’une utilité à-peu-prês pareille ; mais 
ils font noyés dans un difcours long & diffus. 

: La théorie de cet ouvrage eft fade, & ce n'eft 
Due paflant que l’Auteur traite des maladies. L'œ:il 


ain fait le principal objet de fon livre, IL nie que 


la foiblefle de la vue vienne de la foibleffe des ef 


prits. II fe cite lui même comme ayant la vue courte, 


quoiqu'il fut très fort'&très vigoureux des autres 


membres, Le grand Morgañi a fait ufage de cette 


réflexion dans fon excellent ouvrage far {es caufes 
& le liege des maladies (c}, 

Ses principes de Médecine font divifés en fix livres. 
Le fecond , qui eft le plus étendu , renferme des 
détails d'Anatomie & de Phyfolosie, Il y eft traité 


(4) Pag. 193. 
{b) Pag. 277, 
(ce) De morbis capit, Nb, 2, epift, anat. Medica æryx. arcicl 


1. 


1632. 


QUECCIUS. 
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— de la circulation du fang. Plempius accommode Îes 


. 


de 1664, quoiqu'il eût foutenu le contraire dans les 


Piempius. Premieres éditions de cet ouvrage. Il réfute vive- 


ment les orifices du feptum du cœur que plufieurs 
Anatomiftes démontroient, notamment Heurnius & 
Falloburgius. U les accufe de faire ces trous avec le 
ftilet. Les veines laétées y font décrites aflez au long, 
ainfi que le canal thorachique. L'Auteur rend à Har- 
vée, à Afellius & à Pecquet l'hommage qu'il leur doit. 
Il parle fort au long fur la génération & fur l’'ac- 
couchement. Le traité d'Harvée lui a fervi de bafe. 


‘On trouvera dans cet ouvrage l'hiftoire des dents & 


des cheveux qu'ont recouvrés plufieurs vieillards agés 
de plus de cent ans. 

On verra dans fon traité fur les ongles quelques 
réflexions curieufes fur le plica polonica, 

Plempius parle dans ces ouvrages des papilles ré- 
males, & en donne une aflez exacte defcription. IL 
a réfuté l'exiftence des valvules dans les ureteres. 
Il à décrit deux membranes du tympan , qui étoient 
placées à une certaine diftance l’une de l'autre (a), & 
nous a tranfmis l’hiftoire d'une hermaphrodite qui re- 
tiroit le clitoris vers le bas-ventre, lorfque les Juges 
l'examinoient pour s’aflurer de la réalité des deux 
féxes réunis dans un feul fujet. 

Primerofe publia une critique fur lPouvrage que je 
viens d'analyfer fuccintement. De 

Deftruitio fundamentorum Plempiz. 


Plempius lui répondit dans une differtation qui a. 


pour titre : 

Munitro fundamentorum, Amflelod. 1649. 

Blafius époufa la querelle de Plempius , & donna 
contre Primerofe : Impetus Primerofit in Plempium- 
retufus, 


Queccius ( George), naquit à Altotf en 1596 de 


George Queccius, Profeffeur public en Philofophie 
dans l'Académie de la même Ville ; il y pritle dé- 
gré de Maïître-ès-Arts , & en 1620 il obtint à Bâle 


(a) Pag 108. 


XVII Siecle. explications aux principes d'Harvée dans l'édition : 


. ET DE LA CHIRURG1E. sai 
celui de Doéteur en Médecine : quelque-tems après ’ nr 
il alla fe faire aggréger au College de Médecine Se 
de Nuremberg. 1] pratiqua la Médecine avec fuccès 1533. 
dans cette Ville , & {a réputation lui mérita la place Queceius.. 
de premier Médecin de l'Hôpital du Saint-Efpric, 
qu'il remplit pendant dix ans, c’eft-à-dire jufqu'en 
1632, qui fut la trente-fixieme de fon âge, & la der- 
niere année de fa vie. 
Nous avons de lui : | 
Anatomio-philologicæ pars prima , continens dif 
curfus philologicos de nobilitate & prefiantia hominis , 
contra iniquos conditionis human afimatores. No- 
Tib. 1632 , in-4°. 1654, in-4°. ” 
. C'eft un des plus mauvais ouvrages qu'on ait pu- 
blié dans le dix-feprieme fiecle : à force d’érudition 
Auteur en a rendu la leéture infoutenable ; il veut 
rapporter à l’homme la plupart des effets phyfiques 
& moraux. Tantôt Queccius trouve dans l’homme 
tout ce que Dieu a créé dans l'univers, tantôe il 
croit voir dans le corps humain ce que l'homme a 
inventé & employé à fes différens befoins. Mais no- 
tre Auteur perd fouvent l'Anatomie de vue pour fe 
plonger dans ia métaphyfique ; faut-il louer l'inven- 
tion des armes miliraires (a) qui affermiffent les trô- 
nes des Rois, ou faut-il en blâmer l’ufage parce- 
u'elles détruifent les hommes : notre Auteur fe {ert de 
di hétione de logique pour terminer la queftion. 
L'amour épuife & fortifie nos corps (6) ; Queccius 
éclaircit la propofition par les ANAURS de logique , 
par ceux de la chymie, de l’aftrolovie , & de Îa chi= 
romancie, On voit par cette notice que cet ouvrage 
doit être regardé pour le plus inutile & le plus mal 
fait qui puifle fortir de la main des hommes. Ce qui 
. met encore le comble au ridicule , c’eft d’avoir em- 
ployé de l'érudition pour foucenir de pareilles rap- 
odies. | 
. Fontanus (Nicolas ) , étoit d'Amferdamouilexer- 1633. 
ça la Médecine avec éclat. Il favoit à fonds la langue Fonranus, 
grecque, & il a écrit divers ouvrages de Médecine : 
(4) Pag. 174. 
{b) Pag. 271. 


ji Histotrt DE L'ANATOMIE. 
voici ceux qui contiennentquelques détails de Chirutæ 
XVI. siecle. gie où d'Anatomie. i - 
16533 Aphorifmi Hippocratis methodice difpofiti , quibus$ 
Fonranus. @ccedit traëlatus de extrattione fatis mortui per uncum: 
Amftelod. 1633 ,in-12. | 
Il étoit fi grand partifan des crochets, qu'il s’en 
fervoit dans beaucoup de cas où il eür pu $’en ab 
flenir 3 comme il avoit une réputation brillante , plu- 
fieurs Médecins ou Chirurgiens d’Amfterdain l'ont 
imité. Cet Auteur a par-là fait beaucoup de mal à 
Fart des accouchemens. 
Obfervarionuin rärioruim analeëla. Amfleld. 1641 ; 
Tr A as di: 

Il y a vingt-deux obfervations & quelques lettres ; 
en y trouve l'hiftoire d’un crâne monftrueux , celle 
d'une pierre dans l'utérus ; & celle d’une amputation 
de ce vifcere : voyez à ce fujet les ouvrages de Carpr. 

Refÿonfionum & curationum medrcinaliuin liber urus.: 
Jbid, 1639 ,in-11. | 

Dans cet ouvrage Nicolas Fontanus a expole Fort 
an long’plufieurs obfervations que fa pratique ur 
avoient Éroles ; on en trouve plufieurs qui appar- 
tiennent où à Cofterius ow à Plempius : elles font er 
général mtéreffantes ; cependant celle qui nous a paru 
Ja plus curieufe , roule fut un Soldat dont Ia {ubftan- 
ce du cerveau avoir été percée par une pique, & ! 
qui avoit fervi les autres malades plus de fix femaines, : 
imimédiatement après que la cicatrice fut faite, &e 
après qu'on lui eût ôté plufieurs pieces d'os : ce’malade 
néanmoins moutut fubitement dans la huitieme femaiz . 
ne, avéc contraction de membres. Fontanus ; pour fa< 
voir [a caufe de cette mort inopinée , en fit lPouver= 
tire, & mouva une partie du cerveau putréfiée & 
corrompue , ou plurôt prefqne confummée par l&- 
pourriture ; cependant Fontanus-aflure (a) qu'il n'a 
voit jamais eu la fievre. Il a été encore l'éditeur des” 
ouvrages de Vefale qu'ii publia fous le vitre fuivant à 

Anmorationes ad epitomen Andrea Vefalii, Amficlod: 
1647, in-fof, 


(a) Refponf. & curat. med, lib, x pag: 13: 


| ET Ds LA CHIRURGTE  faÿ 
: Becker ( Daniel ), fils de Daniel Becker , Doteur 


ERA LE 9, 


& Profeffeur de Médecine | & premier Médecin de XVIL- Siecle 


l’Eleéteur de Brandebourg, naquit à Konigsberg en 
Pologne. On ne fauroit déterminer le temps de fa 
haiflance. Les Hiftoriens fe contredifent à ce fujet. 
_Manget, & Moreri qui l'à copié, le font naître en 
1617, $ annoncent de lai des ouvrages imprimés 
en 1622, Ils foutiennent leur erreur en difant que 
Becker eft mort en 1670 à l'âge de quarante-trois 
ans. I faut qu'ils fe trompent fur l'époque de l’âge 
comme fur le terme de fa naiffance. Il éft conftane 
qu'il y a des ouvrages de Daniel Becker imprimés 
En 1622. Quoi qu'il en foit, Daniel Becker fit fes 
études en Médecine, & prit fon doctorat à Stras- 
bourg. Il fut Profefleur public à Konigsberg & de- 


Vint premier Médecin de PEleéteur de Brandebourg ; 


place que fon pere avoit déja occupée. 
_ : Anatormia infimi ventris 12 difputationibus delis 
 neata, Regiomonti 1634, in-4°. | | 
- C'eft d'après M. de Haller que nous connoiffons 
cet ouvrage, Vanderlinden ne la point annoncé. J'ai 
fait des recherches pour me le procurer; mais elles 
ont été vaines. Je fuis obligé de ne rapporter que 
ke titre à limitation de M. Haller qui ne nous a rien 
appris de plus, | | | 
* De cultrrvero prufiaco | obfervatio & curatio fingu. 
daris , decade pofitionum , variis rariorum obférvario: 
num hifloriis refercarum , Hluftrata. Regiomonti 16 36 5 
in-4°. Lugd, Batav, 1638, 1640, in-8°. 
: L'Auteur donne dans cet ouvrage l'hiftoire d’un 
jeune payfan nommé André Grunheide , qui fentane 
des envies de vomir, fe fervit d'un manche de cou- 
teau qu'il introduifit dans la bouche pour faciliter 
le vomiflement ; il fut trop en avant ; Je couteau lui 
gliffa des doigts, & ce malheureux l’avala (ak Les 
efforts qu'il fit pour le tendre par la bouche , furent 
vains & fuperflus; des fymptomes fâcheux furvin- 
tent, & l'on fut obligé de recourir à une opération 
que la néceflité feule à pu inventer. … 

» On fixa le payfan à une table de bois 3 avec 


(a) Pag. 19, édit, Lugd, Batav, 1638. 


16 4» à | 
BEEkERe. 
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À m— », du charbon l’on traça uneligne dirigée de l’hypocon- 
XVII. Siccle. | dre droit versl'hypocondre gauche , à douze travers 
14° 1 ae doigt des faufles côtes , & l’on fit une incifion 
Beexër.  Jongirudinale en coupant d’abord le pannicule chat- 
» nu, enfuite les mufcles, & enfin le péritoine 5 &c 
» quoique le ventricule fût enfoncé & qu'il fût difi= 
» cile a fair par le moyen des doigts, on réuffit 
» à l'approcher de l’ouverture pat une hérigne : dès 
» qu'on eut fixé ce vifcere ; on fentit au tac l’exif- 
» tence du corps étranger ; on fit une PR QU fs 
» deffus, & on le retira »... . L'opération fut faite 
en 163$ par Schwabius , habile Chirurgien & Li- 
thotomifte ; dont Becker fait l'éloge. On pratiqua 
s cinq futures pour réunir les bords de la plaie. Les: 
embrocations furent mulripliées , & les tentes, pe- 
lotes & bourdonnets furent mis en ufage ; cependant: 
l'opération eut un heureux fuccés. 
Becker , enhardi par cet évenement, critiqua vive- 
ment la méthode de Céfar Magatus qui condamne 
+0 Jufage des tentes & les panfemens trop fiéquens. 
Il penfe que rien n'eft au contraire plus utile que la 
méthode que Magatus veut profcrire ; il cherche des 
raiions pour la détruire ; mais elles font foibles & 
méritent peu d'être réfutées. Il croyoit à la poudre : 
de fympathie pour arrêter les hémorthagies , &c. 
Becker étoit fort fuperftitieux ; il s’imaginoit que; 
les démons avoient quelqne puiflance fur l'homine, | 
Les détails dans lefquels il eft entré à ce fujet, grof=. 
fiflent fon livre. : 
Nous avons encore un autre ouvrage de Becker 3; 
il a pour titre: gt 
De unguento armario. Noriberg. 1664, in-4°.M, de: 
Haller ne l'a pas vu ; j'ai eu le même fort. 
Beverovi- Beverovicius (Jean) , vulgairement appellé en: 
MES Allentagne: Beverwic , célébre Médecin , paquit à! 
Dordreche en 1684 le 27 Novembre de Barthelemii 
Van Beverwic, fils de Marie Vefale, parente du cée- 
lebre Anatomifte , & noble d’origine. On ne négli-- 
gca rien pour l'éducation du jeune Beverwic. Gerardkl 
Voflius lui donna les premiers élémens des Belles-- 
Lettres , & les progrès qu'il fit fous ce grand Maître, , 
furent rapides. On l'envoya à l'âge-de feize ans ai 
Leyde: 


€ 


) 

ETDELACHIRURetY s2$ 
 Leiïde, où il fit fes Humanités fous Heinfius. Quelque 
_ temps après il étudia en Médecine fous Pierre Paaw, 
Everard Vorftius, & Jean Heurnius, Il fit Les plus 
Brands progrès fous ces grands Maîtres , à peine avoit- 
1l étudié l’efpace de quatre ans, qu’il donna des mar- 
ques d’un profond favoir dans cette fcience. Cepen- 
dant fes connoiflances ne l’empêcherent point de 
faire divers voyages pour entendre les célebres Pro 
feffeurs étrangers. Il vint en France & y demeura 
plüfieurs années. IL alla d’abord à Caen, enfuite à 
Paris , ou il étudia; fous Pineau & fous Riolan (a). 


 Beverovicius ne termina pas là fes voyages ; il alla 


_ à Montpellier où il faivit les lecons de François Ran- 
+ chin & de Jean Hucher (4). L'Italie, fertile en cé 
 lebres Univerfités | eut aufli des droits à fes courfes. 
Beverovicius fe rendit à Padoue où il fuivit les le- 
çons de Roderic Fonfeca, de Sanctorius & de Jean 
_ Sylvaticus. C’eft là qu'il prit le bonnet de Do@eur. 
Il paffa enfuite à Boulogne, Fabrice Bartholet lui 
donna des leçons particulieres: avec de tels fecours 
& des talens peu communs , notre jeune Médecin 
acquit les plus grandes connoiflances, C'’eft dans {a 
patrie qu'il en répandit les fruits ; mais avant que 
de s’y rendre , il crut devoir converfer avec les Mé 
decins de Bafle, Il vifita Félix & Jean Bauhin. Be- 
Yerovicius ne cite prefque jamais Bauhin qu'il ne lui 
donne l'épithete d'ami (c}), Il rendit auf vifite aux 
Médecins de Louvain. Notre Médecin cite plufieurs 
fois dans fes écrits, avec honneur , les Profeffeurs 
_ de cette Univerfité, entr'autres Thomas Fienc. Enfin 
Beverovicius fe rendit à Dordrecht fa patrie. Son 
mérite Le fit bientôt élever aux premiers potes. Ses 
compatriotes le nomimerent en 162$ premier Mé- 
decin de la ville, & Profefleur en Médecine. Un Mé. 


decin inftruit peut occuper diverfes places & dans. 


différens Etats. En 1627 on fit Beverovicius premier 
Préfident du Confeil, & en 1629 Bourguemeftre ; & 
en 1631 Préfident de l’Amirauté. Beverovicius' rem- 
plit ces places avec diftinétion ; on l'en récompenfa 


(2) Epiftolicæ quæftiones , pag. 46, édit, 1634. - 
< (b) Pag. 47e 
 (c) Ibid. 
| Tome IT, L I 


EEE TER 
XVIT, Siecle, 


1643 


BEVEROYI< 
CIUS. 


$26 HISTOIRE DFE L'ANATOMIE 


en le nommant en 1633 Adminiftrateur de la Maïfon 


XVII. Siecle 


1634° 
BEVEROVI- 


.  CIUSe 


des Orphelins, & Député aux Etats généraux. Cepen- 
dant la mort l'empêcha d'acquérir de nouvelles places, 
car elle l’enleva dans le temps qu’on penfoit à les 
lui accorder. Ce Médecin mourut en 1647 le 19 Jan- 
vier. Il fut enterré dans le Temple principal de Dor- 
drecht. Daniel Héinfus lui fi cette honorable épita- 
phe. | 


Lex hic medendi , fanitatis regula, 
Salus falutatis civium , vitæ artifex ; 
Mortis fugator fedulus, viétor fuæ ;, 
Scriptis fuperftes ipfe poft mortem fibi 
Dordrechti Apollo , & Æfculapius jacet. 
Defun&o lubens mœrenfque pofuit. 


DANLEL HEIN SI.US. 


Voici les ouvrages d'Anatomie ou de Chirurgie 
qui font fortis de la plume de Beverovicius. | 
Epiflolica quaflio de vita termino , fatali an mo 
bili ? Cum Doitorum refponfis. Dordrecht: 1634, in-8°. 
Auëtior Lus. Batav. 1636. Leide 1639 , 1651, in-4°% 
& en anglois Oxon 1650, in-4°. 
De calculo differtatio. Lugd, Batav. 1641, in-127 
De calculo renum & vefice , liber fingularis , cure 


épiflolis & confultationibus magnorum virorum. Lugd. | 


Barav. 1638, in-12. 

Heelkonfte of te middelen om alle uytwendige gebreker 
te penefen. Dordrecht 1651, in-8°. Francofort 1671, 
in-8°. 1674, in-fol. 


Epiflolica quaftiones cum Doëlorum refponfis , &c:. 


Rorerodami 1664 ,in-8°. ibid, 166$ , in-8°. 
Dans le premier ouvrage, Beverovicius recherche 


fi l'on peut pat aft avancer ou retarder Île terme: 
de la mort. Il foutient l’afhrmative. Ce fujet appar=: 


tient plutôt à la métaphyfique qu’à la phyfique du 


corps humain. | 
Son livre fur le calcul des reins & de la veffie 


contient une hiftoire affez ample, non feulement:: 
4,* . - 

de fes conctétions, mais encore de toutes celles qui 

fe forment dans les autres parties du corps hu-. 


main : Beverovicius en attribue la caufe à une lymphe 
/ . \ . DR . ‘ 
épaifie & à du gravier quil’ croit circuler naturelle- 


) CETDELA CHIRGREIM] va 
ment dans nos humeurs , qui fe mêle avec elle à la 


en Re mneeng 


faveur des vaifleaux, & qui s’épaiflit à aide de 1a XVIL Siecle. 


chaleur innée. Les calculs different entr'eux par leur 
fiège , par leur dureté, par leur volume, par Îeur 
… figure, & même par leur couleur. Beverovicius à 
expolé ces différences avec beaucoup d'ordre, de pré« 
cifion & de clarté: il a emprunté des Auteurs ce 
qu’ils avoient écrit de meilleur à ce fujet, & il y a 
joint plufieurs obfervations que fa pratique lui avoit 
fournies. | | 

Notre Auteur parle d'une riviere d'Allemagne qui 
avoit la propriété de changer.en pierre tous les corps 
qu'on y jettoit (a) : 1] favoit que ceux qui font ex- 
pofés au calcul , font communément attaqués de la 
goutte (4) ; & comme celle-ci eft une maladie hé. 
réditaire , nous pouvons, en naïiflant , porter le 
germe de l’autre (c). Les remedes intérieurs doivent 
être employés avant les remedes extérieurs, & Pon 
ne doit recourir à l’opératoin chirurgicale que lorf- 
qu'on a perdu toute efpérance de fecours internes. 
 Lorfque la pierre eft engagée dans l’urethre , il y à 
deux manieres d'opérer ; il faut incifer ou dilater le 
canal. Notre Auteur décrit l'opération fanglante , de 
la même maniere que Fabrice d’Aquapendente ; il 
limite même de fi près, qu'il paroît l'avoir copié, 
Quant à la dilatation, Beverovicius indique (4) les 
mêmes moyens que les Egyptiens employoient au 
rapport de Profper Alpin; notre Auteur le cite , & il 
auroit dû en faire autant de Fabrice d’Aquapen 
dente. Beverovicius indique quatre moyens d'extraire 
les calculs de la veflie ; la méthode de Celfe, où 


le petit appareil (ce font fes termes ) ; celle de Jean. 


de Romanis, Médecin de Cremone , ou le grand 
 apparal; celle de Franco qui faifoit l’incifion à la 


1634 
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CIUS. 


veflie vers le bas-ventre , & qui Ôtoit la pierre im= 


_médiatement après avoir fait l'ouverture , OU qui 
_attendoit le temps de la fappuration pour l’extraire. 
 Beverovicius dit n'avoir jamais vu mettre én ufage 


(a) Pag. 66. édit. Lugd, Barav, 16384 

(b) Pag. 146. 

(c) Pag. 88. ! 

(d) Pag. 195. 7 
| LI i 
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Er Hcde CCtte méthode de Franco; mais il aflure qu'ila ve. 
xvir. Siecle Lie fiéqueriment réuflir celle de Celfe , & quelque 


1624: ' # | 
rot fois celle de Jean Romanis. 
LUS Cet ouvrage eft écrit avec beaucoup d'ordre & de. 


clarté. On ne peur que gagner à lelire. L'ifchurie 
cft traitée avec grande exaétitude , & l'Auteur 
donne dans fes defcriptions des marques d'un pro* 
fond favoir. en Anatomie. Il a difféqué plufieurs fu- 
jets morts de cette maladie. I1 ne fe rend pas au 
témoignage de ceux qui ont cru à l’exiftence de deux 
veffies ; l'Auteur eft plus porté à croire que la fe- 
conde eft produite par le déplacement de la mem- 
brane interne de la veflie qui fe fait jour à travers 
les autres membranes. Cette ingénieufe explication 
à été démontrée par l'expérience , à laquelle plu- 
Leurs modernes n'ont point ajouté foi. Je me fuis 
étendu far ce fujet dans un mémoire que j'ai lu à l'A« 
cadémie des Sciences il y a environ deux ans. 

Les calculs ont fouvent leur fiege dans les pro 
dudtions membraneufes dépendantes de la tunique 
interne de la veflie ; 1 Anatomie offre tous les jours de 
femblables exemples ; ils ne font pas nouveaux; 
Beverovicius en a vu un pareil à Leide; lorfqu’ik 
étudioit fous Paaw. Je me fouviens, dit-il, que: 
S Pierre Paaw nous montra autrefois une veflie qu'I-. 
o faac Cafaubon lui avoit envoyée d'Angleterre 3 
/ s elle paroïfloit double au premier afpeët ; l'une; 
5 d'elles contenoit une pierre qui vraifemblablement: 
æ s'étoit logée dans un repli de la membrane in: 
terne de la veflie qui avoit formé un fac herniaire: 
5 femblable à celui que le péritoine forme dans lesi 
» hernies des inteftins (a) 3. Ces réflexions font digness 
du plus grand maitre 3 il eft furprenant qu'on n'en 
ait point fait ufage. Beverovicius avoit l'efprit tropn 
jufte pour s'élever contre la découverte de la cir-- 
culation 3; il lg complétement adoptée , & l'a accoræ 
dée à Harvée fans lui faire partager la gloire avecr 
autrui, La connoiflance de la circulation le conduifitt 
à celle du méchanifme de la fécrétion de l'urine ; les 
Qng , diril , eft porté aux reins par les arceres émul- 


(4) Pige 3Te 


ETDEZLACHIRURGIE. y29 
ÿentes : la partie féreue dégoute dans le baffinet des 
Teins , & le réfidu du fang retourne à la veine- 
cave par le moyen des veines émulgentes. À 

On trouve à la fin de ce traité différentes lettres 
fur le calcul adreflées à l’Auteur ; nous en parlerons 
en faifant l'hifloire des Médecins à qui elles appar- 
tiennent. Beverovicius étoit en correfpondance avec 
les plus grands hommes ; ainfi l’on trouve dans ce 
récucil lé nom de plufeurs Médecins très refpe@a- 

bles. 
On les trouvent encore dans fes epiffolice quaffio= 
nes ; je parlerai également des faits qui font contenus. 
dans ce recueil , en citant les Médecins à qui ils 
appartiennent. Beverovicius y a inféré plufieurs let- 
tres écrites à ces favants, ou les réponfes qu’il leur 
_ a adreflées, Dans fa lettre à Balthafar Lydius , il s'é- 
tend fort aa long fur les! fignes de la virginité ; il 
adopte en tout le fentiment de Pineau 3 mais poux 
donner du poids à lPavis de cet Anatomifte , Be- 
veravicius à fair ufage des autorités facrées & pro 
fanes les plus authentiques, Et ainfi par une érudi- 
tion réfléchie & judicieufe , il à rendu la leture 
de fa lettre agréable & utile, Dans une autre lettre 
écrite à Salmafus , Beverovicius fe montre partis 
fan du ttépan ; & dans une autre il fe récrie con 
tre les maris qui, venant de perdre leur femme, 
‘époufent quelqu’une de leurs nieces: cette queftion eft 
medico-lecale. Dans une lettre particuliere , Bevero- 
-vicius décrit la circulation ; Le fentiment d'Harvée yÿ 
paroît fous un nouveau jour. 

Son traité de Chirurgie écrit en Allemand con. 
tient , fuivant la notice que M. de Haller nous en 
donne, plufieurs defcriptions d’Anatomie & quel- 

ues figures. Cet Auteur s'eft étendu fort au long 
tie médicamens externes qu’il a divilés en clafles, 
On trouve dans cet ouvrage un traité des tumeurs , 
des plaies , des luxations, des fractures , & Bevero- 
_ vicius a donné quelques obfervations fur la paracen.… 
” chefe & fur le traitement des envies , c’eft-à-dire , des 
.) taches ou tumeurs que les enfans apportent en naif- 
-fant, & dont on auribuc la çaufe à l'imagination de 
da mere, 
: Li) 
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Wei 
à. 


Narde ( Gabriel) , Médecin de Paris, plutôt con< | 


XVII. Siecle. nu par fes ouvrages d’hiftoire que par ceux de Mé-. 


1634  decine, naquit à Paris le 2 Février r600, & mourut 
NARDE. j SU 
| plus étendu fur ce Médecin dans Moreri: j'ai abré= 
ge fon hiftoire, parcequ’il n’a écrit en Anatomie que 
ouvrage fuivant. 


© Quaffiones IL. an vita hominis hodie quam oline 


11 foutient l’affirmative. 
brevior. Cefeng 16344 
Narpius.  Nardius ( Jean ), de Florence , a publié plufieurs 
ouvrages de Médecine ; M. de Haller place le fuivant 
parmi ceux d’Anatomie. 
Laëis phyfica analyfis. Florent, 1634 , in-4°. 
Je n'ai pu me le procurer, & je n’ai pas été plus 
heureux à l'égard de fes ouvrages de Chirurgie. 
Noitium genialium phyficarum annus primus, Bono- 
nla 1656 ,in-4°.. 
M. de Haller dit que dans la troifieme partie de 
cet ouvrage , l’Auteur y traite de la gangrene, qu'il 
 foutient qu'elle ne differe point du fphacele , & qu’il 


vante l’ufage des fcarifications & des remedes âcres 


contre le fentiment d’un Chirurgien qui étoit grand 
partifan d’une plus douce méthode. 

De prodigiofis vulnerum curationibus : extat cum 
theatro fympathetico aneë&lo. Norimb. 1662 , in-4°. 


TATS Pietre (Nicolas) , Docteur Régent de la Faculté 


PixtRE, de Paris, étoit frere de Simon Pietre , furnommé le 
Grand , Doéteur de la même Faculté ; ils étoient tous 


deux originaires de Paris : nous avons parlé de Simon. 


Pietre dans fon tems ; Nicolas, fon frere, jouit d’une 
réputation aufli étendue, & mourut à Paris pendant 
fon Décanat , durant le blocus, le 17 Février en 
1649 , âgé de 8oans. Il eft l’Auteur d’une chefe fou- 
tenue aux Ecoles. 

An ad extrahendum calculum diffecanda ad pubem 
vefrca. Paris 1635 : elle eft inférée dans l'ouvrage 
de Douglas. Londini 1723. L'Auteur yifoutient l'affir- 
mative, | 

LorKt Lothi ( George ). 


&urtze relation vou einem abgefchluekter und auf 


gezogenen mefler. Danzig. 163$ , in-4°. È 
VioLET, Violet (Fab, ), fieur de Coqueray , Doëteut en 


à Abbeville le 22 Juillet 1653 ; on trouvera un détail | 


LÆT DE LA CHIRURGIE. S$31 
_ Médecine, vivoit à Paris vers le milieu du dernier = 
fiecle, & a publié un ouvrage qui a pour titre : XVII. Siecle, 

La parfaite & entiere connoiffance de toutes les mala- 1635. 
dies du corps humain caujées par obftruétion. Paris 
1635 ,in-8°. Fi | 

On trouve dans cet ouvrage plufieurs obferva- 
tions faites fur le cadavre 3 ce Médecin s’eft afluré 
que dans les diarrhées avec écoulement des matie- 
res du plus mauvais caractere, le canal inteftinal, 
le foie & les parties voifines n'étoient point altérées , 
rongées , excoriées , comme le vulgaire l’afluroit. 
Violet trouve la fource des humeurs les plus fa- 
nicufes dans le ventricule qui contient les alimens 

_qui fe décompofent dans fa cavité (4). Gette remar- 
que vraie dans plufieurs cas mérite reftriétion dans 
beaucoup d’autres ; il eft fur qu’on prend fouvent 
pour des portions d'inteftin , du foie, &c. des mem- 
branules produites pat la concrétion des matieres 
vifqueufes ; mais aufli, fi l’on tombe quelquefois dans 
cette erreur , l'on en commettroit d'autres non moins 
groflieres , fi l'on croyoit avec Violet que la mem- 
brane du ventricule & des inteftins ne peut être dé- 
tachée en partie , & rendue avec les excrémens dans 
les dyfenteries , tenefmes , &c. 

Hortenfius ( Martin ).  HORTENSIUS 

Oratio de oculo. Amftelod, 1635. in-4°. 

Hemfing ( Rotgerius ). | HEMSINGe 

Ablehnung & licher ungereimter dinge fo im neulr- 
chen mefler traïlate Georg. Lothi gefiandem , nebft 
einer verbejferten relation von dem den 19 Maï 1635. 
Gefchlukten und deng Julit aufgejchnittenen meffer. Et. 
bing 163$ ,in-4°. 

Il parle, fuivant M. de Haller, d’une lame de 
couteau avalée , & qui fortit heureufement à travers 
les mufcles du bas-ventre; il fe moque de ceux qui 
croyent aux effets de l’emplâtre magnétique. 

Gelée (Théophile), de Dieppe , étudia en Mé- 
decine dans la Faculté de Montpellier, & y pañla StËt 
Docteur ; 1l revint dans fa patrie , & y exerça la 

.- Médecine avec éclat ; il fut toute fa vie zélé par- 
tifan de Dulaurens & de fes ouvrages : on peut ce- 

(e) Pag' 175e | | 


VIOLET. 


Lliv 
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mmmmmmes pendant dire qu’il a eu pour l'Anatomie un goût plus : 
XVIL. Siecle, fain que celui que fon maître avoit pour cette par- | 

1635 tie, On trouve peu de théorie dans les écrits de Ge . 
Gezée, le; il s’eft rigoureufement attaché à la defcription | 

des parties : nous avons de lui une Anatomie qui a 
| our titre. | : Ha 
É | L'Anatomie Françoife en forme d’Abrépè, recueil- 
| 
| 


lie des meilleurs Auteurs qui ont écrit fur cette fctence, 
FA Lyon 163$. Paris 1656 , avec les augmentations de 
re Gabriel Bertrand. Rouen 1664 , 1683 , &c. 

Dans fa préface , Gelée avertit qu'il marche fur 
les traces de Dulaurens & de Riolan ; ces Auteurs Jui 
paroiflent dignes d’avoir des fe&ateurs , & il fe trouve 
trop heureux d’être du nombre. Il a en effet fuivi. 
exa@tement Riolan ; je ne vois pas, comme je l'ai 

\ déja remarqué, qu’il aitimité Dulaurens , & en cela je 
ne le trouve que plus louable. Gelée a divifé fon 
ouvrage en douze livres ; dans le premier il donne 
des préceptes généraux de l'art anatomique; dans le 
fecond il donne une defcription des os ; dans le troi- 
fieme il traite des cartilages , desligamens , des mem- 
branes & des fibres : le quatrieme livre explique 
l'hiftoire des veines , des arteres & des nerfs ; le 
cinquieme contient l’hiftoire des chairs ; le fixieme 
celle des parties qui fervent à la nutrition ; dans le fep- 
tieme livre , Gelée décrit les parties de la générations 
dans le huitieme livre il décrit l’hiftoire du fœtus 
humain; dans le neuvieme il donne une defcription 
de la poitrine ; dans le dixieme , des parties mol- 
les de la tête, & de la moëlle épiniere. Les orga- 
nes des fens font le fujet du onzieme livre, & les 
articulations celui du dernier & douzieme livre de 
l'ouvrage que j’analyfe. | 

Cet ordre eft à peu près pareil à celui que Riola# 
a fuivi dans fon Manuel Anatomique. Gelée a pew 
ajouté aux découvertes des anciens : l'ordre , la clar- 
té, la précifion , font le principal mérite de cet ou= 
vrage. L'hiftoire des oflelets , de l’ouie , mérite nos 
éloges ; l’Auteur parle avec juftefle de leurs atticula- 
tions : il prétend que les enfans ont en naiflant ces os 
auf volumineux que les adultes & les vieillards; ils 
font >» quelque peu plus mols , & comme cartilagis 
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Nat à 1 
 æneux en leur mitan, qui eft caufe que les enfants 


> n'ojent pas fi bien (a) ». Cette remarque fur l'offif- 
ation cft vraie , les Auteurs qui ont écrit que les 
_coffelets de l'ouie de l'enfant venant au monde étoient 


aufli durs que ceux des adultes & des vieillards, au- 


 roient dü faire attention à la propofition de Gelée, 


Gelée a décrit les différentes inégalités qu'on ob- 
ferve fur la furface extérieure de la partie écailleufe 
P | 
de l'os temporal ; il prétend au’elles font roduites 
5 il prétend qu'ell 
par le mufcle crotaphyte. L'hiftoire des dents eft 
aflez exate, l’Auteur a décrit les vaifleaux qui vont 
y aboutir , & ce qu'il dit mérite attention par la clar- 


té & la précifion qu'il y a obfervée : il fait remar- 
quer que lesdents fupérieures ontun plus grand noms 


bre dé racines que les dents inférieures. 


Les vertébres en particulier & la colonne qu'el- 
les forment par leur réunion font extrêmement bien 


décrites, refpeétivementà l’expofñtion anatomique , 


que les anciens Anatomiftes avoient donnée depuis 
Vidus Vidius. Gelée s’eft apperçu que les mufcles ob- 


 turateurs étoient féparés par une membrane percée 
obliquement à fa partie fupérieure , par laquelle ou« 


verture paflent plufieurs vaiffleaux (4). 


L'hiftoire des cartilages, membranes & ligamens. 


te) 


- fe reffent de l'exaétitude de l’Auteur, Gelée a donné 


cn peu de mots une idée fatisfaifante de l’oftéologie 


fraîche ; l’angiologie offre aufli quelques parties in= 
; L € $ 02 
téreffantes. IL n'étoit pas aufli avancé dans fes con: 
_noiflances fur les nerfs : il n’a parlé que de fept 


… pares; l'olfatif, la quatrieme & la fixieme pai- 


re des modernes [ui étoient inconnues ; il a re- 


gardé le grand nerf fympathique comme une bran- 


che de la fixieme paire, ou de la huitieme paire des 


modernes. Gelée n’a rien de particulier fur la myolo- 


gie 5 1l a fuivi Riolan de très près. 
Il admet dans quelques cas l’exiftence de l'hymen, 


fur les témoignages des Auteurs qui difent l'avoir vu ; 


mais il nie qu'il exifte toujours. L'ouraque, felon lui, 


XVIL Siecieÿ 
163$. 
_ GELÉES 


.cft creux, & verfe l'urine dans la membrane allan- 
- toïde, Gelée ieft entré dans quelques détails fur l'ace. 


bn (2) Pag 36. édit, Lyon 1636, 
- À) lag. 80. ll 


_ 
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= çouchement ; il s'abandonne ici à des raifonnemen£. 
XVIL. Siecle, ;;ytiles , & il avoue les devoir à Dulaurens. 
F 1636. Sperlingius ( Jean ) , a donné plufeurs ouvrages 
Sperzincis, de Médecine ; en voici quelques-uns quirentrent dans 

, a claffe des ouvrages d’Anatomie, 

… De monfiris. Witteberga 1635 , in-4°. 

Traëtatus phyficus de formatione hominis in utero. 
Wirteberse 1641, 16$$ » 1661,1672,in-82. 

Antropologia. Wittebergæ 1647 , in-8°. 

Suivant le fentiment des Hiftoriens , ces ouvra- 
ges ne contiennent rien d’intéreflant ; M. de Haller 
dit, au fujet de fon Anrropophyfica fpecimen , que 
Sperlingius n’a point difféqué, qu'il a feulement lu les 
écrits de Dulaurens & ceux de Spigel , qu'il a écrit 
fon ouvrage en ftyle fcholaftique , & qu'il a propofé 
plufieurs queftions qu’il n’a point fu réfoudre.. | 

Cosak. Cozak { Jean Sophronius ). à 

Anatomia vitalis microcofmi, Brem. 1636 ,in-48; À 

Marrinius. Maïtinius ( Valere). À 

Opufcula de veficantibus , finapifmis , cucurbitui 
lis , ligaturis , dolorificis friionibus. Wenet. 1636. 

Sanchez ( François) , Médecin , naquit à Bragues 
en Portugal , d'un favant Médecin , qui le tranfporta À 
à Bordeaux pendant fon enfance ; le jeune Sanchez 
prit dans cette Ville les premiers élémens des fcien« 
ces ; il voyagea enfuite dans l'Italie , fit un afleze 
long féjour à Rome, d'ou il revint à Montpellier, 
pour y étudier la Médecine; il s’infcrivit (a) dans 
les régiftres des Matricules en 1573, & pafla Méde-w 
cin les années fuivantes, On lit dans Moreri qu'il 
ptit le grade de Docteur à l’âge de 14 ans. M. Aftrucs 
avance qu’il reçut fon bonnet fous la Préfidence de 
Fernel ; ce fait me paroît avancé gratuitement , aus 
cun Hiftorien n’a dit que Fernel ait été Profefleur 
à Montpellier , & en examinant les époques de I 
vie de ce Médecin , on voit en effet qu'il n’a pu l'E 
tre. Suivant Gui Patin , François Sanchez étoit dem 
la Religion Chrétienne , quoique fon-pere füt de cellem 
des Juifs. Les guerres de la Religion l’obligerent der 
fortir de Montpellier, il alla à Touloufe où il en« 


SANCHEZ, 


re” 
L 


(a) Hiftoire de la Faculté de Médécine de Montpellier, p« 3554 


# ET DE LA CHIRUREIE  $3g 
feigna la Philofophie pendant r5 ans , & la Méde- == 
cine pendant onze, Il y mourut en 1632 , âgé de 70 XVII. Siecle 
ans. | 1636 
+ Opera medica. Tolofs 1636 ,in-4°. # 
On y trouve un abrégé. anatomique qui contient 
une defcription des parties du corps ; l’Auteur y a in- à 
diqué leur fitüation , leur nombre, leur fubftance & 
eur figure ; les principaux détails font puifés des 
ouvrages de Galien & de ceux de Véfale. Sanchez y a 
ajouté quelques remarques extraites des écrits de Co- 
lumbus & de Fallope, Ce Médecin s'eft peu étendu 
fur la Chirurgie, il a feulement parlé de la faignée 
(a). PROD à 
Raynaud ( Théophile ), Jéfuite du Comté de Ni Rasnaum 
ce, naquit en 1610, vécut en France , & principa- 
Jement à Lyon ou il mourut en 166$ ; il eft Au- 
teur de plufeurs ouvrages d’'Hiftoire Naturelle ; il 
en a compofé un fur la génération de l’homme, 
& un autre fur l'accouchement Céfarien : c'eft ce 
traité qui lui donne place dans notre Hiftoire. 
=. De ortu infantium contra naturam per feëtionem 
Cafaream traitatio. Lugdunt 1637 ,in-8°. | 
* I] veut qu'on faffe l'opération Céfarienne immé- 
diatement après la mort de la mere; il engage la 
confcience du Chirurgien $’il la néglige. On ne peut 
faire cette opération fur la mere vivanteque lorfquelle 
même a commencé à la demander; le {tyle de cet ou- 
vrage eft fort obfcur ; Raynaud affecte de fe fervir de 
termes difhciles & de mots tirés du grec. 
Zacutus ( Abraham) , vulgairement dit Lufitanus ,  Zaeuruss 
parcequ'il étoit Portugais ; il naquit à Lisbonne en 
1575, étudia en Philofophie & en Médecine dans 
les Univerfités de Salamanque & de Conimbre, & 
affa Doéteur à Segunte en 15943 cependant pouffé 
par le defir de fe rendre utile à fa patrie , il ne tarda 
pas à y revenir ; il y exerça la Médecine avec le plus 
LL: éclat : il y avoit déja trente ans qu’il rendoit 
es plus grands fervices à fes concitoyers, lorfqu'il 
Émana de l'autorité royale un édit , qui défendoit 
aux Juifs de féjourner dans le Royaume de Portu- 


(a) Pag. 220. 
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ZACUTUS. 


$sé Misroirs px i'Anaromis | 
gal. Zacutus élevé dès l'enfance dans cette Religiott! 


Siecle, sy trouva compris 3 il partit au grand regret des. 


vrais amateurs des fcieces , pour aller en Hollans. 
de où i! étoit sûr d'être accueilli. Cette nation fe 
faifoit une gloire de recevoir les grands hommes ,. 
& de les fecourir dans leurs befoins ; ils ne déroge=. 
rent pas de leur louable coutume envers Zacutns , 
mais aufli celui-ci s’en rendit digne par fes bonnes. 
mœurs & par fon favoir ; il exerca la pratique de la. 
Médecine avec fuccès dans les principales villes d'Al* 
lemagne , & il joufloit à Am{terdam de la réputatiom 4 
Ja plus étendue , jorfque la mort termina fa catriere.s 
Ce Médecin célebre finit fes jours le 21 Janvier 164244 
à l'âge de 67 ans. ne. 
Les ouvrages qu’il a écrits fur l’hiftoire de la Méa” 
decine, où fur la Médecine elle-même, font tiès nontss 
breux ; nous en avons peu d'Anatomie , en voici ce 
pendant deux. 4 
De redicorum principum hifforia liber tertius ; im 
quo mediciralès omnes medicorum principum hiflorie 
de uteri, genitalium & inferiorum partium affeéfibus de 


déribuntur & explanantur, Amftelod. 1637. UNS 


\On trouve quelques détails d’Anatomie dans cet. 
Duvrage, mais ils font répandus dans tous les autrèæ 
Iivres d'Anatomie; Zacutus n’eft qu'un compilateur x 
£ncore même fes erreurs & fes omiflions font-elles e@m 
très grand nombre, 

Calculos non gigni in fubflantia , fed cavitatibug 
fenum , Fernelit hallucinerio , difficilis calculorum cue 
atio , remedia preflantiffima : epiftola extat ad Jo 
Beveriovicum de calculo, Lugd. Batav, 1638 ,in-12. M 

Zacutus croit avec Galien que le cafcui fe forme (ak 
toujours dans les cavités des reins, & il blâme Fer 
nel d’avoir avancé que les calculs fe formoient dans 
le parenchime de ce vifcere. Aucun calcul , felon lui$ 
n'eft produit dans la veflie, toutes les pétrificationsi 
œTommencent dans le rein ; la matiere qui le formes 
vient des premieres voies. C’eft, dit notre Auteur M 
unc efpecc de pituite qui a la faculté de fe durcir pat 
Aa chaleur & par le repos : cette théorie le conduit à 
prefcrire les purgatifs phlegmagogues les plus recoisen 
(a) Pag. 241. 


"+ 


” 
“ 


0, prvertiCHinUuRotf 9 
#ùs ; il y joint l’ufage des diurétiques : cette métho- ‘ _—— 
de , f nous l'en croyons, lui a fréquemment réuffi. XVII. Siecle | 
Thevenin (François), Chirurgien natif de Paris , 1638. 
£e diftingua dans l'exercice de fon art s il fut Opéra- Tuivenim 
teur & Chirurgien ordinaire du Roi, Le terme de fa 
mort n’eft pas bien connu. Devaux (a) le fait mou- 
tir le 25 Novembre 1658, quoique dans deux ap= 
probations des Œuvres de Thevenin, l’une du 4 Maïs, 
Fautre du 26 du même mois de l’année 1657 , on life 
feu M. Thevenin ; ain, fuivant Moreri, il faudroie 
mettre fa mort en 1656. Ses Œuvres ont été publiées 
après fa mort par Guillaume Parthon. 
uvres contenant un traité des opérations de Chi 
furgié , un traité des tumeurs , & un diélionnaire des 
mois grecs fervans à la Médecine. Paris 1658 & 
1659,1n-4°. 
. Quoique l'ordre que Thevenin fuit dans fon ou- 
rage, {oit différent de celui qu'Ambroife Paré a fui- 
vi dans fon livre : on doit cependant regarder les 
Æuvres deThevenin comme unextrait de celles d’Ama 
Droile Paré ; il s’eft feulement un peu plus étendu {ur 
Ja taille & fur l'opération Céfarienne : il défend de 
faire de trop grandes incifions ; il préfére la dilata- 
tion à la couture (4), L'opération de la bronchoto- 
mie lui à paru d’un grand fecours dans plufeurs cira 
gonftances , & bien loin de marcher fur les traces de 
plufieurs anciens qui l’avoient profcrite, il en-a TE 
commandé l’ufage ; il l’a décrite avec foin & préci- 
fon. Ces principaux détails font renferméés dans : 
ouvrage d’Ambroife Paré, &c. Le traité des tumeurs 
æft encore moins original , Thevenin donne un ex- 
était de ce que plufieurs Auteurs célebres avoient 
écrit fur ce fujets il a évidemment puilé dans les 
ouvrages de Galien, de Fallove , d'Ingräfias, de 
Paré, de Sennert, &c. Sans être inventeur dans fon 
art, Thevenin donne des marques d’un profond fa- 
voir ; ilavoitlu , médiré, & réfléchi fur ce que les 
Auteurs, & notamment Paré avoient écrit , & comme 
À étoir doué d'un efprit jufte & clairvoyant, il a dé 
(a) Index funereus chirurgorum , pag. 52 édit. 1747 
#2) Pas, 67. {econde édition, 


@séconsmnesntentenmens 
XVII. Siecle. 
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THEVENIN. 


538" HIiSTOïRE DE L'ANATOMIE ; 
crit en peu de mots ce que les autres n’avoient dé 
taillé que dans des volumes immenfes; 1l avoiten 
partie puifé cet ordre méthodique dans les Ecoles. 
de la Faculté. L'éditeur de fes ouvrages , dit que The+« 
venin fe félicitoit beaucoup d’avoir fuivi les leçons des 
Médecins, & qu’il avouoit tenir d'eux fes plus gran= 
des connoiflances (4). Les Auteuts des recherches'fur 
l'hiftoire & l’origine de la Chirurgie en France, pla- 
cent Thevenin parmi » les guides qui les affermiflent. 
» dans les anciennes routes. . .. .. Sa précifion & fa 
» netteté , difent-ils , portent la lumiere par-tout, 
5 Dans toutes les parties de la Chirurgie il a laiffé 
» des traces qu’on doit fuivre ; il a rendu plus sûrs & 
>» plus familiers les remedes des yeux ; il a déve- 
+ loppé la nature des tumeurs les plus bifarres ; il 
» a décrit les opérations en maître qui pouvoit les 
# COTTISEL 5 ns l'opération de la taille lui doit en 
» partie fes progrès , elle a perdu entre fes mains 
» les horreurs de l'appareil , & le myftere qui la voi 
» loit, &c. ».(b) M. de Haller n’a pas été du même. 
avis : valde laudant , dit-il , en parlant de Thevenin 
Chirurgi Parifini, procul dubio quod auëtor de grege 
eorum fuerit , ita Theveninum calculi feilionem myf2à 
teriis fuis nudaffle fcribunt , quem nos nihil reperimus\ 
habere, quod alii non habeant ; imÔ ideo legimus min 
aus probare parvum apparatum , quod corpus veficæ 
ancidatur (c). 4 
Thevenin eft encore l’Auteur d’un diétionnaire de 
Médecine grec , latin & françois, les mots de Chi«® 
rurgie y. ie expliqués fort au long & avec beau" 
coup de clarté. Cet ouvrage peut être fort utile, il 
eft fâcheux qu’il ne foit pas plus répandu. 


Nonmius,  Nonnius ( Louis), Médecin d'Anvers, qui a eu 


une grande célébrité , a écrit divers ouvrages fur la 
Médecine & fur l'Hiftoire ; il n'y a que les deux fui 
vans qui foient de notre objet. vi 
Epiflola ad Joh. Beverovicium , cujus argumens 
tum , caro callofa in vefica callum ementiens, Sanca 
(4) Epître dédicatoire. 1 
(b) Pag. 354. édit. 1744 , In°8° 
(c) Meth, flud. pag. 737. 


ETDELACHIRUREIE. $39 
Yorii opinio de calculi generatione in renibus ex ani. ms: 
mata, Duplex in iis generandi locus, Difficile ejus ge- XVW. Siecle. 
nerationem prohibere, Exsat cum Joh. Beverovici ec. 
dibro de calculo, Lugd. Batav, 1638 ,in-12. | ; 
L'excroifflance charnue dont parle Nonnius étoit DRE 
fi grofle qu’elle remplifloit la capacité de la veflie, 
& fi dure qu'à peine on pouvoit la divifer avec un. 
rafoir, On trouva cette mañle charnue dans le corps 
d'un des parens de l'Auteur qui vivoit en Efpagne, 
& qu'on avoit regardé comme calculeux. Nonnius 
eft fi furpris de cet événement, & il trouve tant 
de difficulté à l’expliquer , qu’il eft obligé de dire 
avec Averroës , fer än medicin& monfira non fecus 
ac in natura (a). ii | 
_ Calculorum curatio diureticorum ufus, &c. ibid, 
L’Auteur parle fort avantageufement des eaux de 
Spa contre le calcul; il affure que les forts diurétiques. 
adminiftrés au commencement de la maladie {ont 
nuifibles. Il recommande de ne s'en fervir que 
lorfque le calcul eft fur le point de paffer des reins. 
dans la veflie (b) ; Beverovicius lui a répondu en fa- 
veur de fon fentiment. 
: Backius ( Jacques ), Médecin de Roterdam , à  BAcriysi 
écrit une lettre à Bevrovicius {ur le calcul. : ” 
 Renes calculoforum , cur debito majores ? color cal. 
culorum , &c. ibid. 

_ Backius parle d’un calcul qui rempliffoit toute {a … 
capacité de la veflie ; plufieurs Auteurs qui ont écrit 
fur la Chirurgie, & dont j'ai déja parlé ‘avoient ob. 

fervé un fait pareil. © 
© Difértatio de corde , in qué agitur de nullitate 
Jpirituum, &c. Roterodami 1648 ; 1659, 1660, 1671, 
in-12. Lugd, Batav. 1664 , in-12. 

Notre Auteur critique vivement dans cet ouvrage 
Defcartes, qui prétendoit que le cœur chafloit Je fang 

endant la diaftole , & le recevoit vendant la fyftole. ; 

ns prétend au contraire , & avec raifon , que le 
fang entre dans le cœur pendant la diaftole , & qu'il 
Len fort lors de la fyftole. On trouvera dans le mé. 


Y 


(4) Pag. 218. Beverov, de calculo, 
(b) Pag. 2127. 
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mes 1e OUVrage une théorie fort étendue, mais mauvaile 
XVIL. Siecle. fr l'ufage du fuc pancréatique. L: 
1638. Geffelius { Timan}), Médecin d'Utrecht, dont nous 
Gusserrys. 2VOnS une lettre inférée dans le même ouvrage de 
Bevorovicius (a). | 
Calculorurm ingens multitudo : vefica fuperficies 
crufiä lapideä obduita : calculus perforatus : calculi 
 admiranda magnitudo. ibid. 
-  L'Auteur confirme ces faits par l’obfervation , & 
le titre de l'ouvrage en fait l’analyfe, 

Salmafius ( Claude ) , Médecin François , qui s’eft 
diftingué par fon éloquence & par fon favoir dans les 
langues, naquit à Dijon , de Benigne Salmafe , Con- 
feiller au Parlement de cette ville. Sa mere lui donna 
les premiers principes des fciences : on l’envoya à 
Paris & à Heidelberg ; il porta de-la fes pas à Bor- 
deaux où il fe maria, Son favoir dans ia Médecine. 
le fit eftimer des grands & du peuple de cette ville 3: 
fa réputation parvint dans les provinces les plus recu 
lées du Royaume : onl'appella à Paris & à Oxford; 
il fe rendit fucceflivement dans ces deux Villes, & ils 
‘y enfeigna la Médecine & les langues favantes : ilu 
alla ie à Lyon d'ou il fut appellé par la Reine 
de Suede , il s'y rendit ; cependant comme il étoiè 
naturellement inconftant , il ne put fe fixer dans ce 
Royaume; il revint en Flandres où il accompagna fon 
| époufe aux eaux de Spa : il y mourut en 1652. | 
Significationes vocis plus Suide hallucinatio , Hyp= 
| pocratis locus explanatus , epifiola exfhat 1b1d. 4 

Interpretatio Hippocratis aphorifmt 70. fettiore 4. 
de calculo , addite funt epiftole due Joh, Beveroviciie 
quibus refpondetur. Lugd. Batav. 1670. 1 
” Judicium de fanguine vetito. Francof. 1673. ‘À 

De woce ramex , & {e trouve dans le recucil dem 
Lettres de Bevrovicius ; l’Auteur prétend que c’eft unew 
efpece de hernie. in 

Dans le même ouvrage on trouve une lettre dem 
Salmañus , qui contient la defeription des calculs 
frouvés dans Îes reins 


SALMASIUS. 


44) Pag. 124 
san 


te 


HU ETDE LA CHIAURGTIE … . (oér 
Sa lettre de externutatione eft adreflée à Bevero- mn 
“vicius : l’Auteur dit qu’on. regarde l’éternument com-XVI. Siece. 
me un bon figne depuis l'épidémie fâcheufe qui s'eft ee 
* terminée heureufement par des éternumens fréquens. LA 
Salmafus prétend encore qu'il a regné dans la Grece 
une épidémie , dans laquelle il furvenoit des éternu- 
mens fi violens, qu’ils enlevoient le malade, On 
trouvera dans cette lettre une explication de l'éter- . | 
nument ; qui eft extrêmement diffufe & obfcure (a). 
Someten (Corneille), Docteur en Médecine detsomersn. 
Dordrecht , & Sénateur de cette Ville. rl 
De calculo renum epiffola. ibid, (b). 
Dans cette lettre, Someren donne une explication 
fur la formation du calcul ; il prétend qu’il eft pro- 
‘duit pat une pituite craffe que les vaifleaux fanguins 
apportent dans les reins ou dans la vefhe: il y a 
long-tems qu’on avoit propolé une pareille théorie. 
Il regarde la ftupeur de la cuiffle & la rétraétion des 
tefticules comme des fignes pathognomoniques du 
calcul dans les reins : à l'entendre on croiroit qu'il 
eft le premier qui ait obfervé ces fignes , quoi- 
que Galien & plufieurs autres après lui les euffent 
décrits très au long. 11 faifoit un ufage fréquent des 
émolliens en lavemens & en ptifannes ; il raconte 
l’hifoire d’une jeune fille de douze ans qu’on tailla, 
& par la plaie de laquelle il découla pendant plufieurs 
années une grande quantité de matiere vifqueufe & 
graveleufe, qui formoient des concrétions pierreufes 
qui bouchoiïent l’ouverture de la plaie, 
De curatione iterati abortus , extat cum DD. viro- 
rum epiflolis , &c. Roterodami 166$ ,in-8°. 
Someren parle d’une femme encinte de fon onzieme 
enfant , qui avoit avorté dans toutes fes groflefles, 
Notre Docteur en accufa une extrême laxité dans les 
folides & une furabondance d'humeurs ; il la purgea 
plufieurs fois & lui fit faire un long ufage des aftrin- 
pers : ces remedes lui réuflirent , la femme accoucha 
1 
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vi 
eureufement, 


ÿ ° . 
_ Thebaldus (Jerôme), Médecin de Venife, CON Tara dus 


témporain & ami de Sanétorius, | : 
| 


(2) Beverovicii cpiftolicæ quelt. pag, 68 , 8, 
| (b} Pay. 249. 
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————— Je lithotomia , feu calculi vefica feitione confultatio= 


1638° 


XVIL. Siecle. ,,s : exrat cum Beverovicii libro de calculo (a). 


Il étoit grand partifan des purgatifs, & il aimoit 


Horsrius, peu les diurétiques. 


Horftius (Jean Daniel), naquit à Gieflen où il 
enfeigna la Médecine avec diftinétion , il alla enfuite 
profeiler cette fcience à Marpurg, où il eut le titre 
de Médecin du‘Land - Grave de Hefle Darmftad ;_ 
fon nom parvint dans les pays les plus éloignés , 
tant parcequ’il fournifloit a l’Europe de favans élé- 
ves , que parcequ'il étoit en relation avec Îes 
Médecins les plus célebres. Horftius a noblement 
rempli fa carriere; il {e difoir lui-même caflé & 
furchargé d'années , lorfqu'il répondoit à Harvée fur 
une lettre que cet Anatomifte lui avoit écrite , tou- 
chant la découverte du réfervoir thorachique par 
Pecquet. Il mourut à Francfort le 25 Janvier 168$, 
à l’âge de 68 ans; il avoit été reçu dans l'Académie 
Léopoldine de cette Ville , fous le nom- de Phœnix. 

Nous avons de lui : 

Pofitionum anatomicarum decades X. Marpurg. 
1638; cet ouvrage ne renferme rien de particulier, 
l'Auteur l’a rempli d'une érudition faftidieufe. 

Anatome corporis humani tabulis comprehenfa. Ar- 
gentor. 1639, 1In-4°. 

On y trouve quatre tables d’Anatomie à-peu-près 
femblables à celles que Cabrol 4 inférées dans fon. 
ouvrage ; elles ne font pas plus utiles. 

Decas obfervationum anatomicarum : addita funt 
epifiola. Francof. 1666 , in-4°. 

ïl y a dans cet ouvrage peu de bon & beaucoup 
de mauvais. Parmi des détails d’une érudition pé- 
dantefque , cet Auteur a parlé d'un abcès au cer-. 
veau (b) , avec déperdition de fubftance fans accident « 
notable , même Êns léfion dans les fonctions de l’a-, 
me; d’un autre abcès au cerveau accompagné d'une 
paralyfie du côté oppofé au fiege de la maladie. 
Dans fa feptieme obfervation , Horftius entre dans 
des détails fort étendus fur l'os du cœur, admis de. 


(4) Pag. 261 8t 259. 
(b) Obfervatio I. 
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tous les anciens, & réfuté par plufieurs de fes con- 


temporains 5 il croit à l’exiftence de cet os , & pré- 


fume qu’il eft indépendant du cœur & des vaifleaux qui 
s'y abouchent : quelque dégré de folidité que fes par: 
ties acquiflent , elles ne pourroient, dit-ik, jamais for- 
mer un corps aufli bien organifé que l’os du cœur. 
. Nous dirons en pañlant , qu'Horftius a eu fur lé 
traitement de la petite vérole des connoïflances plus 
pofitives que celles de fes contemporains ; il a blä- 
mé l’ufage des cardiaques & échaufants , &c: (a). 
Parmi fes lettres on én trouve quelques - unes qui 
font de notre objet, elles traitent des vaifleaux lac- 
tés, du réfervoir du chyle & des vaifleaux lympha- 
tiques. Il croit à leur exiftence ; mais il leur attribue 
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_ d’autres ufages que ceux qu’on leur afligne ordinaire= 


ment , car ils préfume qu'ils ne contiennent du lait 
‘ou du he , que lorfqu'’ils font viciés. Cet Au- 
teur avance encore qu'il connoifloit ces vaifleaux 
avant Afeilius : Jamdudum , dit-il, (mo verd aufim 
‘dicere prièfquèm Afellius librum fuum evulgaverat ) ca- 
nalicwlos illos candidos , laëtifque copiam in pluri 
Bus partibus corporis , prafertim in glandulis junio - 
rum animalium (ut pote in mefenterio ubi carnium ma - 
xima copia ) datä operà obfervavimus , indeque fatfum 
arbitrati fumus , quod thymus in vitulo atque agrio tam 
jucunde fapiat (b). L'Auteur a fait part de ces réfle- 
xions dans une lettre à Harvée , qui lui avoit déja de- 
mandé fon fentiment fur l’éxiftence des vaifleaux lac+ 
tés & du canal thorachique. | ; 
Victime des préjugés , Horitius n’a fu adméttre 
ce qui détruifoit fes fyftèmes & fes opinions ; il s'é- 
toitélevé avec force contre Rartholin,touchant fa dé. 
couverte des vaifleaux lymphatiques ; les raifons 
qu'il alléone font vaines & puériles. Horftius pré- 
tend qu: ces vaifleaux ne peuvent exifter , parce- 
que le cours de la lymphe feroit oppofé à celui de la 


circulation du fang , païcequ'on ne le trouve pas 


dans tous les fujets du même genre , & dans les 
animaux d'une efpece différente , &c. Thomas 
Bartholin a répondu fans peine à toutes ces objec 


(4) Pag. 121$. 
(b) Epiftolæ medicinales , pag. 61. î 
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tions : on triomphe aifément d’un critique quand 0% 


_ XVII. Siecle, a la vérité de fon parti. 


Quarré ( Guillaume ), Chirurgien de Paris, qui a 
écrit un ouvrage lintitulé : 

Myographia heroïco-verfu explicata. Paris 1638 , 
in-8°. 

Cet ouvrage n’a que quarante pages : l’Auteur l'a 
dédié M. à Bouvard, pour lors premier Médecin du 
Roi ; il dit dans fa préface avoir emprunté les princi- 
paux détails d'Anatomic qu'on trouve dans fon livre, 
de l'anthropologie de Riolan ; & afin d’en rendre la 
le@ure plus agréable , plus aifée, & les faits plus fa- 
ciles à retenir , il a cru devoir fe fervir du ftyle 
poétique, & mettre en vers fes defcriptions d’Anato- 
mie : elles ne font pas toutes bien exaëtes ; cependant 
Quarré entre dans quelques détails qui lui méritent 
des éloges. Il a regardé le fcalene comme fléchifleur 
du col , & non comme releveur de la poitrine (a) , & 
il a parlé du mufcle perit pfoas dont quelques-uns 
ont attribué la découverte à Thomas Bartholin , & 
d’autres à Marchetis , & qui appartient à Riolan. 

Vifus in effe viris , magnoque incumbere parvus 
lumbaris. ...(b). On liten marge, parvus pfoas Jeu 
lumbaris majori lumbari attenfus femoris flexor, in 
viris fepe , in mulieribus vix repertus ; ce fentiment 
cft oppofé à celui de M. Winflow , qui croyoit 
que ce mufcle fe trouvoit plus fouvent chez les fem- 
mes que chez les hommes. 

Caftellus ( Pierre ) , natif de Rome. 

Hyena odorifera. Meffen. 1638 ,in-12. 

Pierre Caftel doute fi l'animal qu’on connoïfloit de 
{on tems fous le nom de hyene eft la véritable hyene 
des anciens; il a décrit les follicules du fiel du zibeth; 
& a donné une defcription des es de ces deux ani- 
maux. 

Bocco ( Herman ). 

Dubiorum anthropologicorum de principibus humanti 
corporis partibus rnaæd'es. tres. Lipf. 1638 ,1n-4°. | 

Covillard ou Couillard { Jofeph}) , Chirurgien, 
naquit de Charles Couillard, Chirurgien de Monte- 


(4) Pag. 13e 
(b) Pag. 3 @o 
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fimard en Dauphiné; il exerça lui-même la Chirur- = 
gie avec éclat dans cette Ville & dans les pays li- XVI: Stecle: 
mitrophes. On voit en lifant fes ouvrages qu'il fut  1639- 
fréquemment appellé à Lyon & autres villes voifines. CovizzArD. 

Nous avons de lui les ouvrages fuivans : | ; 

Obfervations 1atrochirurgiques pleines de remarques 
curieufes & événemens finguliers. Lyon 1639 ,in-8°, 

Le Chirurgten Opérateur. ibid, 1640, in-8°, * 

Son recueil d'obfervations eft intéreffant & mérite 
d'être examiné ; il eft furprenant que ce livre qui 
contient l’hiftoire de faits curieux & utiles foit in- 
connu à nos meilleurs Hiftoriens. L'ouvrage eft dé- 
dié à M. de Sillot, Doéteur en Médecine de la mé- 
me ville où Covillard exerçoit la Chirurgie. 

L’Auteur parle en premier lieu d’un ulcere putri- 
de au col de la veflie, furvenu à la fuite des dou- 
leurs produites par la préfence d’une pierre contenue 
dans ce vifcere : Covillard guérit le fujet affecté, par 
l'opération de la taille; il fit l’oppération en aggran- 
diffant l'ouverture par l'incifion, & fe fervit enfuite 
de l’onguent égypriac pour déterger la plaie, 

Covillard a donné l’hifloire de plufeurs efpeces 
de calculs. Dans la feconde obfervation il en décrit 
un qui étoit enveloppé dans un kyfte; notre Chirur- 
gien le tira lui-même de la veflie, quoiqu'il füt de 
la groffeur d’un œuf de poule: peu de tems après 
le malade rendit par l’ouverture un autre kyfte qui 
contenoit » plus de deux cens pierretes , ce qui fut 
» fuivi d’une hémorrhagie aflez copieufe (a) ». 

Ce Lithotomifte parle de plufeurs pierres adhé. 
rentes à la veflie, & qu’il a tirées avec fuccès (3) : 
mais un cas qui mérite notre attention , c’eft celui 
de treize pierres contenues dans la veflie que l’on ne 
pouvoit diftinguer par la fonde, quoiqu’elles fuffent 
vacillantes dans la veflie ; ce vifcere s’étoit prolongé 
vers l’inteftin reétum (c). Le même Auteur parle d’une 
_ pierre qui pefoit treize onces qu’il tira en deux par- 
ties de la veflie , le malade guérit de lopération. 

(d) Pag. 24. 

(b) Pag. 26. 

(e) Pag. 32. 


 Mmii 


Bsrsmmmncaseuse 


+ 


WKVIL. Siecie. 


1649r 


- COVILLARD. 


546  HisToire DE L'ANATOMIE 
Covillard a été à même d'extraire plufeurs pierres 
argilleufes ; il fait mention d'une pierre qui renfer- 
moir une balle » M. Martin Pellotier très fameux 
» Opérateur de Carpentras, m'a raconté avoir taillé 
> un Gentilhomme auquel il tira une pierre de la 
» groffeur d’un œuf de pigeou ; & d'autant qu’elle 
>» paroifloit beaucoup plus pefante que la propor- 
> tion de fes dimenfions ne requeroit , cela engendra 
» la curiofité de la rompre ; ce qu'étant exécuté on 
» trouva au milieu d’icelle une bonne balle de mouf- 
» quet. Or, comme on eftoit dans l'étonnement , 
» fans pouvoir conjeéturer la caufe de cet événe- 
> inent, Jedic Gentilhomme déclara qu’il y avoit en- 
>» viron cinq ans , qu'il avoit été bieflé d’une mouf- 
> quetade en la région hypogaftrique , fans qu'il euft 
# paru aucune fortie, qu'eftant traité il en guérit 
> heureufement, mais que depuis qu'il avoit été bleflé 
» il étoit affubjeti à une difficulté d’urine (a) ». 
Cette obfervation mérite de la confidération: Co- 
villard dit avoir vu & manié la pierre. Fertile en ra- 
res obfervations , ce Chiruroien parle d’une tumeur 
fquirrheufe farvenue à la vefhe, &'qu’il emporta après 
avoir fait au périnée une incifion femblable à celle 
qu'on pratique lorfqu’on fait l’opération de Îa taille ; 
quelques jours après l'opération il fortit de la vefhe 
une pierre, qui vraifemblablement étoit logée au- 
deflus de la tumeur fquirrheufe , & qui faute d'appui 
fe préfenta à l'ouverture de la plaie (b). K& 
L'’urine dépofe fouvent dans les voies par où elle 
pafle du gravier qui produit des pierres en s'accu- 
mulant ; notre habile Chirurgien dit avoir uré fept 
pierres du ferotum d'un homme qui avoit une fif- 
tule: dans la partie , qui pénétroit dans la vefhe ; 
> ayant découvert le périnée du.malade j'y recogneus 
» plufieurs fiftules, lefquelles pénétroient jufqu’au 
» milieu des parties intérieures de l’une & l'autre 
» cuifle. Toutés ces cuniculations & finuofités ve- 
» noient à aboutir au col de la veflie, avec un tel 
+ rapport, que l'urine £e rendoit aufli bien par cha- 


(a) Pag. 39. 
(re) Fagr ais 
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s cune d'icelles que par fon tuyau ordinaire. La fe- AE 

+ mence en l'éjaculation prenoit de mefme fon iflue Fans 

» par tOUS Ces trOUS ; COMME ON voit en un arroufoir ee Je 

> de jardin : en fomime par intervalles il rendoit plu- Covirpane, 

> fieurs pierres par ces conduits , & tout fur le champ ; 

>» je lui en tirai fept de la groffeur d’une febve cha- 

» cune , qui eftoient détenues dans le fcrotum.... 

» cette grande production de pierres eft merveilleufe 

»> & femble que cesfiftules, bien que contre nature , 

» ayent efté néanmoins aucunement utiles pour leur 

» exclufion » (a). 
L'opération de la taille au petit appareil , étoit du 5 

temps de l'Auteur unanimement recommandée par les 

Médecins , lorfqu’il s’agiffoit de tailler les enfans, Co- 

villard n’a pu tirer de cette méthode les avantages 

qu'il fe flatroit d'y trouver 3 il fait l’hiftoire d'un en- 

fant calculeux fur qui il fit l'opération au petit ap- 

pareil , fans pouvoir extraire la pierre. Notre habile 

Chirurgien fut obligé de recourir au grand appareil, 


. 


D 
Cette méthode lui fut plus heureufe , il tira la pierre 


avec facilité ; il a recouru enfuite à cette même mé- 
thode plus de quarante fois, & il en a toujours retiré 
les plus grands avantages (8). 


Les Anatomiftes favent que l’urethre des femmes eft 
moins long , plus droit & plus large que celui des 
hommes , aufli font-elles moins expofées au calcul à 
& fi quelquefois il fe forme , la nature peut s'er 
débarrafler elle-même lorfqu’il n’a point un volume 
excefif. Covillard rapporte une hiftoire d'une fille 
qui rendit une pierre couverte d'un kyfte : avant de 
fortir, la pierre avoit produit une ifchurie de plu- 
fieurs jours, & l’urine ramaffée dans la vellie avoit 
dilaté l'ouraque , & s'étoit évacuée par le nombril. IL 
n'y a pas long-tems qu'on à fait part dans le Journal 
de Médecine d’une obfervation à-peu-près pareille, 

* Toujours occupé aux concrétions pierreufes qui fe 
forment dans la vellie, notre Auteur parle d’un corps 
étranger en partie charnu & en partie pierreux 5 ik 
le tira par l'opération, qui eût un heureux fuccés (c). 

(4) Pag. 44 & fuiv. 

(D) Pag. 47. 

(e) Page 57e 
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gicn. Covillard a aufli parlé d’une extirpation du 


Covizzarp Globe de l'œil faite avec fuccès , d’une plaie à la tra- 


chée-artere qui n’a pas eu des accidens fächeux , de 
plufieurs fractures a l’omoplate qu'il a traitées avec 
fuccès ; enfin cet Auteur rapporte, parmi un grand 
nombre d’autres obfervations intéreffantes, celle d’un 
Vilagcois qui reçut une balle de moufquet, qui lui 
perça la poitrine de devant en arriere; la plaie n’eût 

as de fuites fâcheufes , le malade fut totalement ré- 
tabli dans l’efpace de cinq jours (a) ..... Ce livre 
renferme plufieurs autres faits intéreflans ; la lecture 
n’en peut être que très profitable. 

Le livre intitulé, /e Chirurgien Opérateur , n’eft ni 
f méthodique ni fi intéreflant que celui que je viens 
d'analyfer ; Covillard parle plus d’après les autress 
que d’après lui-même :#il s'eft étendu aflez au lon 
fur la lithotomie , la célotomie , la paracentele & la 
cataracte 3 il a traité ces diverfes matieres dans des 
chapitres particuliers ; il a donné l’hiftoire & la def- 
cription de fes opérations: on y trouve quelques détails 
d'anatomie, mais qui ne font ni bons ni originaux ; 
Covillard avertit lui-même que fes defcriptions font 
prifes des ouvrages de Galien, de Vefale, de Fallo- 
pe, de Dulaurens & de Bauhin : cet aveu lui fait 
honneur | mais il a mal puifé dans ces fources, 

Folius (Cæcilius ) Chevalier , né à Modene en 
1615 (6), peu de tems après la mort de fon perce qui 
fut tué dans une guerre d'Italie, laiffant fa femme 
enceinte : elle accoucha chez un oncle de la fa- 
mille , qui prit un foin extrême de l'éducation du 
jeune Folius ; il lui fit faire avec foin fes humanités 
a Médene ; il l’envoya enfuite à Padoue pour y étu- 
dier en Médecine , où il prit le bonnet de Docteur. 
Orné de ce grade il alla s'établir à Venife pour y 


(a) Pag. 99. 

(b) Cet Auteur nous avertit dans fon ouvrage, de fangni- 
nis à dextro in fimifirum cordis , qu'il a publié cet écrit à l’à- 
ge de 24 ans, & immédiatement après on lit qu'il a patu en 
1639 : par conféquent en calculant ces époques on voit qu'il 
eft né en 161$. s | 


On trouvera dans le même recueil des obfervations 
 XVIL. Siecle. fur l’enterocele , qui méritent l'attention du Chirur- : 


| 
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exercer la Médecine : il ne fut pas fraftré dans fon 
attente, peu de tems après fon arrivée il jouit d’une 
réputation étendue. Il fut Chevalier & Profefleur 
public d'Anatomie , qu'il enfeigna avec éclat. IL 
florifloit vers l’an 1640 , l’hiftoire ne nous apprend 
point le terme de fa mort. | 

Sanguinis à dextro in finiffrum cordis ventriculum 
difluentis facilis rèperta via. Venetiis 1639. Francof. 
1641, In-12. 

Nova auris interna delineatio. Vener, 1649 ,in-4°. 
1647 , in-4°, 

Difcorfo anatomico nel quale fi contiene una nuo- 
va opinione circa la generatione , e ufo della pingue- 
dine , Gc.in Venetia 1644 , in-4°. | 

Il a encore écrit une lettre à Alcidius , inférée 
dans le recueil que cet Auteur nous a donné des 
Anatomiftes qui ont écrit fur les vaifleaux lympha- 
tiques : elle eft datée du 19 Décembre 16533; Cæ- 
cilius Folius dit avoir vu des vaifleaux laiteux fe 
propager du ventre vers les mamelles & au cœur, 
& peut-être , dit-il, y en a-t-il qui vont à toutes Îes 
autres parties , © forté ad quamcumque partem | pro ut 
pluries deprehendi: cette réflexion mérite la plus gran- 
de attention. Folius paroît avoir connu les vaifleaux 
Jymphatiques. 

Cet Auteur prétend , dans fon livre fur la cir- 


culation du fang, que ce fluide coule dans le cœur 


de droite à gauche , ordinairement par le trou 
ovale; & lorfque cette ouverture n’exifte plus, Fo- 
‘Jius avance qu'il y a à côté de petits trous colla- 
téraux qui donnent paflage au fang , & par Jà rem- 
pliflent à l'égard de la circulation l'ufage du trou 
ovale. Pour établir cette rêverie, Folius fe fert des 
témoignages de plufieurs anciens Anatomiftes : on 
trouve réellement dans ce petit ouvrage de Péru- 
dition. Cet Ecrivain pour donner plus de force à 
fon opinion a donné une defcription du trou ovale 


aflez exafte : il a fait voir que Galien le connoifloit 


avant Botal, & afin qu'on en püt juger plus facile- 
ment , il a rapporté les defcriptions que ces Auteurs 


(2) Epiftola ad Alcidium 


XVL. Siecles 
1639 | 
FoLfUsé, 


f 


XVII. Siecle. : 


1639. 
Foziys, 
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onti données de cet orifice. Mais fi Folius a fuppofé 


fans fondement des trous collatéraux autour du trou 
ovale , il a eu raifon de réfuter ceux du feptum, des 
ventricules du cœur que prefque toute l'antiquité 
avoit admus. Notre Médecin Italien avarice que le 
fang ne peut pailer immédiatement du ventricule 
droit dans le gauche, parcequ'il n’y a point de route 
en état de donner paflage au liquide vital, Walear 
itaque , dit-il , Galenus cum [its foraminibus feptt 
zmperceptibilibus, 

Folius a fait quelques recherches fur les vaifleaux 
lactées d’Afellius ; il dit avoir vu des vaiffeaux blan- 
châtres d'ane certaine groffeur , auxquels plufeurs 
autres allaient aboutir , fe plonger & fe perdre dans 
le foie, ce qui lui a fait conclure que le foie étoit 
l'organe de la fanguification, Cet Auteur donne 
PHiftoire d'un cadavre humain , dans lequel il dit 
avoir apperçu des vaifleaux remplis de crême , qu'il 
a retrouvés dans plufieurs autres fujets, &c,. &c. (a). 

Sa defcription de l'oreille interne eft extrêmement 
rare , & il n’eft pas furprenant qu'elle fe foit perdue 
n'étant compofée que de fix pages ; on conferve diffi- 
cilement dans les Bibliotheques de pareils écrits : 
L'Auteur l'a dédié à Thomas Bartholin , fils de Gaf- 
pard >; il confifte en une explicarion de fix figures 
repréfentant l'oreille, contenues dans une feule plan- 
che. Dans la premiere qui repréfente Le labyrinthe & 
le limaçon , on voit le trou rond & le trou ovale : Les 
cannaux demi - circulaires n’y font pas mal expri- 


més ; l’Auteur parle du petit trou qui perce , felon 


lui, une des rampes du limaçon, & par lefquels 
paflent quelques vaiffeaux fanguins. La feconde fi- 
zu repréfente l’intérieur de l'organe de l’ouie , dont 
es pieces qui Le forment font adhérentes à a por- 
tion écailleufe de l'os temporal, Cæcilius Folius y 
a fait dépeindre parmi plufieurs particularités très 
intéreflantes , l'apophyfe grêle du marteau inconnue 


aux Anatomiftes précédens, Cet Auteur dit qu'à cette. 


éminence s'attache un fecond mufele externe : fubri= 


(a) In quorum corporibus mulro etiam tempore poft obis 
tum reperiuntur ditæ venæ üinburæ multo cremore. 


1 
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“Lior proceffis mallei à nemine antea obférvatus , cut 
alligatur mufculus alter aurts externus. | 

Cet Auteur a aufli parlé d’après ThomasBartho- 
in d'un petit os globuleux de l’étrier , ffapedis offeus 

_ quidam globulus, Folius l’a fait peindre dans la fecon- 
de figure de fa planche , & il et à préfumer qu'il 

veut parler de l'os lenticulaire dont plufieurs Anato- 
miftes doanent la découverte à Sylvius de Leboë. 

Cæcilius Folius a fait dépeindre dans ja troifie- 
me figure les offelets de l'ouie, parmi lefquels on 
diftingue fans peine l'os lenticulaire adhérent a la té- 
te de l'étrier. 

La quatrieme figure repréfente le limaçon ren- 
verfé & vu par la face qui répond au cerveau ; 
cet Auteur judicieux y a fait exprimer les trous 
par lefquels pañfent plufieurs vaiffeaux fanguins, l’o- 

rigine de l’aqueduc de Fallope , &c. 

Après avoir dépeint chaque piece en particulier, 
notre Auteur a faic repréfenter les pieces de l'oreille 
dans leur véritable poñition,cette figure eft aflez exaéte; 
plufieurs Auteurs modernes qui ont écrit {ur l'orga- 
ne de l'oreille auroient dû la confulter : la pofition de 
l'enclume y eft fur-tout bien exprimée. 

La fixieme & derniere figure n'eft pas moins 
exacte que la précédente , Cæcihus Folius y a fair 
dépeindre la cloifon qui fépare le limacon en deux 
rampes ; il a défigné cette cloifon par ces paroles, 
intermedium quoddam cochleam in duos giros divi- 
dens ; cet Anatomifte n’a point oublié de décrire les 
vaifleaux fanguins qui ferpentent dans l’organe, & il 
a averti que deux cannaux circulaires fe joignoient 
par une de leurs extrémités vers le veftibule, &c 

u’ils n'avoit qu’une feule ouverture. | 

C’eft ainfi que les efprits judicieux & clairvoyans 
favent décrire en peu de mots les objets les plus 
compliqués , & faire part des découvertes les plus 
intéreflantes. Si l’on eût fuivi la méthode de Cx- 
cilius Folius , on eût cu moins de volumes, & non 

- pas moins de connoïflances pofitives. 

L'ouvrage que Folius a écrit fur la graifle a échap- 

pé aux meilleurs Bibliographes, L'Auicur a averti 


[ 


s 
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_—.— dans fa préface que c’eft un fyftême & non une vérité 


XVI. Siecle. démont 


1639 
. Forius. 


rée qu’il propofe : il prétend que la graifle 
eft portée dans les cellules du tiflu cellulaire par 
le moyen des vaifleaux fanguins ; il blâme ceux 
qui admettent plufieurs efpeces de graifle, parce- 
qu'elles ne different que par le plus ou le moins 
de denfité. Turte quefle différenze perd fi devono com- 
prendere fotto il nome di graffo, poiche il piu, e 1l 
meno non variaro fpeëlie (a). Folius croit que la 
graïfle peut fervir dans quelques circonftances de 
la vie à la nourriture du corps. En propofant ces 
vérités il égaye fon ftyle par plufieurs réflexions étran- 
geres au fujet , mais ingénieufes : celle-ci mérite 
d'étre rapporté La medicina e una fcientia , ma hog- 
gidf pochi medict fono fcientifici, | 


&assexwr. Gaflendi (Pierre ), célebre Philofophe , trouvera 


place parmi les Anatomiftes , parcequ'il eft l’Auteur 
de plufieurs pieces relatives à l'anatomie, Il naquit, 
a Chanterfcier, Bourg de Provence , dans le Dio- 
ccfe de Digne , l'an 1592; il étudia d’abord à Di- 
gne , & enfuite à Aix, où il profefla la Philofo- 
phie ; fa réputation parvint dans la capitale, il s'y 
rendit , & il y occupa la place de Profefleur Royal 
de Mathématiques depuis 1643 , jufqu’au 25 Octo- 
bre 165$, qui fur le terme de fa vie ; il étoit pour 
lors âgé d'environ 64 aus. On connoît trop la cé- 
Fébrité qu'il a eue dans la Philofophie , pour que je 
fois obligé de faire dans cet ouvrage l’énumération 
des grands hommes avec qui il a été lié : les grands 
rcchercherent fon eftime , & les favans fon amitié. 

De Jepto cordis pervio , obfervationes. Leida 1639, 
in-12. & avec les ouvrages de Pineau. Francof. 1641, 
im-12. 

De nutritione animalium, ubi & de venis laéleis , de 
pulfu , refpiratione : item de fanguinis circulatione agi- 
tr. Lugd, 1649 , in-fol. 

Gaflendi ne fe fut jamais acquis une brillante 
réputation s’il n’eût écrit que des ouvrages d'Ana- 
tomic ; 1f connoifloit peu le corps humain, & ce 


{a} Folio À ;. il n'y a point de numéro aux pages, 
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n'eft que d'après autrui qu'il a écrit en Médeci-. 


/ 


ne, Son imagination fafcinée par des apparences 
trompeufes lui a fait entrevoir des pores, des trous, 
des conduits dans le feptum qui fépare les ventri- 
cules du cœur ; Vefale & plufeurs autres ci- 
tés dans cette Hiftoire en avoient déja réfuté trop 
folidement lexiftence, pour que Gaffendi püût réha- 
biliter l'opinion chimérique des anciens. | : 

Partifan de la doctrine des Epicuriens , Gaffendi 
regardoit la liqueur féminale, non comme une li 
queut purement homogene , & feulement propre à 
développer le germe, mais comme une liqueur vé. 
ritablement organifée capable de former la premiere 
efquifle de l'animal, fitôt que les parties volariles 
de cette liqueur fe feront réunies dans le centre 
de l'œuf, Il regardoit la liqueur prolifique comme 
un extrait de l'ame fenfitive , c'eft-à. dire de 
toutes les parties du corps ; il prétendoit foutenir 
fon opinion par la différence qu’on trouve entre {a 
cicatricule d'un œuf fécondé , & celle d’un œuf qui 
ne left pas, & par cette douce & légerc épilepfe 
qui agite tous Îles membres du corps au mo:nenr 
de la copulation , qui eft comme une maique qu'il 


fe détache quelque chofe de chaque partie , qui va 


fe mêler avéc l'humeur produétrice, & qui lui don- 
_ne le caractere particulier du lieu d’où elle fort. Les 
Epicuriens & ceux qui, comme Gaflendi , fuivent 
leur fentiment , tirent un autre argument favora- 
ble à leur propofition, de la reflemblance des en- 
fans avec leurs parens , & de celle des mulets avec 


l'âne & le cheval. Pour l'ordinaire les filles ref: 


femblent , felon eux , aux peres, & lés garçons aux 
metres ; l'on voit principalement dans certaines fa- 
milles, une grande reflemblance des enfans avec 
leurs peres , & on ne peut, dit Gaflendi, expli- 
quer ce fait fans admettre dans la liqueur prolifi. 
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que un compofé des particules organiques détachées 


des parties du corps. 

Gaflendi a propolé plufieurs autres fitions qu'il 
p'a pas l'honneur d’avoir inventé ; il confideroit les 
Frs comme autant de petits tuyaux remplis d'une 
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liqueur extrêmement fubtile; il dit que les extré< 
mités de ces nerfs étant preflées par l'aétion des 
objets extérieurs , la liqueur eft obligée de refluer 
vers le cerveau par des ondulations qui fe conti- 
nuent tout le long du tuyau ; cette hypothefe a été 
adoptée par plufieurs Phyfiologiftes aufli peu jaloux 
de la vérité, que Gaflendi qui les avoit propofées ; 
je ne réfuterai ni les uns ni les autres de ces fyfté- 
mes , äl y a long-temps que des efprits fenfés les 
ont regardées comme des fiétions dangéreufes à l’e- 
xercice & aux progrès de la Médecine ; mais fi ces 
explications font dignes de notre critique , ceux 
qui les ont propofées ne doivent pas. être à l'abri 
de nos reproches ;. Gaffendi doit être amerement 
cenfuré. 

Rhodius ( Jean ) , Médecin de Copenhague, ori- 
ginaire de cette Ville , fut d'adord Profetleur de 
Phyfique , enfuite Profeffeur de Médecine, Des affai- 
res que j'ignore l'éloignerent de cette Capitale, & 
l'obligerent d'aller à Padoue , où il mourut en 1659. 

De aciä differtatio , ad Cornelit Celfs mentem , &c. 
Patav. 1639, in-4°, auêlius 1672. 

Rhodius a donné dans cet ouvrage la defcription 
de plufieurs futures que les anciens Chirurgiens 
avoient miles en ufage ; il prétend quele fil dont il 
fe fervoit pour les pratiquer, & dont parle Celle, 
n'étoit pas de métal, mais de lin : Rhodius releve 
à ce fujet une faute qu'on trouve dans Gui de 
Chauliac. 

Analeëla & nota in Septalii animadverfiones & 
cautiones medicas. Patay. 1652. 1b1d. 16$9 ,in-8°. 

Il a inféré dans les écrits de Sepralius plu- 
ficurs obfervations que fa pratique lui avoit four- 
nies 3; elles paroiflent faites avec foin, & font décrites 
avec précifion. 

Mantifla anatomica , extat cum Thom. Bartholini 
hifloriarum anatomicar. & medicar. rarior. Centuria w 
v. & vr. Hafnie 1661 ,in-8°. 32 pages. | 

Cet ouvrage , quoique peu volumineux, n’en eft 
pas moins intéreflant : l’Auteur a décrit en peu de 
mots les faits les plus rares en Anatomie qu'il avoit 
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obfervés dans fes diffeétions particulieres , ou en 
fuivant les leçons de fes maïtres. Îl s’eft convaincu 
que la future fagittale du crâne ne fe trouvoit pas 
dans tous les fujets ; que chez les uns elle étoit 
totalement obliterée avant l'état adulte , & que chez 
d’autres fujets elle exiftoit jufqu’a l’âge le plus dé- 
crépit : Rhodius la vue prolongée jufqu'a la racine 
du nez (a). 

Il a fait quelques obfervations fur les mufcles, 
il parle de deux mufcles releveurs de la levre fu- 
périeure qu'il vit le $ Février en 1673 , lorfqu'il 
étudioit {ous Veflingius. En 1650 ,&le 8 Février, 
.Molinet, Profefleur de Padoue , dont il étroit le dif 
ciple , trouva dans le cadavre d’une femme trois 
mufcles releveurs de la levre füpérieure. En 1651, 
& le 21 Janvier, il obferva un double mufcie tra- 
pele. En 1628, & Île 25 Janvier, cet Auteur dit 
avoir trouvé dans le cadavre d’un homme une mafle 
charnue interpofée entre le grand peétoral & ie 
mufcle dentelé, 

Cet Auteur n’avoit perdu aucune occafion d’ob- 
ferver , & avoit noté Îes plus petites circonftances 
qui caractérifoient fes obfervations ; il a toujours 
écrit l’année & le jour qu'il a été à même d'ap- 
percevoir le fait qu'il décrit dans fon livre. Il a 
trouvé les cartilages des côtes prefque tout offifiés , 
la plevre chargée de graifle , la veine azigos lui a 
paru tantôt fé terminer à la veine-cave , & tantôt 
aux émulgentes. Si on l'en croit , une femme khy- 
dropique avoit la veine-cave defcendante tellement 
reflerrée qu’à peine on pouvoit y introduire un fti- 
let de médiocre groffeur. En étudiant fous Veflin- 
gius il difféqua un cadavre d'homme dans lequel 
il vit le canal choledoque s'ouvrir dans le ventri- 
cule ; dans un autre fujet il trouva ce canal double. 

La graille fe ramafle dans les membranes : Rho- 
dius en a vu des pelotons interpofés entre les tuni- 
ques de la véficule du fiel ; il a trouvé le canal 
pancréatique double ; il a vu dans un fœtus des 
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vaifleaux ladtés qui aboutifloient par leurs extré- 


ZVIL, Siecle. mités dans lé ventricule & dans le pancréas ; cet 


1659: 


RHoDius. 
E 


Auteur nous a appris que certains fujets n’avoient 
qu'un rein , que d'autres en avoient trois, que chez 
les uns ils étoient gros , que chez les autres ils 
étoient petits ; il à trouvé l'aponévrofe palmaire 
dans un füujet qui n’avoit pas de mufcle palmaire ; 
chez d’autres il a trouvé le mufcle fans trouver l'a- 
ponévrofe, 

Il éft moins difficile de fe tromper dans l'obfer- 
vation des chofes furnuméraires, que d'établir celles 
qui manquent dans le corps humain ; on peut ne 
pas les trouver loifqu’on difféque mal la partie. 
Rhodius nous dit n'avoir apperçu que deux mufc- 
les lombricaux dans la main du cadavre d’un hom- 


‘me qui avoit à l’autre main quatre mufcles lombri- 


caux ; 1] dit qu'il lui eft fréquemment arrivé dans 
fes diflections , de ne pas trouver de mufcle qu'on 
croiroit indifpenfable au méchanifme de la partie, 
fans cependant qu’il y eût eu encore altération dans 
Je mouvement. Ses obfervations négatives ne peu- 
vent étre admifes fans beaucoup de réflexions : on 
impüte fouvent à la nature des défauts que l’art 
commet ; l'on emporte un mufcle otùi on ne fait pas 
le trouver , & l’on dit qu'il manque, 

Rhodius parle des vaifleaux de communication 
entre les reins fuccenturiaux & les tefticules : cette 
œbfervation à fait du bruit ; Valfava la propofée 
dans la fuite comme nouvelle , & cependant Sévé- 
rinus & Rhodius l'avoient annoncée avant lui. 

Il y a peu d'anatomie dans les obfervations mé 
dicales de cer Auteur, on y trouve feulement quel- 
ques-unes de celles que j'ai déja rapportées. 

Obfervationes anatomica medicæ. Patav, 1657, 
in-8°. é 

Cet Auteur a communiqué plufieurs obfervations 
à la Société de Coppenhague, elles font inférées dans 
le quatrieme volume, elles roulent fur les différen- 
tes ouvertures de cadavres, ou fur les effets des re- 
medes pris intérieurement ; & elles nous intéreflent 
peu, 

Laurentius 


Pr 
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Laurentius (Mathieu André ). 

exe monfrorum. Lipfie. 1639 ,in-4°. 

Beflerus ( Michel Rupert) , Médecin fameux de 
Nuremberg, où il naquit en 1607 , fit fes cours LAURENTIUS 
& pafla Docteur en Médecine à Altorf > (OC TEVINÉ 1640: 
dans fa patrie où il l'exerça avec fuccès : il y mou-  Brsrenus. 
TUt en 1661 , à l’âge de 54 ans : nous avons de 
Jui. RIRE É 

Admiranda fabrice humans , mulieris partium ge= 
Aérationi potiffimèm inférvientium , & fœtüs , fidee - 
lis quinque tabulis , ad magnitudinem naturalem & 


r- 


 £enuinam , typis‘aneis imprelfis ; haëenus nunquanr 


XVIL siècté, 
| 1639. 


_ vifa Delineatio. Norimberg. 1640 , in-fol. 
. Dans fon ouvrage fur la ftruéture des parties de 
la générarion de la femme , Beflerus s'étend plus fur 
des détails phyfologiques que fur des objets ap 
parténans à l'Anatomie; cependant on y trouve quel- 
ques faits relatifs à certe partie : il foutient après 
Arantius que l’ouraque eft un ligament folide & 
non un canal, que la matrice de [a femme enceinte 
eft plus épaifle qu'elle n'a coutume d’être dans les 
autres circonftances de la vie : il a décrit aflezexac= 
tement es ovaires & les œufs. Ce recueil eft orn€ 
de planches dans lefquelles l'Auteur a fait repréfen 
ter les principales parties de la génération de la 
fenme , & celles dont le fœtus eft compofé ; ces 
figures font pout la plupart extraites des ouvrages 
de Fabrice d’Aquapendente , & elles font encore 
plus groffieres. Beflerus , perfuadé que la veflie du 
fœtus étoit, proportions gardées d’ailleurs , plus am 
ple qu’elle n’eft dans le d'un âge plus avancé , 
n'a pas manqué de la faire peindre plus dilatée 
u'elle n’eft dans les adultes : mais il a outré dans 
FA defcription, & il a fait repréfenter la veflie plus 
volumineufe qu’elle ne l’eit communément ; M. de 
Haller a relevé cette erreur (a). | 
Obfervatio anatomico - medica fingularis cujufdam 
trigeminorum. Norimb. 1 6 44, in-4°, | 
Il n’y avoit qu'un feul placenta pour ces trois 
enfants , leur mere fur attaquée pendant fa gro 


(2) Meth. ftud. pag. 3854 
Tome II. jh 
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——— {elle d'une difficuité confidérable de refpirer: les [oa 
XVIL. Siecle. Chies furent fuporimées peu de tems après l'accou- 
1640.  chement , ce qui donna lieu à des accidens ficheux, 
Besierus. mais qui furent heureufement diffipés par les foins 
de notre Médecin ; il s’applaudit dans fon ouvrage 
d'avoir tiré un avantage manifefte des cordiaux , 
&c. | 
SLEGEL. Slegel ( Paul Marquard ) , Médecin Allemand , 
qui a publié quelques écrits en, Anatomie, 
Ophtalmographia & opfiofcopia. Jenæ 1640 , in-4°4 
Je nai pu me procurer cet ouvrage, | 
De moiu fanguinis commentarius. Hamburg. 165 
in-4°. 
Slesel déplore la foiblefle de l’efprit humain 
qui s'éloigne de la vérité lors même qu'on la lui 
préfente, il fait une énumération des Auteurs qui 
ont admis la circulation , de ceux qui l’ont révo- 
quée.en doute , & de ceux qui en ont nié l'exif- 
rence 3 ileft en tout partifan d'Harvée, & il s'é- 
leve contre ceux qui ont ofé avancer des pro- 
pofitions contraires ; fon zele pour la circulation. 
fuivanrqu'il nousl’apprend dansla préface de ce livre, 
le-porta à faire plufieurs voyages dans. les Royaumes. 
étrangers afin de confulter les Savans quiavoient écrit 
our & contre la circulation ; il fe vante d'avoir 
ébranlé par fes converfations. Hoffman, un. des 
plus forts antagoniftes d'Harvée; Slegel dit que cet 
Anatomifte fe rapprochoit tous les. jours du. fenti= 
ment de l'Auteur Anglois, qu'il avoit fait d'après 
lui pluñieurs expériences qui lui avoient donné.des 
notions certaines & évidentes fur la circulation, & 
qu'il auroit écrit en fa, faveur fi la, mort. ne l'eut 
enlevé dans le tems qu’il méditoit un. tel ouvrage. 
Riolan avoit avancé que la veine-porte condui= 
foit le fang au méfentere , au lieu de le porter du, 
méfentere au foie , comine Harvée l'avoit dits 
Slegel attaque l'opinion de Riolan , & les preuves 
al allégue contre cet Anatomifte François. , fonc: 
olides & ingénieufes. 
Goëlike attribue à Slegel un ouvrage fur les dents. 
{ans en donner le titre : je l'ai cherché dans les Hif- 
toriographes , & mes peines ont été inutiles 5, cet 
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œuvrage a échappé à leur connoiffance, Slegel eft en- 
gore l’Auteur d’un livre intitulé : 
e natura laëtis, Jen 1640 , in-4°, 
Smutz ( Michel Raphael). 
Methodus curandi calculum, 1640 , in-r2. 
. Leroy ( Henri) , en latin Regius , Profefleur de 
Médecine dans l’Académie d'Utrecht ,; propofa à Pri- 
mefofe {on difciple la circulation du fang pour fujet 
d’une thefe. IL mourut en 1679 à l’âge de 80 ans. 
Jacebz Primirofii animadverfiones in thefes quas 
Pro circulatione fanguinis in Academia Ultrajeëtenfs 
D. Henricus Leroy ibidem Médicine Pcofejor dif 
Putandas propofuit. Leïde 1640, in-4°. 1656, in-4°, 
Spongta pro eluendis fordibus animadverfionum Ja. 


cobi Primirofit in thefes ipfius de circulatione fan- 


guinis. Lupd, Batav. 1641, 1647 ,in.4°. 

La premiere thefe eft divifée en onze paragra- 
phes propofés par Leroy , & qui établiffent la circulas 
tion, Primerofe y répond en alléguant des raifons 
contraires à la circulation | il dit que la ligature 
des arteres n'empêche pas le fang d'aborder dans les 
veines. Ce Médecin n'avoit vraifemblablement au» 
eune connoiflance des vaifleaux collatéraux : nous 
formes déja entrés dans quelques détails à ce fujer 
ên: faifant l'hiftoire de Primerofe, 

Leroy répondit à la critique de Primerofe, d'un 
ton ferme & foutenu ; il l’accufe d’avoir fait plu 
fieurs fautes en Anatomie, de r’avoir aucune teine 
ture de Logique , & d'ignorer les premiers élémens 
de la Phyfique ; encore , dit-il , on excuferoit Pri- 
metofe, s’il s'étoit contenté de propofer des doutes 
fur la circulation , avec modeftie & refpe& pour fes 
maîtres ; mais il s'eft emporté jufqu’à leur dire des 
injures ,non voce , fed dentato calamo inffruétus , ani» 
madverfiones nuper edidit , laureolam in muftaceo 
quarens ; &c, Leroy allégue de très bonnes raifons 
en faveur de la circulation ; il tenté de nouveau 
les expériences faites par Harvée , & en rend un 
compte exact , afin de détruire le fentiment de fon 
adverfaire. On ne fe dépouille pas facilement des 
préjugés qu'on a adoptés , FA foutinc jufe 
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AU bout l'erreur qu’il avoit embraffée ; il répan? 
RVIT. Siccie, dit à l'écrit de Leroy & fans ménagement, il allégua 


+. 1640: 
MORANO, 
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inille raifons futiles &:érronées. 
Morano ( Pierre Terrer ). 
Flor. dé anatomia .. .. Mad: 1640, in-8°. 
Veflingius (Jean), Médecin célebre , naquit dans 


VESLINGIUS. [a Weftphalie : fon pere l’envoya dès fon bas âge à 


Vienne pour y commencer l'étude des Belles-Lettres ; 
ily fr de rapides progrès, fur-tout dans la Poéfie La- 


tine, ce qui lui mérita l’eftime & l'éloge de plufieurs 


Littérateurs du pays. Parvenu à un certain âge, il 
changea tout à coup le fyftême de fes études : au lieu 
de vers il étudia fainement la Philofophie , & mé- 
prifant toutes fes vaines explications, il s'adonna 
férieufement à l'étude des faits. La Médecine feule 
lui parut mériter fon attachement , al s’y livra 
tout entier , & dans peu il dénna des marques qui 
firent béaucoup efpérer de lui. Le fait juftina l'at- 
tente ; Veflingius devint un des plus grands Anato= 
miftes de fon tems. Entraîné par le goût des voyages 
il fe tranfporta dans l'Orient, & y parcourut divers 
pays ; il alla à Jerufalem , & revint à Venife où il fut 
fait Chevalier du faint Sépulcre. Il enfeigna dans cette 
Vilie, fous les aufpices de quelques particuliers, l'A- 
natomie & la Botanique ; dans peu il s’y acquit une fi 
grandé réputation, que les Etudians défertoient les 
Colleges publics pour l'aller entendre ;cefuten1628 | 
que fa réputation fut folidement établie dans cette | 
Ville, Après la mort de Pompeius Caïmus , il fut dé=. 
figné pour lui fuccéder : il occupa en 1632 la pre- 
miere Chaire d'Anatomie & de Chirurgie ; le nombre 
d'auditéurs s’accrut tellement , que les bancs de l'am- 
phichéâtre en furent furchargés , tantôt il démontroit 
l'Anatomie , & tantôt la Chirurgie ; ce genre de tra- 
vail l'occupa pendant l’efpace de fix ans. En 1638 if 
fut chargé des leçons de Botanique; il eut un foin 
extrême du jardin des plantes , & il en accrut beau- 
coup le nombre, Sa réputation s’étendoit de toutes 
parts, lorfque la mort mit fin à fes travaux littéraires: 
ce grand homme finit fa brillante carriere par une 
fievré maligne qui l'enleva en 1649, à l'âge sr ans. 
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Le convoi funébre fut fplendide , les Profeffeurs de = 
l'Univerfité & les Etudians qui la compoloient s'y XVIF Siecles 
rendirent, & témoignerent par leurs regrets combien 1641. 

ils étoient fenfibles à la perte qu'ils venoient de 
faire. | : 

.… Nous avons plufieurs ouvrages de Médecine de 
Veflingius , mais il n'y a que Îes deux fuivans qui 
foient de notre objet. ‘ : | 
. Syntagma anatomicum , publicis diffélionibus in 
auditorum ufum aptatum. Francof. 1641 , in-12 
Patavii 1641, in-8°. 1647, in-4°. I6$15 16975 
in-4°. Amel, 1649 ; in-12. 1659 , in-42. ibid. 
1666 ,in-4®, | | 

. Syntagma anatomicum , commentario atque appen- 
dice ex veterum , recentiorum , proprits obfervationibus 


ZUuffratum & autlum à Gerardo Blafio | Trajeëti ad 


VESLINGIUSS 


Rhenum 1696, in-4°. | 
. Ses Elémens d'Anatomie, quoique fort. abrégés , 
contiennent plufieurs objets intéreffans , qui font dé- 
crits avec beaucoup d'ordre, de clarté, de jufteffe & 
de précifion. Veflingius les a divifés d’une maniere à 

peu près pareille à celle dont Bauhin à divifé fon: 
grand ouvrage d’Anatomie ; il y a ajouté quelques 
planches originales qui, ne font point mauvaifes :: 
voyons ces faits en détail. ere 

. La peau lui paroît compofée d’une grande 
quantité de nerfs. Veflingius attribue à leuf nom- 
bre la fenfation exquife dont cette membrane jouit 
* (a). Il s’eit formé une idée fort claire de fa ftruture: 
& de la tranfpiration (à) ; fa defcription des nerfs & 
des vaifleaux fanguins du ventricule , méritent l’exa- 
men des Anatomiftes (c). Les ganglions femi-lunai- 
res dont quelques-uns attribuent la découverte à 
Willis ne lui étoient point inconnus. Tandem fupe- 
rato diaphragmate , demiffis ad mefenterii origines ali 
quot ramis, juxta cum alcero interno focio fibi ramo 
PLEXUM producit NERVEUM, callofis ganglioque fimili. 
bus corporibus varie fHpatum ; à quo per dextram me- 
fenterii regionem copiofi nervi ad inteflina , tum ad 

(a) Pag: 4. édit, 1696. in-4°. Fu 
(b) Pag. 8. 
(c) Pag. 35. 
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omentum , jecur | cyflin felleam , renemque déxtruné 
fürculi excurrunt (a). Veflingius avertit que de l'extré- 
mité inférieure de ce plexus , partent divers netfs 
qui fe difperfent fur le fonds de l'utérus , &c. | 

Ses connoiflances fur les mufcles du pharinx doi. 
vent fixer l'attention des Añatomiftes 5 il a décrit 
la plupart de ceux que nous connoiffons aujout- 
d'hui ; il en admet trois paires &c un impair ; favoir , 
les mufcles céphalopharynaiens , les fphénopharyn- . 
gicns , les ftylopharyngiens , & un Éhinéter qu'il 
nomme le mufclé œfophagien. Le même Auteur mé- 
rite nos éloges fur la defcripuon qu’il nous à don- 
née des glandes de la gorge ou des parties voifines 3 

celles du poumon lui étoient connues. Outre les 
deux glandes fituées au-deffous & au-devant du 1a- 
rynx ,il y en a plufieurs placées aux ramifications 
bronchiques. E quibus , dit-il , fupertores ad linguæ , 
laryngifque latera pofite , tum inferiores in thorace , 
non duo , fed plures , afperæ arteria ramis accumbun£ 
(b). 

Le pancréas eft, felon Veflingius, deftiné par f4 
nature à une ultérieure préparation du chyle ; # 
concourt à la fanguification-& à la digeftion ;IVeftin- 
gius aflure que lotfqu'on le coupe dans un animal vi- 
vant ,il en coule du chyle. Ztaque chylo , dum is [pi 
rante adhuc animali diffribuitur , copiosè perfufum ft 
pancreas , eumdemque cufpide cultri fauciatum larst- 
cer effundit ( c) ; il ajoute que ce vifcere reçoit un 
grand nombre de vaifleaux laëtés d’Afelius , & 
qu'il y en a plufieurs qui font dirigés vers le foie ;' 
d’autres vont vers la poitrine. Cette propofition fait 
voir qu'il a eu une connoiffance grofliere du canal 
thorachique. Le même Auteur aflure avoit vu dansle 
thymus quelques vaiffeaux lymphatiques : fes remar+ 
qnes judicieufes peuvent s’accorder avec la décou- 
verte du canal dont Virfungus a parlé bien - tôt 
après... 

Obfervateur exaét , Veflingius a décrit les valvu- 
fes des vaifleaux laétés ; il prétend que la nature les 
a formées pour s'oppofer au retour du chyle dans les 

L 


(a) Pag. 37. 
tb) Pag. 41e ! 
(e) Page 56: 
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inteftins (2) : la rate eft deftinée à la fanguification , ==, 
pluñeurs Auteurs modernes ont adopté ce fentimenr, XVII: Din 
_La defcription dés reins fuccenturiaux eft exaëte, 1641. 
l'Auteut à connu la cavité qui eft dans fon centre, VESLINGIUSe 
Ja matiere qu’elle renferme , les nerfs & les arte- 
res qui s’y diftribuent (à) ; il a admis l’exiftence de 
l’hymen, & a décrit en général avec beaucoup d’e- 
xa@itude les parties de la génération de l'un & lPautre 
fexe, 

En parlant de l’ouraque, il tient un milieu entre 
ceux qui le regardent comme un canal , & ceux qui le 
veulent ligamenteux : felon lui, c’eft un corps mem- 
braneux, arrondi & poreux; il croit que lorfque la veflie 
eft furchargéce d’uriné , une partie fe filtre à travers 
lés pores de l'ouraque pour fe vuider dans l’amnios. 
M. Hales a dit dans les Tranfaétions Philofophi- 
ques quelque chofe d’analogue à ce fujet; ce favant 
croyoit que l’ouraque étoit un compofé de vaiffeaux 
fpongieux : » c’eft en admettant une pareille ftruc- 
ture, dit-il, qu’on peut expliquer pourquoi l'uri- 
» ne pañle de la veflie dans la membrane allantoïde 
du Éttus humain, & iln’eft pas pour celanéceffaire, 
» continue M. Halés , que l’ouraque foit propre- 
» ment creux , l'urine fe filtrant doucement à travers 
» plutôt qu’elle ne coule », Ce fentiment fur l'ouïa- 
que a de l’analogie avec celui de Veflingius. Notre 
Auteur a éré cépendant un peu plus raïfonnable , if 
n’a point admis dans le fœtus humain la membrane 
allantoïde. 

Il y a dans le fœtus certaines parties qui fe dé- 
veloppent les unes plutôt qué les autres. Veflingius 
nous apprend que lés reins & les ovaires font pius 
gros dans le fœtus , proportion gardée avec le corps s 
qu'ils ne le font dans l'adulte. Ee foie lui paroît 
auf avoir à cet âge plus de volume qu’il n’en a dans 
l'adulte ; fa couleur eft d’un rouge très vif, & la 
véficule du fiel contient une grande quantité de bile 
jaunâtre. Le pancréas eft développé , la matrice eft 
applatie vers fon fonds, & fes trompes font plus droi- 
tes qu’elles n’ont coutume d'être. Veflingius fait une 


: 


(a) Pag. 56 
(ë, Pag.73° k 
Naiv 
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——— remarque fort judicieufe fur lat pofition des glandes: 
XVII. Siecle. furrénales ; il prétend qu’elles font placées immédia= 
1641. tement fur les reins, au lieu que dans un âge plus: 
Vascineius. AVancé il y a une certaine diftance entre ces deux: 
parties ; c'eft ainfi que j'interprète ces mots: Mag- 
nitudine hêc mirabiles funt ( renes fuccenturiati ) non 
accumbentes renibus, ut fit in adultis , [ed iifdem in- 
cumbentes (a). | 
Ses remarques fur le cœur font juftes ; mais ne 
lui appartiennent point; plufieurs Auteurs les avoient 
faites avant lui. Ce qu’il dit fur les yeux mérite plus 
d'attention , il affure qu'à cet âge ils font, propor- 
tion gardée avec les autres parties de la face, beau- 
coup plus gros qu'ils n'ont coutume d'être; je n'entre 
point dans des détails ultérieurs fur l’offfication : 
notre Auteur s’érend beaucoup à ce fujet. J'ai dé- 
ja pius d’une fois dans cette hiftoire embraflé cet 
objet, je me contente de faire obferver que Veflin- 
gius a donné une bonne defcription des offelets de 
l'ouie, & qu’il a connu l’apophyfe du marteau décrite 
par Folius. | 

Les autres parties font en général expofées avee 
affez de RE & d'exa@itude ; je n'ai point parlé 
dans cet extrait des additions , & des remarques criti- 
& hiftoriques que Blafius y a ajoutées ; j’en parlerai 
dans la fuite ,-en faifant l’hiftoire de ce Médecin. : 

Il aeudes idées fort exactes fur plufieurs mufcles 
car il a indiqué avec précifion leurs attaches , leurs 
dircétions , & le plus fonvent leurs figures & leurs 
connections. Il a connu l’attache du mufcle indica- 
teur,aux os du métacarpe ; il a auffi eu des connoïffan- 
ces plus pofitives fur les veines du,poumon ; ilen a 
admis quatre qui s'ouvrent dans l'oreillette gau- 
che ; 1l a cru à la circulation , mais il l'a accordée 
à Paul Sarpi. 

Les planches qu'on trouve dans l'ouvrage que je 
viens d'analyfer, font en très grande partie tirées de 
l'Anatomic de Vefale, avec quelques additions ; elles 
font plus mal faites : notre Auteur eft répréhenfible à 
ce fujet. Il y en à quelques unes d'originales ; il a 1e 


(4) Pag. 127, 


+ 
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préfenté les éminences mamillaires , & les cornes pole 

‘térieures des ventricules ; c’eft à cette occafon qu'il VTT: sr 
dit avoir guéri une plaie confidérable au cerveau. 16412. 

Ses planches du fœtus font eftimables à plufeurs Vrsuinçius 
égards , &c. &c. | | : 
 Bartholin fit, après la mort de Veflingius ,un re- 

cueil de fes obfervations Anatomiques fous le titre fui- 
Yant: |: ; 

 Obfervationes Anatomice & pofluma epifole 73. 

Hafnie 1664, in-8°. Hage 1640 , in-8°. | 

On trouve dans ce recueil un traité de la géné- 

ration de l’incubation , de l'œuf, de l’Anatomie de 

la vipere; plufeurs obfervations curieufes fur les 

vaifleaux laétés, fur le canal thorachique fur la rate. 

L'Auteur a fait à ce fujet des expériences très ingé- 

nieufes & très adroites; M. de Haller fait grand cas 

de cet ouvrage : il eft en effet digne d’êtré confulté, 

& nous ne faurions trop en recommander la lecture à 

ceux qui s’adonnent à l'étude de l’homme phyfique. 

Veflingius a été un g-and Anatomifte , fes ouvra- 

ges contiennent des détails intéreffans ; il eft hon- 

teux que jufqu'ici la plupart des Anatomiftes n’ayent 

point puifé dans cette fource. Les Hiftoriens de l'A- 

hatomie indiquent à peine le nom de cet Auteur. ve 

* Tulpius (Nicolas), naquità Amfterdam en 1593, Turrius 

d’un riche Marchand de cette Ville. Naturellement 

porté à l'étude des fciences , il alla à Léide pour y 

fuivre les leçons des célebres* Adolphe Worfüus , 

Heurnius, & de plufieurs autres favans perfonnages ; 

il y prit le bonnet de Docteur & s’en rétourna dans 

fa patrie, où il exerça la pratique de la Médécine 

avec tant de célébrité , qu'il parvint aux premiers 

honneurs , & qu'il acquit des richefles confidérables 3 

on le nomma au Confulat , honneur qui ne s'ac- 

corde qu'aux gens de la premiere diftinétion. Il fut 

marié. deux fois ; & eut plufieurs enfans de Fune & 

de l’autre femme. Pierre Tulpius, Doéteur en Mé- 

deciné , étoit du premier lit ; c'eft à ce. fils que Ni- 

colas Tulpius a dédié fon ouvrage, Tulpius fe dif- 

tingua beaucoup pendant l'expédition de Louis XIV 

contre la Hollande; malgré fon extrême vicilleffe , 


XVII. Siecle. 
3642. 
TUL?Ius, 
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dit M. Eloi dans fon didtionnaire Kiftorique de f4 
Médecine, Tulpius parla avec tant de force qu'on 
eût dit que fon courage avoit augmenté avec le noms 
bre de fes années. L'eftime générale qu'il s'étoit ac 
quife, le fit élire Confciller de la Ville d’Amfter- 
dam en 1622, & trente- deux ans après on le 
nomma Bourguemeftre ; dans la fuite il fut enco- 
re élevé trois fois à, la même digmité , ce qui 
paroït par une médaille rapportée par Van Loon, 
dans fon Hiftoire Métallique du Pays-Bas, qui fut 
frappée en mémoire de ce qu'il avoit exercé so ans 
la charge de Confciller ; il paroît en bufte, revètu 
de la robe de Bourguemeître. Tulpius mourut en 
1679, felon M. Eloi , & en 1674, felon Manger ; le 
même Auteur le fait mourir à l'âge de 8r ans, & 
d'une maladie de fangüeur. Tulpius prenoit com- 
munément pour devife une lampe allumée, avec 
cette infcription , 4/is inferviendo confumor ; cepen- 
dant fi l'on juge de fes travaux par le nombre d'ou- 
vrages & par l'age auquel il eft parvenu, on voit qu'il 
ne s’eft pas épuifé par la fatigue. 

Nous avons de lui : 

Obférvationum medicarum , libri tres, cum fguris 
aneis, Amfielod. 1641, in-8°, Liber quartus , 1bid, 
1652 , in-8°,. 1672 , in-8°, 168$ , in-8°. Leide 
1739 , 1n-8°, &c, & en Allemand, Amfferdam 1650 , 
in-8°, | 

Parmi nombre d’obfervations intérreffantes , ul. 
plus en a rapporté quelques-unes qui font hors de 
vrailemblance ; cet Auteur a décrit avec foin l’hif- 
toire d’un contre-coup à la tête, de devant en arrie- 
re, & un autre de haut en bas ; dans le premier cas le 
coronal avoit été frappé, & la fracture furvint à l'os 
occipital ; dans le fecond les pariétaux furent frappés 
dans une chüte , ils réfifterent au coup & l'os fphé. 
noïde fut fraéturé. Il a parlé d’un hydrocéphale qui 
avoit la tête monftrueufe à l’âge de cinq ans, elle 
étoit fi pefante qu'à peine cet enfant pouvoit la 
fupporter ; l'enfant mourut , Tulpius l’ouvrit , & 


trouva cinq livres d'eau dans fa tête, &c. Ce cas 


ne préfente rien de particulier , mais le fuivant mé- 
rite notre attention : il eft queftion d’une hydro- 
céphale de la moitié de la tête. Suivant Tulpius, 


} 
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Je fujet qui en étoit attaqué avoit deux livres d'eau 
épanchée dans un des ventricules du cerveau , l’au- 
tre étant à fec ; cette obfervation prouve, d’une ma- 
niere indubitable , que les ventricules da cerveau font 
féparés naturellement par une cloifon, & que les 
trous qu'on y fuppofe n’exiftent que lorfqu'on pré- 
pare le cerveau avec peu d'adreffe. Voyez à ce fujet 

Particle de Varolle , &c. 

| On avoit déjà beaucoup écrit fur l'hiftoire des 
polypes avant Tulpius , mais on avoit plus confulté 
Fimagination que l'obfervation. Cet Auteur, fi on l’en 
étoit , a fuivi une méthode oppofée ; il dit avoir vu 
à Häldolphe un polype du nez rempliffanr les deux 
narines | qui fut heureufement extirpé. Ce fait n’a 
rien de nouveau , mais l'hiftoire du polype du cœur 
ci râpporte immédiatement après , eft plus extraor- 

inaire ; il remplifloit les deux ventricules , & bou- 
choit les orifices artériels & veineux : la perfonne 
qui en étoit attaquée périt cout d'un coup. 

* Ha parlé de quelques maladies des yeux , par 
exeriple , d'une plaie à la pupille produite par une 
fléche , avec épanchement de l'humeur aquenfe, qui 
füc radicalement guérie ; il a aüufli fait mention d'une 
douleur réciproque entre la têre & le pied , & fi on 
l'en cioic, il furvinit fur la tête d’une pauvre femme 
des pieds de taupe 3 c'étoit apparemment des farco- 
mes dans lequel Tulpius a entrevu la figure des pieds 
de cet animal. 

Tulpius a vu quelques fujets refpirer avec peine, 
patcequ'ils avoient une ouverture à la membrane du 
tympan ; l'ait deftiné à la refpiration pénétroit , fui= 
vant cet Auteur, par cet voie, au lieu de s’infinuer 
dans les poumons. 

Ce Médecin a donné l'hiftoire d'un muet quirecouvra 
là parole par la peur qu'il eût du tonnerre tombé auprès 
de lui ; & celle d’une abftinence de douze jours , fans 
faite fâcheufe., ! a parlé d’une fuffocation produite par 
dés tümeuts écrouelleufes, qui avoient leur fiege au- 
deffous de la mâchoire inférieure. Ambroife Paré & 
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Profper Alpin avoient déja vanté l’artériotomie dans : 


le cas des violentes douleurs à la tête ; notre Au- 
œur y recourut dans une pareille circonftante, & il 
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en retira un fuccès manifefte : Emiffo tandem fanpuri 
ne ex temporibus convaluit ex toto. | ; 
Il a aufli vu des plaies à [a trachée-artere gué- 
ries par le moyen des futures, & une grenouiliette 
qui génoit la déglution & la refpiration 3 il y 
avoit dans la tumeur une matiere gypfeufe & ex- 
trémement dure que le Chirurgien ne put extraire par 
l'inftrument tranchant, il fut obligé de recourir au 
cautere actuel. Tulpius parle dans cette même partie 
de l'ouvrage, d'un jeune homme qui avoit la peau 
fi lâche qu'on pouvoit l'étendre & l'éloigner avec la 
plus grande facilité , & d’un calcul formé dans les 
inteftins qui occafionnoit des douleurs fort vives. 
Les Médecins du tems de Tulpius étoient fort ré- 
fervés fur l'ufage de la faignée pendant la groffefle ; 
cet Auteur parle comme d'un cas rare , d'une femme 
qui, huit jours avant fes couches, fut attaquée d’une 
pleuréfie & faignée huit fois dans une journée, Tul- 
pius donnoit aux chofes le prix qu’elles méritoient 3, 
il étoit partifan de l'opération de l'empieme dans lé 
cas d’épanchement de fang , mais il en craignoit 
beaucoup les fuites dans celui d’un épanchement 
de pus ; il veut qu'on faffe l'ouverture entre la troi-* 
fieme & la quatrieme des faufles côtes. Le même Au= 
teur à fait mention de plufieurs abcès qui fe font: 
vuidés par des voies extraordinaires ; des plaies au 
cœur auxquelles les malades ont furvêcu pendant 
plufieurs jours ; d’un calcul engagé dans la trachée- 
artere qui. a produit-une fuffocation, d’une plaie au 
foie, fans fuites fâcheufes ; d’une rupture de rate: 
caufée par un effort, & qui a produit la mort. | 
Ces obfervations font précieufes ; les fuivantes ne 
font pas d’un aufi grand poids, ou pour mieux dire 
elles font fufpectes : cet Aureur parle d’un homme 
qui rendoit périodiquement des cheveux avec fes 
urines ; d’un autre qui en touffant rendit par la bou- 
che une veine du poumon avec fes ramifications. 
Tulpius nous a aufi parlé d'un fujet qui rendit 
par le vomifflement un morceau du poumon; il a 
fait l’hifloire d'un Danois qui fût bleflé à la poitri- 
ne : on introduifit une tente dans la plaie , elle 


tomba dans la poitrine, & Le malade, fi on l’encroit, 
la rendit par la bouche, 
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+ Dans fon troifieme livre d'obfervations., Tulpius 


parmi plufeurs faits intéreflans, parle d’ane femme XVII. Siecle. 


de quatre-vingts ans qui rendit par l’urechre un calcul 
… pefant trois onces ; il donne les moyens de l'extraire 
 Jorfque la nature n’eft pas affez forte pour produire 


d'elle-même l'excrétion : ces moyens fe réduifent à 


celui que les Egyptiens employoient , au rapport 
de Profper Alpin, à l'opération fanglante. Il a fait 
mention d’une pierre dans la veilie qui avoit pour 
noyau une partie de tente introduite dans la veflie 
pendant le traitement d’une plaie au bas-ventre , qui 
pénétroit dans ce vifcere : c’eft dans ce mêmelivre que 


Tulpius a donné une defcription de la valvule des: 


inteftins ; ce n'eft pas-là à la vérité le meilieur de fon 
ouvrage. hs GE AD ER x 
Il s'eft étendu fort au long fur un fpina bifida 


qu'un enfant portoit en naïflant : cet Auteur s’eft: 


afluré par la diflcétion, que dans cette maladie il y 
avoit déplacement de la moëlle épiniere, & que 
ce changement de pofition dans ce vifcere prove- 
noit d'un défaut d’oflification à la partie poftérieure 
des vertébres. Afin de rendre le fait plus fenfible , 
.Tulpius a fait peindre dans une planche particulicre 
Venfant avec le /prna bifida dont il étoit attaqué. 


On trouve dans le quatrieme livre plufieurs obz 


fervations Chirurgicales intéreffantes ; Auteur y a 
parlé d'une fuppuration au cerveau qui avoit altéré 
la plus grande partie de fa fubftance , fans qu'il fur 
vint aucun changement dans les affe@ions de l’a 
me. Tulpius a avancé qu’on pouvoit rendre la mem 
brane du larynx par les crachats ; il en fournit une 
obfervation : Il rapporte aufli l'hiftoire d’une blef.. 
fure à l'occipital qui produifit l2 perte de la mé- 
moire ; il a vu une tumeur anévrifmale fort groffe 
difparoïtre par la compreflion ; un homme qui a 
rendu les urines par l’ombilic, Cet Obfervateur nous 
a tranfmis lhiftoire d’un homme qui fut affez cou 
rageux pour fe faire lui-même l'opération de la 
taille’, afin de fe délivrer des douleurs viôlentes dont 
il étoit depuis long-tems la victime , &c. &c. 

On s'étoit avant lui fort érendu fur la formation 
des pierres dans le corps humain, mais perfonne ne 
s'étoit douté qu’elles puflent fe former dans les 


1641. 


TULHIUS 
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mm Vaiffcaux fanguins. Tulpius à vu une pierre logéé 
XVIL Siecle. Gains la veine thorachique ; cet illuftre Auteur nous 

x64t. a encore païlé d’une femme enceinte qui rendit fon. 
enfant pat l'anus : il s’eft étendu fur une hydropifie 
qui avoit fon fiege entre les lames du péritoine.. 
M. Littre a dans la fuite publié deux obférvations 
femblables , & plufeurs les ont regardées cornme 
nouvelles. 

Ces obfervations font intéreffantes , celle - ci ne 
l'eft pas moins ; Tulpius nous apprend que l'ins 
clinaifon des vertébres cervicales provenant d’une 
trop fort contra“tion des mufcles , exige la feétion 
de ce mufcle : notre Médecin en cite une obferva- 
tion favorable. 

On voit par cet extrait , que Tulpius a été un des 
grands & des plus judicieux obférvateurs qu’ait eu 
la Médecine ; mais outre fon rare talent d'obferver , 
il avoit aufl celui de préfenter les objets avec tant 
d'ordre & d'éloquence , que fon livre peut pafler 
pour un chef-d'œuvre de diétion : dans tous fes dé 
tails il s’eft fouvent occupé d'Anatomie : il a décrit 
aflez exactement la valvule du colon, & ila ew 
connoiffance des vaiffleaux lymphatiques peu de téms 
après qu’on les eût découverts. Aucun Médecin në 
peut fe paflér des obfervations de Fulpius, les vrais 
connoifleurs en ont fait tant de cas, qu'ils les ont 
furnommées obfervationes divine ; je ne ferai pag |! 
d'un avis différent, 
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| ira (Thomas), deuxieme fils de Gaf- 
pard , étoit de Copenhague où il naquit en rér6 : 
déftiné par goût à l'étude de 1x Médecine, il alla 
à Leyde en 1637 pour y étudier cette fcience. C'eft 
2 qu'il fuivic les feçons des célebres Saumaus , de 
Votius, de Heintius , de Bofchoëtnius & de Go- 
Hus ; c'eft fous ce dernict qu'il apprit l’Arabe. A l'e. 
xemple de fon perc'il parcourut les principaux Royau- 
mes de l'Europe ; il vint eh France, fit ‘un féjout 
afléz long à Paris : & demeura auff long-trems à 


Carrera 


— XVIT. Siéclée 
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TrHoMAs 
BARTHOLIN, 


Montpellier (a), d'oùlil pafla en Italie où il fréquens | 


ta lés Univerfités les plus célebres, TE féjoutna trois 
ans à Padoue : la nation Allemande le proclama 
_ Proféfleur ,/& Loredano le fit recevoir de l'Académie 


des Inconnus à Venife ; il parcoutut enfuire toute l'I- 


talie d'ou il alla à Malte, Enfin orné des plus gran- 
des connoïflances , en 1645 il fut x Bâle ‘pouf ÿ 
prendre le bonnet de Doéteur en Médecine : un an 
après il retourna dans fa patrie. Ses talens & fon ar- 
deur pout l'étude furent bientôt reconnus de fes 
compatriotes ; on le choifit en 1647 pour profefler 
Jes Mathématiques ; il remptit dignéméent cet em- 
ploi ; l’année ivanee il eut la Chaire d'Anatomie, 
& en 1654 il fur déclaré Doyen perpétuel du College 
des Médecins, Il remplir les devoirs de fes pla- 
ces avec Le plus grand foin bite 1661. Il 
obtint le titre de Profeffeur extraordinaire , & fe 
retira à la campagne après s'être muni d'une nom- 
breufe Bibliotheque ; c’eft-là qu'il publia différens 
ouvrages dont nous-parlerons dans cet extrait, L'in- 


(a) Il yétoiten 1641: voyez Hifloriarum Anatomicarum Cen- 
turza IT, hifi, 12. put 


XVII. Siccle: 
1641. 


THOMAS 
BARTHOLIN. 


“. 


$72 HISTOIRE DE L'ANATOMIÉ 
fortune ne refpe@te ni le favoir ni l'amour du travail ;;: 
Bartholin en fat la trifte vi@ime en 1670 , fa biblio=- 
theque & fa maifon furent confummées par un in=- 
cendie : on dit que Bartholin perdit plufieurs manuf-- 
crits , qu'il ne fe donna plus la peine de coinpofer:. 
Pénétré de regret de la perte qu’il venoit de faire, 
Bartholin écrivit une efpece d'élégie qu’il adreffa , 22 
fes fils : elle parvint à la connoiffance de Chriftian V,, 
Roi de Dannemarck, qui fut touché du malheur quec 
Bartholin venoit de fubir ; il lui accorda le titre & less 
émolumens de Médecin du Roi , augmenta fes ga-- 
ges, & déclara fa terre de Hogeftart exempte d'im-- 
Ôts. L'Univerfité le nomma Infpecteur Suprême des 
fa Bibliotheque , & en 1675 le Roi le nomma Aflef… 
feut du haut Confeil de Dannemarck. II étoit cou-- 
vert de gloire & de lauriers, riche & pere d’une: 
heureufe famille, lorfque la mort trancha le fil de: 
fes jours. L'univers favant perdit ce grand homme em 
1630 , le 4 Décembre, fuivant Moreri, & en 1665, 
fuivant Manget. Il laifla cinq fils & trois filles, 
qui fe font pour la plüpart diftingués dans lai 
République des Lettres : Gafpard , l’un de fes fils, 
lui fuccéda dans la Chaire d’Anatomie ; fes autres: 
enfans parvinrent aux premieres places de leur état: 
nous n'en parlerons point, ces détails étant trop éloi=. 
gnés de l'Hiftoire de l’Anatomie & de la Chi- 
rurgie, | 
Thomas Bartholin eft un des Auteurs de Médecine ! 
qui a le plus écrit : voici la lifte des ouvrages qui font: 
de notre objet. | 
Anatomia , ex Gafpari Bartholini parentis inflitu…: 
tiontbus , omniumque recentiorum , & proprits obfer-: 
vationibus primüm locupletata. Lugd. Batav. 1641, 
in-8°, terttum ad [anguinis circulationem reformata,: 
addïtis iconibus novis accuratiffimis. ibid, 16ç1 ,in=. 
82. Haga Comitis 165$ ,in-8°. 1660 , in-8°, 1663, 
in-8°. cui editiont acceffit appendix Thoma Bartholint 
de laiters thoracis & vafis lymphaticis. Lugd. Batavw. 
& Roterodami 1669 ,in-8°. ibid, 1673. Lugd. Gallor, 
1676 , in-4°, &c. &c. 
Anatomica anevrifmatis diffe&ti hifioria. Panormé 
1644, 1n-8°. | 
De 


À 
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De laëleis thoracis in homine brutifque nuperrimè men 00 
obfervatis ; Rifloria anatomica. Hafnie 16 S25 1-4 XVIL: Sieclés 
Londini 1652, in-g°. Parifiis 1653, in-8°. 16$4. 1641e 
Geneva 1654 , in-8°, Lugd, Batav. & Ulirajeli roms 
1654, in-12. Heidelberge 1659, in-8°. Jem cum BARTHOLINS 
ejufdem Thoma Bartholini opufculis novis anatomicis 
de laëleis thoracis & Lymphaticis vafis uno volumi 
ne comprehenfis. Hafnis 1670 , in-8°. 

Vafa lymphatica nuper Hafnia in aninantibus ina 
venta © in homine |, & hepatis exequie, Hafnis ; 

1653 ,16$4, in-4°. Parifiis 1653 , in-8°, Heidel: 
berge 169, in-8°. Hafnie 1630 , in-8e. 

Hiflorta nova yaforum lymphaticorum ? extat cum 
Danielis Leclerc & J. Jaë. Mangeti bibliothecé ana 
tomicä, Geneve 168$ , in-fol. | 

Dubia anatomica de laëteis thoracis ; & an ke 
Patis funus immutet medendi methodurm. Hafnis 1653, 
in-4°, Parifiis 1643, in-8°, Heïdelberge 1659, in-8°, 
Hafnis 1670. Ê 

Oratio dé monfiris in naturé & medicing, Bafil, 
1662 ,in-4°, 

De unguento armario. Norimb. 1662 'in-40, 

Obfervatio de diuturna graviditate, Amfleld, 16 62; 
in-12. 

Defenfio vaforum laëteorum & lymphaticorum ; 
adverfus Johan. Riolanurm celeberrimum Luteria ana 
tormicum, Hafnie 165$ ,in-4°. ibid. 1670, 

De luce horminum & brutorum lib. III, Lugd, Ba. 
av. 1647 ,in-8°. Hafnia 1663 ,in-8c. 1669 ,in-8°, 

Hifloriarum Anatomicarum & Medicarum rariorum 
Centuria 1. & 11, Hafnia 1664, in-8°! 

Hifioriarum Anatomicarum rariorum Centuria III 
& IV, acceffere ejufdem Bartholini curé ocbférvationes 
anatomicæ Petri Pawi, ibid. 67 in-8 

Hiforiarum Anatomicarum & Medicarum rariorum 
Centuria v. & v1. Hafnie 1661 , 1n-8°, 

Vindicia anatomice , Gafparo Hoffmanno aliifque | 
oppofitæ , cum animadverfionibus , in anatomia Hoff- 
mannt, Hafnie 1648. | 

Opufcula nova anatomica | de laëteis thoracis & 
lymphaticis vais , uno volumine comprehenfa , & ab 
autlore auila atque recognita, Hafnis 1630, in-8°, 

Tome IT, Oo : 
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De fecundinarum retentione. Hafhia 1657, 1n-49. 

Differtatio de latere Chrifii aperto. Lugd, Batavs. 
1646 , in-8. 

Sinopfis antiquitatum veteris puerperti. Hafnia 1646, 
in-8°. Amflelodami 1676. ; 

Epiflola ad filium Gefparum Bartholinum , de puer- 


perio vetert, Hafnia 1675. 


Collegium Anatomicum Difput. Xv111. adorratum. 
in-4°. | sie 

Spicilegium primum ex valis lymphaticis, , ubE 
Gliffonii & Pecqueti fententia expenduntur. Hafniæ 
1655, 16583 in-4. Roflochit 1660 ,in-4°. Amfte=. 
lod. 1661 ,in-12. 

Spicilegium fecundum ex vafis lymphaticts, ubé 
clariff. virorum , Backii , Cattieri , Lenoble, &c. fenten- 
tie expenduntur, Hafnia 1660, in-4°. Amflelod, 1660 , 
IN-12. | 
Spicilegia bina ex vafis lymphaticis , ubi clariff. 
wirorum, Pecqueti , Gliffonii , &c. fententia examiman 
tur. Amfielod, 1661 ,in-12. Hafnie1670, in-8”. 

Differtatio Anatomica , de hepate defunéto , novis 
Bilfianorum obfervationibus oppofita. Hafniæ 1661, 
in-80.1670, in8°. 

Refronfio de experimentis anatomicis Bilfianis , & 
diffcili hepatis refurreélione. Hafnia 1661, 1670, 
in-8°. Amnftel. 1661 , in-12. on 

Domus anatomica Hafnienfis breviter deferiptæ 
Hafnia 1662 ,in-8°. | 

De infolitis partus humani viis ,. differtatio nova., 
Hafnie , 1664 , in-8°. 

Cyfla medica Hafnienfis, variis confiliis , caufis® 
rarioribus , vitis medicorum Hafnienfium , aliifque: 
ad rem medicam , anatomicam , &c. referta, accej]ie 
ejufdem domus anatomica breviffimè defcripta. El af 
ni 1661 ,in-8°. 

De hepatis ex auëlorati defeparatä caufà cum pra 
sipuis erudita europa medicis | concertatio. Hafniær 
1666 ; 1670, \ 

Différtatio , de cygni anatome  ejufque cantu, pris 
mum difputationis formé à Joh. Jacobo Bewerlino ,, 
propofita. Hafnie 1650 , in-4°. 1668, in-8”. À 

De cerebri fubflantid pingui & oculorum füfufione. 
Mafnia 1669 , in-4°. 
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= De pulmonum fubllantia & motu , diatribe, acce- PORRIRSE 
. dunt clar, viri Marcelli Malpighii de pulmonibus ob- XVI. siecle, 
Jervationes anatomice. Hafnie 1663 , in-8e. Lugd. 1641. 
Batav, 1672. eo | THOMAS 
Difquifitio medica de fanguine vetato , cum clariff, BarrHouine 
Salmafii judicio. Francofurti 1673 , in-8°, | " 
_ De anatome praëicä ex cadaveribus morbofis ad 
ornanda , &c, Hafnia 1674 , in-40. 
De fanguinis abufu , difputario, Francofurti 1636 
in-8°, 
Epiftola ad Johann. Daniel, Horfium de chirurgiä in- 
Jufortä. Francof. 166$ ,in-12. 
De flammula cordis , epiflola. Hafnie in-8°. 
Objervatio de conceptu falfo , extar Ephemer, natur; 
Cur, ger, ann. =. nu, 1. \ 
De ovo pregnante , ibid. ann. eod. n. 36. 
De offium mollitie, ibid. ann. eod. n. A7 
De fanguine verminofo , ibid, ann, eod, n. fo. 
De anatome apopleéticorum , ibid. ann. eod. 1, 74 
De morte fubitaneä , ibid. ann. eod. n. 12.2, 
De nervorum féione | & motu lafo. ibid. ann. eod, 
, 124. | Sd 
De afello hermaphroditico , ibid, anno eod, #, 125$. 
De fœminé trimonimia , 201d, anno, 2. n. TA. 
De cacitate altero oculo/lafo. ibid. anno eod. n, 160. 
On trouve encore dans les actes de Coppenhague 
_plufieurs objers intéreffans qui appartiennent à Tho- 
tas Bartholin, "A 
Bartholin a peu ajouté à l’Anatomie de Gafpard 
 Bartholin fon pere, fes additions ou correions font 
féparées du texte ; il y a avancé que Les Néores 
avoient lépiderme noir, quoique leur peau fût bilan 
che : il a nié à pluficurs Anatomiftes que lépiders 
me fût un corps organifé ; & prétend que ce n’eft 
autre chofe que la matiere de latranfpiration conden. 
fée (a); Gafpard Bartholin avoit avancé le con2 
traire, 
Il critique vivement les Anatomiftes qui ont ad- 
mis dans la peau des glandes adipeufes, ou qui fer. 
voient à la fécrétion de la graifle : on peut expliquer 


5 
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(a) Pag, 13 édit, Hagæ Comitis, 1666, 
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mm çctte fonction fans admettre de tels organes (a), elle 


. XVII. Siecle. peut provenir des vaiffeaux fanguins qui la verfent 


1641e 


THOMA 


BARTHOLIN. 


S 


dans les cellules du tiffu cellulaire. Thomas Barthoïin 
en décrivant la graifle extérieure du bas-ventre , par- 
le dé trois veines deftinées à cet ufage (b). IL a connu 
l'os lenticulaire de l'oreille , & l’a nommé offeus qui- 
dam globulus. 

Cet Auteur admettoit un fphinéter au pilore, & 
regardoit la valvule comme un être de railon (c) : 
s’il y avoit une valvule, dit-il, on trouveroit quel- 
quefois l'orifice entierement fermée, ce que l'on ne 


voit jamais dans l'état naturel :1l y a toujours une 


petite ouverture par laquelle paffe la bile qui coule 
dans l’eftomac. | 

Le ventricule des femmes lui à paru communé- 
ment plus petit que celui des hommes ; Barcholin 
croit que par cette différence dans la capacité , lu- 
térus peut s'étendre plus librement (d), & que la 
fituation des inteftins n’eft pas toujours la même : 
Bartholin les a vus placés vers Le ,côté droit dans une 
femme qui étoit morte afcirique ( €). 

Il a admis les valvules dans les veines émulgen- 
tes, mais dans une telle direction qu’elles favorifent 
le retour du fang dans la veine-cave , au lieu d'em- 
pêcher cette progreilion, comme Bauhin l’avoit im- 
smaginé(f). Quoiqu'on eût examiné de près les glan- 
des fur-rénales , Thomas Bartholin a apperçu quel- 
ques particularités qui avoient échappé aux autres 
Anatomiftes ; il a indiqué la membrane qui les re- 
couvre , & il dit s'être convaincu par fes recher- 
ches que ces glandes étoient toujours plus grofles 
dans le fœtus que dans l’adulte , qu'elles avoient 
une cavité remplie , dans les enfans , d’un fang fé- 
reux, Il aflure avoir vu plufeurs veines qui s'ou- 
vroient dans cette cavité, & il dit que leur figure & 
leur volume varient dans le même age ; ilya , ajoute 
T. Bartholin, des enfans qui les ent plus grofles que 

(a) Page 18. 

(b) Pag. 42 
… (c) Pag. 52e 

(4) Pag. 55. 

e) Pag. 6o. 

ns Pag, 117e 
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ne les ont des enfans du même âge ; quelquefois elles 
font triangulaires , rarement font elles orbiculaires. XVI. Siecles 
Cet Auteur a décrit Fort au long les vaifleaux ar- 1614. 
tériels ou veineux qui fe diftribuent dans ces CAP- Taomis 
{ules ; il à averti que les arteres qu'elles reçoivent Barrnonw 
viennent tantôt de l’aorte elle-même , d’autres fois | 
des arteres émulgentes. Cet article eft en général 
mieux traité dans les ouvrages que j'analyfe que dans | 
ceux qui avoient déja paru ; la le@ure n'en peut qu’ê- 
tre très avantageufe. 

Thomas Bartholin a fait quelques remarques fur 
la graifle des reins : il dit que c'eft à tort que 
quelques Anatomiftes ont nié qu’il n'y en eûr que dans 
les reins du fœtus ; l’obfervation l'a convaincu du 
contraire, Des reins notre Auteur pafle à l'examen 
des ureteres , & il avertit qu’il n’eft pas rare de trou- 
ver plufieurs ureteres du même côté. Pour prou- 
. ver fon fentiment , il cite celui de plufieurs Auteurs 
qui l’avoient précédé, & il rapporte une obferva- 
tion qu'il a faite lui-même : il a vu trois ureteres du 
côté droit dans: un cadavre qui n'en avoit qu'un du 
_gôté gauche, | 

La veflie eft douée d'une tunique mufculeufe : 
plufieurs Auteurs l’avoient avancé avant Bartholin 3 
Fabrice d’Aquapendente fur - tout en avoit donné 
une ample defcription, Bartholin s’eft convaincu de 
fon exiftence par fes cffrs phyfiques : il à coupé 
les mufcles du bas-ventre à un chien qui a uriné 
peu de temps après la fection faite à ces mufcles, 
Bartholin à vu la veflie fe contraer & produire 
l'excrétion, Cet Auteur plus judicieux que beau- 
coup d’autres qui l’avoient précédé, à nié l’exiften- 
ce de deux veflies dans aucun füujet. Suivant lui 
les veines & les arteres fpermatiques s'anaftomo- 
fent entre elles, fon pere avoit avancé cette pro- 
pofition , il croit pouvoir la foutenir : Léal Léalis a 
dans la fuite renouvellé la queftion, & s'eft repu de 
cette erreur grofliere, 
- La fuperftation admife du plus grand nombre 
des Anatomiftes , ne paroît pas aufli évidente à Tho- 
mas Barholin + au contraire il eft fort à Préfumer , 
dit cer Auteur, que la fuperfécation n'a jamais cu 

Q oi; 
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EVIL Siccle lieu. L'ordre des matieres conduit Bartholin à [a 
efcription de l'hymen, il s’eft fort étendu fur ce 
ri fujet ; & afin de rendre fa defcription plus exate &c 
| PAS plus complete, il a fait ufage des principales def- 
| criptions qu'en avoient donné les Anatomiftes , en 
y inférant fes propres réflexions, Thomas Bartholin 
a ajouté à cet ouvrage plufeurs autres defcriptions 
empruntées des auteurs, principalement des moder- 
nes, qui avoient échappéala connoiffance de fon 
pere. Dans le traité des vifceres de la poitrine , il y 
a inféré un court extrait dès ouvrages d'Harvée 530 
a adopté {ur la ftruéture du cœur le fentiment de 
| Stenon , & y a imaginé quelques figures particu- 
| lieres (a). Arautius, Varole, &c. &c. lui ont fourni 
plufieurs abfervations intéreffantes. fur la ftruéture 
du cerveau : il en a calqué le réfultat dans l'ouvrage 
de fon pere : ila tiré de Riolan plafieurs points d’A- 
natomie concernant l’hiftoire des mufcles, 

Mais en général Vefale eft celui dontil a le plus 
emprunté, non-feulement il en à puifé les maximes 
anatomiques , mais encore il en a extrait plufieurs 
planches qu'il a ajoutées à .celles dont fon peré 
avoit orné cet ouvrage. Il a aufli fait ufage des plan- 
ches que Pineau avoit confacrées à la repréfentation 
des parties extérieures de la génération, celles dont 
Harvée a enrichi fon ouvrage , & celles qui font | 
contenues dans les écrits de Pequet , &c. Quoiqu'il y ! 
| ait plufieurs défauts dans ce livre , un Anatomiite ju« 
dicieux pourra le lire avec avantage. Ç 
| Dans {a differtation fur l’'anévrifme , Thomas Bar: 
F tholin nous donne une defcription aflez étendue dé 
cette maladie ; il prouve que les efforts violens & 
les plaies peuvent donner lieu à la rupture des arte- 
res, Lorfque la parois de l'artère eft entierement per- 
cée , le fang s'épanche fous la peau & produit une | 
tumeur plus où moins volumineufe , fuivant que 
l’artere ouverte ‘eft confidérable , ou que la mem- 
brane commune des mufcules eft plus ou moins 1à- 
che, qu’elle s'enfonce plus ou moins entre les muf- 
cles, Thomas Bartholin recomande pour l'opération 


1641. 


(a) Edit, Leid, 1674 


k 


de l’anévrifme, de faire une incifion par deffous la 
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peau , d'extraire le fang épanché, & de lier les bours *V1l: are 
de lPartere divifée , afin de prévenir une nouvelle  x667. 
profufion de fang (a). : THOMAS 
Le traité de Barcholin fur les veines ladtées du Barrmozin. 
thorax , doit être regardé comme un chef-d'œuvre- 
d'érudition ; l’Auteur donne une idée des travaux 
d'Afeilius & de Pecquet, & décrit enfuite les vai£- 
feaux latés & le canal thorachique, Comme cet ou- 
vrage eft extrêmement intéreflant , je vais en donner 
un extrait étendu, 
Il eft divifé en vingt livres : l'Auteur prononce 


dans le premier que les anciens , malgré leurs vaftes : 


connoïflances en Anatomie , avoient ignoré des faits 
de Ja plus grande importance : tels font les vaiffleaux 
chylhferes & le canal thorachique qui porte la ma- 
tiere de la nourriture dans le torrent de la circu- 
Jation. Ces découvertes, dit Thomas Bartholin, doi- 
ventterminer les controverfes qui ont divifé les an- 
cicns furla maniere dont l’homme fe nourrit. 
Thomas Bartholin avance dans le fecond chapitre, 
que le chyle n’eft pas conduit immédiatement de l'ef- 


tomac au foie, quoique toute l'antiquité eût adopté 
ce fentiment ; que l'opinion de ceux qui préten- 
“dent que le chyle eft abforbé par les pores du ventri- 
‘cule n’eft pas mieux fondée, & que le fentiment de 


< e ‘8 - ? e 1 é 4 ,. « # 
Conringius qui croyoit que € chyle pafloit 1IMME-— 


‘diatement du ventricule à la rate, n'eft appuyé {ur 
‘aucun fondement {olide, Ces Anatomiftes , dit Bar 
‘tholin, n’auroient pas avancé de tels paradoxes s’ils 


euflent ouvert le veéntricule d’un animal dans le 


‘tems qu’il commence à digerer les alimens contenus 
dans le ventricule; ils auroient vu le chyle couler 


de ce vifcere dans les inteftins. Plufieurs qui ont 


‘fuccédé aux premiers peres de l’Anatomie ont fait 
cette remarque, & Conringius en dernier lieu; c’eft ce 


qui lui avoit fait dire que le chyle parcouroit des 


routes inconnues, 


Dans le troifieme chapitre, Bartholin prouve que 


“ni le canal choledoque , ni Le pancréas, ni les artercs 


"— (a) Deanevrifimate. 
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' =. méfaraiques ne font point les routes que le chyle 
| KVII.Sieck. barcourt ; il fait une narration éloquente & éru- 
1641, dite, qui renferme en peu de mots les fentimens 
Tuomas des Anatomiftes fur ce chimérique tranfport : on 
BartHoun, y voit que Gaflendi s’étoit perfuadé que la bile cou- 
loit des inteftins dans le foie par le canal choledo- 
Rx” que, & il nous apprend qu'Higmore & Jean Back- 
| hius prétendoient quele chyle pénétroit des inteftins 
dans le pancréas. Ceux quiont conduit lechyle des in-+ 
teftins au foie par le moyen des veines méfaraïques 
font en très grand nombre , Bartholin en fait lé- 
numération : cet Auteur n’ignoroit pas qu'Erafiftrate 
avoir vu des vaifleaux blanchâtres dans le méfen- 
tere des boucs ; que Galien avoit dit que les arte 
| res méfaraïques étoient extrêmement fines , ni ce que 
Varole avoit écrit à ce fujet. Thomas Barcholin con- 
clut que dans l’état naturel, le chyle coule des intef- 
tins dans les vaifleaux lactés découverts par Afel- 
lius , & qu'aucune altération dans les organes ne 
| pourroit déterminer le chyle à pénétrer dans les vei- 
| nes méfaraïques, comme Riolan vouloit que cela 
arrivât dans l’état de maladie, Cet Auteur n'é- 
pargne pas non plus Harvée qui nioit l’exiftence des 
Vaifleaux découvers par Afellius, Harveio autem ocu- 
latiffimo in anatomicis condonare non poflumus anti- 
quum errorem , quum opus non fit vafa confundere , qua 
diflinxit natura, 
. L'ordre conduit Thomas Bartholin à l'examen des 
| travaux d’Afellius, & c'eft ce qui forme fon qua- 
| tricme chapitre. L'érudition , l’ordre., la clarté s’y 
| trouvent : Thomas Bartholin donne à Afellius ce 
qui lui appartient, & fait part en peu de mots des 
moyens qu'il faut employer pour diftinguer les vaif- 
{eaux Iymphatiques. 
| Dans le cinquieme chapitre , Thomas Bartholin 
analyfe les travaux de Pecquet ; il dit que le réfer- 
voir & le canal thorachique ne fe trouvent pas feule- 
ment dans les animaux , mais qu’il a eu occafion de 
le trouver dans l’homme, Baïtholin avoue s'être 
. fervi dans fes recherches de la main de fon ami Mi- 
chel Lyferus. | 
Pluficurs Anatomiftes s’étoient occupés à décrire 
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les landes méfentériques, peu cependant , dit Bar- 
ætholin , ont eu des idées exaëtes fur leur nature. XVII. Siccles 
Cet Auteur en donne une defcription plus ample & 1541. 
plus exacte dans fon fixieme chapitre; il dit qu’ele ruomas 
les ont une cavité manifefte , que les vaifleaux lym-Barruowme 
phatiques les traverfent en différens fens ; il indi- 
que leurs différences par rapport aux âges, & celles. 
qui s’obfervent dans les animaux d’une nature parti- 
culiere. | 
Le feptieme chapitre renferme une explication des 
. figures que Pecquet à inférées dans fon ouvrage : on 
pourra la confulter avec avantage, 
Les glandes méfentériques fervent à la prépara- 
tion du chyle : les vaifleaux lymphatiques verfent 
dans leurs cavités une partie du fuc qu’elles contien- 
nent : le chyle y eft délayé , &c. Ces vérités font l’ob. 
jet du huitieme chapitre. 
Tous les vaifleaux chyliferes n'aboutiflent pas au 
canal thorachique , Bartholin fait voir dans fon 
“neuvieme chapitre qu'il y en a qui vont s'ouvrir im 
médiatement des inteftins , dans la veñlie , dans les 
reins , &c. C'eft par-là qu'il explique pourquoi après 
avoir bu certaines liqueurs , on les rend par les voies 
-urinaires un inftant après. Pourquoi dans le diabctés 
“les urines ont le caraétere de la boiffon qu'on a prife; 
c'eft encore par la découverte de ces cannaux , que 
Thomas Bartholin explique plufieurs autres phénome. 
nes relatifs à l’excrétion des urines : l’érudition fe trou- 
ve dans cechapitre. Bartholin aramaflé ce que les Au- 
teurs ont dit de plus utile & de plus curieux à ce fujer, 
Cependant Thomas Bartholin à donné un peu tro 
à fon imagination ; 1l décrit dans fon dixieme chapi- 
tre des rameaux chyliferes, qu'il dit aboutir à l'u- 
 TÉTUS. | 
I en a conduit aufi plufeurs filets aux mamel- 
les qui portent le lait dans ces glandes, & il les dé. 
crit dans le onzieme chapitre : à leur faveur, cet Au- 
teur explique pourquoi les mamelles fe reffencent de 
la plupart des altérations de l'utérus. Cet Ecrivain 
dit encore dans la même partie de fon ouvrage avoit 
vu démontrer à Continoius des vaiffeaux lymphas- 
ques qui s'ouvroient dans la veine-cave. 


&VIL Siecle, 
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. Thomas Bartholin nie à Pecquet dans le douzies: 
me chapitre , que le canal thorachique foit divi-. 
fé en deux rameaux , & que l'un tende vers la cla=. 
vicule droite, & l’autre vers la clavicule gauche, 


BarrHozin. Après avoir critiqué le fentiment de fon adverfai- 


re (a); nya, dit notre Médecin Danois, qu'un. 
feul canal qui s'incline vers la partie latérale gau-. 
che ; » il eft ifolé , l’œfophage le recouvre , ül. 
>» pafle aufli fous le thymus ; fous l'artere thorachi-. 
» que, & fous la clavicule gauche ; il pénétre dans la 
» veine axillaire du même côté, fouvent par un feul. 
# rameau , quelquefois 1l a trois ramifications qui 
» s'ouvrent dans cette veine , d’autres fois les vaif-. 
s» feaux qui pénétrent font plus nombreux ». Bar-. 
tholin dit avoir vu plufieurs de ces vaiffleaux qui. 
s'enfonçoient dans les. interftices des mufcles du col. 
Lorfqu'il n’y a qu'un feul canal qui aboutifle à la. 
veine , il y a dans l'homme & dans le chien un trou: 
de communication qui a la figure ovale, avec une: 
valvule mitrale qui empèche le chyle de refluer de: 
la veine axillaire dans Île canal thorachique. Tho-. 
mas Bartholin ne penfe pas qu'il y ait des vaifleaux: 
chyliferes qui gagnent la tête ou les extrêmités fupé-. 
rieures : il parle à ce fujet de quelques vaifleaux pel-. 
Jucides femblables à ceux du bas-ventre & de la poi… 
trine , qu'il dit avoir vu ferpenter dans les extrémités ; 
inférieures. | 

Thomas Bartholin , dans le treizieme chapitre , in.) 
dique les ufages des veines thorachiques ; il aflure: 
qu'elles verfent le chyle dans la veine fous-claviere 


gauche , que le chyle circule enfuite dans nos vaif-. 


feaux , qu'il change la couleur & Îa confiftence du: 
fang : au lieu d’avoir une couleur vermeille, le fang: 
z,dit-il, quelquefois celle du lait...,. du pus:.…., 


(a) Diverfus hic eft Pecquetws qui à tertia dorf fpina , in duos: 
ramos difindi fcribit pingitque , quorum fin:fter ad claviculami 
finiflram tendat, dexter ad dextram. Sed invento vero piétort 
aliquid addidifle videtur vel inventoris conje@ura. Enim verd) 
utrinque difhndi obfervare non potuimus , five in brutis , fivez 
inhomine , nifi aliter in Gallia , aliter in Dania ludat natura 34 
fedfemper cantüm à tertia vertebra finiftorsüm defleéere , ficuex 

inhumana figura exprimicuravimus. Caput XII. 
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de l'eau, &c. Bartholin rapporte plufieurs obferva- —.… 
tions qui confirment fon opinion ; il fair part à ce XVII Siecle. 
fujet de l'hiftoire de Saint Paul., décapité fous l'Em- eur. 
pire de Néron, du col duquel découla une grande 
quantité de lait ; il explique ce fait, & loin de le 
regarder comme un miracle , il tâche d'en rendre 
raifon. 

Dans le quatorzieme chapitre, Bartholin tire de 

fes defcriptions quelques conclufions utiles à la pra- 
tique de la Médecine; la viteffe avec laquelle les cor. 
diaux agiflent, vient, fuivantlui, de ce que leurs: 
particules font portées au cœur par une voie des plus 
- courtes, &c. &c. &C. 
- Le foie reçoit des vaiffleaux chyliferes. Bartholin 
dit, dans fon quinzieme chapitre , en‘avoir vu plu- 
ficurs qui fe dérournoient du méfentere vers Le foic ; 
c'eft ce qui fait , ajoute cet Anatomifte , que Le foie 
. partage avec le cœur la propriété de changer le chyle 
en fang : voilà la moitié de l’opinion des anciens ren- 
verfée. Les Auteurs avoient penfé jufqu'à Bartho- 
Jin, que le foie étroit le feul & le véritable organe de 
Ja fanguification. Conduit par les découvertes d’Afel- 
lius 8 de Pecquet, Thomas Barcholin fait partager 
a fonétion de la fanguification au cœur & au foie; 
cet Anatomifte a été plus loin dans la fuite : nous 
verrons qu'il a avancé dans un ouvrage particulier , 
que le cœur étoit le feul organe de la fânguification. 
Bartholin dans le même chapitre décrit fuccintement 
(a) les vaïiffleaux Iymphatiques, dont il donna bien- 
tôt après une plus ample defcription ; nous parle- 
rons de cet ouvrage inrmédiatement après que j'aurai 
analyfé celui-ci, 

Cet Auteur a rapporté différentes obfervations très 

“ 

(a) Ecce multæ candicantes fibrillæ apparueruñt ad hepar 
ver portam vergentes membranis fuis immerfæ, quemadmo- ; 
dum depingunt Afellius & Highmorus non numquam manifeité PE 
tumidæ , in primis ferofo liquore per tunicas tranfparente , | 
aperté vero five hæ , fiveillæ, effundebant chylumichorofum , 
non ufque ; aded candidum , qualis efle folet chyli evanefceñ- 
tis, +... fed cum fanguis non fit, nec portæ vena, aliudve 
vas adhuc cognitum, pro la&teo omnind habendum cenfui, 
Cap. XP 
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intéreffantes, déduites de l'ouverture des cadavres 
on peut le confulter avec avantage. 

La liqueur que les vaifleaux chyliferes contient: 
n'a pas toujours le même caractere, Thomas Bar-. 
cholin s’eft convaincu que cette liqueur étoit quels 
quefois blanchätre comme du lait, & qu'elle étoit 
d'autrefois prefque aqueufe ; mais ce qu'il a trouvé 
de plus furprenant , c'eft que dans certains fujets 
difléqués peu de tems après leur mort, il a vu’ ces 
vaifleaux très gonflés, lefquels il n’a pu diftinguer en 
aucune maniere dans d’autres fujets morts peu detems 
après avoir mangé, & ouverts bientôt après leur 
mort. Ces objets font détaillés fort au long dans le 
feizieme chapitre, qui n'eft pas moins intéreflant que 
les précédens. 

. Bartholin revient fur fes pas , il confacre fon dix- 
feptieme chapitre à des recherches ultérieures , pour 
prouver que le foie fert à la fanguification. 

Par un retour pareil, cet Auteur s'étend de nou- 
veau fur les communications des vaifleaux thorachi- 
ques avec les mamelles. Il rapporte dans le dix-hui- 
tieme chapitre plufieurs obfervations , qui prouvent 
la réalité de cette communication. 

Dans le dix-neuvieme chapitre, Bartholin recher- 
che quels font les obftacles qui ont retardé la dé- 
couverte des vaifleaux lactés 3 il allégue plufeurs 
caufes , mais la plus puiffante, fuivant lui , c’eft que 


‘Galien avoit avancé que le foie eft le véritable organe 


dé la fanguification ; les Anatomiftes, dit-il, fe font 
amufés à rechercher les voies de communication 
entre les inteftins & le foie, & ontnégligé de fouiller 
dans la poitrine. 

Enfin pour completter l'ouvrage , Bartholin donne 
dans le wingtieme chapitre le moyen de découvrir 
les nouveaux vaifleaux. IL veut qu'on les recherche 
dans la poitrine avant que de les chercher dans le 
bas-ventre ; il recommande dès qu’on les a apperçus 
1e lier les groffes veines voifines, notamment l’axil- 
Jaire gauche. 

Voilà le plus effentiel d’un ouvrage fort favant, 
& peu lu dans ce fiecle , quoiqu'il foit le meilleur qui 
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_@it paru fur cette matiere. Si l’on en excepre celui que 
M. de Haller vienr d'inferer dans fa phyfiologe : ce XVI Siecles 
grand homme a fait ufage dans la defcription qu’il a 1645. 
donnée des vaifleaux lymphatiques, de tour ceque Tromas 
les Auteurs les plus anciens & les plus inconnus BARTHOUNS 
avoient écrit, & y a ajouté fes propres remarques. : 
L'Hiftoire des vaifleaux lymphatiques publiés par 
: Bartholin, mérite l'attention des Anatomiftes. II 
les à décrits avec tant de précifion , qu'on re- 
connoît la nature dans toutes fes defcriptions. Il 
dédié fon ouvrage à Riolan, & il ne craint pas de 
Je nommer le premier Anatomifte de l'univers (a). 
Comme cet ouvrage eft peu connu & qu'il eft rem 
pli de faits importans, je vais en donner une am 
ple analyfe. | 
L'Auteur avance dans fa préface , que tous les dé. 
tails dans lefquels il eft entré font déduits de la natu- 
re même des parties, Il renvoye à linfpection du 
cadavre tous ceux qui douteroient des faits qu'il 
avance, de natura, dit-il, fs dubicas , ipfam quafo 
 dimato cultro excute. 
_ Après ce court prélude , Thomas Bartholin don- 
ne une image des vaifleaux lymphatiques dans une 
planche particuliere ; nous en rendrons compte dans 
la fuite de cet extrait, 
Cette Differtation eft divifée en huit chapitres, 
Dans le premier il prouve la néceflité qu’il emfte des 
vaifleaux lymphatiques dans le corps humain. 11 pré- 
tend qu'ils font aufli utiles dans l’homme que les 
canaux fouterrains le font dans les entrailles de la 
terre , pour donner paflage aux ruifleaux & aux eaux 
des différentes fontaines, Toutes les parties de notre 
corps font lubrifiées par une humeur qui les rend : 
fouples , & par-là propres à remplir les différentes 
fonctions auxquelles la nature les a deftinées, La 
trop grande fécherefle auroit porté obftacle aux mou 
yemens, L’Auteur de la nature y a prévu, il a placé 
dans les articulations des fources abondantes qui ver 
fent une humeur onétueufe, propre à lubrifier les fur- 
faces articulaires , &c, &c. &c. 


(4) Joann. Riolang maximo orbis & urbis Patifienis Anate- 
mice, À 


XVII. Siccle. 
1641 


THOMAS 
BARTHOLIN. 


586 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 
Bartholin avoue dans le fecond chapitre, avoir! 
plutôt découvert les vaifleaux lymphatiques dans Les : 
animaux que‘ dans l'homme, Nous étions , dit-il , des: 
puis longtems occupés ; Michel Lyferus & moi,, 
a la RE des vaiffeaux laétés ; & après les 
avoir trouvés dans l’homme nous les cherchions de: 
nouveau dans un chien , lorfque nous apperçümes: 
fur la furface du foie des vaifleaux aqueux , mais: 
que nous primes pour des vaifleaux laétés , fédi 
qui pro laëteis eos habuimus : nous fufpendimes : 
nos recherches jufqu'au 28 Février de la préfen-. 
te année ( 1653 )} que nous ouvrimes le ventre: 
d'un chien affez gros, ni trop gras ni trop maigre, , 
& auquel nous avions fait prendre des alimensen-. 
viron fept heures auparavant. Nous diftinguämes: 
fans peine des vaifleaux remplis, non par le chyle: 
mais par une liqueur aqueufe pellucide. On voyoit 
de pareils vaifleaux ferpenter {ur la veine-porte , &c: 
l'entourer en forme d’anneau , annuli infhar 3 plu-. 
fieurs ramifications accompagnoient la veine-porte ,, 
& plufeurs autres fe répandoient fur les veines émul-- 
entes. On voyoit encore, dit Barcholin , des vail=: 
es du même genre fe répandre fur les capfules: 
àatrabilaires ; d’autres qui fuivant le crajet des ra+. 
meaux iliaques s’enfonçoient dans le baflin jufqu'a! 
l'endroit où la vefie eft placée. Lorfqu’on lioit quel-+ 
ques-uns de ces vaifleaux on les voyoit fe gon-! 
fler au-deffous du méfentere & fe vuider au-detius , | 
ce qui produifoit un changement dans la couleur: 
des vaifleaux lactés placés près du diaphragme. On: 
les voyoit changer de couleur. Le lait dont ilsi. 
étoient remplis (& vuidoit dans le réfervoir, & lai 
lymphe prenoit fa place .. .. Mais ce qui nous fur=: 
prit, c'eft qu'en liant la veine axillaire nous vimes: 
des vaiffeaux aqueux femblables en tout à ceux que: 
nous avions déja apperçus dans le bas-ventre, &c. 1 
Ces faits nous paroiflent trop extraordinaires ; , 
pour que nous fufpendiflions nos travaux, nous ne: 
favions ni d'où venoient ces vaifleaux ni où ils abou-. 
tifloient. Etoient-ils toujours remplis de la même eau?! 
& s'y trouvoit-elle en égale quantité dans tous les: 
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terms ; dans tous les Âges, & dans toutes les autres =—< 
circonftances de la vie. de a 
Cette façon de procéder à la recherche dela vés  *°# 
tité eft digne du plus grand Phyficien , & l'Orateur THomas : 
le plus pathétique ne dépeindroit pas mieux Îa fur- BARTHOLTKS; 
prife dans laquelle fe trouve un Anatomifte qui eft 
fur le point de faire une découverte, que Thomas 
Bartholin le faitici. 
TU tenta de nouveau les mêmes expériences | & 

elles lui donnerent le même réfultat. Cet Anaromifte 

nous apprend qu'a la faveur d’un tube il fouffla 

plufieurs fois dans les vaifleaux lymphariques , & 

qu'il vit le vent pénétrer dans la veine-cave, dans Ë 
les veines axillaires, & dans les veines jugulaires, 

Thomas Bartholin ajoute que lorfque le vent pénétra 

dans la veine-cave , on vit cette veine fe mouvoir 

ainfi que le cœur. à 

_ En Phyficien éclairé, il déduit de ces expériences 

plufieurs conclufions judicieufes : la plusimportante , 

c'eft que le foie reçoit des vaiffeaux lymphariques, & 

non pas des vaifleaux laëtés. Lorfqu'on ouvre un 

animal , environ fix heures après qu’il a mangé, on 

trouve Îles vaifleaux chyliferes vuides , quoique les 

Vaifleaux qui ferpentent fur la furface du foie foient 
gonflés & remplis. Cette obfervation ne faffit pas à 

Bartholin , pour conclure que les vaiffeaux tranfpa- 
-rens qu’il voyoit fur le foie fuflent différens de ceux 
qui portent le chyle des inteftins au canal thorachi- 
que; il crut devoir encore confulter la nature, il 
ouvrit un chien quatre heures après l'avoir fait man- 
ger. C'eft pour lors qu’il apperçut facilement la diffé. 
rence des vaifleaux lymphatiques d'avec les vaif- 
feaux chyliferes : les uns étoient blancs comme du 
lait , les autres contenoïent une liqueur femblable 
par fa couleur à l’eau la plus claire. Parmi un nom- 
Dre prodigieux de vaifleaux la@és , il en diftingua 
un qui lui parut fortir du foie, & afin de favoir fi 
ce vaifleau portoit la lymphe dans le foie ou s’il la 
recevoit de ce vifcere , il lia la veine cave avec le 
vaifleau au-deflous du foie : voici le réfultat de fon 
opération. La portion de veine comprife eutre Le 


s9oo first OIRE DE L'ANATOMIE 

—— foie & la ligature , fe vuida tandis que celle qui étoitt 
XV'L Siecle. Comprife entre la ligature & le méfentere fe remplit 
541 de fang & fe diftendit. Le vaiffleau lymphatique pré-- 
Tuomas fenta dés réfultats oppofés ; la portion comprife: 
BAnrHoun. entre la ligature & le foie fe gonfla , & fe remplit de: 
liquide ; celle qui étoit renfermée entre la ligature &: 

le méfentere fe vuida entierement, Thomas Bartho-- 

Jin conclut de cette expérience, que la lymphe cir-. 

cule dans le corps , & qu’elle a dans le foie un mou-. 

vement oppofé à celui qu'a le fang dans les veines de: 

ce vifcere. Le fang de la veine-porte coule du mé-. 

fentere dans le foie 3 aufli, dit notre illuftre Obfer-. 

vateut , lorfqu’on la lie , la portion comprife entre lai 

ligature & le méfentere fe remplit de fang , tandis: 

que ceile qui eft la plus proche du foie fe décharge: 

du fang qu’elle contient. Ce qui prouve que les vaif2. 

feaux lymphatiques portent la Iymphe , du foie dans: 
les autres parties , c’eft que lorfqu’on lie quelqu'un de: 
ces vaifleaux la portion comprife entre la ligature & le: 

foie fe gonfle par le nouveau liquide qu'elle recoit, tan<: 

dis que la partie inférieure de ce même vaifleau lac. 

l té tombe daps l'affaiflement , le liquide n’y abor=. 
dant plus, Hinc certum judicium deprompfimus venas: 
| lymphaticas , pro laëleis haïtenus reputatas , ex he- 

| pate liquorem exportare ; nihil hac via inferre, quod! 

de laileis antea credidimus (a). 

Les vaifleaux lymphatiques font démontrés dans | 

les animaux : il s’agit de les trouver dans l'homme ; | 

mais par un effet de l'humanité , il n’eft point per= 

mis d'ouvrir les hommes vivans. Thomas Bartholin 

fait cependant voir qu'on a fait dans l'homme plu: : 
fieurs importantes découvertes en fuivant cette mé- 
thode ; il cite l'hiftoire d'Herophile & d’Erafiftrate , 
& en rapporte les avantages ; il n'oublie pas celle 
qu'on a débité fur Carpi & fur Véfale , & ce grand 
homme y a ajouté foi, quoiqu’elles foient hors de 
vraifemblance. Cependant cet Anatomifte ne doute 
point que les vaifleaux lymphatiques ne fe trouvent 
dans l’homme ; il allégue en faveur de fon fentiment. 


LL DC 


(4) De yags lymphaticis, Caput III. 
plufieurs 
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plufeurs autres preuves qu'il feroit inutile de rap- 


porter , le tems les a rendu valables; nous verrons 


dans la fuite de cette hiftoire , que MM, Willis & 
 Ferrein ont démontrés fur le cadavre de l'homme les 
vaifleaux lymphatiques que Bartholin n’avoit vus 
que dans les animaux. Plufieurs autres Auteurs, dont 
. je ne parle pas ici, partagent avec M, Ferrein l’hon- 
neur de la découverte. 
Dans le cinquieme chapitre |, Thomas Bartholin 
donne une plus ample defcription des vaifeaux 1ym- 
phatiques , leur exiftence eft démontrée ; il eft na- 
turél d'en faire une peinture. La dénomination de 
ces vaificaux occupe d’abord notre Anatomilte, Il 
critique ceux qui les ont nommés vaifleaux féreux , 
il prétend qu'il vaut mieux les appeller vaifleaux 
 Iymphatiques , aqueux oucryftallins. Bartholin croir 
que de ces vaifleaux les uns viennent des extré- 
mités , les autres des vifceres, comme du foie. Cet 
Auteur eft embarraffé pour afligner la partie des 
extrémités qui donne naïflance aux vaifleaux lym- 
phatiques , font-ce ies racines veineufes ou les 
- mufcles ? c'eft ce que l'œil n’a pu lui faire difcer- 
ner ; cependant s’il eft permis de conjeéturer , ces 
- Vaifleaux doivent provenir des parties qui portent ia 
nourriture (a). Thomas Bartholin ne s'oppoferoit ce- 
pendant pas au fentiment de ceux qui feroient naître 
_ ces vaiffeaux lymphatiques des extrémités veineufes. 
Ces vaifleaux aboutiffent à des endroits différens. 
Ceux qui font placés au-deflous du diaphragme s'a- 
bouchent dans le réfervoir du chyle , & y verfent la 
: lymphe qu'ils contiennent, laquelle eft portée au cœur 
par les vaifleaux laétés thorachiques. Les vaiffleaux 
. lymphariques qui font placés au contraire au - deflus 
du diaphragme, s'ouvrent dans la veine jugulaire 
. Externe , où dans l'aboutiffant de la veine jugulaire 
- externe avec la veine axillaire. Ces vaifleaux n'a- 
boutiflent point, à un tronc commun , mais ils s’ou- 
vrent paf un nombre prodigieux d'orifices.... 
-_ Leur fubftance eft très délicate , ces vailleaux font 
. formés par une pellicule tranfparente, femblable à une 


= (æ) À partibus nutritis de ventre emergere, Caput V. 632. 
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B——m—— poil d'arraignée, ce qui les expofe aux ruptures 5: 
XVIL, Siecle. g comme les membranes s'appliquent fur elles-mê- 

1641. mes lorfque l'eau eft épanchée , il eft très difficile dé 

nomss dinftinguer les vaifleaux lymphatiques dès qu'ils fe 
BarrHoun, font remplis. Leur couleur , lorfqu’ils font vuides , 
approche de celle des hydatides ; on ne peut les ap- 
percevoir , au lieu que les vaïfleaux laétées vuides 
reffemblent à des fibrilles très fenfibles à la vue. 
La plus grande partie des vaiffeaux lymphatiques 
rempent fur les veines fanguines , & les entourent 
comme le lierre entoure un arbre ; quelques-uns fe 
portent en ligne droite vers le foie, & d'autres aux 
veines axillaires, Ces vaifleaux , fuivant Bartholin , 
imitent dans leur marche un ruiffeau qui ferpente 
dans une plaine. 

Barcholin n'a pu fe convaincre par l’obfervarion 
que de l’exiftence de la valvule placée dans la veine 
jugulaire , à l'embouchure du canal thorachique. Il 
n’y a que cette valvule , dit ce grand Anatomifte , 
qui foit fenfible à la vue’; il ne doute cependant 
point qu'il n’y en ait ailleurs. Les vaiffeaux lympha- 
tiques n’admettent point le foufle , lorfqu’on dirige le 
tube, du cœur vers les extrémités. 

Quoique la groffeur de ces vaiffeaux lymphati- 
ques varie dans divers animaux , on ne peut ce- 
pendant point indiquer leur véritable diametre : ceux 
que nous avons vus & décrits recevoient à peine 
un ftilet de médiocre groffeur , & ils groflifloient 
lorfqu'on les comprimoit ou qu'on les lioit ; na- 
turellement ils font un peu plus gros près du 
foie qu'ils ne le font dans les autres parties , &c 
vraifemblablement cet excès dé groffeur vient de la 
comprefliion que les veines exercent fur les vaiffeaux 
Iymphatiques. 

Bartholin nous apprend que le nombre des vaif- 
feaux lymphatiques du bas-ventre eft très confidé- 
rable, qu'ily en a cinq ou fept tout au plus qui 
pénétrent dans le foie, &c. Dans les extrèmités fupé- 
rieures, Les vaifleaux lymphatiques rempent à côté de 
la veine brachiale , jufqu’à la veine axillaire qu'ils 
pénétrent, Ceux des extrémités inférieures ont une 
potion à-peu-près pareille , refpectivement aux 
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tee À DANS : É 
Vaifleaux fanguins ; mais au lieu de‘s’enfoncer dans = 
les veines iliaques , ces vaifleaux fe. portent fur le XVII: Siccle, 
_ méfentere, & de:là fe rendent au réfervoir commun. 1645 
Thomas Bartholin recherche les ufages des vaif- a. 
feaux lymphatiques :. après en avoir donné une def- 5, émorine, 
cription aflez étendue , il en examine la quantité & LME 
la qualité dans l'état naturel & dans plufieurs ma- 
ladies , &il prouve par la communicarion que les 
Vaifleaux lymphatiques ont avec les vaifleaux fan 
oo , que la Iymphe après avoir parcouru ces vaif- 
feaux , eft rapportée dans le torrent commun de {a 
circulation : ces détails font l'objet du.fixieme cha- 
paniers ire 
Dans le feptieme chapitre , Bartholin recherche 
plus fpécialement les ufages de ces nouveaux vaif. 
eaux ; il regarde la lymphe comme lé principal or- 
gane de la nutrition 3 11 croit que c’eft elle qui tran- 
fude à travers les membranes, & qui-leur donne la 
foupleffe & la mobilité. Gt 
” Enfin Bartholin , convaincu par toutes les raifons 
déja rapportées, que le foie ne recevant point le chyle 
ne pouvoit être le véritable organe de à fanguifica- 
tion , a détruit les opinions des anciens qui-lui attri- 
buoïient cet ufage , & a fait l'épitaphe fuivante de ce 
vifcere, tr) 
Site, Viator. 
Clauditur. hoc. cumulo. qui. tumulavit, 
- Plurimos. 
Princeps. corporis, tui. coçus. &, 
Arbiter. 
Hepar, notum. feculis. 
Sed. 
ignotum. naturæ. 
Quod. 
Nominis. majeftatem. & dignitatis, 
Fama. firmavit. 
Opinione, confervavits 
Tamdiu. coxit. 
Donec, cum. cruento. imperio. feipfum, 
Becoxerit, 
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: Abi. fine. jecore. Viator. 
Bilemq. hepati, concede, 
: At. fine. bile. benc. 
Tibi coquas. illi precerise 


La vérité trouve toujours des contradicteurs, Bar: ; 
tholin eût à effuyer plufieurs critiques : Harvée., 
Horftiüs , ‘Riolan , Hoffman &- plufieurs autres 
écrivirent contre lui.. Il leur répondit par diffé- 
rens ouvrages : ille fert, pour lesiéfuter , des mê- 
mes faits qu'il a écablis dans fa differtation ; feule- 
ment fe fert-il de quelques termes différens ; & come. 
‘me la vérité n’eft qu'une, le fond de toutes fes ré- 

onfes eft le inême.: Tous lui. ont reproché que les: 
yailleaux latésne fe rrouvoient pas dans tous les: 
animaux, qu'il eft ridicule de terminer à la veine: 
fous-claviere gauche un gros canal auquel aboutifient : 
le plus grand nombre des vaiffeaux lymphatiques : 
‘de la poitrine & -de n'attribuer que des petits ra=: 
meaux aux veines iliaques, &c. Pourquoi , dit Horf-- 
tius, ces vaiffleaux n’aboutiflent-ils pas tous a un tronc: 
“commun ; les petits vaifleaux devroient s'ouvrir dans: 
fes gros , & enfin former un canal confidérable (a)?! 
Bartholin lui répond, que c’eft fe fervir d’une vérité: 
qu'il a déja démontrée, pour objeétion à fon [yftée 
ne, & que s’il n'a rien de plus valable à lui oppos: 
{er , fon fyftéme eft inébranlable , puifque, dit Horf£- 
tius , il y a des vaifleaux laëtés qui s’ouvrent dans lai 
veffie : l'urine doit toujours être laiteufe , la matiere: 
des regles devroit être blanchâtre , parcequ'il y a dess 
vaifleaux lymphatiques qui pénétrent dans fa cavité. 
Horftius répond, & comme Bartholin a la vérité de: 
don parti, il triomphe aifément, de fes rivaux , &c.. 
Ce qu'il dit à Horftius , il le réplique à fes autres: 
antagoniftes, | 

Hoffman ne s’étoit pas contenté dans fa criti-- 
que , d'attaquer fa defctiption des vaifleaux lÿmpha-- 
tiques ; mais il lui a encore cenfuré la plupart de fes; 
écrits. Il lui reproche d'avoir avancé que les ovai-- 


(a) Pag, 78. Thomas Bartholinus D.D, Joan. Danieli Horfier : 
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tes fervoient chez les femmes à la fécrérion de.la 
femence , & d’avoir avancé que les trompes de Fallo- 
pe s'ouvroient dans le fond de {a matrice, . . .. 


Hoffman , plus ferupuleux de fon caraere, blâme 


Bartholin d’avoir parlé indécemment , en traitant 
des parties de la génération : il fait plufeurs autres 
objections aufi peu fondées, Bartholin n’eft pas en 
peine de lui répondre , il dérruit fes objeétions d’une 
maniere folide & convainquante ; cependant , pour 
l'ordinaire , l'erreur fe trouve mêlée avec la vérité. 
Bartholin n’a pas toujours pu s'en garantir; il a 
avancé plufieurs faufletés en Anatomie , & Hoff- 
man en a relcvé quelques-unes. Cet Auteur lui re- 
proche d'avoir avancé fans raifon , que le feprum 
du cœur étoit percé , & que dans l’état naturel une 
partie du fang contenu dans le ventricule droit 
couloit dans le ventricule gauche : cette objec- 
tion n’eft pas fondée, Bartholin a avancé cette erreur, 
Hoffman étoit en droit de la combattre , Bartholià 
ne fe rétra@a pas : Non negaverim per pulmones 
tranfire , velim tamen etiam per feptum aliquid fubri- 
lioris fanguinis tranfcolari (a). Bartholin lui avoir 
avancé que le poumon reccvoit fes mouvemens du 
thorax , & qu'il étoit purement pañlif. Hoffman à 
prétendu le contraire : Le poumon , felon lui, a la 
faculté de fe reflerrer & de fe dilater. Cependant 
Barcholin a perfifté dans fon opinion, il lui à ré- 
pondu ; fi les poumons avoient un mouvement par 
eux-mêmes , & que ces mouvemens fuflent néceffai- 
res dans l’infpiration ou dans l'expiration , il de- 
vroit furvenir des difficultés infurmontables de ref- 
+ pirer , lorfque ce vifcere contracte des adhérences 
avec la plevre ; cependant , dit-il , Le contraire arri- 
ve. Bartholin rapporte l'exemple de plufieurs per- 
founes qui n’avoient reflenti aucune difficulté de 
refpirer, quoiqu'ils euffent les poumons adhérens à 
Ja plevre par tous les points de leurs furfaces exté- 
rieures, Hoffman lui a fait mille autres obje@ions, 
quelques-unes font fondées , d’autres ontété dictées 
par l'ignorance & pat la jaloufie qui déteriorent les 


(a) Pag. 77° p st 
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mû meilleurs écrits. Bartholin accufe Hoffman d'être fort : 
#VIL. Siecle. fufceptible de jaloufie , & il le nomme l'ennemi 
1641. juré dés gens à talens, & notamment des Anato-. 
Tuomas miftes célebres. Bartholin lui a fait ce reproche dans: 
Barr#ozin. plufieurs endroits de cet ouvrage , dans la préface : 
fur-tout , qu’on peut regarder comme un chef-d'œu- 
vre de latimté : enfin Bartholin termine la réponfe : 

à ce critique par ces mots. 


Finis vindiciarum , non invidorum. 


Le recueil d’obfervations Anatomiques contient (a) 
l'hifloire de plufieurs faits importans , celle d'un hy-. 
dropique dont on fit l'ouverture après la mort, 
d’une femme morte d'un bubonocele, d’une autre qui 
accoucha d’un œuf, Cet Auteur a parlé d’un home, 
me qui prenoit beaucoup de tabac, & dans le ca-. 
davre duquel on trouva les poumons noirs , quoi-. 
que le cerveau eût fa couleur naturelle. Dans fa fixie- . 
me hiftoire , Bartholin parle d’une fille qui avoit à. 
l'aîne une tumeur femblable au col & à la tête d'une: 
oye:il a vu des mauvais effets furvenir à la fuite: 
d'une application d’une lame de plomb fur une tu-. 
meur cancereufe, Cet Auteur a donné dans ce mé-. 
me ouvrage la defcription de plufieurs mufcles 3. 
celle d’une femme qui porta pendant plufieurs an- 
nées un fœtus dans la matrice , qui s’étoit pétrifié : 
notre Médecin nous a appris qu'une femme avoit 
tous les mois un écoulement de fang par la joue 
& par un des doigts. 

_ La defcription Anatomique qu’il donne d'une filles : 
motte peu de tems après fa naiflance , mérite d’é- 
tre lue. Bartholin a indiqué avec précifon le trou de 
communication des oreillettes., qui eft ouvert à cet 
Âge : dans un autre endroit de fes ouvrages , il dit 
l'avoir vu ouvert dans un fujet âgé de 28 ans; il 
a parlé des reins fuccenturiaux dans lefquels il a 
vu une cavité remplie d'une liqueur féreufe. Cet 
Anatomifte s’eft apperçu que la couleur du pou- 
mon gauche étoit beaucoup plus rouge que celle 
du poumon droit; cette remarque fur laquelle l’Au- 

(a) Anatomicarum & medicarum rariorum hiftoriarum ; 

Centuria 1, 2» 354$ 6 
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‘teur infifte peu, mérite une autre attention : je m'en = 
fuis fervi dans un Mémoire lu à l’Académie Royale XVI, Siecle 


des Sciences, pour prouver que l'air pénétroit plu-  ré4r, 
tôt dans le poumon droit que dans le poumon gau- ous 
che , dans les premieres infpirations. BARTHOLIN: 


Fertile en obfervations curieufes ; Bartholin a 
encore parlé de femmes, dont la matiere des ré 
gles fortoit par la peau en différentes parties du 
corps ; chez les unes cette évacuation fe faifoit par 
le bout du nez , par les doigts des mains ou des 
pieds, &c. &c. Cet Auteur a cru aux luxations des 
côtes 3 il a parlé de quelques-unes qui s’étoient 
réduites fans aucuns fecours, Plufieurs caufes peu- 
vent rendre difficiles le diagnoftic du calcul. Bartho- 
lin à vu une loupe dans la furface interne de a 
veflie , que l'on avoit prife pour une pierre ; il a 
parlé ailleurs des ulceres de ce vifcere. ia 

Notre Médecin a fait l’hiftoire d'une plaie au ven- 
tricule, guérie heureufement ; d’une fille qui avoie 
deux nez ; d'un homme qui avoit deux verges : Bar- 
tholin ne voulut pas entreprendre la feétion comme 
on le défiroit ; il parle de plufeurs filles dont les ma- 
melles contenoient du lait ; d'un enfant attaqué du 
fpina bifida , qui périt dès qu'on jui ouvrit La tu 
meur, Bartholin n'oublioit aucune occafon d’obfer. 
ver 3 il a fait la defcription de plufieurs fuppliciés, & 
a donné la defcription des parties qu’il a découvertes 
dans leurs corps. Thomas Bartholin a avancé que le 
petit ploas étoit placé fur Le grand pfoas. 

Cet Anatomifte a parlé d’une dent qui faifoit tout 
le contour du bord alvéolaire ; Fallope a rappor- 
té un fait pareil , des perfonnes qui avoient les 
cheveux verds ; des futures au crâne multipliées ; 
du canal thorachique & des vaifleaux lactés qu’il a 

_démontrés fur deux cadavres humains ; des fungus 
du cerveau qu'on a emportés par linftrument tran- 
chant fans accident fächeux. Thomas Bartholin nous 
a tranfinis l’hiftoire d'un Ecolier , qui avala une flûte 
de huit travers de doigt , & qui la rendit par l'a- 
nus ; d’un autre quiavala une piéce de monnoie , & 
qui la rendit par la même voie; d’un homme qui 
n'avoit dans fes mufçles droits que deux interfec- 

7. Ppiv 
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tioris tendineufes , qui n’avoit pas d’appendice vet# 
miforme dans le cervelet , qui avoit dix os au carpe 
droit, quoiqu'il n'en eût que huit-de, l'autre côté. 
Thomas Bartholin s'eft perfuadé trouver des vers 
dans plufieurs parties, il en fait l’'énumération dans 
plufieurs endroits de fon ouvrage ; pour des pierres 
il en a trouvé dans prefaue toutes les parties du 
corps. | 

Il a ajouté par fes recherches à l'hiftoire des monf- 
tres, car il en a difléqué plufieurs , & nous a ap- 
pris qu'un homme s’étoit réduit une ancienne Îu- 
xation en tombant de cheval : cette obfervation a: 
du rapport avec celle que M. Gautier, Chururgien 
de Verfailles, a publiée dans le Journal de Mc- 


decine de 1767. 
Suivant lui , un jeune homme vécut. cinq jours 


après avoir été bleflé au cœur ; nous avons dé- 


ja rapporté dans notre Hiftoire l’exemple de telles 
plaies , avec des fymptomes pareils. Notre Mé- 
decin Danois nous a parlé, de quelques femmes 
qui avoient le corps couvert de cornes ; Fabrice 
de Hildan & Cabroï ont vu des faits femblables : 
il nous à appris qu'il y avoit des monftres qui 
pouvoient venir à terme , & vivre quelque tems 
fans avoir de cerveau ; qu’il pouvoit naître des poils 
dans le cœur, ; 
I n'a pas dit aufi vrai, en foutenant qu'il y 
avoit des os de géants ; & il n'a pas renu un langage 
vraifemblable , lorfqu’il a dit qu'un homme étoit né 
d'une chevre. 
On trouve dans ces ouvrages plufieurs autres faits 
aufli importans. Bartholin s'étoit étendu fur l’opéra- 
tion Céfarienne , en faifant l’hiftoire d’une femme 
enceinte, qui reçut dans le ventte un coup de corne 
de taureau , qui fit une telle rupture à la matrice, 
que l'enfant en fortit & vécut quelques-tems apres, 
Ïl a vu une tumeur graifleufe placée dans la poitri- 
ne, produire une difhculté de refpirer 3 & fi on l'en 
croit , lés plantes peuvent croître fur la furface du 
corps humain. Les animaux , principalement le che- 
val, & le bœuf, font fujets à des nodofités qui naif- 
fent dans leur ventricule & y produifent des ma 


| 


À 
1] 
2 
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lâdies’ Cet Auteur nous a tranfmis l’hiftoire d’un 
homme qui, à la fuite d'une petitevérole , perdit une 
partie de fa langue, & qui néanmoins prononça cer- 
taines lettres , comme l'A & le B; celle d'une fille qui 
avoit la langue fi grofle qu'elle ne pouvoit la con- 
ténir dans fa bouche, Waleus fon ami en coupa avec 


Pinftrument tranchant une partie , afin de la réduire 


au volume ordinaire. On trouve fouvent du mer 


” veilleux dans l'ouvrage que j'analyfe. Bartholin dit 


b de fer 


avoir vu à Padoue un homime qui avoit une dent 
, & rapporte quelques raifons aflez furiles 
pour expliquer ce fait. Après Falcoburg , il a parlé 


d'un fujet qui avoit deux veines caves ; après Paaw, 


il a décrit une veine azigos qui fe terminoit aux 


veines émulgentes, & d’après Rhodius il a détaillé 


plufieurs variétés des veines des reins ; quelques-uns 


étoient réunis entr'eux. 


Bartholin a trouvé fon inftruétion dans les voya- 


ges & dans le commerce des lettres qu'il entrete- 


nojt avec les Savans de lEurope:; il leur doit la. 


_ plupart des obfervations que nous avons rapportées, 


& dont nous avons encore à parler. Guy Parin lui 


a fait part d’une tranfpofition totale des vifceres, 


qu'on trouva à Paris en 1650, dans le cadavre d’un 


» fupplicié : je parlerai, dans lafuite, d'un parcil cas 


. pofitions. La nature a des reflources infinies pour fe dé- 


décrit par M. Sue, & que quelques-uns veulent fai- 
re pañler pour nouveau; notre hiftoire nous 2 déja 
fourni plufeurs autres exemples de pareilles tranf- 


livrer des matieres qui la furchargent, Bartholin nous 


apprend après Marchettis, que dans un abcès au cer- 
veau Le pus peutfe faire jour ; il a vu avec Vef- 


lingius le trou ovale du cœurouvert, dans un hom- 


me de 28 ans; ce fait n'a rien d'extraordinaire, Bar- 


tholin donne dans ce même ouvrage une nouvelle 


 defcription des vaifleaux lymphatiques, de ceux de 


Ja têre |; & répond à quelques critiques : 11 parle 
d'un double canal cyftique ; d’un hermaphrodite ; 
d'une excroiflance a l'utérus, qu'on prenoit pour une 
chûte de matrice ; d'une ftérilité dans une femme, 
occafionnée par un fiéatome. 
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tnt En donnant l'anatomie du porc , Bartholin avanué 
1641. que le feptum du cœur de cet animal eft Po: 

Tuomas différenstrous : cet Auteur applique cette obfervatico 
BarTHoin, à l'homme. Les reins fuccenturiaux ne fe fletriflers 
2 pas aufli promptement dans tous les fujets, & ne fom 
pas toujours en égale nombre. Bartholin les a trot 
vé très gros dans le cadavre d'une femme, & lle 
a vus au nombre de quatre ; ce fait lui a parui 
fingulier , qu'il l'a fait repréfenter dans une planckh 
particuliere. 

Bartholin a parlé de quelques ofifications du dii: 
phragme & de la dure-mere ; il a donné la defcrijp 
tion d’un inftrument propre à couper Ja luette loi 
qu'elle eft trop prolongée : il dit que les Habitaun 
de la Norwege font forts fujets à cette incommco 
dité , cet es eft du refte fort compliquat 
Les amputations de la matrice ne font point Gaur 
dangers ; Bartholin nous apprend qu’une pareil!! 
opération a été mortelle , qu'une femme enceinnt 
étant motte , l'enfant fortit de l’utérus quatante-huu: 
heures après fa mort ; ce fait pourroit être regard 
comme fabuleux , parcequ'il eft hors de vraifemn 
blance. 

Dans la troifieme Centurie il y à peu d’obfervation 
Chirurgicales ou Anatomiques qui méritent attert 
tion : les fuivantes m'ont paru les plus remarquables 
Bartholin nous a appris qu’une femme qui avoit rec 
çu une balle à l'occiput , avoit refté plufieurs jou 
dans un afloupiffement léthargique , & qu'elle n’;4 
voit recouvré la mémoire que long-tems après l’aac 
cident ; qu’une autre femme, long-tems après un acè 
couchement laborieux , avoit rendw fes lochies ps 
Fanus, C’eft lui qui nous a appris que dans le Royaumm 
de Sénégal les femmes avoient les mamelles fi vos 
Jumineufes | qu’elles pouvoient les renverfer fur levu 
das , & allaiter leurs enfans dans cette pofture ; qua 
le clitoris pouvoit s’oflifier : il a vu une autre fenm 
me qui jettoit fréquemment des flammes de la fuut 
fice de fon corps ; ce fait n’eft point nouveau , Cänr 
dan parle dans fon livre de rerum varietate ( a }1 


(a) Pag. 329. 
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. d'un Carme dont les cheveux jettoient des flammes mm 
. Torfqu'il fe peignoit , &c. &c. 8 nr à 
Cet Auteur prétend que dans l’homme la mâchoi- 1641. 
re fupérieure eft immobile pendant la maftications ‘TuomaAs 
que Îles femmes peuvent concevoir & accoucher , BartHouiné 
quoiqu’elles n’ayent jamais été réglées ; il a cru aux 
. fuperférations , & en a rapporté plufieurs exemples ; 
enfin parmi mille autres faits aufli utiles & aufli im 
portans , cet Auteur nous a tranfmis l'hiftoire d'une 
extirpation de rate, fans qu’il foit furvenu aucun 
accident fâcheux. On trouve encore dans la quatrie- 
‘me Centurie les lettres des perfonnages les plus cé- 
Jebres qui exiftaffent du tems de Bartholin , telles 
font celles de Guy Patin , de Salmafius , de Vef- 
lingius , de Severin, de Stenon , de Borrichius , de 
Monichenius , de Liferus, de Bogdanus , de Biafius 
‘& enfin de Deufingius. Bartholin en rapportant! ics 
lettres de rous ces grands hommes, donne une idée 
aflez étendue de l’érar où fe trouvoit pour lors l’Ana- 
tomie ; toutes les nouvelles découvertes du fiecle y 
font décrites, & l’on y trouve le germe de plufeurs 
découvertes qu’on a vu éclore dans la fuite. 
Dans la cinquiemee & la fixieme Ceniurie, parmi 
» plufieurs faits affez intérreffans, l'on trouvera une def- 
_‘cription des vaifleaux lymphatiques , du canal tho- 
‘rachique, du petit pfoas, des vaifleaux laés des 
mamelles, & la defcription de plufieurs monftres ou 
de plufieurs autres animaux. | | 
Thomas Bartholin étoit fort attaché à l’Anatomie 
comparée, c’eft en cultivant cette partie de l'hiftoire 
- naturelle, qu'il a enrichi celle de l'homme ; il a don- 
_ né dans fon livre une defcription du cygne , de la 
hyene, du porc, du lion, du taureau , de l'agneau , 
de la chevre , du marfouin , &cc. &c. 
On doit regarder cet ouvrage comme un des plus à 
utiles recueils d’obfervations qu'on ait encore pu- 
» bliés : les faits y font nombreux & choifis , & le ftyle 
” de l’Auteur eft clair , élégant & laconique. 
Dans fon hiftoire fur les poumons , Thomas Bar- 
- tholin s'étend plus fur les ufages que fur la ftruc- 
ture de ce vifcere ; il croit que l'air pénétre dans le 
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fang ; il affure que dans l'expiration route la colon 
d'air contenue dans les bronches n’en eft point chaf£. 
fée (a), & qu'il y a naturellement un vuide pat == 
THoMas fait entre le poumon & la plevre (b). Thomas Bar-- 
PARTHOLX, tholin dit avoir fait plufieurs obfervations à ce fu+- 
jet, & il affure n'avoir jamais vu pafler l'air à tra-- 
vers le tiflu interlobulaire ; malgré le fentiment dee 
plufieurs Médecins fes contemporains , il a avancéé 
que la poitrine fe mouvoitindépendamment du cœurt 
(c), &c. &c. | 
L’hiftoire des accouchemens par les voies extraor-+ 
dinaires eft remplie de faits inréreflans, & l’Auteurr 
les a préfentés avec tant d'art , qu'on doit regat-- 
der ce livre comme un des milleurs traités que nouss 
ayons ; cependant par une fatalité déplorable , cett 
ouvrage cft peu connu dans ce fiecle. Thomas Bar-- 
tholin nous a parlé d'une femme qui rendit less 
morceaux d’un enfant par l'anus (d) : M. Litre a ob- 
fervé un fait pareil au commencement de ce fie-- 
cle, & l'a décrit dans les premiers volumes de l'A-- 
cadémie des Sciences. Ce fait a été regardé dans les 
tems comme unique , & on a accordé à l’Auteurt 
coute la gloire d’une déccouverte. Bartholin s’eft en-- 
; 
core étendu dans fon livre fur l’obfervation d’une: 
femme qui porta pendant dix huit ans un fœtus danss 
Ja matrice, & qui en rendit les morceaux par l’'om=- 
bilic ; ce fait frappa notre Médecin , & le déterminaz 
à compofer fon ouvrage, : 
Thomas Bartholin ne s’eft pas rendu aufli recom-! 
mendable par la defcriprion Anatomique qu'il nousi 
a donnée du cygne , dont Simon Pauli avoit fait 
préfent aux Profeffeurs de Coppenhague, qui l’avoientt. 
placé dans leur amphithéâtre (e). La théorie qu'ilk 
donne du chant de cet animal eft aflez mal déduite,, 
de la ftruéture du larynx, de la trachée-artere & dess 
poumons de cet animal , &c. 
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(4) De pulmonibus, pag. 10. édit, 1663. 
(b) Pay. 64. 

(c) Pag. 67 & 68. 

(d) De infolitis partôs viis, caput, xrv, 
(e) N°. 16. 
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© Dans fa differtation de organo olfaëtus , Bartholin 

& donné une aflez ample defcription des cornets, 

de l'os éthmoïde de plufieurs animaux : on peut en 
fairé une jufte application à l'homme. 


tomie ; T. Bartholin s’eft érigé en Cafuifte, il ne 
_Veut pas qu'on fe nourrifle du fang des animaux ; 
il a cherché dans l'Ecriture divers paflages , pour 
prouver fa propofition : enfin il conclut qu’on trou- 
ve dans les livres faints , mille défenfes de manger le 
fang des animaux, & qu'il n’y a pas un feul Auteur 
Sacré qui en ait permis l’ufage. 
+ Dans fon confilium de anatome praëkica | &c. &c. 
Thomas Bartholin fait une éloge pompeux des ou 
vertures des cadavres des perfonnes mortes des mala- 
dies dont on a noté avec foin les fymptomes ; il 
avance que cette maniere d'agir eft la plus avanta- 
 geufe pour pouvoir déterminer le fiege d'une mala- 
die , pour en connoître les caufes & les effets. Bar- 
tholin témoigne, dans fes écrits, fes regrets d'avoir 
| brûlé quelques manufcrits qui contenoient l’hiftoire 
de plufeurs ouvertures des cadavres ; il préconife 
les Hopitaux dans lefquels on peut faire de telles re- 
cherches fur les corps morts , & il fe plaint de ce que 
fon pays eft dépourvu d’un tel fecours. | 
Les orationes varit argumenti , &cc. renferment des 
_ piéces d’un objet tout-a-fait différent ; il y a desvers, 
 & quelques critiques fur les anatomies d'Hoffman, 
de Riolan , & de Bilfius. 
Bartholin dans l'ouvrage intitulé : aëfa medica & 
- philofophica , nous fait part (a) des nouvelles decou- 
vertes qu'il a recucillies dans l’année 1673. 
- Il s'étend fur leS obfervations que Stenon a fai- 
tes fur le mouvement du cœur , & il dit qu'il a 
obfervé que le mouvement du cœur n’eft que dans 
_ les fibres ; que la contraction de ces fibres ne fe fair 
pas tout-à-coup, mais peu à peu , comme par un 
mouvement periftaltique. 
Les œufs que notre Auteur atrouvés dansles tefticu- 
les d'une mulé font femarquables ; aufli-bien qu'une 


(a) Journal des Savans , 1675, pag. 188. 


XVIL. Siecles. 
164%e î 


Se : : ae THCMAS 
© Le traité de fanguine vitali contient peu d’Ana-pBarr#tozin. 
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efpece de placenta qui étoit autour de l’un de cess 


XVIL Siecle, ufs , d'où il a conclu que les mules peuvent engen=- 


1641 


drer : les fibres qu’il a obfervées dans la torpille née 


Tuouas le font pas moins : il dir que ces fibres font des 
A é " : . . 
BarrHoziN. deux côtés perpendiculaires entre les deux peaux 


wick ne fut pas fi heureux , Thomas Bartholin par-- 


_ vint pour avoir mangé trop de fruits cruds & de: 


liées enfemble par des fibres tranfverfes , & qu'elless 
ont le volume des grofles plumes d’oie. Quandi 
le poiflon eft vivant cette partie eft molle, maiss 
quand on l'a touché , on fent aufli-tôt de la duretéé 
par la contraction & par une douleur de crampes 
qui fe communique le long du bras, comme fi les 
poiflon étoit mort. 

Bartholin rapporte l’expérience qu'un homme fa. 
vant a faite fur le chyle , il lia un des vaifleauxt 
laés pleins de chyle , & trouva quelques heuress 
après ce chyle rouge comme du fang ; ce qui luti 
ft croire que le fang ne fe forme pas feulementt 
dans le cœur, mais aufli dans les autres parties duu 
corps. 

Cet Auteur nous a tranfmis l’hiftoire de deux fem 
mes , dont l'une ayant perdu la mémoire par la fup=- 
preflion de fes mois , la recouvra par un cauteres 
appliqué far le col qui la délivra de cette fuppref-- 
fion ; & l’autre qui étoit nourrice, fe guérit elle &c: 
fon enfant d’une foiblefle d’eftomac, en prenant! 
tous les jours quelques gouttes d'extrait d’abfinthe: 

w’elle mettoit dans fes bouillons. Le Duc de Brunf-: 


le ici de fa maladie & defa mort, & il dit qu'elle: 


falade , ce qui fut caufe qu'il s’'engendra dans fon: 
corps un grand nombre de vers qui étoient d'une: 
longueur prodigieufe, & qui le firent mourir. Bar-: 
tholin en fit l'ouverture , & trouva le ventricule per» 
cé en différens endroits, principalement vers la gran-- 
de courbure, En parlant des fternutatoires, il aflure: 
qu'ils font fort bons pour les maladies des yeux. Ce: 
livre eft bien écrit, & on y trouve plufieurs autres: 
faits importans. 

Thomas Bartholin a fait imprimer plufieurs obfer- 
vations anatomiques ou chirurgicales , dans le re-- 
cueil des Curieux de la nature, 


ÉTDELACHIRURGIE  6of 


‘il y en à une fur une fauffe grofleffe (a). Le ——_——s" 


| véntre de la femme , qui en fait le fujet, fe défenfla XVII: Siccle - 
. tout d’an coup fans aucune évacuation fenfible ; Bar- 1641. 
. tholin foupçone qu'on a pris une timpanite de ma- THomas 
| trice pour une groffefle , il en rapporte plufeurs BARTHOLRe. 


exemples pour appuyer fon opinion. 


. molliffement , ils l’ont regardé comme nouveau. 


Eu 


Dans le même ouvrage & dans le même volume 


(6) , Bartholin parle d'un œuf qui en renfermoit un 
. autre : il n’y a pas long-tems que M. le Cardinal de 


Luynes à montré un pareil œuf à l’Académie Royale 


- des Sciences. 


_ L'étude de l’homme fain ne l’a jamais éloigné de 
celle de l’homme malade , au contraire Bartholin 


_ s’eft fervi de fes connoïffances phyfiologiques pour 
connoître les maladies auxquelles nous fommes fu- 


jets; cet Auteur à donné un exemple d’un ramolliffe- 
ment des os (c): On ne fauroit recueillir avec ttop de 


_ foins les obfervations de ce gente 3 plufieurs Chirure 


giens fe font férieufément occupés de cet objet au 


commencement de ce fiecle, & comme ils avoieat 


eu fous leurs yeux un exemple frappant d’un tel ra- 


Il a décrit fort au long une efpece de maladié 
pédiculairé, & a parlé d'un accocuhement de deux 
jumeaux vérolés, terminé heureufement ; ce fait ft 
du bruit dans le temis. Il n’auroit aujourd'hui rien 
de merveilleux : la Médecine compte un grand nome 
bre de pareils exemples ; il a aufli trouvé dans le 


_ cadavre d’une perfonne morte tout d’un coup , les 


poumons furchargés de graifle'; un polype ou pour 
mieux dire une concrétion fanguine dans le cœur, 
& la veine-cave ouverte proche dû cœur (d). Ha 
avancé que les cheveux perdoient après la mort leur 
couleur naturelle; par exemple , que ceux qui avoient 
naturellement une couleur noire, la perdoient pour 


prendre la jaune (e) ; ce fait , pour être admis , doit 


4) Pag. 17, Obf. ephemer. Anat, tom, 1, 
(ê) Obf. xxxv1. pag. 120. 

(ec) Obf. XxXVI, pag. 124 

(d) Of, cr. pag. 233. 

(e) Obf, cxxitr, pag. 228, 


ÉRPSRPRRESPSGRERNCAES 
XVII. Siecle. 
. 16417: 


THCMAS 
BARTHOLIN. 


-peu convainquant. Bartholin. a inféré dans le mêmes 
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être examiné de nouveau : on ne doit pas non pluss 
admettre fans un: examen ultérieur l'exemple qu'ill 
cite d'un non hermaphrodite (4) , ou. d’un os renduu 
par les urines (6); cer Auteur s’occupa à rechercherr 
par quelle voie il a pu parvenir dans la veflie, maïiss 
1l ne put le déterminer. | 

- On doit ajouter plus de foi aux bonseffets d’unce 
décoétion d’abfynthe dontil a fait bafliner les partiess 
rongées par la gangrene ; cet Auteur parle d'unce 
épidémie , qui produifoit la gangrene ax membres 
de ceux qui en étoient attaqués. Barthblin recourutt 
à l’abfynche qu'il fit bouillir dans de l'eau de mer :: 
avec cette décoétion il arrêta le progrès de la gangrez 
ne ; on fe fert encore avec fuccès d'une pareille décoc:- 
tion (c). 

ZClé partifan de la Faculté de Médecine de Cop-- 
penhague , Thomas Bartholin .nous:a donné danss 
fon Ciffa Medica , l'hiftoire des Profeffeurs qui yy 
ont cafcigné ; il. a fuivi l’ordre chronologique , 8x 
il a donné une analyfe fuccinre des travaux dess 
Médecins de cette Faculté. Cet Auteur judicieux nouss 
fait part des difputes juridiques qui s'étoient éle:- 
vées , & pour la folution defquelles il avoit falluu 
confulter les Médecins 3 il prétend que l’exiftencee 
du lait dans les mamelles des femmes n'eft pass 
un figne de groffeffe (d), & pour le prouver il rapa- 
porte l'exemple de plufieurs enfans de différens {e-- 
xes, qui avoient du lait. On trouve encore dans ce® 
même ouvrage l’hiftoire d’une femme accufée d'inde 
fanticide, & qui avoit du lait aux mamelles , o1 
n'eüt point d'autres preuves ; les Médecins confull- 
tés fur cet événement, regarderent ce figne commu 


ouvrage l'hiftoire de plufieurs ouvertures de cadas- 
vres ; on y trouve entr'autres celle d'un homme fuff- 
foqué par un morceau de chair, qui s’étoit infinuéée 
dans le larinx. 


La critique attaque les meilleurs écrits, elle n’é<- 


(«) Oh. cxxv. pag. 210. 
(2) Ob. 117. pag. 4. 

{c) Ob. 11 tom. 2 pag. 2. | 
(d) Cifta Medica , pag. 244 | 


tion de la falamandre , d’une faufle taupe. Dans 


| ET'DE/LA CHIRVRGIS  - So7 
perere pas Bartholin d'avoir nié que le foie fût 


_ l'organe de la fanguification, Zas, Médecin de Ro- 


terdam, partifan de Bilfius , s'oppofa vivement au 
fentiment de Bartholin > €n publiant quelques expé- 
tiences que Bilfius avoit faites fur les animaux Mrs 
par lefquelles il croyoir prouver qu'il y avoit des 
Vaifleaux lactés confacrés À porter le chyle dans le 
foie. Bartholin répond à cet agrefleur avec force ; 11 
traite Îles obfervations de Bilfius de chimériques , 


 & donne à Zas SU de vifionnaire : comme il 


avoit la vérité de fon parti, il n’eût point de peine 
n ; st ë 
à défendre la propofition qu'il avoit avancée, 

Pour détruire avec plus de folidité le fentiment 


des anciens fur la fanguification , Thomas Bartho- 


Jin compofa un traité qui a pour titre, de hepate 
defunéto , dans lequel il répete tout ce qu'il avoit 
déja dit contre les partifans de la fanguification dans 
le foie ; il y réunit plufieurs preuves éparfes dans 
différens ouvrages , & y en ajoute de nouvelles 3 fé 
doute que ceux qui auront lu un tel traité ofent 
regarder le foie comme l'organe de la fanguifica- 
tion. | 


. Thomas Bartholin a enrichi plufieurs Académies 
de fes écrits; nous avons déja parlé de quelques. 


uns , il nous refte à indiquer ceux qui fe trouvent 
dans les actes de Coppenhague. Il à inféré dans les 
cinq premiers volumes les defcriptions de plufieurs 


animaux. Le premier contient celles de l'aigle , du 


cheval royal, du lion, dela gucnon, de l’héri£ 
fon , du pigeon , du lievre , &c. Dans le fecond 
volume on lit l'expofition anatomique du hibou , 
du paon , du perroquet, de l'aigle , du héron. Dans 
le tome quatrieme, Bartholin à donné une CE RRE 


æ 
dre 


en nenrgs 
XVIL Siecles 


| I6A4T. 


THOMAS 
BARTHOLIN, 


ciñquieme tome enfin , il a décrit les organes de la | 


cigogne, les langues du pivert & de la torpilles on y 


trouve encore les objets fuivans : 
Diffeitions du renne ou rentier de Norwege (a), 
année 1671. Obf. 135. | et 
Sur un grand nombre de fœtus trouvés dans l'aor- 


(4) Ades de Coppenhague, Obf. 135, ù 
Tome IT, _ ©7g 
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siere d'une vache , & qu'on a pris pour de petits chiens ÿ 


XVII. Siecle. oyyée 1673. Obf. 15. 


1641. 


Sur deux prétendus œufs de coq & des œufs de 


THOMAS Jerpents , 1673. Obf. 10. 


BARTHOLIN: 


WW ALZÆUS: 


De La peau de l'animal qui donne le mufc. Obf. 19. 
Sur les dents & l'œil de la baleine, & fur ce qu'on 
appelle fperma-ceti, Obf. 30. 
© Sur La génération des grenouilles, OBf. 93. 
Lettre écrite à M. du Verney , fur un bout de chan- 
delle trouvé dans un rein de bœuf. 1674. Obf. 68. 
Walæus {Jean}, naquit à Koudekercke, Bourg 
de la Zélande , près de Midelbourg, le 27 Décem- 
bre 1604. H étudia d'abord les Bclles-Lettres avec 
attention ; & Le livra enfuite à l'étude de la Médeci- 
ne. Il palla Docteur » Léide en 16313 un an après on 
le vit donner chez lui des cours de Médecine à quel= 
ques Amateurs : il s’adonnoit beaucoup à l’étude des 
animaux , ceft far eux qu'il a fait plufieurs expériens : 
ces fur la circulation du fang. En 1648 la Républi- 
que dé Hollande lui donna une Chaire publique de 
Médecine dans l'Univerfité de Leyde ; il en rent. 
plic les devoirs avec diftindion jufqu’a l'an 1649, 
qui fut le terme de fa vie : il n'étoit âgé que de 45 
ans. | rie 
Nous avons de lui divers ouvrages de Médecine ; 
on y lit quelques dérails d'Anatomie , celui dans 
lequel on en trouve le plus à pour titre : À 
Epiflole duca de motu chili & fanguinis, Lugdunt-. 
Batav. 16ai , 164$. & fe trouvent avec les ouvrages ; 
de G, Bartholin & de Spigellius. 
 Walæus a connu la circulation , & l'a décrite avec: 
beaucoup de précifion. Ses principaux faits font déduits: 
de l'expérience faite fur l’animal vivant ; il à difléqué:. 
un nombre prodigieux de chiens, & il a vérifié fur: 
eux la plupart des propofitions avancées par Harvée,, 
& il y a ajouté quelques remarques.Selon lui, àchaque : 
phleon du cœur ; il palle deinie-once de fang dans: 
‘aorte 3 mais pofons, dit-il, le cas, que ce ne foit : 
qu'un fcrupale , le cœur fait plus de 3000 pulfations : 
en une heure ; plus de dix livres de fang pañleront à 1 
chaque heure parle cœur , &c. 
Cet Auteur , crédule & jaloux, a avancé que la cit-: 
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éulation avoit été découverte par Fra-paolo Sarpi 
Servite ; qu'il.en avoit communiqué la defcriprion à 
Fabrice d'Aquapendente, & que c'eft fous ce dernier 
qu'Harvée l'a connue : feulement cet Anatoinifte An- 
Blois, dit Walæus , a-t-il ajouté quelques réflexions 
phyfiques aux travaux du Moine Italien. | 

On trouvera dans ce inême ouvraÿe plufieurs ré- 
flexions curieufes {ur la nature & la marche du chyles 
1] y a aufli quelques détails far la ftru@ure des 
vaifleaux laétés. Cet Anatomifte croyoit que Î4 na- 
ture avoit donné plus de rameaux : d’arteres & de 


3 


* veines à l'épiploon qu'aux autres parties, pour la for. 


mation de la graifle. : le 

Walæus à écrit une feconde lettre fur là circu- 
lation , 1l y pofe les mêmes principes , maïs il les dé 
veloppe d’une maniere nouvelle. C'eft dans cet ou_- 
vrage que Walæus a décrit fort au long la capfule 
du foie, dont quelques Anatomiftes accordent la dé 
couverte à Gliflon ; Médecin Anglois | noué en 
parlerons dans la fuite. 


I à critiqué vivement les Anatomiftes qui nom 
moient tête du mufcle l’exttéinité par laquelle le 


nerf le pénétre 3 il avance que c’eft perdre fon 
tems , que de s'adonner à de telles recherches , & 
que ce qu'on nomme fouvent Île commencement 
d'un mufcle peut en être regardé comme la fin. 
Walæus a vu un grand nombre de vaifleaux latés 
ferpentant fur la rate ; mais il a avancé qu'ils ne 
pénétroient nullement ce vifcere. Cependant com- 
me ces détails roulent plus fur les explications que 
fur l’expoñition des faits anatoiniques |, nous en 
paflerons plufeurs autres répandus dans les écrits de 
cet Auteur. 

+ Drake ( Rogerius ), Docteur en Médecine, écri. 
vit’ en faveur du fentiment d'Harvée far la circue 
Jarion. 

Vindicte contra animadwerfiones Prémirofii in thefes 
Juas. Londini 1641 , in-4°. Leydæ 1647 , in-4°. 16$7, 
in-4°. 

Il répond aux obje@ions que Primerofe , Plem- 
pius & Parifanus avoicnt faites au fentiment d'Har- 
vée; il les accufe de défaut de logique , & rap- 


Q qi 


 MVIL Sicéle, 


& 


enr 


1641." 
WALÆUS: 
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porte plufeurs paffages par lefquels il prouve que 
ces Auteurs fe contredifent mutuellement ; cet ou- 

1641+. rage cft aflez bien écrit, & on peut le confulter 
DRAKE. avec avantage. 

Thejès de circulatione naturali, feu cordis & fan- 
guinis motu cirulari, pro clar. Harveiodifputate fub 
prafidio Johan. Walaiï. 

L'Auteur expofe en peu de mots le méchanifme de 
{a circulation: il fe fait enfuite de lui-même plufeurs 
objetions , qu'il tâche de réfoudre de fon mieux ; 
il y loue fréquemment Harvée , & y critique au con- 
traire avec chaleur Primerofe. 

DrzeBoé.  De-le-Boé ( François), en latin Sylvius , naquit à 
Hanovre en 1614 , d'une illuftre famille, originaire 
du Cambrefis , & d'Anne de Lavignette ; on ne négli- 
gea rien pour fon éducation , & il en profita. Le 16 
Mars 1637 il fut reçu Docteur en Médecine dans l'U- 
niverfité de Bâle ; il parcoutut enfuite les Villes les 
plus célebres de l'Allemagne & de la France, Il s’éta- 
blir à l’âge de 28 ans à Amfterdam, pour y prati- 

uer La Médecine , & fon efpérance ne fut pas vaine , 
je peuple & les grands eurent confiance en lui, & 
il fur heureux dans fa pratique. En 1658 les Cura- 


XVII. Siecle. 


teurs de l'Univerfité de Leyde l’appellerent chez eux, 
& lui donnerent la place de premier Profefleur de : 
Médecine pratique , vacante par la mort d'Albert. 
Kyper. On étroit depuis long-tems en difpute dans 


cette Univerfité {ur la circulation du fang , les uns: 


l'admettoient, les autres la réfutoient. De-le-Boé, 


avant d’embrafler quelque parti , voulut confulter 


la nature : fes recherches ne furent point fuperflues, 
il y apprit le véritable méchanifme de la circula- 
tion. Ce grand homme mourut à Leyde en 1678 , à 


Vâge de 64 ans : on mit fur fon tombeau l'épitaphe : 


fuivante : 


Francifeus de le Boe, Sylvius, 
Medicinæ pra@icæ profeflot ; 
Tam humanæ fragilitatis 
Quàm obrepentis plerifque mortis memor ; 
De comparando tranquillo 
Jiftanti cadaveri fepulchto , 


ÊT DE LA CHIRURGIE. 611, 


EE ee 


Mr NE Ac de conftruendäâ corimodà XVIL Siccle. 
: | Ruenti corpori domo , . 1641. 
| Æque cogitabat ferid. | DE LEBOË. 


ne Lugduni Batavorum. 
; M: D, C: L À Ve 


Nous avons de lui fur l’Anatomieou fur la Chi. 
…  æurgic. |: À 
Diéfata ad C, Bartholini infhituriones anatomicas. 
Lugd. Batav. 1641... 
- Difputationum medicarum pars prima , five, des 
cas , primarias corporis humani funéfiones naturales 
ex anatomicis,, ..experimentis deduétas compleitens = 
guarum 1. Apit de alimentorum fermentatione in ven Fr AUS 
triculo. IX, De chyli  facibus alvinis fecretione , at. 
que in laiteas venas propulfione in intefinis perfeda. 
. HI. De chyli mutatione in fanguinem , circulari arts 
guinis motu © cordis, arteriarum pulfu.. IV. De fpiri- 
 . suum antmalium in cerebro cerebelloque confeétione , per 
nervos diffributione atque ufu vario. NV. De lienis & 
 glandularum ufu, VE. De bilis ac hepatis ufu. VII. De 
_ refpiratione , ufuque pulmonum, VII. De vafis Lympha- 
ticis & Tympha, &c. Gc. Armflélod. 1663, intr. 
Lupd. Batav, 1670 , in-12. Lipf 1634 ,in-12. Fran. 
of. 1676 ,in,12. : 
_Praxeos medice idea nova ; libér primus de affec- 
tibus naturalis hominis funéfiones lafas vel conftituen- 
tibus , vel producentibus , &c. 
Opera omnia. Geneve 1680 , in-fol, 
Quoique cet Auteur ait beaucoup travaillé en 
-Anatomie , il a cependant peu avancé cet art ; aw 
lieu de, s’en tenir à l'obfervation & au témoignage 
des fens extérieurs , il a beaucoup donné à fon ima- 
gination ce, qui lui a fait fouvent perdre de vue les 
objets eflentiels qu'il étoit fur le point de décou- 
vrir. Un vrai Phyficien fuit la nature dans fa mar- 
che , & ne la devance jamais. Sylvius a tenu une 
route contraire, c'eft ce qui l'a porté à forger mille 
fyftêmes ; & comme les hommes aiment naturelle- 
ment les explications, ces fyftêmes eurent de La vo- 
gue pendant un tems , les principales; Univerfi- 


Qq 
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—— tés de l'Europe en ont retenti. Sylvius avoir quel- . 
RVIT. Siecle. ques connoiflances de chymie, & les a appliquées 

164%. au corps humain ; il eft un des premiers parti- 

De Lesoë. fans de la fermentation des humeurs , & ilya 

 recouru pour expliquer les fécrétions. Cet Auteur à 
admis dans le corps humain les principes que la 
chymie extrait des corps ; c'eft lui qui a regardé 
le ‘fuc pancréatiqué comme acide , & qui a trouvé 
un alkali dans la bile ; cependant lPalkali & l'acide. 
s'ils exiftoient altéreroient par leur contact les voies 
alimentaires : Sylvius s'eft perfuadé que l’alkali de 

H bile fe combinoit avec l'acide du fuc pancréati= 

que ,& qu'il en réfultoit une liqueur nouvelle qui 

tenoit par fa nature un milieu entre-l’acide & lalkaki: 
Il eft l’Auteur de plufieurs autres explications ; il& 
fecouru à une explofion dans le cœur ; pour -explis 

quer les mouvemens alternatifs de ce vifcere ; il a 

eu auf recours à la-chymie ; pour expliquer les 
- fouvemens du cerveau. Avec de tels principes ila 

peu avancé l'hiftoire des maladies : fes travaux lui 
euflent été plus avantageux, s'il eût apporté dans 
Vobfervanion & dans fes expériences un génie plus 
phyficien , & s'il eût préféré les defcriptions aux rai- 
fonnemens qui féduifent , mais qui nous trompent 
fréquemment. & tt : 

Cet Auteur croyoit que la bile fe fiftroit dans fa 
véficule du 'fiel , & qu’elle fe portoit vers le foie 
par le canal hépatique : il afignoit par-là à celr- 
quide une marche contraire à celle’que nous lu 
attribuons. Ce qu’il a dit de meilleur fur 1a bile, 
c’eft qu'elle n'eft pointexcrémentitielle ; mais qu'elle 
rentre daus le torrent de nos humeurs , & qu’elle 
cft de la clafe dés liqueurs récrémeñititiellés, L'ex- 
périence Jui à appris qu'en foufflant dans l’arrere hë. 
patique, l'air parvenoit dans les canaux héparicyfti- 

ques , & de-là dans la veflie du fiel (a). 

Cependant comme il évoit plus inftruit en mécha- 
nique que fes prédéceffeurs , 1} a indiqué les ufages 
du diaphragme ; il a prouvé d’une maniere irrévoca- 


ble que ce mufcle s'applanit pendant l'infpiration , 


(4) Qperz omnia pag. x. dits Genevæ 1680 » in-foke 
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& fe voûte pendant l'expiration ; il a indique les 
vaifleaux lymphatiques du poumon, Cet Auteur a 
parlé aufli dans fon excellent traité de la phrhifie, 
de plufieurs glandes de ce. vifcere ; il en admet de 
conglobées & de conglomérées (a). Parifes difleétions 
il s'eft afluré que pluñeurs des valfleaux latés com- 
muniquoient avec les vaifleaux chyliferes ; il a dé- 
crit plufieurs de leurs valvules, & il n’a point igno- 
té que les mamelles recevoient une grande quan- 
tité de vaifleaux lymphatiques. Sa defcriprion des 


- vaiffeaux galaétaphores eit exacte , & mérite d’être 


confulrée{(4); il à aufli dépeint avec aflez d'exactitude 
le canal pancréatique de: Virfangus (c). 

De le-Boë a favament détaillé les maladies des 
femmes enceintes , celles des enfans , & plufeurs de 
celles du fœtus ; il a eu des idées fort étendues fur 
la fécrétion de l'urine ; quoiqu'il ait donné une aflez 
mauvaife defcription des reins ; mais il s’eit furpañlé 
dans la defcription des glandes falivaires, Il a connu 
les glandes buccales , & a avancé que le palais étoit 
tapilé d’unemmembrane glanduleufe , de laquelle dé- 
coule dans la bouche , par le moyen de canaux très 


. nombreux , une abondante quantité de falive : il s’eft 
expliqué fur l'ufage des canaux extérieurs des glan- 


des maxillaires 3 il a fait ufage de la découverte de 
Stenon , & ilaccorde à Cet Auteur la gloire qu'il mé- 
rite. Accoutumé à louér les grands hommes , il n’a 
pas manqué à citer honorablement Ruifch , en décri- 
vant l’artere bronchique ; il a fait ufage de plufieurs 
autres découvertes des modernes , que nous rappor- 
terons ailleurs. 

Il a regardé louraquecomme un ligament , & la 
membrane allantoïde lui a paru un être de raifon. 
Il à connu les vrais ufages du trou ovale , & a don- 
né une defcription aflez exacte des vaifleaux om- 
bilicaux , quelques-uns (d) lui attribuent la décou. 
verte de l'os leaticulairce de l'oreille. 

(4) Pag. 25. 

(b) Pag. 441. 

(ce) Voyez les ouvrages de Plempius & ceux de Gtaaf. 

(d) Haller, Philol. pag. 526. C. Barcholini inftic: anat. pag. 
58. T. Bartholin, anar. renovat. pag. 714. Veflingii Syaragna ; 


page 214: | va 
Qqiv 


D 
XVII. Siccles 

1641. 
DE LEBOË, 


6i4 HisTOTRE DE L'ANATOMIÉ. 
mms Ce qu'il dit fur le cœur eft exa@t} quoique fort 
XVII. Siecle. sbrégé ; il a adinis la circulation , & l'a décrite avec. 
1641, beaucoup de clarté. Il a été plus loin, il a prétendu 
Diiesce QUE les vaifleaux chyliferes avoient un mouvement 
pétiftaltique , & que plufieurs s’abouchoïient danse 
foie ; il a tenu un autre langage, lorfqu'il a connu le 
canal thorachique décrit par Pequet. Après plufeurs 
anciens, il a parlé de l’échancrure du cerveau qui fépare 
te lobe antérieur du lobe moyen ; il a décrit le canal 
de communication entre le troifieme & le quatrieme 
ventricule & a indiqué des petits finus latéraux.Deleboë 
a cru entrevoir dans la glande tyroïde une fubftan- 
ce analogue à celle: des tefticules , & il a foupçon- 
né que cette glande avoi: un canal excréreur qui 
s’ouvroit dans la trachée-artere., Cet Anatomifte a 
cru aufli que les reins fuccenturiaux verfoient dans 
les gros vaifleaux fanguins une liqueur féreufe , qui 
L' rendoit le fang plus fluide (a). 
Aucun Anatomilte n’a fait plus d'ouvertures de ca- 
davre, pour déterminer les caufes & les effets des 
maladies | que celui dont j'analyfe les ouvrages ;: 
fes travaux fur là phthifie lui: méritent une place 
diftinguée parmi les Médecins Anatomiftes : il à dé- 
crit avec foin les ravages que cette maladie caufe 
dans Jes poumons. Cet Auteur s’eft encore convain- 
cu que dans la phthifie les glandes maxillaires & 
les glandes méfentériques s’obftruoieut & devenoient 
fquirrheufes. M. Mead , Médecin Anglois ; a dans la 
fuite fait part de cette réflexion. 
Deleboë avoit aufli obfervé qu’on trouvoit chez les 
femmes qui ont fait plufieurs enfans l’épiploon re- 
tiré vers l’eftomac, & que plufeurs fujets avoient 
des calculs biliaires dans la véficule du fiel, fans 
avoir eu la jaunifle , &c. &c. 
* Ilya dans les ouvrages de Deleboë plufeurs ré- 
flexions Chirurgicales; l'Auteur a décrit l’opération de 
Pempieme & celle de la paracenthefe ; il. a aufl 
parlé aflez au long des abcès & des ulceres/véné- 
riens, & pour les guérir il recommande l’ufage des 
mercuriaux , &c. 


(4) Tranfa@ions Philofophiques, 
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Schneider ( Conrad Victor }, Médecin célebre > XVIL, Stecle, 
ui profefloit la Philofophie & la Médecine à Wit- nu 
temberg , vers le milieu du dernier fiecle , jouit a 
d'une réputation des plus étendues ; eile étoit fon- SCHNE1DER. 
dée fur fes écrits. | 

De corde difputatio. Witteber, 1641, in-12. 
… Difertationes Anatomice de partibus, quas vocant, 
Principalioribus , corde , capite | hepate, cum obferva- 
tontbus ad Anatomiam , &c. pertinentibus. Witre- 
Berg, 1643 , in-8°, 
Liber de offe cribriformi , & fenfu ac organo odo- 
ratis , &c. Witteberce 16 SS 3 in-12; : 
… Difputationes offeologica aliquot. Witteberce 1649, 
40-89, 
Difputatio Medica ; de offibus temporum , ibid. 1653, 
Mn-6°. as 
De ofe occipitis , ejufdem wviriis & vulneribus 1653. 
.. Difputatio Medica de offibus fincipitis ; ibid, 1653. 
… De fraitura cranii, Wüteberge 1653: 

De partu diffcilit | ibid. 167$ , &c. &c. 
…. Liber primus de catarrhis ; quo agitur de fpecie. 
bus catarrhorum , &c. Witteberga 1660, in-4°. Li- 
ber, fecundus , ibid, Liber tertius ; ibid, 1661 , in-4°, 
Liber quartus , ibid. Liber quintus & ultimus , &c. ibid, 
1662, in-4°, | eh. 
- Le traité de Cararrho eft fort mal écrit, & eff très 
diffus : J’Auteur l’eût pu reftreindre à un petit vo- 
lume in douze (a). On trouve cependant parmi ces 
difcours prolixes plufieurs réflexions judicteufes fur 
la ftru@ure de la membrane pituitaire , & fur celle 
de l'os éthmoïde. Après avoir rapporté le fentimene 
des. Auteuts, il donne une defcription complette des 
parties. L’os éthmoïde ne lui paroït pas appartenir 
à la face, mais au crâne ; il eft rempli de cellules, 
&: ordinairement , fuivant Schneider , elles aboutif- 
fent à fept finus renfermés dans la propre fubftan- 


(4) Cæterum eruditiffimus Schneiderus etiam :nimis , fi id 
fieri potelt , dodtus fuit; nimis multas {criptorum oblivionem 
otiüs meritorum opiniones collegit : ita opus nimis amplum 
iccit , & dificilius leu , cüm rarius audor , frequentiffimè 
loquantur alii 3 Haller ; meth. flud. pag. 476. 
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bus mucus extrahi folet. Sed hi cuniculi ex tenuiflimis offibuus 
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ce fpongieufe de cet os : il y en a fur - tout x 
de chaque coté, placé à la partie poftérieure , dai 
l'endroit où cet os touche à la parois du finus fph 
noïdal. Schneider prétend que ces finus de l’osétl 
moïde font naturellement vuides de morve , quoi 
qu’ils foient tapiflés par une partie de la membr:a 
ne pituitaire ; au lieu que les autres cellules fon 
prefque toujours remplies d’une humeur vifqueun 
& gluante: l'os éthmoïde eft recouvert de la mem 
brane pituitaire, Schneider connoifloit les trous o 
bitaires antérieurs & poftérieurs dont Plempius avco 
déja parlé dans fon ophtalmographie. Notre Auter 
divife l'os éthmoïde , en partie moyenne & en parti 
latérale ; il indique les lames folides & la fubftana 
fpongieufe 3 il fait l'énumération des os voifinss 
mais il eft fi obfcur , & il fait des digreffions fi lon 
gues & fi fréquentes , qu’on a toute la peine à le fu 
vie. Il a parlé fortau long des trous de la lame hont 
fontale de cet os, & il a avancé que dans lért 
naturel , ils étoient complétement :férmés par ll 
netfs qui y pafñlent , nam ejus foraräbus nervi [uu 
abftrufs quibus fpiramentum in totum precluditur, on 
zefque frigoris & injurte aditus obftruuntur (a). 

. Quelques Anatomiftes , cités déja plufeurs foo 
dans cet ouvrage , avoient parlé de la premiere paa 
re des nerfs , maïs aucun n’avoit fi bien vu leur di: 
tribution dans l'organe de l’odorat , que Schneider! 
cet Anatomifte les a vus fe répandre fous la Su 
brane pituitaire , #1 quoque nervi fubter cunélam mer) 
branam difperguntur (b). 

Schneider paroît avoir connu les cornets de l'io 
éthmoïde que Bertin a décrits dans la fuite : du moi 
ce qu'il dit a quelque analogie à ce que Bertin : 
avancé (c). Il a aufli fait quelques rechercher fin 
les finus frontaux ; il s’eft convaincu qu'ils com 


(a) Lib 3. cap. 1, 
(b) Ibid. { 
(c) Circa illam offeam apophyfim, quæ vomeri aratri fimni 

tudine refpondet , quofdam cuniculos offeos fubeunt ad laut 

ra oflis ethmoïdis, à quibus pervius eft meatus narium, quil 


partim latis , partim cavis & fphæricis , in quAmplurimis er 
pus à me obfervati & demonitrati : à nullo eorum qui oftex 
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| muniquoient avec les narines : ces finus font plus ou Ed 
 muuiq P XVII. Siecle. 


+ 


moins grands , plus ou moins petits, plus ou moins 
nombreux ; ils communiquent entreux , où bienily 164r. 
_aune cloifon intermédiaire qui les fépare. est Sonnerie 
- Tous les finus du nez communiquent entr'eux ; 
 c'eftune vérité démontrée de nos jours, Schneider 
 J'avoit apperçue : ces finus font recouverts par une 
membrane plus ou moins épaiffe , d’une couleur plus 
_Gu moins rouge , &c. Notre Auteur la nomme mem: 
) brane pituitaite : il Pa divifée en membrane anté- 
_ricure , & en membrane poitérieure des narines. 
Schneider cite plufieurs de fes prédécefleurs : ceux 
_ dui croyent que c'éft lui qui l'a le premier décou- 
verte , commértenr l'erreur la plus grofliere , & don- 
_nénit les marques de l'ignorance la plus crafle, Cette 
membrane eft récouverte par un refeau des vaif- 
 feaux fanguins qui lui portent la morve, Cet Ana- 
tomifte dir que dans plufeurs paints de cette mem 
- brane les vaifleaux fe raffemblent, & forment des 
_cfpeces de houpes qui verfent l'humeur vifqueufe. 
Schneider parle de quatre abondantes fources qu'il a 
 obfervées , deux proche des finus maxillaires , & 
deux au-deffous de l’apophife bafilaire de Fos occi- 
 pital (a), qui eft recouverte par la membrane pitui- 
taire , de laquelle partent plufeurs prolongemens 
qui bouchent les ouvertures intermédiaires aux os 
qu’on apperçoit dans les bafes des crânes deffechés. 
Notre Auteur a trouvé deux coips cartilagineux de 
figure rhomboïdale qui rempliloient les fnus con- 
nus aujourd'hui , chez quelques Anatomiftes mo- 
dérnes , fous le nom de fecondes fentes du crane : 
‘ces cartilages interceprent tonte communication en- 
tre Le cerveau & les ariieres-natines , enforte mé- 
ie, dir Schneider, qu'aucune liqueur, pas même le 
fans, ne fauroit paffer à travers. Sangurs ore naribuf= 


Togiam traftarunt , mihi fatis rerfpicuë videntur defcripti, cûm 
*tamen non parum âd excretioncm illarum vias cognofcendas fa= 
giant. Lib. HI. pag. 43 3. te 
(4) lila membrana quæ additamentum offis occipitis in ultis 
mo palato involvir , illa , inquain, picuitan condit, continet 
, & ermivtit , Lib, EE, cap. 3: pag. 503 


XVII. Siecle, 
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-plufieurs glandes pituitaires ; il a fait obferver quué 
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que rejeélus , ex variis corporis membris procedit.… 
de cerebro fanguis in os & in nares venire non pote} 
(a). Cette propofition de Schneider mérite la plu 
grande attention des Anatomiftes ; je me fuis déj; 
étendu fur cet objet, en faifant l'hiftoire de Véfate: 
Jentrerai dans des détails ultérieurs dans celles dd 
MM. Petit de Namur & de Bertin, 

On trouve dans louvrage que j’analyfe plufieur: 
obfervations intéreflantes fur le catharre , à la fuice 
duquel la ftruéture de là membrane pituitaire avoii 
acquis l’épaifleur & la denfité de la corne : cet Anaa 
tomifte l'a vu remplie de tubercules fquirrheux , exx 
trêémement feche , & couverte d’une morve trop 
abondante ou trop vifqueufe | ou trop fluide, &c.. 
Dans l’état naturel la membrane pituitaire eft. em 
duite de cette humeur comme fi elle étoit ver: 
niflée. Dre 

Ingraffias avoit décrit l'os fphénoïde avec beaut 
coup de précifion , Schneider a ajouté à festravaux 1: 
il en a connu Les trous & les éminences , & en a dét 
crit la pofition & la ftruéture avec beaucoup d’éf 
rudition 3 mais il s'eft furpañlé dans la defcriptios 
des ventricules du cerveau ; il a renouvellé ce qui 
le célebre Arantius avoit écrit fur les produétiom 
médulilaires de la voüte à trois piliers, ou fur fon 
hyppocampus. Schneider s'explique avec énergie, &à 
on voit qu'il n'a pas été fimple copifte , maiis 
qu'il a obfervé plus d'une fois ce qu’il avance, On 
trouve toujours l'empreinte du génie dans les traÿ- 
vaux d'un homme judicieux & éclairé ; il a donné 
une table des poids de différens cerveaux & dis 


leur grofleur n'étoit pas proportionnée à celle di 
cerveau , car de gros cerveaux ont de petites glam: 
des, & de groffes glandes appartiennent à de pee 
tits cervaux (8). Il s’eft auffi afluré que l'eau des Ven 


.tricules n’étoit pas repompée pat cette glande , 8 


qu'ellene fervoit pas non plus à fon excrétion , &ce. 
La plupart des cavités du corps humain font lubrii. 


(a) Capur. IT. (b) Lib. HI. 


1 
fix 
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_ées par une férofité qui tranfude des membranes = 
‘4 XVII. Siecle. 
\ 


qui les tapiflent : les gouttes de cette férofité font 
repompées à proportion , ainfi l'eau ne s’accumule 1641: 


pas dans l'état naturel, Si l’on ouvre le péricarde scHneiper. 


d'un homme mort depuis peu , on y trouve très 
peu de liqueur ; mais fi on laifle écouler un certain 
tems avant de faire l'ouverture , l’on y trouve une 
quantité bien plus grande de liquide. Notre Auteur 
avertit qu'il en atxive de même à l'égard des autres 
cavités ; il ajoute que l’eau qui fe ramañle dans les 
ventricules du cerveau & dans le péricarde , eft lim- 
pide & femblable à la liqueur des larmes. Schneider 
met de lérudition dans tous les points qu’il traite: 
il réfute Nicolas Mafla , qui prétendoit que dans 
l'état naturel , & pendant la vie , il n’y avoit aucune 
goutte de liquide , & que celle qu’on trouvoit après 
a mort, tranfudoit dans fa cavité à travers fes parois 
dans le moment de la mort : cette difpute s’eft renou- 
vellée de nos jours, & elle n’eft pas encore termi- 
née (a), 

Les adhérences que la dure-mere contraéte avec 
les os du crâne étoient connues des anciens , & no- 
tamment de Carpi & de Fallope; mais aucun ne les 
avoit décrites avec plus d'exaétitude que l’a fait 
Schneider (2) : il a averti que cette membrane étoit 
ftritement jointe avec les eh , qu'i y avoit des 
filets de cette membrane qui communiquoient avec 
le péricrâne. Cet Auteur favoit aufli que la duie- 
mere contractoit des adhérences très-fortes aux os 
de la bafe du crâne. Il a ajouté que la ftructure de 
cette membrane étoit différente de celle de la mem 
brane pituitaire , qu’elle n’éroit pas aufli épaifle, 

 quoiqu’elle fût plus foite ; c’eft ce qui lui a donné 
lieu de blâmer les Auteurs qui avoient regardé la 
membrane pituitaire , comme une dépendance de 
celle de [a dure-mere, 

Schneider a décrit fort au long les glandes amig- 
dales ; il a avancé , après Fallope , que leur canal ex- 
créteur fe dilatoit quelquefois à un tel point, qu'on 


(4) Lib. IT. cao. 0. 
() Lib. IE, cap. 3. 


” 
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pouvoit y introduire le petit doigt ; lorfque cet acaa 


y . 1 É $ + .* . . 
XVII. Siece, cident arrive , il furvient un écoulemert involon:. 
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SCHNEIDER. 


taire de falive qui eft fort incommode (a), & il. 
parlé favament de plufieurs autres maladies aux-- 
quelles ces glandes font fujettes. 

Après un tel extrait de l'ouvrage de catarrho , j'an 
peu de chofe à dire de celui qui a pour titre , de offée 
cribriformi ; l'Auteur lavoit compofé long - temss 
avant : on y lit une defcription de l'os éthmoï-- 
de , à-peu-près femblable à celle qui {e trouve danss 
le traité du catarrhe , & il eft entré dans quelquess 


détails fur les os fpongieux. Il à décrit fort au long 


la membrane pituitaire qui tapifle les narines ,a trai-- 
té des maladies qui les attaquent , & notamment less 
éffets de la vérole fur elles , &c.&c Il y fait obfer+. 
ver, après Véfale , que les fractures aux finus fron-- 
taux peuvent donner lieu à une difhicuité de refpi- 
rer, parceque l'air qui s’infinue dans Jes narines fortt 
pars l'ouverture des finus , au lieu de pénétrer danss 
les poumons. Vereyen parle d’un Appothicaire de: 
Louvain , qui fut obligé de porter pendant long tes; 
un emplâtre fur le front , pour couvrir un trou d'un: 
finus , à travers lequel fortoit l'air attiré par le nez, 
& néceflaire à la refpiration : 1l regarde le fait comme. 
nouveau , il n’eüt pas fait un tel aveu s’il eût Ju l’ou<: 
vrage que j'analyle, Schneider avance qu'il n’y a aucu:. 
ne voie de communication entre le nez & le crâne ; 
mais il parle d’un ton aflez indécis des nerfs olfacifs 3 : 
iltient , comme je l'ai déja fait voir dans fon ouvrage : 
des catarrhes | un langage plus pofitif fur lexiftence 
de ces nerfs. 

On trouve quelques réflexions. anatomiques dans 
fes diflertations fur la tête , fur le cœur & fur le 
foie: il s'eft étendu fort au long fur les vaifleaux 
lymphatiques , & en a parlé d'une maniere très fa- 
vante ; il s’en attribue la découverte dans l'ouvrage 
du catarrhe. Il a aufli enrichi l’huftoire des os , on 
pourra lire avec fruit ce qu'il a dit fur ceux du crâne 
en particulier , & fur tous les autres en général. 


(a) Lib. HI. CAP: de 
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‘ Ent { George) , Chevalier & Préfident du College == 
* des Médecins de Londres , a écrit : XVII. Siecle. 
_. Apologia pro circulatione fanguënis. Londini 1641, 1641 
1] étoit.zélé partifan d'Harvée & de la circula- 
tion : il le témoigne dans fa réponfe à Primerofe, 
qui eft aflez bien faite, fi l'on pafñle quelques ana- 
* chronifmes qui s'y trouvent. LÉ 
L Antidiatriba in Malachiam Thrufion de refpiratio- 
 nis ufu primario. Londini 1677 , 1682, in-8°. 

… Il parle de quelques expériences qu’il a faites fur le 
mouvement du diaphragme , & il conclut qu'il eft 
immobile dans la refpiration contre le fentiment de 
» Thrufton; cet Auteur lui répondit avec avantage. 
…_ Opera omnia. Londini 1677, in-folio. 
… On ytrouve un traité fur la circulation , & un au- 
» tre fur la refpiration ; dans le premier il foutient le 
fentiment d'Harvée , & dans l’autre ii tâche de dé- 
- truire l'opinion de Thrufton , qui regardoit le dia- 
… phragme comme le principal agent de la circulation. 
» Dans un ouvrage de Charleton qui a pour titre, 
de differentiis animalium , il foutient contre ie fen- 
« riment de Malpighi , que les corps qu’on prend 
_ chez les grenouilles pour des poumons , font de 
. véritables nâgeoires , qui n’ont aucun mouvement 
pendant la refpiration, Malpighi lui répondit , & 
- on trouve {a réponfe parmi fes ouvrages pofthumes. | 

Contingius ( Hertian) , étoit de Notden , en Conrincius 

 Frife, où il naquit le 5 Novembre 1603 , d'Her- 

man Conringius. En 1636 il pafla Doëéteur en Phi- 

_Jofophie & en Médecine à Helmftad , & il s'y maria 
- Je même jour. Il fut d'abord Profefleur de Phyfi- 

que, & en 1649 Profefieur de Médecine, Il’devint 

‘dans la fuite premier Médecin de la Reine de Suede, 
& quelques années après celui de plufieurs Princes 

de l'Empite 3 il étoit très favant Hiftoriographe, 

mais il étoit peu Anatomifte. IL mourut en 1681 à 

 Pâge de 75 ans, | 

De fanguinis generatione & motu naturali, Helmz 

fladit 1641. Leide 1646 , in-8°. + 
Il fourient le fentiment d'Harvée. 
De calido innato, Helmefladii 1647 , in-4°, 


ENT: 
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mm  Contringius place la fource de la chaleur innéé 
XVII. Siecle. dans le feptum du cœur , c’eft de-là qu’émanent lee 
1641. particules calorifiques ; cette théorie eft aflez futile: 
Conrinerus l'Auteur l’a cependant foutenue avec chaleur. 
e habitu corporum Germanorum antiqui & now 
ejufque caufis. Helmaftad. 1652 , in-4°. &c. 

Il fe fair plufieurs queftions dans cet ouvrages 
tantOt il fe demande pourquoi les anciens Allemandi 
avoiént un caractere uniforme , pourquoi ils avoiern 
une grandetaille, la peau blanche , les yeux bleu 
les cheveux blonds , tandis que de fon tems ces mêt. 
mes peuples ne reflembloient en rien à ‘leurs ancêtress 

De nurritione hominis. Helmftad, 1639, in-4°, 

Introduitio ad artem medicam. 1648 ,in-4. 

Ce Médecin donne dans cet ouvrage une hiftoirr 
fuccinte de l’Anatomie, elle eft fortabrégée, & il : 
a quelques anachronitmes, 

Conringius a été encore l'Editeur de la Chirurgii 
de Fiene; nous l’avons cité en parlant des ouvrages 
de ce Médecin. 

Angelin: (Facondi), de Rimini, Ville d'Italie: 
Axeezini.] dans la Romagne. 

… Methodus pro vene fetlione eligenda. Patav. 16411, 
Lbid, 1650, in-4°. | 
Servius ( Pierre) , Médecin de Spolette , Ville d’'Il: 
Servius. talie. | 
Differtatio de odoribus, Roma , 1641 ,in-8°, 
Differtatio de unguento armario , &c. Roma 1641:, 
in-8°, Norimo. 1662 ,in-4°. ; N 
Corbye (A), Maître Barbier , Chirurgien à Paris |, 
6. Écrit un Traité {ur la Chirurgie, qui eft inconnu aux 
Corzve. Bibliographes. 
Les fleurs de Chirurgie cueïllies ès livres des plusé 
excellents Autheurs qui ayent efcrit d’icelle , tant an 
crens que modernes, Paris 1642, 1650, in-8°®. perilf 
papier. 
Cet ouvrage eft en forme de dialogue : l’Auteurr 
-dit l'avoir compofé en faveur des Afpirans à la Maï-- 
trifeen Chirurgie : tantôtc’eft le Maître quiinterroge:, 
& tantôt c'eft le Difciple qui répond. Corbye a ramafléé 
dans cet écrit les principales queftions qui concers- 
nent! 


4 D 1 
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” Keñt tin Chirurgien ; il y parle d'abord & très fuc- mt 
. cinétement de la phyfologie (, & procede enfuite à XVI. Siccleg 
… Kexpoñtion des maladies Chirurgicales ; la plupart  oéus. 
des détails dans lefquels il entre font extraits de Gone 
Chirurgie de Guy de Chauliac & de ceile d’Ambroife 
Pr Paré, &c. &c. 4 
_ : Wiifungus( George), célebte Anatomifte Bavarois, WIRSUNGUE 
_ difcuple de Riolan, de Gafpard Hoffman , & de Paul 
Macquard Slepel, devint dans la fuite Prevôt de Veflin= 
gius, Ptofefleur d’Anatomie à Padoue ;oùil étoit pafté 
€n 1629, le 8 Novembre (a), Ce fur chéz ce dernier : 
qu'il découvrit le canal pancréatique : ilen fie graver la 
figure fur une plaqué de cuivre , qu'il dédia à {a nation 
… Allemande : on Ia conferve encore avec foin à Padoue. 
… Il envoya aufli la figure & la defcription du canal à 
Riolan, & fa letrre eft datée du 7 Juiller 1643. Ce 
canal, felon lui, éft placé au milieu du pancréas ; un 
nombre prodigieux de ramifications collatérales vont 
- # aboutir ; il s'étend depuis l'extrémité qui touche la 
rate, jufqu'à celle Qui eft proche du duodenum. Le 
canal fort ici du pancréas, & pénerre dans l’intef. 
. tin duodenum , proche de l’infertion du canal chole: 
dôque ; il eft aflez gros pour qu'on puifle ÿ intro= 
_ dure un ftilet, Wirfungus avertit que le ftiler entre: 
difficilement dans le canal lorfqu'on le dirige de l’in= 
teftin duodenum vers le pancréas ; qu'il entre au 
contraire avec facilité, fi on le dirige du pancréas 
vers l'inteftin duodenum, Ce canal exifte dans tous 
les âges de la vie, & Wirfunous la trouvé dans plus 
fieurs animaux 3 il ne contient jämais de fang , mais 
une liqueur d’une couleur foncée, & qui teint un 
ftilet d'argent comme fait la bile. Wirfungus s'exu 
prime d’une maniere à-peu-près femblable, ÈR par- 
Jant de ce canal (6), % 


A 


{4) Morgagni , epiftol: anat. 1. art. 8ç. 
() Dudus præfatus ; cujus icones hic habes ; in hunc mo: 
 dum fe habet ; orificium aut principium , f ubi Major truncus 
ibi principium dicere liceat , amplum 4b inteftino duodeno 
juxta cholidochon deducit , ftylum ab inteftino pancreas vér- 
sûs difficulter , ab hoc verd in inteftinum facilè ad mictit, & per 
medium univerfum pancteas , fecundüm longitudinemn versüs 
léenem abit , infinitas ramificationes & minimos tandem furcu 
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Plufieurs Anatomiftes ont refufé à Wirfungus; 
l'honneur de la découverte : Jean Maurice Hoffman 
fon difciple la revendiqua , plufieurs la lui accordent 5 
M. de Haller même dit que cet Anatomifte trouva 
ce canal en 1641 dans le coq d'inde : G. Bartholin,. 
(a) Schenkius , & plufieurs autres cités par G. Frank. 
(B) , l'accordent à Hoffman. M. de Haller a écrit (c): 

u'il a entendu dire que les Médecins d’Aldorf cé-. 
lébroient une fête toutes les années le jour qu'ils 
croyoient que Wirfungus avoit trouvé ce canal, On 
trouvera quelques recherches à ce fujet dans les ou- 
vrages de Schmidt (d) & de Jean Maurice Hoffman, 
fils (e) : en général les Auteurs s'accordent à dire que. 
Hoffman fils étoit en penfion chez Wirfungus , qui 
découvrit ce canal en préparant quelques fujets, &c 
que Wirfüngus en fit la démonftration à fes Etudians 
le jour même , 1642 , au commencement de Mai. 

Le témoignage de ces grands hommes mérite fans : 


En 


doute beaucoup d'attention ; il faut cependant avouer: 


qu'il ne porte pas conviction. Wirfungus dit dans: 
a lettre qu'il à écrite à Riolan , connue de peu d'A-. 
natomittes, qu'il avoit chargé depuis long -tems 
Hoffman de lui faire part de fa découverte , mais: 
que voyant qu'Hoffman s'étoit fi mal acquité de fa. 
commiffon , il lui envoyoit lui-même la defcriprion 
& la figure de ce canal, 


Plufieurs Hiftoriens ont avancé que la découverte : 
du canal pancréatique , avoit occafionné la mort 2! 


los latere tenus fuprà., infrà, & fubirus vafa. fplenica, per: 
ipfum pancreas repentia de fe fpargit , lienem non adit, quem: 
réperii aliquando , tam in humano ; quäm brütorum fubjeétis : 
düplicem , brevem in loco folito , & longum infrà paulo. Item 


reperi eumdeminon folum in corporibus humanis adultis, nus”) 


per natis, & fiœtibus, verüm etiam in fimiis , canibus, cattis, 
fuibus , gallinis , muribus, ranis, im in omnibus, inquibus 
diiigenter inquihvi. Arteriam an: venam dicam ? fanguinem | 
numquam in eo,deprehendi ; fed. fuccum quemdam obfcutum 3 
fiylum argenteum inftar fellis tingencem. ep:/2 ad. Riol 

(a: Exércit. anat. pag. 43e 

{b) Bon. nov. anat. n°. 21. 

(c) Mech. {tud; med. pag. 365 

(b) De Germanorum in anatom. metitiss 

€e) Idea corporis human. pag. 42. ; 
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Wirfungus; on dit qu’il eût à ce fujet une fi vive difpute rammmmn 
avec un Médecin de Dalmatie, que celui-ci fe laiffant XVII. Siecles 
emporter par un mouvement de colere , égorgea Wir- 1642. 
fungus. Goëlike (a) croit à ce maflacre , mais M. de EN 0 
Haller le regarde comme fabuleux : M. Deidier , Pro- WRSUNGUS 
feffeur en Médecine à Montpellier(b), qui fe plaifoit à 
groffir les faits , & fouvent à y mettre du merveilleux, 
dit que Montpellier tfut le théâtre de ce meurtre. Le: 
grand Morgagni , toujours jaloux de nous tran{mettre 
les hiftoires des grands hommes , n’a pas oublié celle 
de Wirfungus, qui a enfeigné l’Anatomie dans la mé- 
me Univerfité ou il profeile aujourd'hui avec tant d’é- 
clat : il réfute les opinions de Graaff (c), de Kerkering 
(d), & de Munnick (e) , qui ont avancé que ce Pro- 
fefleur fût affaffiné en plein auditoire , & il rap- 
porte un détail circonftancié de la mort de cet Ana- 
tomilte, qu'ila tiré des Regiftres même de la Facul- 4 
té : on y voit que VWirfungus fut tué long-tems après 
la découverte du canal péncréatique , & qu'il fut 
affafliné à minuit , en reñcrant chez lui, par un nome 
mé Cambier , de Dalmatie , avec qui il avoit eu 
quelques affaires perfonnelles ( f). | 

_ C’eft à Wirfungus qu'on doit accorder la découe 


a) Hiftoria anat. pag. 297. édit. 1738 , in-4% 

(8) Anatomie raifonée , pag. 364. 

(e) De fucco pancred. pag. 222. 

. (4) Spicil. anat. proemium. 
! (e) Anar. præf. 

(f) 22. Augufti illuxit fatalis dies ob, excell. & clariffi. D. 
J6h. Georgio Wirfung, Philofophiæ ac Medicinæ Doétori in - 
clytæ nationisnoftræ afleflori honotando , qui circa 24 noc- 
ti hôram , ex folito, fub propriæ domus janua , familiatiter 
cam aliquibus dominis concivibus eodem contubernio utten- 
tibus, converfatus, à D. Jacobo Cambier , ob neftis quod 
odium privatum, fclopeto majori, quod carabinet vulgô dicunct, 
pétitus , globoque transjétus cûm fanguinis copia fimul & anie 
mam fudir, hæc verba id-ntidem, repetens 3 fon #horo io : 
5'0 Cambier , o Cambier 5. On trouve dar un autre endroit 
de ce repiftre ,; quidam Dalmata interficit fclopo longo nof- 
trum concivem fub propriæ domus janua .. . . interea fai 
hujus auétor fuo cognato Nicafño Cambier, uti & alio quo“ 
dam Dalmata comitatus , in hoc facinore comitibus , hofpi- 
tio fuo in quo pernoétarat exiens, Paraviumque.relivquens, 
fuga fibi confuluit. Morgagni epifela anar, 1. pag. 85. | 

Rrij 
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mm verte du canal pancréatique : les anciens ne l’avoient. 
XVIL. Siecle. Loint connu , ceux même qui s'en font le plus ap- 

164.  prochés n’ont eu que des idées fort obfcures ; Hero-" 
Wirsunéus phile & Eudemas avoient feulement avancé qu'il dé- 
couloit un liquide du pancréas dans les inteftins 
(a), mais ils n’ont point indiqué la voie. Riolan 
avoit parlé de quelques veines qu'il nomme ver 
pancreatica , mais ce langage eft trop obfcur pour 
qu'il puifie avoir des prétentions à la découverte,” 
ainfi nous l’adjugeons à Wirfungus 3 il eft clair. 
qu’il l'a le premier connu dans l'homme, & il et 
douteux qu'Hoffman l’eût trouvé auparavant dans le” 
coq d'inde. | + 0 
Rotrnx,  Rolfinkius ( Guerner) Profefleur en Médecine de 

J'Univerfité d’Iene , naquit à Hambourg en 1599. 
d'un Profeffeur de cette Ville , qu'il perdit bientôt 
après avoir reçu le jour. Schellammer , fon oncle, 

fe chargea de fon éducation ; il l'envoya à Pâge de 
dix-fept ans à Wittemberg ; où il fit fon cours de 
Philotophie & de Médecine; c’eft-la qu’il eût occa- 

. ion de füuivre les leçons du célebre Sennert. Il alla à 
Leyde , où il fit un certain féjour : le défir de fe pers 
feétionner le porta enfuite à parcourir l'Angleterre 
la France & l'Italie. Il fe fixa à Padoue , où il fui- 
vit les habiles Profeffeurs qui y enfeignoient la Mé- 
decine. Comme il avoit un goût exquis pour l’Anato= 
mie, il ne tarda pas à y faire des progrès , & à 

y acquérir de la réputation. Le 7 Avril 162$ il y 
fut fait Docteur en Philofophie & en Médecine 518 || 
y avoit deja cinq ans qu'il étoit dans cette Ville, || 
lorfqu'en 1628 on lui offrit une Chaire de Pro-" 
fefleur en Médecine , dans La célebre Univerfité qui 
venoit de lui accorder le bonnet de Docteur ; en mê-=: 
me rems la Ville d'Iene lui préfenta celle de Pro-? 
feffeur en Anatomie , Botanique & Chirurgie. Ce. 
dernier-emploi lui plüt, Rolfinkiusfe rendita lene, 
ou il fe diftingua par fes travaux , & par fon zele à 
communiquer fa fcience aux Etudians qui alloïent 
lente ndre ; il eft le dernier Profeffeur qui ait expli= 


(g) Galenus , Lib, II. de femine , cap. 7. | 


t =. 
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_qué les ouvrages d’Avicene dans l'Univerfité d'Iene. = 
© I pratiqua les accouchemens, & ft la plupare des XVII Siecie, 
opérations Chirurgicales: cependant il y difféqua peu,  T642: . 
vraifemblablement par li dificulté qu'il eût de fe Rorrinius 
procurer des cadavres ; car il s’étoit occupé à la dif- 
fection en Italie en 1535 3 il nous apprend qu'il dif- 
féqua dans le palais de Cantarenus la Névro-logie , 
& qu'il y fit une très belle préparation de la moëlle 
épiniere, En 1641, le 2r Février , on le nomma Pro- 
fefleur de Chymie ; il remplit les devoirs de ces 
charges avec ladmiration publique, & il s'acquie 
une telle réputation dans la pratique de la Médec'ne, 
qu'on Île furnomma le pere des Médecins ; cependant, 
ni fon propre favoir ; ni celui des Médecins fes en- 
‘fans, ne purent lui prolonger la vie : la mort en 
‘trancha le cours en 1673 (a). 

De ichore ferofo difputatio , 1642. 

De vulreribus , 1653. ; ë 

Differtationes Anatomica , veterum & recentiorum 
obfervationibus illufirate , ad circulationém accommo- 
data , &c. Norimberge 1656 , in-4°: | 

Differtatio de hepate , ex veterum & recentiorum 
_propritfque obfervationibus concinnata , & ad circula= 
tionem accommodata, Jena 1654, in-4°. 

Ordo & methodus generationt dicatarum partium , 
per anatomen , cognofcendi fabricam liber unus, Jenæ 
1664, in-49. 
Ordo & methodus medecine fpecialis confultatorta, 
continens confilia medica, Francof. 1676 , in-4°. 

Rolfinkius eft encore l’Auteur d’un grand nombre 
de differtations , les principales font : w: 
. De partu dificili , de hernia., feu enterocele (B) , de 
“renum & vefice calculo , de chylificatione lafa, de 
 fanguificatione lafa ; de fcorbuto , de fœtu , &c. &c. 

Les differtations Anatomiques de Roifinkius méri- 
tent d'être examinées, elles contiennent des détails 
fort utiles & fort érudits. Après un long & favanr 
prélude fur l'utilité, l'ancienneté & les progrès de 
l'Anatomie , cet Auteur donne une defcription géné 

(a) Præfatio ad eniftolas. 

(b) IL a guéri par l'opéravion une hernie avec étranglement. 
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rale des parties du corps; il paffe enfüuite à l'examen de 
chaque partie. Avant que de propofer fon fentiment , 
il rappelle fuccintement celui des plus anciens peres 


RozriNkius, de l'Art , & comme il poflédoit l’hiftorique de l'A 


# 


natomie, 1l a excellé dans ce genre de récits. A l’aide 
de fes leétures , Rolfinkius a été à portée de parler 
de plufieurs objets inconnus à fes contemporains ; 
c'eft ce qui prouve combien l’érudition eft utile dans 
tous les états qu’on profefle. Rolfinkius a mis un 
ordre admirable dans fes defcriptions, & cet ordre 
cft prefque par-tout uniforme, Communément après 
avr afligné la fituation générale , il détermine la 
paruculiere : fi c’eft d'un os dont il parle, il indique 
les os collatéraux 3 il avance par quels points ils fe 
touchent, ils fe lient , ils s'engrainent , ils s’articu- 
lent ; il eft un des premiers qui en décrivant l’oftéo= 
logie , ait parlé de l’infertion des mufcles aux os. 
M. Bertin qui a écrit dans la fuite un traité des plus 
exacts fur Foftéologie | marchant fur les traces de 
Rolfinkius , a indiqué comme lui, en traitant de 
loftéologie, les attaches des mufcles : 11 a parlé de 
l'os lenticulaire, & d’une produ@ion membraneufe 
qui eft à côté de l'étrier (a). 

On connoït bientôt les parties molles, lorfqu’on 
a une parfaite connoïffance des os. Rolfnkius dit 
qu'il n’eft pas de meilleure méthode, que de com- 
mencer [Anatomie par la defcription des os. Les 
Anatomiftes qui l'avoient précédé étoient perfuadés 
de cette vérité ; mais n’en avoient pas tiré l'avantage 
que Rolfinkius en déduit, 

De la defcription des os, notre Auteur pañfe à celle 
des mufcles , de celle-ci à celle des nerfs ; il donne 
enfuite fort au long l’hiftoire des vaifleaux, & enfin 
il termine fon cours d’Anatomie par l’expofition des 
vifceres, Cette façon de procéder eft jufte , Rolfinkius 


 J'a fuivie, malgré plufieurs de fes pee ie & de 


fes contemporains , qui s’étoient fait une gloire de 
s'en écarter. | 
(a) Ad latera apicis ftapedis membraneum quid apparebats 


+ inhæsebat offliculum album, parvum & rotundum , page 
2 ÿe° 
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* Ces détails généraux fuffifent, je crois, pour don- = 

_ ner-une idée avantageufe de l'ouvrage que j’analyfe ; es Siccles 
mais cet Auteur ne s’eft pas feulement diftingué par 0 
l’ordre : il a donné dans fes defcriptions des marques ROLFINKIUSs 
de la plus grande exactitude; 11 a parlé des os furnu- 
mérarres du crâne , dont il fait remonter la connoif- 
fance aux plus anciens Auteurs. Hippocrate & Galien, 
dit-il , & Crollius en ordonnoient la poudre intérieu 
rement contre les maladies de la tête. Andernachen 
parla dans la fuite, Wormius les décrivit long-tems 
après; cet Auteur eut pu citer Paaw, qui en avoit par 
lé fort exatement, & les avoit fait defliner dans fon 
ouvrage de offibus avant Wormius. 

Dans fa defcription de l'oreille , Rolfinkius a pro 
fité des travaux des Anatomiftes, & notamment de 
ceux de Cecilius Folius ; il s'eft étendu fort au long 
&ur l'os lenticulaire (a), dont Cecilius Folius, François . 
Sylvius, Nicolas Fontanus , & Thomas Bartholin 

. avoient déja parlé , &c. Il fait l’hiftoire des décou- 
vertes des autres os, & ce qu'il dit peut fervir de 
modele aux amateurs d’érudition. 

Les trous de communication entre fa cavité du 
crâne & celle du nez , qu’on apperçoit dans le fque- 
lete fec, & que Schneider dit être entierement bou- | see | 
chés dans l’état naturel, ne lui ont pas paru tels ; 
cependant il n’ofe s'élever hautement contre lui : 
ces trous , dit-il, font en partiebouchés , & en par- 
tie ouverts. Par ces vuides paflent des vaiffcaux lÿm- 
phatiques qui pénetrent dans le nez. Non dubitamus, 
ditil , per lymphatica etiam aliqua ferofa ad os & nares 
etiam duci , vafa (b). 4 | 

Cet Auteur nous a dit que la dure - mere adhé. 
croit fortement aux futures du crâne (c) , & qu’on 
trouvoit fouvent fur cette membrane des oflelets 
furnuméraires qui pouvoient l’irriter & donner: lieu 
à des maladies férieufes. L’hiftoire des dents eft 
aflez exacte , & celle des finus de la face méri- 
te d’êtré confultée ; Rolfinkius.a fait ufage des 


x 


(a) Diflertationesanatomicæ ; pag. 261e 

(b) Pag. 304. 

{c) Page 3210 
Rriv 
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travaux de Fallope , &c. &c. Je voudtois auffi qu'ori 


ÆVIT- Siecle. conulrât la defcription que cet Anatomifte à donnée 


1642. 


du fphénoïde, .: . de l'os hyoïde, & de l'épine dæ 


Roztinxius. tronc, Rolfinkius à parlé des trous (a) & des conduits 


du corps , des vertébres décrits par Columbus & aux 
quels peu d’Anaromiftes ont fait attention : il prétend 
après Lanfranc, que les côtes des enfans font fujettes 
à s'enfoncer (4). Pour donner une idée des différen- 
tes articulations des doigts , il a fait repréfenter deux 
piéces de fer jointes , & par pivot, & par charniere : 
les premieres phalanges font articulées par pivot (c); 
les autres par charniere, æ SR 
L'hiftoire des mufcles n’eft pas moins exade. Après 
des détails généraux & fort bienfaits , cet Auteur 
‘donne une idée de leur ftrudure ,; de leur figu- 
re, de leur pofition & de leurs ufages; il nie qu'ils 
aient en général la figure d'un +at (d) , comme les 
anciens l'avoient prétendu. Les mufcles font recou- 
verts par une membrane qui fixe dans {a fituation 
leur maffc totale ; quelques produétions membra- 
neufes s'enfonçant dans les mufcles forment des gai= 
nes aux fibres qui les maintiennent dans leur place , 
fans altérer leur mouvement (e). Cette réflexion ef 
jufte , il eft furprenant que peu d’Anatomiftes y 
aient fait attention. Rolfnkius dit que les tendons 
reçoivent très peu de nerfs, & que leur fubftance 
provient des mufcles dont ils font une continua= 
tion. R 
+ Chaque mufcle eft adjugé à celui qui l'a décou- 
Vert, & ce que notre Auteur dit à ce fujer mérite 
d'être écouté plus que la defcription elle - même. 
D'après Arantius , il a dit que les mufcles de l'œil 
$’attachoïent autour du trou optique & à l'os même , 


. (a) Pag. 79. 

(b) Pag. 404 

(c) Pag. 426, 
- {d) Pag. 469 # 
. (e) Membrana hac fon tantüm extrinfecus mufeulum !n- 
veltic, fed alciüs ctiam immergitur : ex internâ enim fui parte 
produdiones & nexus quafi anfulas membranofas derivat , & 
nfiauat in internam mufcuti fubftantiam » cædemque fbras 
edrneës Conncétunt, pag. 471. 
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: êt non à la dure-mere & au nerf optique ; il a auf, a . Fe 
après Fallope , très bien décrit la poulie & le mufcle GE + ni 
| 1642. 


releveur de la paupiere. Rolfinkius dit qu’il y a deux 
mufcles fur le dos di nez, qui vont fe terminer aux ROLFINKIUS: 
cartilages : ne feroit-ce pas-là les mufcles que Santo- | 

rini a décrits fous Le nom de mufculi proceres nafi ? 

La defcription des mufcles du pharynx , du 1a- 
rynx, & de l'os hioïde, peut être confaltée avec fruit: 
comme Rolfinkius poflédoit la langue grecque , il lui 
“a été facile de donner plufieurs nouveaux noms à 
ces mulfcles ; on connoifloit le ftylo-hioïdien, & l’on 
favoit que quelques-unes de fes fbres adhéroient aux 
cornes de los hioïde : notre Auteur a cru , pour cet 
effet, devoir le nommet f#yLo-cerato-hioidien | &c. 
Il a connu les périftaphylins externes & internes, 
 & en à indiqué la véritable origine & la véritable 
 infertion ; il s’eft fort étendu dans la defcription des 
“mufcles de la refpiration. Il place parmi les dilata- 
teurs cinq mufcles : trois en devant , le fouclavier , 
le grand dentelé, le triangulaire; an poftérieur , le 
petit dentelé , & le cinquieme les intercoftaux exter- 
nes. Il y a trois mufcles expirateurs , le facro-lom- 
baire , l'intercoftal interne , le denté poftérieur & 
inférieur. Le diaphragme remplit des ufages com- 
muns , car il peut dilater & reflerrer ja poitrine (a) : 
c'eft ainfi que parle Rolfinkius, & ce n'eft pas-là le 
meilleur de fon ouvrage, En général cet Auteur a 
peu tiré de profit de la phyfique du corps humaia ÿ 
li s'eft plus diftingué par l'érudition , il la foutient 
en traitant des mufcles du bas-véntre qu’il .a mieux 
décrits que fes prédécefleurs ; il refufe à Faliope la 
découverte des mufcles fuccenturiaux , & laccorde 
a Nicolas Maña ‘b) : ii eft aufli exact dans la def- 
criprion des mufcles des extrémités fupérieures & 
inférieures ; il a parlé du petit pfoas, qu'il dit être 
placé fur le grand pfoas : il n'avance pas comme 
Quarré qu’il foit plus commun chez les hommes 
que chez les femmes (ec), &c, &c. Cependant il faut 


L (a) Pag. 339. 
=, (b) Pag. 5790 
() Pag, 675: 


rennes 
XVII, Siecle, 
F1642e 


ROLFINKIUS. 


632 HISTOIRE DE L'ANATOMIE 


avouer qu'il a omis bien des particulerités, qu’il.fe: 
roit trop long de rapporter ici. 
… De la defcription des mufcles, cet Aureur paf 
à celle des vaifleaux , parmi lefquels il place les nerfis 
u'il décrit, En premier lieu il diftingue avec foin lea 
dhbflance médullaire d'avec la membrane qui la res. 
couvre , & il avance que les nerfs acquierent de la 
dureté , en fortant de la cavité du crâne ou du canall 
vertébral (a). La moëlle du nerf eft beaucoup pluss 
compaéte que celle du cerveau : la folidité des nerfés 
vient en partie de ce furcroît de confiftance ; cepen-- 
dant les nerfs font toujours poreux, quoiqu’on née 
puiffe pas appercevoir par-tout ces petits trous. 

Les fibres médullaires | continue le même Auteur, 
dont les nerfs font formés , font toutes recouvertess 
par des expanfions de la pie-mere , jufqu’à ce qu'ilss 
paflent par les trous du crâne ou du canal fpinal ; là 
tous les filets ifolés & féparés fe réuniffent en un cor-- 
don qui eft fortement revêtu par la dure-mere (b)), 
Cette defcription fur la ftru@ure des nerfs a été adi- 
mife par plufieurs Anatomiftes |, quoique tous: less 
points qui la concernent ne tombent pas fous le fenss. 
Ludowic a avancé que la dure-mere n’accompagnoitt 
pas tous les nerfs, comme on le prétendoit de fom 
tems ; mais qu'après fa fortie hors du crâne , elle fee 
réfléchifloit fur les côtés en s’éloignant du nerf, &x 
qu'elle fe joignoit avec le périofte, 

Selon notre Auteur , le fluide qui coule dans lesé 
ñerfs a un mouvement aufi réglé que celui du fang: 
dont il émane. Le fluide vital fe fépare , fuivant Roi 
finkius , dans le cerveau ; il pénétre dans les nerfs, 
&c 1l les parcourt depuis leur origine jufqu'à leur ter 
minaifon , qu'il dit être dans les veines : là ce fluides 
fe mêle avec le fang dont il avoit déja été extraiet 


(ce). 


(4) Pag. 654. k | | 
() Hx fibræ pi matre indutæ progrediuntur ufque ad eal-+ 
vatiam , per quam excidere debent ; tum fi unum fit princi-+ 


-pium : illud dura mater inveftit, & fic nervo robur addit: fm: 


multa , colliguntur illa primum in unum acervum , deinde ài 
dura matre colligantur | & hoc in univerfum omnibus in ner--! 
vis ; nec optico quidem excepto ; verum cft, pag. £54s 

(s) Pag. 666. 
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que dans fes defcriptions particulieres. Il n’y parle 
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Il eft plus exact dans fes généralités {ur les nerfs, = 
XVIL. Siecles 


pertinemment que de la premiere paire des nerfs 3 il 


# 
RER RRESERTALTESE 
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n'a pas eu de connoiflances fi pofitives fur les au- Rozrinxiuse 


tres 3; a confondu la quatrieme paire aveci la troi- 


Meme ; à mal décrit la. ‘cinquieme..…..!.&;:nta 


point connu le grand nerf fympathique , ou du moins 


| 1l l’a regardé comme une production de la paire va- 


gue, Mais ce qu'il y a de furprenant, c’eft qu'il a 
cité fouvent dans fes defcriptions des nerfs, Euftache, 


qui a connu le filet du grand nerffympathique, qui fe 


joint à la fixieme paire ; Achillinus qui à donné une 


defcription de la quatrieme paire ; Charles Etienne 
qui a diftingué la paire vague du nerf intercoftal , 
&c. &c. S'il eut lu avec attention ces Auteurs, il y 


SA A A sl 9 % 
eût püt connoitre plufieurs objets dont il n’a eu aucu- 


ne notion. 

Les nerfs optiques ne s'entrecroifent point , dit 
Rolfinkius, comme le vulgaire le penfe ; ils s’incli- 
nent l'un vers l'autre , & conrractent une adhérence 
mutuelle, Notre Auteur dit avoir vu dans le cadavre 
d’une femme borgne , le nerf optique de l'œil mala- 


de beaucoup plus grêle que celui de l'œil fain : dans 


ce fujet, dit-il , on voyoit fenfiblement qu’il n’y 
avoit aucun entrecroifement , les deux portions du 
nerf atrophié étoient placées du même côté que l'œil 
malade (a). Rolfinkius croyoit aufli que dans la plu- 
part des maladies de l'œil avec diminution dans ia 
vue, le cryftallin étoit applati. 

Si la peau jouit d’une fi grande fenfibilité, c'eft au 
grand nombre de ne:fs qui s’y difperfent que nous 
devons , dit Rolfinkius , en attribuer la caufe; plu- 
fieurs , dit-il, fe dépouiilent de leurs enveloppes, 
enforte que la partie médullaire paroït à nud , ce 
qui augmente la fenfibilité. 

L'hiftoire des vaifleaux fanguins ne renferme pref- 
que point de réflexions originales ; Rolfinkius a plu- 
tôt parlé d'après les travaux des autres que d’après 
fes propres recherches ; il s’eft étendy fur Les valvus 


(e) Pag. 7134 


) 
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Rozrineius, Galien , les Arabes , Véfale , Fallope , Varole , le: 
. avoïent connus d'une maniere obfcure ; mais Afelliun 
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les des veines , &a cité la plupart des Auteurs quiet 
avoient parlé (a). 11 differte fort favament fur le: 
vaifleaux la@és : felon lui , Hippocrate, Erafiftrate 


s'en eft approprié la découverte , par la jufteffe 8 
l'exactitude de fa defcription: tel eft Ie témoignage 
que Rolfinkius rend aux Auteurs qui ont parlé di 
ces vaifleaux, ILaccorde à Wirfangus la découverte 
du canal pancréatique, & en donne une affez bonna 
defcription ; il étoit aufli inftruit des travaux de TT 
Bartholin & de Rudebek fur les vaifleaux lymphatii 
ques ; il cite tes deux Auteurs avec éloge , & ne dii 
pas à qui appartient la découverte : il à admis la cir: 
culation dont il accorde la découverte à Harvée, 
en a parlé fort au long. 

Parmi ces détails judicieux , Rolfinkius a parldé 
de plufieurs objets chimériques : en général, il a trop 
ajouté foi aux Auteurs , & n'a pas aflez confulté lée 
cadavre : c’eft aux Anatomiftes qui lifent cet ouvra:- 
ge à féparer le vrai d'avec le faux. ; 

L’hiftoire des parties de la génération , donnée paur 
cet Auteur dans un ouvrage particulier , ne con:- 
tient aucune defcription originale ; Rolfinkius à con:- 
fulté les Ecrivains qui avoient traité des parties dés 
la génération , & en a extrait l’effenriel, Il à admiss 
lexiftence de l’hymen (4), quoique M. de Haller luni 

-fafle tenir un langage contraire ; il a fait ufage desi 
æéflexions de Warton touchant les glandes. D'aprèss 
plufeurs autres Anatomiftes , il a nié qu'il y eûtt 
des hermaphrodites (c) ; il a parlé du feptum, dm 
fcrotum (d) , & a donné une defcription de l'utérus dee 
divers âges de la vie, &c. i 

Le traité de corde, de hepate , ne contient riemi 

de particulier ; celui qui a pour titre, ordo & methodus: 
“medecinæ|}, &c. renferme plufeurs réflexions Chi-- 
“zurgicales , lhiftoire de plufieurs calculs & de plu-- 
«fleurs ouvertures de cadavres , &C. 


(2) Pag. 860. 

(b) Pag. 190. ; 
(e) Pag. 16. LT 
(d) Pag, 106. 
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. f Rolfinkius avoit de fi grandes connoiffances en Chi- : — 
XVII. Siecles * 


turgie, qu'il la pratiquoit avec le plus grand fuccès, 
& il a écrit pertinemment fur plufeurs de fes parties ; 
mous avons rapporté le titre de fes diflertations , elles 
méritent toutes d’être lues. | Lit 
. Sinibaldi ( Jean Benoît ) de Leontini , premier Mé- 
decin du Pape , & Profefleur de Médecine à Rome , a 
écrit un ouvrage qui a pour titre : | 
Geneanthropia ; five de generatione hominis pensa- 
teuchos. Roma 1642, in-fol. Francof. 1669 , in-4°. 
 C'eft le plus mauvais livre qui ait paru dans 
le dernier fiecle, Sinibaldi l’a rempli de contes & de 
fables puériles ; & ce qu’il y a de particulier, c’eft 
u’il a employé de l’érudition pour foutenir toutes 
. rapfodies, Il croit à l’exiftence des hermaphro- 
dites (a) , & pour en conftater l'exiftence , il rappor- 
te plufieurs obfervations , mais mal faites & mal 
écrites. I! a ajouté dans ce roman de Médecine l'hif= 
zoire de plufieurs fujets imperforés (b) , & celle de 
quelques-uns attaqués du phimofis ou du paraphi- 


PR LR Dee PI PPT 


1642 
ROLFIKIUSé 


SINIBAEDIs 


mois ; il a cependanttraité aflez au long & aflez bien. 


le sabes dorfalis (c). 

. Lofellius (Jean ), Docteur en Médecine & en Phi- 
dôfophie |, Doyen de la Faculté de Médecine de Ko- 
nmisberg ,; & Profeffeur ordinaire en Anatomie & en 


_LoseLLIus 


; 


Botanique ,.a écrit un ouvrage fur la fruture des 


relns. 
De gemina rerium fabrica. Regiom. 1642, 1645: 
in-4°. 


Lofellius s’eft étendu fort au long fur la ftruc 


ture de ce vifcere , il en a obfervé les différences 
dans tous les âges , dans la plupart des maladies 
qui les attaquent ; comme il avoit lu les Auteurs 
qui avoient écrit fur cette partie de l’Anatomie , il 


lui a été facile de profiter de leurs travaux , & de 


Ieurs fecours, Il étoit partifan de la Néphrotomie, 

dans le cas d’un abcès ou d'un calcul aux reins ; 

il appuye fon fentiment fur l'obfervation d’un fol. 
{a) Chap. V. Lib, II. Tra&. I. 


(L) Cap. XIII. Lib, II. 
(c) Cap. VIL. Lib. LV Trat, ETS 


ù 
XVIL, Siecle. 


1641. 
LosÉLLius, 


CHasisr. 


BoUDEWIN. 


1643. 
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dat qui fut profondement bleffé aux reins, fans qu'ill 
furvint de fâcheux accidents ; la cicatrice fut des pluss 
louables. 

La plupart des obfervations rapportées dans cet 
ouvrage ont été faites fur un feul fujer, Auteurs 
nous en avertit dans fa préface ; il a ajouté aprèss 
l'expolitions des reins quelques obfervations parti-- 
culieres faites fur les autres parties du corps; il yy 
a joint deux planches repréfentant les voies urinai- 
res , elles ne font rien moins que bonnes ; les reinss 
font placés dans une is horifontale , quoique com. 
munément le rein gauche foit plus élevé que le droit. 
Les véficules féminales reflemblent à deux globes ,, 
figures bien différentes de la naturelle : il à légére.. 
ment exprimé linterftice qui fépare les deux corps: 
caverneux , &c. &c. 

Chabibi ( Samuel }, | 

Seu dileëti lufitani ocyrrhoë [eu de vene Jeétione ! 
traitatus, Venet. 1641, in-4°. 

M. de Haller doute fi on doit placer cet ouvrage : 
parmi ceux qui ont paru en 1642 , ou fi l’on doit le: 
mettre au rang de ceux de Zacutus Lufitanus. Quoi- 
qu'il en foit , on trouve dans le livre que je viens: 
d'annoncer l'hiftoire d’un hydrocéphale guéri par la 

onction ; celle d'un enfant qui avoit le fondement 
Ésaihé » & qui rendoit les excrémens par la verge. 
Boudewin ( Georg ). 
ne decimeftris partus perfeitiffimus. Lutetia 1641, 
in-4°, 

Ce livre cft affez mal écrit: on y trouve cepen- 
dant quelques détails d'Anatomie , mais groflierc- 
ment préfentés ; l'Auteur y foutient l’affirmative. 

Santorelli ( Antoine), de Noli, Ville d'Italie dans 
l'Etat de Gênes. 

De janitatis natura Libri xxrv. Neapoli 16435 
in-fol. 

Fidelement attaché au langage de l’école , cet Au- 
teur parle prefque toujours par fyllogifmes & par 
anthimêmes ; il entre dans quelques détails d'Anato- 
mie & de Chirurgie, mais qui ne font rien moins 
qu'originaux, 


Leichnerus ( Eccardus ), fe plaifoit a foutenir des 
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rent 


paradoxes comme on le voit par les ouvrages qu’il a XVII: Siecles 


- publiés. 

De motu fanguinis exercitatio anti - Harveiana, 
Armfladie 1643, 1653 , in-12. Amflelod. 166$ , 
En-] Le 7 , 

L'Auteur cherche dans les animaux mourans des 


preuves contre le fentiment d'Harvée fur la circula- 


tion. 
De cordis conffitutione. Érfurt, 1657 , in-4°. 
De redivivä hepatis Janguificatione , CU prater n@à 


turali ejus lafione. Erfurt. 1689 , in-4°. | 
Je n'ai pas vu ce dernier ouvrage , le titre {eul 


révolte , & dénote l’opiniâtreté & l'ignorance de 


lAuteur. Bartholin avoit prouvé d’une maniere irré- 
préhenfible , que le foie n’étoit pas le véritable orga- 
ne de la fanguification : ces preuves ont rangé les [a- 


vans Phyfologiftes de fon fentiment, Leichner a voue 


lu fe faire un nom en contredifant ce grand homme, 
M. de Haller n’a pu fe procurer l’ouvrages de Eeich. 
ner fur le cœur ; je n’ai pas été plus heureux, & je 
crois que nous n’avons pas fait une grande perte. 
Pauli (Simon), premier Médecin du Roi de Danne- 
marck , naquit à Roftochen 1603. Il perdit fon pere dès 
fa plus tendre enfance: plufieurs Grandsl’honnorerent 
: de leur protection & l’entretinrent à leurs frais dans 
fes études : on l’envoya à Paris, où il étudia fous lé 
célebre Riolan.; il paffa Docteur à Witremberg. Or- 


_né de ce grade, Pauli revint en 1603 à Roftoch, fa. 


patrie, d'ou il fé retira à a Jar 7 en 1639. Il y 
fut honoré de la qualité de Profefleur en Médecine, 
Chirurgie & Botanique ; il remplit ces places avec le 
plus grand foin, & il fe fit a la Cour une brillante 
réputation, Frédéric II , Roi de Dannemarck, l’ap- 
pella en 1656 pour être fon premier Médecin ; Chrif- 
tian V lui conferva la même place , & le combla de 
faveurs; il lui accorda la Prélarure d’Arhuifen , qu'il 
. a rendu héréditaire dans fa famille. IL mourut à Co- 
penhague en 168, à l'âge de 77 ans. 

Oratio de origine anatomiæ , 1643 ,in-4°. 

Il remplir aflez bien fon objet, & en peu de mois, 


1643. | 
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ÆEpiflola ad Thomam Bartholinum , five methoduss 


XVII. Siecle, of dealbandi, 1673. | 


1643 
}PAULr. 


À 


Le méme fujet eft traité dans les A@es de Copen=. 
hague. Pauli recommande de faire macerer long-tems; 
lesos, & de les faire enfuite fécher à l'air ; 1l parte: 
fouvent d’un fecret particulier qu'il dit avoir, 

. Programma quo theatrum anatomicum aufpicatus eff. . 
Hafnie 1644. si che 

On y trouve un Poëme compofé à ce fujet , dans le 
quel on célebre la fondation de cet amphithéâtre; 
Bartholin en a aufli fait l'éloge, & j'ai dit quelque: 
chofe de relatif en faifant l’hiftoire de ce Médecin. 

Machina Anatomica, five defcriptio inftrumenti ad! 
offa. Hafnie 1668 ,in.fol. 1673 , in-4°. = sl 

II à encore donné la defcription de cette machine 
dans les Actes de Copenhague, n°. 211. | 

. Relatio de periculofiffimo , difiicillimo , Anatomice 
Chirurgico cafu. Francof. 1660 , in-8°. 

Pauh y rapporte l’hiftoire de plufieurs plaies fin 
gulieres. RES 

On trouve encore quelques détails relatifs au trai- 


_ tement des plaies de la poitrine & du bas-ventre dans: 


1644 
Mbnavius, 


l'ouvrage fuivant. 

Digreffio de caufa febrium , &c. &c. Francof. 1660 ,: 
in-4°. Argentor. 1678 ,in-4°. 

Monavius ( Frédéric) , Profeffeur Royal de Mé- 
decine de Stetin | Ville d'Allemagne ; au Cercle de 
la Haute Saxe, avoit long-tems fuivi les leçons de. 
Riolan, 

De bronchotomia Liber. Regiomont. 1644, in-4°. 
Gryphfwald 1654. Jene 1711 ,in-8°. 

Cet ouvrage mérite d’être confulté : l’Auteur don: : 
ne d’abord une defcription fuscinte de l'organe de 
la voix, qui contient quelques détails exaéts ; il a 
connu les ventricules du larynx (a) : il établit la né-. 
ceflité que le pañlage de l'air foit libre, & il fait. 
voir les accidens qui furviennent lorfqu'il eft.in-: 
tercepté 3 fi l'obftacle s'oppofe à l'introduction. 
de l'air dans le poumon , il faut , dit Mona-. 


(a) Pag. 22, édit, Jenæ 1714. in 8e : 
VIiuS 


ET DELA; CHIRURGIE 639 
vius, recourir à une opération de Chirurgie, connue 
fous le nom de Bronchotomie. Cet Auteur indique 
l'origine de cette opération , rapporte le fentiment 
des différens Auteurs qui en. ont traité , & en donne 


une defcription 3. il veut que l’on fafle d'abord. une 


incifion. longitudinale à la peau qui recouvre la tra- 


XVI. Siecles 
1644. 
MONAVIUSe | 


chée-artere , par, le moyen du biftouri ,.& qu'on en.” 
fafle. une autre tranfverfale avec. la: lancette , entre 


deux cartilages (a)... Pour fe faire mieux entendre, il 
donne: üne.copie.de la.planche de Cafferius ; cette 


ôpération ,;.fuivant Monavius , ainf faite , peut= 
être de la plus grande utilité. IL rapporte plufeurs 


obfervations qui prouvent qu'elle à fauvé des fu- 
jets d’une mort prechaine.. Quelques-ançiens avoient 
avancé que les plaies de la trachée-artere étoient 
mortellés ; .Monavius nous affure. du contraire , 
&.ce n'eit pas d'après une vaine théorie , mais 
d'après plufeurs obfervations convaincantes , qu’il 
ayance qu'elles font: curables : il blâäme l'ufage des 
tentes trop long -tems continué ; ces corps étran- 
gér.peuvent endurcirles bords de la plaie & s’oppofer 
à leur cicatrice, TS Al Ph 
-Monavius eff encore l’Auteut d'un traité fur les 
yeux , Qui a pour titre : Re AV nr | 
! Affeélus oculorum. Jena 1711, in-8° h° 


Il n'eft pas aufli bon que le précédent, on n’y trou- 


ve qu'une table des maladiee de l'œil... 
+ Papin (Nicolas), habile Médecin François , & 
oncle du célebre Ifaac Papin, Miniftre de FEglife 
de: , a publié différens ouvrages. 

De pulvere fympatherico. Lutetis 1644 ,:in-80: 


PAr:Ix 


1650, in-R°. Cadmi 1664. Norimb, 1660, 1662, 


in-4°. Il y foutient l'affimative contre l'opinion de 
Cartier. | 
De aurium cerumine, À Fanum 1648 , in-12, 

Diaftole cordis. Alençon 1653 ,in-42. 

Le meilleur de fes ouvrages , par rapport à nous, 
eft celui de cerumine aurium. Papin y parle des fur- 
dités produites par un amas de cette liqueur dans le 
canal auditif externe : il paroît avoir entrevu les 

(4) Pag. 53. | 
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TT ap glandes de Meibomius. Ses autres écrits ne valent” 
XVII Sietle. Lien je lesai Confultés , & m'en fuis repenti. 0 


1644. 
HELMON 


Nous ferons courts {ur l'hiftoire de van Helmont:: 


-, cet Auteur appartient plus à la Chymie qu'à l'Anato-? 


mic. Il naquit à Bruxelles en 1577, d'une illuftre fa-: 
mille de cette Ville, trente-fix ans après la mort de 
Paracelle, dont il a été zélé Se@areur.- I fur reçu: 


Docteur en Médecine à Louvain en 15995 fon goût: 


pour la Chymie eft connu .de tout le ‘moñdé +1àl 
nous aflure avoir guéri des milliers de malades tou=’ 
tes les années. Il à mené la vie d'un Philofophie; äk 
donnoit aux pauvres ce qu'il gagnoit en Médecine &c 
LT TS ER fn co de ot reste 

Opufcula medica inaudita ; de lithiafi, &c. Colonie 
Agrippine , 1644, în-8°, | | VE 
Van Hélmoht prétend que les netfs ne font’ pas 
les feuls orgañés doués de fenfibilité ; il avance que 
es membrañes jouiflent d’une extrême fenfibilité:, & 
dite la dure mére pour exemple (a) 5-il entre dans 
de forts longs détails fur la lepre , & fur plufieurs 
autres maladies de fa peau, qu'il prérendoit guérir 
avec fon alkaeft, Van Helmont y fait plufieursiré 
flexions fur le uide nerveux , ‘qu'il dir être très fub- 
til, d'une matiere femblable à celle du feu; 1l con< 
noifloit le mouvement du cerveau, & il favoit qu'ik 
ne provenoit nullement de la dure-mere : fes réfle- 
xions fur les caufes de la mort, & ‘fur les princis 
ales affections de l'ame, font hardies ; il prérend que 
Parchée s'envole quitte le corps à la mort, qu'ik 
fouffre pendant là douleur , & qu'il fe réjouit du 
bien | &c. En un mot , il regarde l'archée comme le 
principequipenfe, qui fent , & qui donne à nos ref- 
forts la forcé de fe mouvoir. 

Alphabeti Hebraici brevifima delineatio. Sulzbach 
1657 ;in-12:1bid, en Allemand, 

Il confidere les efpeces de fons , & s'étend fur la 
formation de la voix & de chaque lettre en particu- 
lier ; il prétend que l'hébreu eft la langue mater- 
nelle à tous les hommes , & il croit le prouver cn 


(4) Pag. 160. 
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difant que les lettres hébraïques ont de la reflem- 
blance avec la plupart des parties fervant à la voix ; 
ainfi, fuivanc lui, Pane reffemble à la luette, une 
autre à la langue , &c. 25: an 

Duumviratus , jus duumwtratus, pylorus rettor , de 
flatibus in homine , fextuplex digeflro , triplex [chola- 
rum digeflio ,imago fermenti , &c. &c. : | 

Van Helmont croit que les alimens fe décom- 


pofent dans notre eftomac, & qu'ils produifent un 


alkafi volatil ; il & récrie contre ceux qui prétendent 
qu'il regne dans l’eftomac un tel dégré de chaleur , 
que les alimens fe putréfient ; cet ouvrage mérite d’ê. 
tre lu, il contient plufieurs obfervations curieufes. 
… Scholarum pafliva deceptio atque ignorantia, &c. 
11 réfute l'exiftence des quatre huineurs , admifes 


dans le corps humain par toute l'antiquité x cette res 


marque eft précicufe. Rain ee 

Latex humorum negleflus , catarrhi deliramenta , 
ds LS 
- Helmont s'étend fort au long fur les différentes 
-efpeces de catahrres ,& donne à ce fujet une defcrip- 
tion aflez étendue de la membrane pituitaire 3 il 
- fair ulfage des remarques de Schneider , foutent com- 
me Jui que les trous de l'os éthmoïde font bou- 
chés, & que les férofités du cerveau ne peuvent pas 
découler dans le nez par cette voie ; il nie aufli route 
autre voie de communication. | 

- Ortus medicine, 1d eff, initia phyficæ in audita, 
&c. Amflelod. 1648, 1652, in-4°, Wenetirs 16$1, 
in-fol. Lugd, 1667 ,in-fol, &c. &c. 

On y trouve divers traités qui ont du rapport à 
la phyfologie, tels font ceux demens. idea , fedes 
“anime ad morbos : Archaus Faber, mentis complee 
mentum , cufios errans. | 

L’Auteur , dans la plupart de ces traités, parle fort 
au long du principe animal , qui dirige toutes nos 
fonctions , qui à la faculté de fentir toutes nos infir- 
mités du corps, & qui travaille fans ceffe à la con- 
fervation de la machine. 

Les réflexions qu'il a faite: fur plufieurs points de 
Chirurgie ne méritent pas nos éloges; Van Helinont 
qui e plailoic à réfuter Le feutiment . Chirurgiens 

si 
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les plus récens , quoique fouvent aflez vraifembla- 
bles , donne ici des marques, de la plus grande cré- 
dulité ; il croit aux effets de la poudre fympathi- 

ue pour arrêter les hémorrhagies , tandis qu'il s’op- 
pofe au fentiment de ceux qui vantoient les u{a- 
ges du cautere dans quelques maladies ; dirigé par 
une doctrine contraire 3 il a blâämé & prohibé 


: J'application de ces efcarotiques. 


SCHMIDS. 


MERSENNE:. 


TRIMARCHI 


Schmids ({ Jofeph ). | | 
Examen chirurgicum. Aug. Vindel, 1644, in-12. 
Speculum chirurgicum. Ulm. 1656. Auguff. 1675, 
in-4°. | 
Inffrumentorum Chiruroicorum defcriptio. Aug, Wind. 
1697. 
Merfenne ( Marin) , Religieux de l'Ordre des Mi- 
nimes , ‘naquit en 1588 au Bourg d'Oyfé, dans le 
Maine ; il fit fes premieres études à la Fleche ; d'où 
il vint à Paris. C’eft-là que fon goût fe décida pour 
l'état Monaftique ; il choifir l'Ordre des Minimes: 
alla fe préfenter jau Couvent:de INigeon le 17 Juil- 
ler 1611, & fit Profcffion à Fublines, près de Meaux, 
en 1622. Il étudia la langue hébraïque fous Jean 
Brunco ; il-enfeigna la Philofophie depuis l'an 16575 
jufqu'à 16:19 , dans le Couvent de Nevers; il parcou- 
rut les principaux Royaumes de l'Europe, jouit de la 
réputation d'un grand Phyficien ,; & mourut a Paris 
en 1648 à l’âge de 60 ans. Il: a compofé un ouvrage 
fur l'harmonie , qui lui a mérité l'éloge des Savans. 
Harmonia. Paris 1644 , in-4°, 
Harmonicor. Ibid. 1648 , in-fol. 
Ces livres contiennent peu de détails Anatomi- 
ques fur l'organe de l’ouie , encore même ne {ont- 


“ils pas originaux; mais l'Auteur y a établi des prin- 


cipes lumineux fur la nature des fons, fur leur viref- 
fe, fur le nombre de leurs vibrations , & fur les 
caufes de La diverfité destons : c'eit ainfi que M. de 
Haller analyle cet ouvrage ; j'ajouterai que le Pere 
Merfenne , s'eft étendu fur les effets des fons fur 
l'ame ; il prétend qu'on peut, par le moyen de la 


-mufique, exciter & aflouvir les pañlions les plus 


VIVES. 
Trimarchi { André ). 
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: Difcorfo capriccio anatomico. Meflan. 1644. mrenrees 

Bernier ( Chriftophe), Maître Chirurgien Bar- AN Sens 
bier à Paris , eft l’Auteur d’un mauvais ouvrage 1645: 
d’Anatomie , par demandes & par réponfes, qui a 
pour titre : 

* Queflions Anatomiques recueillies des meilleurs Au 
teurs. Paris 164$. 

Le livre de Bernier eft inconnu aux Bibliographes : 
ils peuvent fe confoler de l'avoir paflé fous filence ; 
il ne contient rien d’intéreffant & eft rempli de rap- 
fodices ; l'Auteur fait des demandes d’Anatomie à 
fes Candidats, 

_ Qwefi-ce | leur dit-il , que la tête proprement 
prife ? 

:» C’eft une partie diflimilaire la plus eflevée du 
» cotps , rempart de raifon , domicile de jugement, 
» fiege des fens, dongeon & fortereffe de l’ame (a) ». 
Son livre eft rempli de pareilles queftions, qu’il ré- 
fout d’une maniere aufi ridicule : en voici une qui 
met le comble à fon ignorance. 

Pourauot un œil étant indifpofé, lon fent plus de 
mal que fi tous deux l'efloient ? 

» C'eft , dit-il , à caufe quele fain fe veut mou- 
5 voir , & Je malade non , ains demande repos; & 
5 le mouvement du faïn fait fouffrir le malade , & 
s eftans tous deux malades demeurent en repos». | 

Moebius (Geoffroi), naquit à Lauch en Thu-  Morsrus. 

ringe en 1611; il étudia en Médecine & s'y diftin- 
gua ; fon favoir lui mérita une place de Profefleur 
a Iene , quelques-tems après il fut nommé premier 
Médecin de Frédéric Guillaume, Eleéteur de Brans 
debourg ; 1l fut auffi celui d'Augufte , Duc de Saxe, 
& de Guillaume , Duc de Saxe Weimar. Moebius mé 
rita l’eftime de tous ces Princes, par fes foins & par 
fon favoir ; il fe fit une des plus brillantes réputations , 
mais peu méritée, Il mourut à Hall en Saxe , en 
1664, à l’âge de $3 anis ; il à laiflé un fils Médecin , 
qui à foutenu la fplendeur de fon nom. 

De chylificarione ; five coitione prima, Jenæ 164$, 
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em  Odontologia , five de dentium flatu naturali & pre 
XVIL Siecle. enapurali. Jene 1661 , in 4°. 

1645e Fundamenta medicinæ. Ibid 1657, in 4°. Francof. 
Mossius, 1678 , in-4°. 
Epitome inflitutionum medicine. Jena 1663 , in-4°. 
De ufu cordis. Ibid. 1662 , in-4°. & publié de nou- 
veau avec quelques additions & correétionsen:678, 
1n-4°, . S 
: De ufu cordis. Ibid. 1654, in-4°. 
De ufu hepatis & bilis. Ibid. 1654 , in-4°. 
De fpina ventosä. Ibid. 1558. 
On trouve dans ces écrits quelques objets relatifs 
à monhiftoire, mais l’Auteur Îles a empruntés de 
plufieurs ouvrages dont nous avons déja donné la. 
naly{e. Mocbius n’eft l'Auteur d'aucune découverte, 
c'eit pourquoi je me tais ; ce que je dirois tourneroit 
à fon défaventage. 
On trouve dans les ouvrages d'Athanafe Kircher 
quelques détails d'Anatomie, c'eft aufli ce qui nous 
détermine à le placer parmi les Auteurs qui ont écrit 
far cette fcience. Kircher naquit à Fulde en 1598, 
il entra jeune parmi les Jéfuites, & ne tarda pas à s'y 
faire connoître. Ses talens furent précoces , & ils 
s’accrurent avec les années ; il s’adonna avec fuccès 
à toutes les parties de la Phyfique , & il les rem- 
plit noblement ; il a écrit fur quelques-unes d'elles 
& en a enfcigné publiquement plufeurs autres ; il 
a long-tems profeilé à Wirezbourg, dans la Fran- 
conie, il y auroit même fait un plus long féjour fi les 
Suédois n’euflent troublé en 1631 le repos dont il 
jouiffoit. Le Pere Kircher fe retira en France, & 
s'arrêta quelque-tems à Avignon , au Collége des Jé- 
faites ; il alla enfuite à Rome où il finit fa carriere en 
1680, âgé de 82 ans. Il étoitfavant , mais hardidans 
fa façon de penfer , courant plutôt après le merveil- 
Jeux qu'après l’utile. 11 marcha peu fur les traces 
d'autrui, & il eft généralement créateur de fes écrits; 
äls font en grand nombre : voici ceux qui nous inté- 
reflent : 
Ars magna lucis & umbra. Roma 1646, in-fol. 
Mufurgia univerfalis. Roma 1650, in-fol. 2 vol. . 
Il s'eft étendu fur les differentes efpeces de fon 
! 


# 


1646. 
KIRCHER. 
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if a comparé l'organe de la voix à une flûte, & 
comme ïl étoit profond Mathématicien , & qu’il XVI: Siecles 
connoifloit l'acouftique à fonds , il a fu déter- 1646. 
miner avec aflez de précifion les différentes quantités  Kircugr. 
d'air qui fortent ou qui entrent par la gloire, dans . 
les fons graves & dans les fons aigus ; il a éta- 
bli les confonances, dans les inftrumens d'une égale 
nature , & il a cru qu'il fe faifoit dans l'oreille 
une efpece d'écho qui augmentoit l’intenfité du fon; 
cependant il eft tombé dans l'erreur fur la propaga- 
tion du fon dans l’atmofphere. Kircher a avancé que 
les fons forts fe propageoient plus vite que les fons 
foibles. Ce Phyficien a aufli parlé des fons que 
‘rendent la plupart des animaux : pour expliquer 

ceux du rofignol , il a comparé la glotte aux cor- 
des fonores , mais d'une maniere obfcure & peu in- 
telligible. Pour donner mieux à entendre ce qu'il 
avoit à dire fur ce fujet , 1} a fait graver une plan- 
che de Cafferius reprélentant les vifceres de la poi- 
trine & ceux du col ; elle eft extrémement mal faite. 
Ce Phyficien y a joint les figures du larynx de plu- 
fieurs animaux , elles ne font pas plus exactes. 

Son imagination crédule a admis tout ce que les an 
ciens avoient dit des influences des aftres fur le corps 
humain , & pour mieux { faire entendre 1l à fait 
graver une figure qui eft le chef-d'œuvre de l'igno- 
rance & de la fuperftition , l’on y voit toutes les 
conftellations , tous les fignes du Zodiaque , & par 
des lignes ponctuées Kircher défigne leur a ion fur 
toutes les parties du corps ; il a indiqué pour les ma- 
ladies qui les attaquent, des plantes ou des animaux 
dontla figure avoit du rapport avec le vifcere affec- 
té ; Ketan avoit avancé un tel paradoxe. Le fon, {e.. 
Jon lui, agit fur l'homme d'une maniere fi efficace , 
qu'il guérit quelques fujets de certaines maladies, 
& qu'il procure des affections douloureufes à d'au. 

tres, fuivant ie tempérament de l’homme & l'efpece 

du fon , &c. » Le corps de l'homme, dit-il, eft per. 

» méable à l'air fonore, les nerfs & les mufcles peu 

» vent recevoir du fon extérieur une impreflion fem 

» blable à celle qu’acquierent les cordes étendues {ur 

= du bois, & comme leurs vibrations font égale. 
Ss1v 


XVII. Siecle 
1646. 
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» ment produites par l'air extérieur , & par l'air ina 
» térieur de l’inftrument ; de même les nerfs & les 
» mufcles font agités par lair de l’atmofphere, & 


KircHER. » par l'air intérieur du corps : ces trémouflemens don- 


MOREAU. 


» nent lieu à une irritation déterminée qui fe tranf- 
5 met à l'ame, & de-là 1l en réfulte des affections 
» différentes; de-là la joie & la triftefle (a) x. Kircher 
tire plufieuts induétions de ces paflagess c’eft aux 
Médecins , partifans de l'acouftique , à les con- 
fulter, 

Moreau ( René) , Do&teur Régent de la Faculté de 
Paris, qui a joui d'une des plus brillantes réputa- 
tions , naquit à Montreuil - Bellay , en Anjou, en 
1587. Il poflédoit la plupart des langues étrangeres , 
favoit à fonds l’hiftoire de fon état | & avoit de 
très-grandes connoiffances en Chirurgie : tant de qua- 
lités lui mériterent la place de Profefleur Royal en 
Médecine. Il mourut le 17 O&tobre de l'an r656, agé. 
de 69 ans. 

De laryngotomia liber. Paris 1646 , in-8°. &fe. 
trouve avec le traité de T. Bartholin de angina epi- 
demica puerorum. 

Ce Médecin nous apprend qu’on peut guérir la 
plupart des efquinancies par le moyen des faignées 
répétées au bras ; fi elles ne fuffifent pas, il veut 
qu’on recoure à l'opération de la bronchotomie dont 
il a vu d’'heureux effets, Il faut, fuivant lui, pour 
faire cette opération , incifer longitudinalement avec 
un fcalpel la ‘peau qui recouvre la trachée-artere, 
couper à la partie antérieure, tranfverfalement avec 
une lancetre ou autre inftrument femblable les fibres 
qui rempliffent l'interftice du troifieme & du qua- 
trieme cartilage de la trachée-artere , & introduire 
dans l’ouverture une canule de plomb, &c. Cette : 
defcription n’a rien de particulier, Moreau recom- 
mande dans ce même ouvrage l’ufage de plufieurs 
opérations , telle que celle de la taille trop négligée 
de [on tems, & la faignée à la jugulaire à laquelle 
on recouroit très rarement : notre Docteur avance 
que cette faignée eft aufli facile à faire & auñli peu 


(a) Mufurgia univerfalis pag. 214. Lib. IX, Magica confon, & 
difoni. | 
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dangereufe que celle des autres veines des extrémités 
ue l’on avoit accoutumé de faigner. | AE 
Caftellini (Jean ) , Profeffeur des jeunes Chirur- 
__ giens de l'Hôpiral de Sainte Marie, de la nouvelle Casrecuine 
Florence , vivoiten Italie vers le milieu du dix-fep- 
tieme fiecle:il a écrit un ouvrage fur les adhéren- 
ces de la dure-mere. Pt : 
: Joannis Caflellini Vireuleëlenfis ex Lunigiana , in. 
nofocomico Sanéte Marie novæ Florentiæ Chirurgorum 
adoleféentum inflitutoris | de dura cerebri vefliente 
maninge tractatus. Venetiis 1646 , in-8°. 
Caftellini nous avertit dans fon préliminaire , que 
_c'eft d’après une conteftation furvenue entré lui & 
plufieurs de fes amis , qu'il a écrit fur cette ma- 
tiere: quelques-uns , dit-il, vouloient que la dure 
mere fut aufli adhérente à la furface interne du 
. crâne, que le péricrâne l'eft à la furface extérieure : 
d’autres foutenoient que la dure - mere n’adhéroic 
prefque point au crâne. Caftellini tint un parti 
moyen , il aflura que la dure-mere étoit extrême- 
ment adhérente en certains endroits du crâne , & 
qu'elle en étoit détachée en d'autres points. Elle 
adhére fortement , felon lui, à la bafe du crane , & 
foiblement aux futures. Adeo ut in bafs adhareat fir- 
miter , per fururas adhareat mediocriter (a): voila le 
fajet de l'ouvrage. Pour donner plus de poids à fon 
{entiment, Caftellini allégue mille autorités, & grof. 
fit fa diflertation en rapportant les lambeaux des 
Auteurs qui lui font favorables. | 
Ces remarques Anatomiques conduifent notre 
Auteur à des réflexions ultérieures 3 1l nie que la 
dure-mere exécute quelques mouvement particulier 
(b), & il aflure que le péricarde eît aufli immobile 
qu'elle, 
Dupont, Opérateur ordinaire du Roi , reçu au  Durowr. 
.-Collége des Chirurgiens de robe longue, dit dans un 
petit programme approuvé par la Faculté de Médecine 
. de Paris, pouvoir fubftituer à une dent naturelle 
_ qu'on vient d’arracher , une dent artificielle nouvel- 


lement extraite d’un cadavre ou d'une autre perfon- 


(a Pag. 20. 


(b) Pag. 59 & 60, 


1646. 


648. HISTOIRE DE L'ANATOMIE. 
ne vivante : il aflure que ces nouvelles dents rez 
prennent dans leurs alvéoles leur fixité ordinaire 3 8. 
il termine fon profpe@tus en s’appropriant la décou- 
-Durowr. Verte, Ce trait eft digne d’un Charlatan qui n'a aucu- 
ne idée des Auteurs qui ont écrit fur fa matiere qu’il 
profefle, Ambroife Paré près de cent ans avant lui 
avoit tenu ce même langage, 
L'ouvrage de Dupont fe trouve à la Bibliotheque 
du Roi, relié avec ceux d'Hemard & de Simon. 
RIVIERE, Riviere ( Lazare), naquit à Montpellier en 1,90 
fuivant M. de Grefeuille , que Moreri a copié , & fui 
vant M. Aftruc (a) en 1589. Il étoit de la famille des 
Rivieres , Auditeurs à la Chambre des Comptes. 
Son goût pour les fciences le détermina a étudier en 
Médecine : cependant fes progrès furent lents. Le 6 
Décembre 1610 il fe préfenta pour fon point rigou= 
reux , on l’examina , & on le trouva peu digne d’être 
admis au Doctorat : il eût une queue honoraire ju{- 
qu'à Pâques de l’année fuivante ; c'eft ainfi qu’on 
s exprime dans cette Faculté , pour marquer que fon 
Doctorat füt retardé jufqu'à Pâques de 1611. Ri- 
vicre humilié de cette difgrace redoubla vraifembla- 
blement fes efforts pour s’avancer dans la Médeci- 
ne, car il y fit de grands progrès dans la fuite. Le 
9 Mai 1611 il fut admis au Doctorat , Varandé 
fut fon Préfident : onze ans après il fuccéda à la pla- 
ce de Laurent Coudin , mort en 1620, fuivant M. 
Aftruc. Comme c’étoit la réputation qui l’avoit pla- 
cé dans cette Chaire de Médecine, Riviere s'y fou- |! 
tint fans peine avec éclats; il vit tous les jours ac- :| 
croître fa réputation. Les Médecins favent qu'il a 
été un des plus grands Praticiens quiaient exifté ; ce- 
pendant il céda aux loix du fort. Il mourut en 1646 
furvant M. de Grefeuille, ou en 166$ fuivant M.. 
Aftruc ; Riviere étoit pour lors âgé de 66 ans. 
Obfervationes medice & curationes infignes. Parif. 
1646, 1n-4°. Londini 1646 , in-8°. Delphis 1654, 
in-8°, &c. &c. Elles ont été imprimées en François à 
Lyon en 1724, in-12. | 
On y trouve plufeurs objets relatifs à la Chi- 


XVII. Siecle. 
1646 


6) Hifloire de la Faculté de Montpellier , pag. 239. 
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rurgie : Riviere s'étend fort au long fur les plaies , 
far les fra@ures , les abcès, les hernies , les hé- 
morrhagies , & fur plufeurs autres points de Chirur- 
gie. L'hiftoire d’un déplacement d’eftomac qui s’étoit 
fait jour dans la poitrine d’un homme à qui on ve- 
noit d'adminiftrer l'émérique, mérite la confidération 
- des Anatomiftes. 


XVIL Siccle. 
1646. 


RIVIERE: 


Avant que de décrire une maladie, Riviere donne 


une fuccinte defcription de l'organe quien eft le fiege.. 


Il a beaucoup puifé dans Dulaurens, & je n'y trouve 
rien d’original , du moins pour cet:e partie ; car pour 
la pratique de la Médecine elle y eft fi bien traitée, 
que Willis nommoit ce livre , ouvrage divin, & que 
M. Aftruc aflure qu’on pourroit , avec ce feul fecours , 
- faire heureufementla Médecine. Notre Profeffeur fai- 
foit ouvrir les cadavres des perfonnes mortes de la 
maladie dont il avoit dirigé Le traitement, Dans fes 
écrits, il a fait part de fes obfervations, quelques- 
unes roulent fur les léfions du cerveau , & d’autres 
fur celles du bas ventre, Ur: 

Ses réflexions phyfologiques font en général de 

peu de conféquence, fouvent font-elles ridicules , & 
même nuifibles à la pratique de Médecine ; Riviere 
les à empruntées des ouvrages de Senrert, qu'il a 
même quelquefois copié mot à mot fans le citer : 
M. Aftruc prétend que cela reffemble affez au 
plagiat. ; 
_ Browne ( Thomas }, Médecin Anglois , étoit de 
Londres ; il étudia dans le Collége de Pembrock à 
Oxfort , où il reçut le dégré de Maître-ès-Arts : en 
1629 il quitta ce Royaume pouf en parcourir plu- 
fieurs autres de l'Europe, Il prit fon Doétorat dans 
quelque Univerfité étrangere ; l'Hiftoire ne nous ap- 
prend pas dans la quelle. De retour à Londres il y 
exerça la pratique de la Médecine avec célébrité ; il 
eûc le titre de membre honoraire du Collége des Mé- 
decins de cette Ville ; il fe retira à Norwick, c'eft-la 
où le Roi Charles II le créa Chevalier en 1671 5 il y 
mourut en 1680. Il a écrit un ouvrage für la region 
du Médecin, qui fait beaucoup douter de celle qu'il 
avoit lui-même, 
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Pfeudoxia epidemica. Londini 1646, in-fol. 1673 j, 


XVI. Siecle, avec beaucoup d’augmentations. 


1646. 
BROWNE. 


TADINUS, 


HODIERNA. 


HOCGHE" 


LANDE, 


Il s’eft érigé en critique de plufieurs Auteurs , mais 
fur-tout des Phyfiologiftes ; il a relevé des faits 
avancés, fans trop de précautions mais il eft Jui- 
même tombé dans d’autres écarts qui ne lui font pas! 
plus d'honneur. 

Opera omnia. Londini 1686 , in-fol. 

Parmi des détails hiftoriques , phyfiques , politi-: 
ques & curieux, Browne donne dans fon troifieme: 
livre plufieurs détails de l’Anatomie comparée 3, 
il prétend que tous Îcs animaux ont de Ia bile: ïl 
critique plufieurs des anciens qui avoient dit que le 
cheval & le pigeon en étoient dépourvus. Il s’eft 
auffi étendu fur l’hiftoire des parties de la généra-: 
tion de quelques animaux : il a fait quelques re-. 
cherches fur la caufe de la couleur des Négres ; il! 
croit que leurs premiers peres font devenus noirs 
pour avoir bu de l’eau alumineufe , & il fuppofe: 
en Ethyopie un grand nombre de fontaines chargées 
de ce fofñle. 

Fadinus ( Alexandre), Médecin, s’eft rendu re-. 
commendable par les fecours qu’il rendit en 1630 
aux habirans de Milan , afligés de la pefte, Il mourut : 
le 16 Novembre 1661. 

Breve compendio per curare ogni forte di tumori efter= 
ni. Milano 1646 ,in-8°. : 

Cet abrgé manque dans les meilleures Biblio- 
theques ; M. de Haller foupçonne que l’Auteur a; 
puifé dans les ouvrages de Septalius. 

Hodierna ( Jean-Baptifte ). 

Partium vipera anatome. Panorm. 1646 ,in-4°. 

Dell occhio della mofca. Panormi 1644 ,1n-4°. 

Je n'ai pu me procurer les ouvrages d'Hodierna: 
de favans Italiens que j'ai eu occafion de conful- 
ter , m'ont afluré qu'il étoit généralement eftimé 
dans leur pays, parcequ’il contenoit plufeurs ob-. 


œu 


fervations fur; l'Hiftoire Naturelle, aufli curieufes: 


qu’intéreflantes. 
Hooghelande ( Corneille de), Théologien céle-. 
bre, qui regardoit le cœur comme la fource du feu 
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divin & profane, &c. a foutenu cette fade théorie 
dans un ouvrage qui a pour titre: XVII, Siccle, 


Ft A RATES Le RE M : $e 
.Cogitationes de Der exiflentiä, & hifloria œconomica A 
corporis animalis. Amftelodami 1646. in-8. 
Heyit ( Jacques ). Hesstre 


* Diafcepfis de pilis eorumque natur, Amflelod, 
1646 , in12, 
_ Buccus ( Auguftin ). | 1647. 

De principatu partium corporis humani cum epicrifs  Buccus. 
C. Hoffmanni. Lutetie 1647, in-4°. 

Cet ouvrage contient peu de defcriptons Anato- 
miques , l’Auteur l’a rempli d'une théorie fade & 
faftidieufe en général , puifée des ouvrages de Bau- 
hin & de Dulaurens. | 

Sachs de Lewenheimb ( Philippe Jacques), Mé- 1548. 
decin célebre , étoit de Breflau, où il naquitle 26 5405: 
Août 1627, d'uneilluftre famille ; il étudia d'abord 
dans fa patrie : on l'envoya à Leipfick en 1646 pour 
y faire fon.cours de Philofophie; c’eft-là qu'il étu- 
dia en Médecine, & qu'il jetta les fondemens de fa 
haute réputation. Peu fatisfait du féjour de cette 
Ville pour le favoir qu'il défiroit acquérir , Sachs 
entreprit divers voyages ; il parcournr les différen. 
tes Univerfités de l'Europe, vint à Paris où il étu- 
dia fpécialement l’Anatomie fous Riolan ; il féjout- 
na quelque-tems à Montpellier , & y faivit les les | 
çons de Botanique que Belleval, Chancelier de l'U- 
niverfité , y failoit avec éclat; mais il s'arrêta plus 
particuliement dans celle de Padoue, depuis long. 
tems fertile en grands Profeffeurs. Il y prit le dé- 

gré de Docteur en Médecine le 27 Mars 1651: Lie 
cetus, Sylvatius , Bonardus , Marchertis & Molinet- 
ti y profefloient différentes parties de la Médecine, 
Orné de ce grade , Sachs revint dans fa patrie, & il 
y arriva le 7 Mai de la même année. Il fe maria 
deux ans après , & il fut reçu de l'Académie des 
Curieux de la nature en 1648. Il mourut quatorze 
ans après , c’eft-a-dire en 1672 3 il n’étoit agé que de 
45 ans. Il eft l’Auteur d’un grand nombre d'ouvrages 
fur différentes parties de la Médecine ; nous n’indi- 
querons que ceux qui font de notre reflort : 


XVIL. Siecle. 
1648. 


SACHS. 
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Anthropo'ogia. Lipf. 1648 , in-4°. 
Gammarologia , five gammarorum , vuled cancra= 

rum , confideratio, Francof. 166$ , in-8°. Lipf. 166$, 

in-8°. | | 

On y trouve quelques détails fur la formation , 
fur la caufe & fur les effets des calculs. 

Occanus macro-microcofmicus , &c. Miflavie 1664, 
in-8°. 

Cet Auteur entreprend de prouver qu’il y a du rap= 
portentre le mouvement des eaux & celui du fang il 
prétend que la circulation du fang dans le cœur cft 
égal au mouvement circulaire des eaux dans la mer; 
il montre la néceflité de ce mouvement circulai- 
re, en ce que la mer recevant continuellement les 
eaux d'une infinité de rivieres qui s'y rendent s'en 


#fleroit enfin tellement qu'elle fubmergerott touté 


: Ja terre , fi elle ne fe déchargeoït par des canaux 


foûterrains, d'autant d'eau qu'elle en reçoit : de 
même le cœur feroit fuffoqué de la quantité de fang 
qui s'y porte, fi à chaque battement il ne pouffoit 
dans les arteres autant de fang qu’il en reçoit des 
veines : fur ce fondement il prétend établir une ana- 
logie très-parfaite du mouvement des caux & de ce=. 
Jui du fang. Pour foutenir le parallele, Sachs em- 
prunte les termes confacrés à la Marine; il fe fert 
des Auteurs ,qu'l met à contribution pour donner 
du poids à fon fyftème chimérique. | 
11 rapporte à la fin de fon livre une nouvelle 
maniere de purger par les veines : on prend un pe- 
die cuyau femblable à ceux dont on fe fert pour don- 
ner des lavemens , on l'attache à une veflie que l’on a 
auparavant remplie de quelque liqueur purgative ; 
enfuite on fait une ouverture à une veine du corps, 
dans laquelle on infinue aufli-tôt ce petit tube : on 
preffe la veflie & l’on injeëte le purgatif, après quoi 
l'on bouche le trou par une comprefle , comme on a 
coutume de pratiquer dans la faignée ; en moins 
d'une heure ce purgatif fe mêlantavec le fang , coms 


munique fes effets dans le canal, & purge avec 


avantage. | 
Sachs dit qu’on enivre de cette maniere des chiens, 


“ \ “ Y° 


CHMDE LA CHIRURETS l di 
en leur feringuant du vin dans les veines Line 3] a 
croit que c'eft par ce même moyen que les mor- XVIL Siecie. 
fures des bêtes venimeufes produifent fi p'ompte- 1648, 
ment leurs effets, & caufent une mort fi fubite, Ces 
effets des injections font préfentés avec aflez de clar= 
té 3 mais la théorie qu'il propofe pour les expliquer 
’eft étayée fur aucun fondement folide. 
© On trouve dans lé recueil des Curieux de la nature 
plufieurs mémoires de Sachs. 

: Reïns humains pétrifiés. Déc. r. 1670. Obf. 27. 

Ils appartenoient à une femme morte à la fuite des: 
violentes douleurs néphrétiques, le droit étoit plus 
gros que le gauche , il avoit à-peu-près confervé {x 
figure , & l'on y obfervoit le pañlage des vaiffeaux : 
l'intérieur éroit plus folide que l'extérieur , & ce rein 
péfoit cinq onces & demie. 2 
- Fatus trouvé hors de la matrice, dans la diffeéior 
d'une femme d'Orléans. Obfery. 110: eur ; 

La femme qui faifoit le fujet de cette obfervation 
mourut dans les travaux de l'enfantement. Baudouin, 2 +: 

Médecin, & la Foret, Chirürgien, firent l'ouverture; 

& trouverent l'enfant dans le bas-ventre, entre fa 
matrice & l'inteftin reétum, Le Docteur Sachs rap- 
porte à ce fujet plufieurs autres obfervarions qui 
confirment celle qu'on avoit faire à Orléans. | 

Sur la pétrification du cerveau d'un bœuf. Obfery. 
"130. | , 
. Sachs réfute le fentiment de Dobrzensky , qui 
croyoit avoir le premier obfervé ce fait, en lui en 
indiquant une obfervation de Malpighi fur une pa- 
rcille pétrification. 

Sorbiere ( Samuel), Docteur en Médecine, fils de 
Pierre Sorbiere & de Louife Petit ; il étudia à Leyde 
Lous Walæus, & mourut le 9 Avril 1670. 

Diféours fcéptique , fur le paflage di chyle, & 
fur le mouvement du cœur , &c. Leyde 1648 , in-12. 

: Il a ouvert plufieurs animaux pour s’aflurer des 
veines lactées ; & s'eft convaincu que le mouvemene 
de leur cœur réfufcitoit , fion l’approchoit d'un corps 
chaud (a), Il parle d'un canal rétrograde des inteftins 


SANCHS.- 


SORBIFRE, 


(a) Pag. 7. 
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mm VC'S Je foie (a) ; & nie qu'il y'ait des valvules dans: 
XVIL. Siecle. Je canal choiedoque (2). En ouvrant le cadavre d’un: 
1648. pendu quiavoit mangé peu de temsavantfon fupplice,: 
Sorsiere. il vit la bile épanchée dans le ventricule, Il a afhifté à: 
l'ouverture d'un cadavre d’un autre fupplicié, faite. 

par les {oins de Peirelc , il-y vit les vatfleaux lactés: 

(c). Sorbicre prétend que c’eft par le moyen de ces: 

canaux que la graifle eft portée au méfentere ; il nie 

‘qu'il y en ait qui pénétrent dans Le foie , ou du moins; 
s'il yen a, ajoute-il., quiy aboutiffent, ils fonten 
très-petit nombre. 

| Cet Auteur nous a tranfmis quelques réflexions de: 

Waleus, fur Le monvement du cœur & fur celui du: 

fans : elles font pour la plupart contraires à l'opis 

nion d'Harvée. sat 

. Sorbiere eft encore l’Auteur de plufeurs ouvrages à 

il n’y a que le fuivant qui nous appartienne, 
Difcours fur La transfufion de fang d'un animal dans, 

Le corps d'un homme. | ait ee 

Vicier. , Vigier (Jean), Chirurgien de Caftres, en Albi 

geois, vivoit vers le commencement du dernier fie= 

cle, & exerçoit la Chirurgie dans fa patrie ; il étoit 

iflu d’une famille dans laquelle on cultivoit la Méde- 

cine depuis long-tems (d). | 

La grande Chirurgie des ulceres , en laquelle, felon 

les anciens Grecs, Latins , Arabes & Modernes , ef£ 
contenue la théorie & pratique des ulceres de tout le 
corps humain. À Lyon 1656, 2. édrt. Lug. 1659, 

» À : inge | 
La premiere édition de cet ouvrage eft inconnue 
aux meilleurs Bibliographes , M. de Haller Îui-mé- 
me, n'a pu la découvrir ; je me fuis donné des foins 
pour la trouver , & ils ont été intruétueux. 
L'Auteur y procéde du général au particulier 3 
il donne d’abord les grands principes fur les ul- 
ceres , & il les applique enfuite aux ulceres qui 
peuvent attaquer les différentes parties. Vigier y 
a peu ajouté du fien ; il étoit érudit , Iles Au- 


(a' Pag. 18. 
MPD) Par. 27. 
(c) Pag 45. 
(d) Avis au Leeur, 
teurs 


LT PE LÀ Cuixvrers Es 
! euis Grecs, Latins & Arabes , ne lui étoient point mt 
Anconnus , auffi en a-t-il profité : cépendant il à fuivi XVI: Siecles 
une méthode oppofée à celle des Plagiairés ; il a 1648. 
cité par-tout les ouvrages dont il a emprunté, Gui Vicrps 
_ de Chauliac & Ambroife Paré , forit de tous les Au 
teurs ceux qui Jui ont le plus fourni. Vigier à traité 
dans cet ouvrag edes ulceres extérieurs ,; & de ceux 
qui furviennent dans les parties internes : il eft auffi 
entré dans de forts longs détails fur plufieurs mas 
ladies de la peau ; & a parlé du polype , du charbon, 
&c. &c. Je n'y ai rien trouvé de particulier, Las. 
Fierraras (Jean), 
Vraie méthode de la parfaite Chirurgie, Paris 1648 
1n-9 0. 4 ; ae 
% Cet ouvrage manque dans les meilleures Biblio 
theques. | ter 
_ Stille ( Pierre Van der }, 
_ Handbuch der Chirurgie, Francof. 1648. Hafnik 
_ Francof. 1682. - OA 
. Luflauld ( Charles), natif de Poitiers >; Docteur LussAute: 
en Médecine de la Faculté de Montpellier, Confeiller 
& Médecin du Roi, a écrit un -Ouvrage qui a pour 
Here. | 
De funétionibus fœris officialibus difputatio. Parifiis 
K648 ,in-4°. Niort 16515in-4, ; 
Ge traité eft dédié à Vautier , pour Îors premier 
Médecin de Louis X IV. L'épitre dédicatoire eft 
datée de Paris, du mois. de Mai 1648. L’Auteur y 
établit que la vie de l'enfant .eft indépendante de 
celle de la mere ; il rapportedes exemples de piufieurs 
fœtus qu'on a extraits vivans de la matrice après l’ou« 
verture de la mere (2), I croit qu'une partie du chyle 
de l'enfant eft porté immédiatement au foie, & il 
s’eft étendu fort au long pour expliquer les effets de 
l'imagination d’une femme enceinte, fur le fœtus 
qu'elle porte dans fon fein ; il n’a pas manqué de 
citer l'exemple de certe femme qui accoucha d'une 
fille velue , pour avoir examiné avec trop d'attention 
l’image de Saint Jean-Baptifte (4). Ua ouvrage rem 
pli de tels faits mérite peu d’être lu, 


| FIERRARA SG 
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STILLÉS 


(a) Page 3° 
(L) Pag. 8. , 
Tome IT, Ft 
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moments Gervais ( Nicolas), Médecin de la Faculté de 
XVII. Siecle. Montpellier , étoit de Paris , & vivoit vers le milieu 

1648. du dix-feptieme fiecle. ( 
Gervais.  Phlebotomia heroïco‘ carmine adumbrata. Parifiis 
: 1648 ,in-4°. 

Cette Differtation eft dédiée à Vallot, premier 
Médecin de Louis XIV. Gervais y fait l'éloge de la 
faignée en différentes maladies ; il fe montre grand 
partifan de ce fecours : tantôt il dit que la faignée 
échauffe , & tantôt qu’elle rafraïchit. 11 étoit fort 
attaché à Paracelfe, il en fait l'éloge par le vers 
fuivant, à 


Naturæ fcrutatus opes , Paracelfe , recludis 


Il croit aufli aux fàcheux effets de la moriure 
de la tarentule , & il foutient que la mufique peut 
feule guérir les maux que fon venin caufe. 


Seu tibi lethiferos abje&a tarantula fuccos 
Morfibus inflixit , medicis non potibus unquam 
Vulnera, fed faltu & fidibus curanda canoris. 


Comme plufieurs autres Hiftoriens , il déduit l’o- 
rigine de la faignée de l'hippopotame, qui, à ce qu'il 
prétend, fe faigne lui-même. Ces lambeaux font fufh- 
famment connoître l’ouvrage , qui n'eft rien moins 
qu’intéreffant pour la pratique de la ce | 

BrocziA : Broglia(J. Jofeph) , Médecin & Profefleur Royal 
dans l'Univerfité d’Aix , a écrit une diflertation. ! 

Exercitatio medica , qu& vulgd pulveris fympatherici 
Vires propugnantur. Aquis Sextiis 1644.1n-4°. 

Il croit aux effets de la poudre de fympathie pour 
arrêter les hémorrhagies les plus confidérables , & il 
s'éleve contre ceux qui font d'un fentiment contrai- 
re ; pour les combattre il rapporte plufieurs obfer- 
vations accefloires en faveur de la fympathie : il dit 
que dans le même-tems trois enfans de la famille de 
Mefgrini , dont l’un étoit à Paris , le fecond à Bour- 
deaux , & Île troifieme à Aix, furent attaqués de la pe- 
tite vérole , &c, 


MONET 


TE DELA CHIRUREIE Es 
_” Bompart (Marcel), Confeiller & Médecin du Roi 
à Clermont-Ferrand : + 

Mifer homo. Parifiis 1648 ,in-4°, | 

Cette diflertation eft dédiée à Nicolas Pietre, à Jean 


Riolan , à Jean Merlet & à Guy Patin. L'Auteur y faic 


un léger tableau des maladies qui affligent l'homme; 
il y a quelques détails de Chirurgie, mais fort luc 
cints, puifqu’elle n’eft que de douze pages. Bompart 


ho |. 
XVIL. Siecle. 


1648. 
Bomr arte 


dit avoir vu quelques enfans vivans extraits du ventre 


de leur mere après fa mort, 

Eichftad ( Laurent). Re 

Collegium anafomicum five qua fliones de natura cor- 
ports humani Gedant 1649 ,in-4°, 

“Michaelius ( Jean }). 

- De oculi fabrica & ufu. Leida 1649 , in-8°, 

Il enfeigne que la vifon fe fait dans le cryftallin, 
&'dans le ventricule antérieur du cerveau. 
«_ Peirefc { Nicolas), Confeilierau Parlement d'Aix, 
qui s'eft rendu fi célébre dans la Litrérarure & dans 
les fciences , étoit d'une illuftre famille, & naquit au 
château de Beaugenfer Le premier Décembre 1580 :il 
étudia en Droit dans plufieurs Univerfités du Royau- 
me, & s'adonna à différentes fciences à & différen- 
tés langues étrangeres , fous les maîtres les plus 
-célébres de l'Europe , avec qui il fut exirémemenr lié 
toute fa vie, principalement avec Gaflendi, IL eme 
brafla dans la fuite l'état Eccléfiaftique | & occupa 
divers bénéfices ; il mourut à Aix. Son oraifon 
funébre à été faire par plufieurs favans de f’Euro- 
pe:il eft l’Auteur d'un grand nombre d'ouvrages, 
“mais qui ne nous intéreffent pas. Il trouve place par- 
mi les Anatomiftes , parcequ’au rapport de Gallendi, 
de Pecquer & de quelques autres Ecrivains, il a fu. 
périeurement cultivé l'Anatomie, Pecquet nous ap 
prend que M. Peirefc fur témoin des recherches fur 
le réfervoir du chyle, qu'il fit fur un pendu que 
Peirefc lui avoit fait livrer une demie-heure après fon 
fupplice Suivant Pecquet, M. Peirefc avoit eu foin 
de faire manger le criminel. avant que la fentence de 
mort lui fut prononcée (a). On trouve dans les Au- 


(a) Experimenta.nova anat pag 3$: 


Tri 


1649. 
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«> *PEIRESC, 


"ZEISOLDUS. 
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teurs qui nous ont tranfmis l’hiftoire de M. Peirelc * 


qu'il s’'étoit occupé à la diffeétion des yeux de diffé 
rens animaux , qu'il avoit déterminé les différens dé- 
grés de convexité des cryftallins, & qu’il avoit fait 
différentes expériences fur la vifion : il avoit aufi 
adopté l'opinion de Gaffendi fur la vue, Ce Phyficien 
prétendoit qu’eile ne fe faifoit que dans un feul œil , 
dans l'œil le plus fort, & en aucune maniere dans 
l'œil foible. M. Peirefc a aufli difléqué le caméléon , 
& nous a donné plufieurs obfervations Anatomiques 
relatives à cet animal, 

Zeifoldus ( Jean ). 

Liber de natura feminis traduct non traduci fubjunc= 
us, Ten 1649 , in 8°. 

Anthropologia phyfica ex fontibus Ariftorelicis. Jene 
1666,1in-4°. 

Bootius ( Arnoldus ). 

Obfervationes medicæ. Londini 1649 , in-12. Helm- 


fad. 1664 ,in-4°. Lipffe 1676 ,in-8°: 


Ce Médecin s'étend fur les différens abcès 3 il y 
examine fort au long ceux du poumon & du cer- 
-veau 3 il traite dans des chapitres particuliers de l’é- 
-cartement des futures, du renverfement de la tête 
& il rapporte l’obfervation d’une hémorrhagie pé- 
riodique de la bouche ; il eft entré dans quelques dé- 
tails fur les maladies des yeux, & fur le rachitis. 

Diemeérbroek ( Isbrand), Médecin de la Faculté 
d'Angers , naquit à Montfort, en Hollande, le 13 
Décembre 1609, de Gisbert, qui avoit été cinq fois 
Conful dans fa patrie, & de Magdeleine Saflic. Ils 
lenvoyerent fort jeune à Utrecht pour y faire fes 
études , l’Académie étoit pour lors dirigée par An- 
toine Emilius. Diemerbroek alla enfuite à Leyde, 
y étudia les humanités fous Daniel Heinfius , la 
Philofophie fous Gafpard Barthius , & la Médecine 
fous Otton Heurnius. Il fit un certain féjour dans 
ceite Ville, & il avoit acquis des connoïffances éten- 
dues lorfqu'il revint à Angers pour y prendre le 
grade de Docteur en Médecine. Cependant la pefte 
faifant de grands ravages à Nimegue , Diemerbroek 
crut devoir porter du fecours aux habitans de cette 
Ville; le danger ne l'effraya point, il s’y rendir, & il leur 


il: 


l - 1 ê 
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ut fort utile ; c'eft à ce:fujet qu'il compofa fon excel- 
lent traité de pefle, Il ft un féjour de quelques années 
dans cette Ville , mais il la quitta pour aller à Utrecht, 1542: 
où on le nomma le 7 de Juin 1649 Profefleur extraor- DITMER: 
dinaire , en la place de Guillaume Straten NL OR 
Avril 1651 Profeffeur ordinaire. Il étoit attaché au ù 
fentiment d'Arminius ; les Magiftrats l'autoriferent 
dans cette religion par un décret en fa faveur. Die- 
merbrock mourut le 17 Novembre! 1674. Grævius 
prononça fon Oraifon Funébre ; c'eft de la que j'ai. \ 
puifé les faits hiftoriques que je viens de rapporter. 
Oratio de reducenda ad medicinam chirurgie. Ul. 
trajeéli 1649 , in-fol. (a). 
Anatome corporis human plurimis novis inventis 
znfiruila , varitfque obfervationibus & paradoxis ador- 
nata, Ulrrajeëli 1672 , in-4°. Geneve 1679 , in-4°. 
168$ , in-4°. 1687, in-4°. Patav. 1688 , in-4°, 
Lugdunt 1679 ,in-49. Ibid. 1695 , & en François. 
Opera omnia anatomica &  medica. Ulrrajeëi 
1685, in-fol, 
N'y a peu de réflexions originales dans l'ouvrage 
d'Anatomie de Diemerbroek , il a plus puifé dans 
les livres, que confülté la nature ; cependant il a pré- 
fenté les objets avec tant de clarté & de précifion, 
qu'il mérite nos éloges. L'ordre qu'il fix eft prefque 
par-toutclair & faconique. Il traite du général, avance 
que de pañler au particulier ; fur-tout lorfqu’il patte 
des os où des mufcles : il n’eft pas fi méthodique 
dans fa defcription des vifécres , & il s'eft plus at= 
taché à la Phyfiologie qu'à l'Anatomie , & cette Phy- 
fiologie, eft affez mal vue : Diemerbroek étoir peu 
phyficien. | 
Cet ouvrage eft divifé en dix livres. Dans les qua 
tre premiers il décrit les capacités & les extrémi= 
tés du corps ; les fix derniers contiennent les defcrip. 
tions de plufieurs parties communes : {avoir , l’hif- 
toire des mufcles , des membranes, des fibres, des 
arteres , des veines , des nerfs , des os, des cartila- 
ges & des ligamens. 


XVII. Siecle. 


-{a) Haller , meth. flud, pag. 739. 
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La defcription du bas - ventre précéde celle des 
extrémités ; l’Auteur y a répandu peu de points 
originaux : voici ce qui mérite confidération. Il s'eft 
convaincu par la diffeétion d’une jeune fille , que la : 
graiffe n’étoit pas uniformément répandue dans toutes 
les parties du corps : cette fille qui faifoit le fuiet 
de fon obfervation ne paroifloit nullement grafle, 
quoiqu’elle eût au bas-ventre une couche de graifle 
de plufieurs travers de doigts d’épaiffeur (a) 3 il a ob- 
fervé des faits à-peu-près pareils dans d’autres cir- 
conftances , les perfonnes qui paroiflent maigres au- 
dehors avoient au-dedans des concrérions graiffeufes. 

Diemerbroek prétend, contrele fentiment de Plem- 
pius & de Waleus , que le chyle a toujours une cou- 
leur blanchätre, & qu'il n’eft jamais ni verd ni rou- 
ge , &c. comme ces Auteurs Font dit (6). Il s’eft dé- 
claré contre les partifans de la fermentation , & 
notamment contre Sylvius Deleboë ; il a critiqué 
lopinion des anciens, qui croyoient que les intef- 
tins avoient fept fois la longueur du corps ; Diemer- 
brock affure qu'il ne font jamais fix fois plus longs 
ou a-peu-près (c) : cet Auteur rapporte l’hiftoire d’un 
homme qui rendit par la bouche la matiere d’un 
lavement qu'on venoit de lui donner ; il attribue 
cet effet au mouvement antipériftaltique des intef- 
tins 3 il y recouroit toutes les fois qu’il vouloit expli- 

uer le vomiffement. 

Il a eu des notions aflez claires fur la valvule du 
colon &il n’ignoroit pas’que Bauhin n'étoit pas l’Au- 
teur de la découverte de cette partie, quoique plu- 
fieurs Anatomiftes de fon tems la nommañfent la 
valvule de Bauhin : Diemerbroek la compare , pour 
fes effets . aux foupapes des pompes dont les Mari- 
niers fe fervent pour faire monter l'eau de la mer 
dans le vaiffleau (d). 

Cet Anatomifte a fait ufage de la plupart des dé- 
couvertes faites par fes contemporains ; il rapporte 


(2) Anatome corporis humani, Ultrajeéti 1672 , in 4°, 2 vol. 
(b) Pag. 36, 

{c) Pag. 50. 

{d) Pag. 66. , 


É 


ET DE LA CHIRURGIE 41 


T'expérience que GraafFa faite pour évaluer la quan- 
tité du fuc pancréatique ; maïs il le réfute fortement 


d'avoir regardé avec Sylvius Deleboë, ce fuc com- 


me acide, & de l'avoir cru propre à produire une 
fermentation. ; + 
Il donne à Thomas Bartholin la découverte des 
vaifleaux lymphatiques , & à Ruifch celle de leurs 
valvules. Ni l’un ni l'autre ne méritent ce dégré 
d'honneur. Rudbeck connoïifloit les vaifleaux lympha- 


- tiques avant Bartholin , & avoit parlé fort au long 


de leurs valvules. Bartholin les avoit d’ailleurs décri- 
tes avec une telle précifion, qu’on ne peut excufer 
les Anatomiftes d'avoir adjugé à Ruifch une décou- 
verte qui ne lui appartient aucunement : il eft vrai 


| 
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que les Anatomiftes fe font laiflé féduire par les pro 


pres paroles de Ruifch. Diemerbroek a parlé aflez 
correctement des vaifleaux lymphatiques, il à même: 


indiqué plufieurs de leurs maladies ; les hydatides lui 


ont paru provenir de leur dilatation , & 1l a déduit de 


- leur rupture plufieurs efpeces d’hydropifies. I! eft affez 


exact fur le foie : Malpighi lui a fourni plufieurs faits. 


qui relevent la defcription qu’il en donne. Ses expli- 


cations fur la génération font prolixes 3 cependant 
elles contiennent quelques faits importans , l'Auteur 
y a parlé affez correétement des ovaires, On peutauflh: 
s’inftruire en lifantce que Diemerbrock dit des au- 
tres vifceres du bas-ventre , pourvu qu’on ait en 
Anatomie des connoiffances fuflifantes pour diftin- 
guer le bon d’avec le mauvais, & pour féparer le: 
vrai d'avec le faux. Cet Anatomifte a réfuté ie fenti- 
ment de ceux qui croyoient à l’anaftomofe des arte. 
res mamaires, avec les arteres épigaitriques (4). Le: 
pétitoine , felon lui , eft percé ; l'épiploon à des. 
glandes ; l'ouraque eft un canal : on trouve des coty- 
Iédons dans la matrice des femmes , & 1l y a fui- 
vant notre Auteur, une valvule placée dans le canak 
cyftique , qui empêche la bile qui vient du foie par 
le canal hépatique, de refiuer dans la véficule du. 
ficl. Notre Anatomifte fait part à ce fujet du fenti- 


(4) Pag 244 di 
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ment de quelques Auteurs , qui nioient l’exiftence de: 
la valvule, & de celui de quelques autres Ecrivains : 
1649. qui en admettoient deux ; pour lui, il a cru devoir 
DIEMER* tenir un milieu , & n’en admettre qu'une , il auroit : 
BROEK« mieux fait de la nier entierement ; il auroit pour lors. 
décrit la nature avec plus d'exaétitude, Je pourrois 
indiquer plufieurs autres fautes groflieres que Dic-' 
merbroek à commifes , & que plufieurs Anatomiftes: 
ont adoptées après lui ; je ne cite celle-ci que pour : 
avertir le Îcéteur de fe tenir fur fes gardes , lorfqu'if : 
Bra un ouvrage qui à de la célébrité. se à 
La defcription du thymus, que Diemerbroek donne 
dans fon fecond livre d'Anatomie , €ft plus exacte 
que celle des autres vifceres ; il a parlé des vaifleaux 
lymphatiques qui s'y diftribuent ; & a fait ufage de 
pluficurs réflexions de Malpighi , fur la ftru@ture des 
poumons , ce qui l'a mis à même de parler aflez cor- 
rectement fur le parenchyme de ce vifcere. Il me: 
paroït avoir mieux décrit que ces prédécefleurs la 
pofition des vaifleaux fanguins & celle des vaiffeaux . 
atriens , quoiqu'il y ait plufieurs objets répréhenfi- 
bles dans cette defcription. Cependant on doit louer 
cet Auteur d'avoir fait quelques remarques fur la. 
pofition refpective de ces vaifleaux : il a fait ufage : 
de la defcription que Ruifch venoit de donner de l’ar. 
tere bronchiale, 
Les mamelles forment deux corps glanduleux qui 
reçoivent un nombre prodigieux de vaifleaux lym- 
hatiques , & peu de vaifleaux fanguins. Diemer- 
ab prétend que ies vaiffeaux Iymphariques vien 
nent immédiatement du canal chorachique , que les: 
mamelles peuvent recevoir par cette voic le chyle 
tel qu'il eft extrait des alimens 3 de-là vient , die 
cet Auteur, que le lait a prefque toujours les quali- 
tés des alimens dont les meres fe nourtiffent : un pur- 
gatif dont la mere a fait ufage peut produire ces effets 
fur l'enfant qu'elle nourrit , fon lait acquieft une 
propriété purgative qui, fuivant Diemerbroek , fe 
développe dans lesinteftins des enfans , très faciles à 
iriter, Pour foutenir fon fentiment , & pour prou- 
ver que Îe lait ne peut être porté aux mamelles 


CE SES 
XVII. Siecle 
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(REs par Îles vaifleaux lymphatiques que le canal ——— 
_thorachique fournit; notre Auteur fait remarquer XVI: Sec... 
que cette voie des inteftins aux mamelles eft la plus F649s 
courte. Il regarde comme fabuleux tout ce que les Dismer- 
Auteurs ont dit fur les anaftomofes des arteres épi PROFE 
gaftriques s'avec: les atteres mamaires. Diemerbroek 
répête ici, pour foutenir fonfentiment, ce qu’il avoit 
déja dit dans fon premier livre , en donnant la def. 
Cription de l'utérus. 
Le cœur eft un organe extrêmement fenfible , on 
le voit fe contracter chez les animaux lorfqu'on lé 
pique par quelque aiguillon. Diemerbroek cherche 
la caufe de cette fenfibilité, & il la trouve dans le 
nombre confidérable de fes nerfs 3 mais ils font, 
dit-il , fi petits qu'à peine peut-on les apperce= 
voir : Hi nervi , propter fummam tenuitatem , ita 
vifum ferè fubterfugiunt , ut à multis, atque etiam 
ante hac à me ipfo valdè dubitatum fuerit an aliqui 
nervuli cor ingrederentur , nec ne (a). Cependant cet 
Auteur s'eft convaincu par fes recherches , que le: 
cœur recevoit un grand nombre de nerf qui avoient- 
échappé à la connoïffance de plufieurs Anatomiftes 
qui l’avoient précédé : Diemerbroek les indique, 
I entre dans de forts longs détails fur la cir- 
culation , & fe montre zélé partifan d'Harvée; c'eft 
ce qui lui a fait faire de vives forties contre les ad: 
verfaires de cet Anatomifte Anglois : il a auffi rappor- 
té l'hiftoire de pluficurs plaies au cœur qui méritent 
d’être lues avec attention. 
_ L’expofition de la tête eft aflez détaillée dans les 
ouvrages de Diemerbroek , les objets font préfen- 
tés avec plus de clarté qu'on ne les trouve dans les 
Traités généraux d'Anatomie., Notre Auteur a fait 
ufage des travaux d'autrui les plus exaéts ; 1l pro- 
céac de lextérieur à l’intérieur : on trouve d’abord 
une defcription ample des cheveux ; Diemerbrock: 
avance que les peuples du Nord les ont communé-: 
ment blancs ou blonds , & que ceux du Midi les ont 
noirs , & 1l en recherche jes caufes ; il nous apprend 
aufli que les alimens , que les paflions & les âges peu 


(4! Pag. 43€ 
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vent donner lieu à un changement dans leur couleur: 


XVII. Siecle. cet article contient des recherches curieufes. 


1649. 


Plufieurs Auteurs, dit Diemerbroek, pour ‘trop 


Diemer- Vouloir fimplifier réfutent l'exiftence du périofte du 


BROEK, 


crane, parcequ'ils croyent que le péricrâne en tient 
lieu. Notre Auteur s'éleve contre leur fentiment : 
Pune & l’autre de ces deux membranes exiftent, & 
font indépendantes : le mufcle crotaphite les fépare & 
les diftingue. 

Il a fait quelques expériences fur des animaux 
vivans , pour favoir fi le finus longitudinal avoit un 
battement particulier, ou s’il étoit immobile comme 
font plufieurs veines ; il à manifeftement obfervé la 
pulfation dans le finus longitudinal d’un jeune veau, 
& dans celui d’un jeune pourceau (a). 

Quoiqu'il für natureilement fort porté à raifon- 
ner , il a cependant quelquefois interrogé la nature. 
C’eft en s’adonnant à de pareils travaux, qu'il a pu 
fe convaincre que la lune n’occafonnoit aucune 
augmentation , ni aucune diminution dans le cer= 
veau. Diemerbroek traita une fracture au crâne d’un 
homme dont le cerveau paroifloit à découvert ; ik 
examina ce vifcere à travers l'ouverture ; contre na= 
ture du crâne dans différentes phafes de la lune, 
fans s’appercevoir d'aucun changement dans la dimi- 
nution ou dans l'augmentation du cerveau ; qui put 
provenir des influences de cet aftre. Diemerbroek 
réfute aufli le préjugé dans lequel on étoit, que lu- 
fage des femmes diminue le volume du cerveau 5. 
fes obfervations l'ont mis à même de prononcer le 
contraire. 

Le cerveau n’a par lui-même aucun mouvement, 
fes fibres font trop molles pour avoir quelque 
activité. Notre Auteur affure que la mafle de ce 
vifcere eft foulevée par les finus qui fe dilatent : 
il ne peut pas démontrer cette explication par des 
preuves urées de l'expérience ; mais il confirme, 
par l’obfervation qu'il a faite fur différens blef. 
fés , le fentiment de ceux qui admettent un mouve- 
ment du cerveau, 


(4) Pag. 567. d 
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Diemerbrock ne feroit pas éloigné de croire , que 
la moëlle épiniere jouit d'un mouvement pareil à RERO 
celui du cerveau ; ce fait ne lui paroît pas cepen- 1649 
dant affez prouvé pour l’admettre , il fe contente de D;rmrr- 
faire part de {on doute , praterea , dit-il, quis fcit srorcx. 
an non medulla moveatur , eodem modo ut cerebrum | 
(a) : ce fait mérite d’être examiné , il ne paroïît pas 
hors de vraifembiance. | 
Cet Auteur a joint à fa defcription du cerveau, 
plufieurs obfervations importantes que fa pratique 
lui a fournies; il parle d’un homme qui , à la fuite 
d'une plaie de ce vifcere , en perdit une très grande 
quantité fans qu’il furvint aucune altération dans 
les fonétions de l'ame , quoiqu'il fut paralytique de 
Ja moitié du corps oppofée à celle du cerveau qui 
étoit bleffé ; cependant les convulfions farvinrent & 
enleverent le malad: : Diemerbroek l’ouvrit & trou- 
va un ulcere à l’hémifphere du cerveau qui péné- 
troit dans le ventricule fupérieur du même côté, 
& dans le troifieme ventricule (4); cet Anatomifte 
dit encore avoir trouvé les ventricules remplis de 
pus, fans que les fonétions de l’ame aient fouffert 
la moindre altération. Il a décrit l'hypocampus du 
cerveau , en citant Arantius ; ila aufli admis des glan- 
des dans Îe piexus choroïde, il dit même en avoir 
vu de fi grofles dans un cadavre humain , qu’elles 
égaloient le volume d’un gros pois. 
De fon tems le fyftême de Defcartes qui plaçoit 
le fiege de l'ame dans la glande pinéale , éroit en 
vogue; plufieurs Anatomiltes l'admettoient, Diemer- 
brock s’eft placé du parti de Wharton & de Van- 
Horne , qui avoient ofé attaquer le fyftème de ce 
Philofophe ; il dit qu'on trouve fréquemment cette - 
glande graveleufe (c) , & regarde fes ufages comme 
très difficiles à développer , maisil n'ofe en propofer 
aucun Ego cuiliber , dit notre Auteur , fam opinio- 
nem relinquens , fentio ejus ufum effe fatis ignotum 
É obfcurum , neque de eo quidquam nifi per meam 


a 


(a) Pag. 578. 
(b) Pag. 58e. 
(4) Pag. 591 
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conjeéluram incertis rationibus fuffultam ffatui pole 
arbitror , &c. (a). 

Sa defcription des nerfs n’eft pas aufli complet= 
te ; il a admis les protubérences mamillaires , & a: 
nié qu’elles fiffent l'office des nerfs , qu’elles s’infi- 
nuaflent dans le nez , qu'il y eût enfin des nerfs 
olfactifs tels que Schneider venoit de l’avancer. Die- 
merbroek revient au fentiment des anciens ; il pré= 
tend que ces éminences mamillaires font caves, & 
il avance encore que les nerfs optiques font creux. 
Selon lui ils ne s’entrecroifent point , ils s’inclinent 
feulement l'an vers l'autre , & adhérent entr’eux par 
des fibres de communication : cependant ces nerfs, 
dit-il, forment la premiere paire. Il a aufli regardé les 
nerfs de la quatrieme & de lafixieme paire, comme 
dépendans.de la troifieme paire. Ces nerfs fe diftribuent 
aux mufcles de l'œil. Diemerbroek a nommé le 
droit fupérieur , le mufcle fuperbe; l'inférieur , l'hum- 
ble ; le droit interne , le buveur ; le droit extérieur, 
le dédaigneux 3; les mufcles trochléateurs , amou- 
reux : quelques Anatomiftes fe fervent encore de ces 
épithetes, | 

Diemerbrock a parlé aflez pertinemment des points 
Jacrymaux ; fa defcription de l'oreille n’eft pas mau- 
vaife, & on peut lire avec fruit celle qu'il donne de 
l'organe du gout. 

L'hiftoire des mufcles, quoique abrégée, eft aflez 
exacte, l'Auteur en donne en peu de mots une defcrip- 
tion qui m'a paru fort claire ; il y a peu de réflexions 
ofiginales , mais les objets y font préfentés d'une 
maniere fort intelligibles. Ceft Diemerbrock qui a 
divifé le facrolombaire en deux mufcles ; le facro- 
lombaire proprement dit, eft le cervical defcendant, 
La direction des fibres de ces deux mufcles eft diffé 
rente de celle du facrolombaire ; celles du facrolom- 
baire montent , & celles du cervical defcendent , &c, 
(8). | 

Cet Auteur foutient fa méthode en décrivant les 
arteres & les veines ; il admet des fibres mufculeu- 


(4) Pag. 593. 
(b) Pag: 7765 
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es dans les arteres , & non dans les veines : il pré- =" 
tend que celles-ci n’ont qu'une tunique membraneu- XVI: Siecle. 
{e. Il a parlé aflez pertinemment des valvules des 1649. 
veines ; il eft aflez méthodique en décrivant les Dirmers 
membranes , les cartilages , les ligamens & les os; sRoëx, 

il a parlé des vaifleaux qui ferpentent entre lenrs la- 

mes , & les a aflez bien décrits. L'ouvrage que je 

viens d’analyfer mérite d’être lu de ceux qui veulent 

acquérir une notion générale du corps humain ; c’eft 

un précis aflez exact deil’ Anatomie, du tems de Die- 
merbroek. L'ordre que cet Auteur y a oblervé, eft 

plus méthodique que celui qu'on avoit coutume de 

fuivre précédemment ; cependant il faut être réfervé 

fur les explications que cet Auteur donne: il étoit 

peu phyficien. F 

. Gendry (René), Maïtre Chirurgien d'Angers , & 1658 
Commis du premier Médecin du Roi pour les rap- Genraxe 
ports. 
Les moyens de bien rapporter à Juflice, &c. À An 
gers 1650 ,in-8°. 

_ Cet ouvrage n’eft pas aufli connu qu'il devroit 
lêtre , il eft rempli de faits intéreflans , & il eft fort 

bien écrit pour le tems auquel il a été compofé, 

Gendry indique dans ce traité la maniere la plus pro- 
pre & la plus convenable de faire les rapports en 
Chirurgie ; il décrit les efpeces de bleflures, entre 
. dans des détails fur les maladies contagieufes, fur 
J'impuiffance & fur la ftérilité ; il y joint aufli un 
chapitre fur le viol ; il nie qu'on puiile déduire de la 
ftruéture des parties des fignes certains pour le con- 
noître , quand 1l s’agit de perfonnes adultes ; il réfute 
f'exiftence de l’hymen dans tous les âges de la vie, & 
ce n’eft pas la le meilleur de fon ouvrage : ainfi fon 
abfence ne peut être un figne de viol, les meurtriflu- 
res , contufions & dilatations , ne font pas , feion 
lui , des marques plus pofirives. 

© » Ce raifonnement, dit-il, oblige le Chirurgien 
» devant que de rien affurer de la vifite des filles 
. âgées , de s’enquérir avec diligence des mœurs & 
» de la conftitution de l'agent : c’eft une chofe im- 
» poflible qu'un homme, quoique robuite, vioie une 
e fille virile, & dans ce rencontré il faut confulieg 
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» les Matrones les plus fages pour en rendre de bons 
» rapports , d'autant qu'une fille peut fe corrompre 
>» & paroître violée , pour limputer à autrui; rare= 
» ment les plus diferetes fe plaignent, & la honte 
» leur fair celer leur malheur. | 

>» C’eft la raifon pourquoi il n'y a point de fureté 
>» dans ces rapports, s'ils ne font pour des filles beau- 
coup jeunes & non entierement creues, voire mef- 
» me quelquefois tels accidents ne fe découvrent que 
» par une œroileffe d'enfant bougeant , qui fait cog- 
» noiftre que les meres ont confenti à ce qu’elles ne 
» peuvent plus celer; les plus froides ne conçoivent 
» pas fans quelque plaifir (a) ». Hu 

1 tient un langage aufh folide , en parlant des rap- 
ports faits à l'occafion des enfans trouvés morts , des 
noyés ou des pendus ; j'y renvoye le lecteur, il pourra 
s’y inftruire, Cet Auteur a cependant donné des mar- 
ques d'une trop grande crédulité ; il prefcrit la for- 
mule qu'il faut employer lorfqu'il s'agit de faire un 
rapport en Jufbice , pour déterminer fi un quelqu'un 
eft poflédé ou s'il ne left point, s’il n’a dans fon corps 
qu'un ou plufieurs démon , &c. &c. 

Gendry confacre un chapitre à l’hiftoire des mala- 
dies des mame!les , elle n'eft pas exacte : ce Chirur- 
gien étoit trop grand partifan des topiques , & prin- 
cipalement des emplatres. 

Son traité du bubonocele eft mieux fait , l’Auteur 
recommendoit de ménager les tefticules pendant l'o« 
pération , &c. 

Maigre ( Nicolas le ). 

Monfiri an. 1649. in lucem editi hiflorta, 1650, 
in-8°. 

Weber ( Chrift ). 

De homine. Witteberge 1650, in-4°, 

Bonacurfius ! Barthelemi) , de Boulogne. 

De humano fero , feu de urinis liber. Bonon. 16504 
in-4°. 

De externis malis , -opufculum. Bononia 1656; 
ia d ? 
Franzofius ( Jerome ), 

(4) Pag. 149 & fuiv. 
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… De motu cordis & fauguinis in animalibus pro Arif- 
totele, & Galeno adverfus Neotericos. 
Cattier ( Ifaac), Docteur en Médecine de [a Fa- 
culté de Montpellier , & Médecin ordinaire du Roi. 
Defcription de la macreufe. Paris 16$1, in-8°, Il 
prétend qu’elle cft différente des autres poiflons. 
Difcours fur la poudre de fympathie ibid, 1651. 


Cattier réfute le fentiment de fes partifans , il trai- 


te leur opinion d’érronée , folle & extravagante, If 
fut contredit pat Nicolas Papin , qui écrivit une dif- 
fertation en faveur de la poudre de fympathie, ce qui 
l'engagea à lui répondre. 

Réponfe à M, Papin touchant la poudre de fympa- 
thie, Paris 16ç1, in-8o. Il réfute victorieulement 

l'opinion de fon adverfaire. 

Obfervationes medicinales rariores. Caffris 16 ‘3 
in-12, Paris 1657, in-8°. Lipfie 1670 , in-8°, avec 
les obfervations de Pierre Borel. 

+ Onytrouvel’hifloire des calculs de la vefie , dont 
Jes uns éroient enkiftés où trop gros pour pouvoir 
être extraits par l'opération; celle d’un calculeux 
guéri par l’ufage intérieur d’une poudre particuliere, 
dont il n’a pu favoir la compofition. Il a parlé d'une 
plaie confidérable au corps de la veflie , qui n’a pas 
eu de fuites fâcheufes ; d'une gangrene aux extrémi.- 
tés inférieures , guérie par l’ufage des amers pris in- 
térieurement, Il fait aufli l’hiftoire d’une hernie avec 
étranglement & gangrene, qu'il a guérie ; d’une gan- 
grene à la main, à la fuite de laquelle a main s'eft 
détachée d'elle-même , & la gangrene s’eft prefcrit 
des bornes , &c. 

Cattier nous a encore donné la defcription du 


cadavre d’un certain Francœur | fameux voleur, que 


fes crimes conduifirent à la roue. Il avoit une tranf. 
pofition de vifceres | ceux qui naturellement font 
du côté droit fe trouvoient à gauche. Notre Méde- 
cin s’eft aufli étendu fur le canal thorachique , & fur 
la valvule d'Euftachi. 11 y fait ’hifloire de ces vaif- 
feaux , & l'on voit dans tous ces détails que Catrier 
avoit en vue d'enlever la découverte à Perquet. Cer 
Auteur avoit fait une étude fuivie des auvrages d'Euf. 
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XVII, Siecle. 


1661. 
CATTIERe 


* XVII Siecle, 
1661. 
_ Maxnoust, 


ÉONTEYN. 


FOorRMY. 
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tachi , aufli a-t-il parlé de la valvule coronaire; il as 
cncore fait mention de la grande valvule de la veine 
cave dont Guiffart a attribué la découverte à le Noble. 

Mancufi (Jofeph ). 

De partu dierum 238 quod non fit legitimus , fedocæ. 
cimeftris , minimeque vitalis. Panormi 1651 ,in-4°. 

Fonteyn (Jean ). 

Het eerfte deel der leffen betreffende de konft der Chi 
rurgie door ant. Fanteyn. Amflelod. 1651, in-12,. 

Formy (Samuel), Maître en Chirurgie à Mont. 
pellier, jouifloit dans cette Ville d'une brillante ré. 
putation , fous le Profeflorat de Riviere à qui il a dé<- 
dié fon livre: il fut en 1591 Chirurgien de l’Armée,, 
commandée par M. de Chatillon, au fiege de Pariss 
(a). 

Traité Chirurgical des bandes , lacs , emplätres ,, 
attelles & bandages. Montpellier. 165: ,in-8°. 

Formy s'érige en cenfeur rigide des ouvrages de: 
Jacques de Marque ; il prétend que cet. Auteur a2 
avancé plufieurs faits oppofés à la faine pratique ,, 
& qu’il a répandu dans fes écrits plufieurs parado. 
xes. Notre Chirurgien piomet de donner dans certt 
écrit un fupplément à l'ouvrage de Marque, & d’em 
relever les principales erreurs ; il donne en:effet lai 
defcription de plufieurs inftrumens,. &:de plufieurss 
appareils dont de Marque n'a point parlé ; il a don. 
né fon nom à un lac qu'il TU formien, ce lacss 
fert à réduire les doigts lorfqu’ils font luxés , ou ài 
maintenir les piéces offeufes lorfque après une lu! 
xation elles font réduites dans leur place naturelle, 
ou qu'elles ont été fraturées ; il a aufli imaginé plu-- 
fieurs brayers : la defcription qu’il en donne eft trop» 
longue pour être rapportée ici. Il fe montre zélé par=: 
tifan des bandages compreflifs dans le cas d’ulceres,, 
plaies, &c. Les emplâtres & les bandages les pluss 
compliqués étoient de fon goût, & 1l les a décritss 
fort au long dans fon ouvrage ; il a donné auflui 
quelques obfervations relatives au traitement dess 


- plaies & ulceres, guéris par l'ufage des emplàtress 


(4) Traité des Bindes ; pag. 147: 
êci 
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&z des bandes, Formy s’en applaudit , ii regarde fes 
‘ obfervations comme des preuves convaincantes de la 
folidité de fa méthode 5 cependant des obfervations 
_multiphiées & faites avant que Forimy écrivit fon ou- 
yiage , recueillies notamment par Céfar Magatus, 
_ avoient fait conclure à cer c{prit judicieux, qu'il étoit 
peñuicieux dans plufieurs cas de fe fervir des bandes, 
emplâtres , &c. que Formi préconife, Ce Chirurgien 
dit s'être heureufement fervi des bandes pour arrè- 
ter les hémorrhagies’': il à rapporté l'hiftoire d’un 
nez prefque entierement féparé du vifage, qui fe ci- 
catrifa par fes foins dans l’efpace de quarante jours ; 
celle de plufieurs farcomes extirpés avec fuccès, &c. 

Guerin (J. A.) , Médecin & Chirurgien , a donné 
un livre intitulé : 
Le Chirurgien Charitable. Lyon 1651,in8% 
Guerin critique dans fa préface ceux qui veulent 
faire remonter à Efculape l'origine de la Médecires; ils 
ont, dit-il, oublié les loix du Chriftianifime aui 
nous apprend ce précepte : honore le Médecin, &c, 
Cette fcience eft la mere de l'Anatomie & de la Chi- 
rurgie, par conféquent les Hiftoriens, dit l’Auteur, 
ae font pas bons Catholiques , s'ils regardent Efcu- 
lape comme le Dieu de ces fciences. L'ouvrage 
répond à cette réflexion, par fon‘ftyle & par les faits 
qu'il contient ; il n’eft pas difficile de conclure qu'on 
en doit faire peu de cas. k 
+ Straufl ( Laurent) , Do“teur en Médecine de Gief. 
en. ) 
; Epiftola de pulvere fympathetico ad Digheum, 16ç1, 
_ in-8°. | 
L’Auteur a raflemblé dans cet ouvrage la plu 
part de ceux qu'on avoit écrits avant lui ; 1i n’a point 
Oublié'ceux de Conringius, &c. p 
Refolutio obférvationis fingularis Mufipontana fœ.… 
tês extra uterum in abdomine retenti , &e. Darmftadi 
1661, in-4°. 1663 , in 4°. Francof. 1663 , 1669, 
,in-4°. ; 
Cette hiftoire a fait du bruit : Straufl la raconte 
fort au long ; il nous apprend que la femme qui en 
a fait le fujet étoit âgée d'environ foixante ans, & 


Tome II, V+ | 


name, | 
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u’il y en avoit environ trente qu'elle éroit veuve 3 


AW. Siecle. ele Le plaignoit depuis long-tems d’un poids confidé- 
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DEUSIN- 
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rable dans la région ombilicale : un jour en fe levant 
du lit elle fit une chûte, & mourut; on l'ouvrit, & 
en préfence de M. Pillément , Doyen de la Faculté , 
on trouva dans l’intérieur du bas-ventre, au-deflous 
de l'ombilic, une mañfe charnue, & adhérente aux 
parties voifines par cinq ligamens , elle renfermoit 
tn fœtus entierement développé. Strauif explique ce 
fair à fa maniere , & fait part des explications de fes 
confreres ; elles nousintéreflent peu. 
© Conatus Anatomicus , aliquot difputationibus exhi- 
bitus. Francof. 1665 , in-4°. Güef]a 1666 , in-4°. 
L'Auteur a donné dans cet ouvrage la defcrip- 
tion de quelques vifceres , tels que le cerveau, Île 
cœur , les poumons, le foie, le ventricule > la rate 
& les reins ; jai parcouru ces traités fans y trouver rien 
d'intéreflant. Strauff donne chaque defcription dans 
un chapitre particulier. Il a marché fur les traces de 
Dulaurens, & a copié plufieurs de fes fades explica- 
tions auxquelles il en a ajouté plufieurs autres tirées 
des ouvrages des modernes. Il réfute le fentiment de 
Gliflon, qui admettoit des nerfs particuliers pour le 
mouvement , & d’autres pour la fenfation : pour lui, 
il croit que les mêmes nerfs peuvent produire ces 
deux ufages différens. Strauff parle fort au long des 
vaifleaux lymphatiques, qu’il dit ferpenter fur la rate 
& la pénétrer : il prétend qu'ils en reçoivent la lym- 
phe, contre le fentiment de quelques-uns qui aflu« 
roient qu'ils l'y verfoient, | | 
Strauff eft encore l’Auteur de plufeurs ouvrages 
d’Anatomie parmi lefquels fe trouve le fuivant: 
Microco[mographia metrica , five humant corports 
hifloria , elegraco carmine exhibita, & ad circulation 
nem & pleraque nova anatomicorum inventa aCCOM= 
modata, Gieffla 167$ ,in-4°. À 
Deufingius ( Antoine) , naquit à Meurs en 1612, 
de Pierre-Jean Otton Deufinaius , Porte - Enfeigne 
des Troupes Flamandes : il fe rendit célébre par fon 
favoir dans les langues Arabe , Perfanne & Tur- 
que ; il prit le grade de Doëteur en Médecine dans 
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- FÜniverficé de Leyde, d’où il revint à Meurs , fa pa- mi 


trie, pour y pratiquer la Médecine ; il y féjourna 
jufqu'en 1638 qu'on l’appella à Groningue pour y 
profefler les Mathématiques ; cependant il fut dé- 
tourné de fes occupations par des poftes différens 
qu'on Jui donna ailleurs. Après une année de fé- 
jour à Groningue , il fit une abfence d'environ huit 
ans ; mais en 1647 on l'y rappella , en le nom- 
mant Médecin de la Province; & bientôt après Pro 
Tefleur en Médecine : enfin , en 1652 il fut fait Mé- 
decin du Comte de Naffau. Il mourut à Groningue 
cn 1666 , âgé de ç4 ans ; nous avons de lui : 

Anatome parvorum animalium ; [eu exercitationes 
anatomica ac phyfiologicæ de partibus humani corpos 
rs. Groninga 1651 ,in-4°. 

Difertariones" dua : prior ; de motu cordis & fan. 
guinis ; altera , de lafle ac nutrimento fœtus in utero. 
Groninge 1651,in-4°. 165$, in-r2, 

Genefrs microcofmi , ibid. 1653. Amflel. 166 LR 
fn-r2. jrs" 

Ided fabricæ humanic orporis , five inflitutiones ana 
tomica, Groninge 1659 , in-12, | 

Œconomia corporis animalis. Pars I. De nutritione. 
Groninga 1660 , in-12. P. II, De nutrimenti in corpore 
élaboratione , ibid, 1661 , in-12. P. III. De nurri- 
menti elaboratione ultima. 1660, in-12, P, IV. De 
motu animallum exercit, anat, 1661, in-12. P. P, 
De fenfuum funélionibus exercit. tres. 1661 , in-12. 

Œconomus corporis animalis | & f[peciatim de orte 
anime humank, 1661 ,in-12. 

Œ'conomus corporis human reffitutus, 1662. in-12. 

Apologetica defenfionis pro æconomo animali prodro- 
NUS. 1662 ,In-12. 

Refurreitio hepatis afferta. Groninga 1662 ,-in-12. 

Sympathetici pulveris examen , &c. Groninge 1662. 

Exercitationes de motu , &c. ibid, 166a , in-12. 

Difquifitio anti-fylviana de calido innato , &c, Gro- 
ningæ 166% ,in-12, 

S'ylva cedua cadens : feu difquifitiones anti-fylviane 
de aliment: elaboratione , Bc. 1664, in-12. 

Difquifitiones ulteriores de fpirituum animalium in 
cerebro cerebelloque , &c, ibid. 166$ , in-12. 
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em  Difputatio anatomico medica, de chyli à fecibus als 
RVIL. Siccles winis fecretione, ibid. 1665 , in-4°. | 


165$ 1e 


DEUSIN- 
cigs. 


Examen anatomes anatomie Bilfiane , &c, ibid, 
166$,1n-12. 

_ Exercitatio de admirandä anatome Lud. Bilfii. Ro- 
terodarmi 1661, 1n-4°. 

… Hifloria fœtus extra uterum in abdomine geniti. Gro- 
ninge 1664 ,in-12. d'Armfadïit 1661 ,1663, in-4°. 
© Fetus Muffipontani extra uterum in abdomine genitz 
écundinæ deteita 1662 , in-12. 
. Fœtus hifloria partâs infelicis. Groninge 1662, 
in-12. 
Vindici fœtus extra uterum geniti , &c. ibid, 1664, 
LS) 

Deufngius ne s'eft pas rendu fi recommandable 
par fes connoiffances en Anatomie , qu'il s'eft acquis 
de réputation par fon favoir dans les Langues ; il a 
‘écrit fans confulter la nature: & l'éloge le plus fa- 
vorable qu'on puifle faire en général de fes écrits; 


c'eft de les taxer d’inutiles & de fuperflus. IL étoit, 


partifan outré de Bilfius , & commeil marchoit fous 
de mauvais aufpices , il s’eft fouvent égaré. 

Son ouvrage fur la génération (a) eft un des moins 
mauvais qui Loic forti de fa plume; Deufingius prétend 
que jufqu’au trentieme & quarantieme jours après la 
conception , la nature demeure oifive & travaille 
feulement à la produétion des parties ; que pendant 


tout ce tems l'œil ne peut point faivre fes travaux à 


& que tour ce que l'on peut remarquer , n'eft qu'un 
germe femblable à un œuf fans coque & çonvers 
feulement d’une petite peau dans laquelle il ne {e 
trouve autre chofe qu'une eau claire & un peu 
gluante, ce qui donnoit occafion au favant ,Harvée 
de s'étonner comment la nature femble d’abord s'en- 
dormir fur un ouvrage qu'elle doit achever avec 
tant de précipitation. Deufingius a fouvent obfervé 
dans les biches qui portent neuf mois , qu'il fe paile 
deux mois entiers après qu'elles ont conçu, fans que 
l'on puifle remarquer aucune apparence des parties » 
fi ce n'eft un petit point qui commence fur la fin 


(a) Gencfis microcofmi , feu de generationc fœtus in utere. 


| 
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à fe faire fentir par fon battement ; mais au bout =" 
d’un ou deux jours feulement on découvre tout à RS 
coup la forme d’nn petit corps femblable àunpe- 1651. 
tit ver, & enfin à fix jours de-là toutes les parties  Diusis 
paroiflent entierement achevées ,_& tellement ap- erus. 
parentes qu'on peut aifément appercevoir le fang de 
ce petit animal. Deufingius prétend pouvoir appli- 
quer à la femme les obfervations qu'il a faites fur la 
biche ; je ne fais fi fon parallele eft jufte, 

Il avance que la nature trace en même-tems Îes 
premiers linéamens de toutes Îes parties principa- 
te , & n’affecte point de former Îes unes plutô: que 
les autres , quoique cependant celles qui font les 
plus grandes ou qui ont quelque chofe de plus faillanr 
fe montrent les premieres. \ 

. Deufingius croit que le fœtus fe nourrit de trois 
différentes manieres dans le ventre de la mere: a 
premiere eft par l'habitude du corps ; pour preuve il 
avance que l'enfant n’a jufqu’au trenteou quarantieme 
jour aucune union ni communication intime avec 
fa mere, femblable à l’œuf renfermé dans le ventre 
de la poule : il eft impoñhble qu’il fe nourrie d’au- 
tre aliment que de celui qui l'imbibe & qu’il reçoit 
en forme de rofée à travers fes membranes. L’en- 
fant fe nourrit enfuite pat les-vaifleaux ; cependant 
Deufingius ne veut pas que l'enfant reçoive le fang 
immédiatement de la mere, c’eft du chyle qui des 
Veines lactés dela mere eft porté dans Île placenta, & 
de là dans les vaifleaux ombilicaux de l'enfant. Ik 
dit que fi l’on fépare avec violence les caroncules 
qui portent l'aliment au placenta, ôn voit le lait 
couler : l’eftomac contient toujours une certaine 
‘quantité d’eau, du même caractere que celle dans la- 
quelle l'enfant nâge. pe | 

Deufingius critique Galien d’avoir cru que l'eau de 
Yamnios étoit la fueur condenfée ; fuivant lui l’eau 
exifte avant que l'enfant foit développé. Il recherche 
fort au long les ufages du trou ovale; il prétend 
qu'il eft ouvert chez les plongeurs, & il avance que 
c’eft cette ouverture de communication qui difpen- 
fe Le fœtus de refpirer : parmi ces explications on 

Vvi 
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Pr et trouve l’hiftoire de quelques ouvertures du tro® 
VII. Siccle. Lysle, Le fonds de cet ouvrage eft extrait de celui 


x 
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u’Harvée avoit écrit fur cette matiere. 
q 


Hicmorr.  Higmore ( Nathanacl), Médecin Anglois , étoit 


d'Oxfort & de la Société de la Sainte Trinité. Les Hif 
toriens ne nous ont rien dit de plus particulier fur 
l'hiftoire de fa vie : voici l'ouvtage que nous avons 
de lui : 

Corporis humant difquifitio anatomica , in quà fan« 
guinis circulationem in quävis corporis particuld , plu- 
rimis typis novis , ac ænigmaturm medicorum fuccinéta 
dilucidatione ornatum profecutus ef. Hage Comitis 
16$1,in-fol. à 

Son ouvrage, quoique diffus & en général mal 
écrit, contient pluñeurs obfervations utiles, L’Auteur 
regarde les nerfs comme les principaux agens du 
mouvement & de la fenfibilité, & en cela fa façon de 
penfer eft conforme à celle des anciens ; mais il en 
differe en ce que , felon Higmore, c’eft la membra- 
ne extérieure des nerfs qui fent, & non la fubftance 
médullaire : ils’en eftconvaincu en traitant les plaies: 
il ajoute que dans les blefflures des gros nerfs on peut 
toucher impunément la fubftance médullaire ( 4) : 
de là il n’eft pa: furprenant que la fubitance du cer- 
veau foit infenfible. 

IT admet des vaifleaux chyliferes du quatrieme 
genre. Hoc certe fcio multas in illud , &,1n rectum 
etiam ad anum ufque infert venas laileas , quas terme 
pore diftributionis chylo plenas invenire liceat (b). 

La ftructure de la valvule du colon ne lui étoit 
pas totalement inconnue ; il critique ceux qui en ad- 
mettent plufieurs ou qui la divifent en plufieurs par- 
ties. Selon lui , elle eft orbiculaire , elle permet aux 

‘alimens de paffer du colon dans l'ileum, & les empêche 
de rétrograder ; pour fe faire entendre, il compare 
cette valvule aux paniers dont les pêcheurs fe fervent 
pour prendre les poiflons. Eamdem pene rationem 
anftruil& habet cum naffis ex vimanibus textis , que fa 


(a) Pag. 7. 
(b) Pag. 384 
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{eile ingreffuros admittant pifces ,nullos verd egredi per- 
mitiant (a). 

Par une fuite néceffaire de fes connoiffances fur la 
ftruture des vaifleaux chyliferes , notre Auteur a 
donné une defcription des glandes méfentériques ; 
il en a décrit avec foin les variétés qu'on obferve 

_ dans différens fujets , en état de fanté ou en état de 
maladie , & il détaille les recherches qu’it a faites 
- fur les animaux (4). Pour expliquer le pañlage du 
_chyle dans les vaifleaux lactés, il a recours à l'at- 


traction : cet article mérite d'être confulté des Phyfi- 


ciens (c). Il s'eft vivement oppofé au fenriment de 
ceux qui prétendoient qu'une partie du chyle par- 
_ venoit au foie par le moyen des veines méfentéri- 
ques. Higmore dit avoir comparé le fang contenu 
dans ces vaifleaux veineux, avec celui qui coule dans 
les arteres de la même partie , & l'avoir trouvé beau- 
coup plus épais & plus noir ,ce qui ne feroit pas, fi 
le fang recevoit une partie du chyle. Perfuadé de Îa 
validité des régles qu'Harvée avoit pofées fur la cir- 
culation , Higmore prétend que certaines humeurs 
dont les vifceres font quelquois furchargés , y font 
portées par le moyen des arteres, & non par le moyen 
des veines. | 
Il a formellement nié l'exiftence des valvules dans 
le canal pancréatique (d) , & a décrit avec beaucoup 
_d'exaditude les ligamens du foie(e) fur lequel 11 eit 
entré dans des détails curieux. € 
le premier connu le corps cylindrique qui eft placé 
au milieu des ftefticules ; il l’a regardé comme un 
conduit, mais fans cavité , ou du moins quieft fi 
petite qu'elle eft imperceptible : il s'eft fervi du ter- 
me de duëlus novus in tefle, ces paroles fe lifent à la 
marge, & dans le difcours on troave la defcriprion 
fuivante : In medio glandulofa teffium fubffantia, cor- 
pus quoddam teres , album ac denfum, vas deferenti 


(al Pag.:32, 
(b) Page 31e 
(c) Pag 33. 
(d) Pag. 4ç. 
(e) Page 49: 
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haud difimile , nec minds invenitur ; nulla aur perobA 
Joura faltem cavitaté donatum quod à teftium fundo ad. 
Juperiorem illius partem aftendens , in tunice albugi- 
ne& interiorem partem quam fortiffime implantatur ;. 
&c. (a) : voilà la defcription qu'Higmore donne de 
ce conduit placé 3-peu-près dans le centre des tefti- 
cules ; il porte fon nom. 

Higmore mérite nos éloges, pour avoir décrit avec! 
exactitude le fillon placé au bord inférieur des côtes, 
dans lequel les vaiffeaux fanguins font logés ; il re- 
commande de ne pas porter l'inftrument tranchant 
trop près de cette partie lorfqu’on fait l'opération de 
l'empieme : à l'égard de cette opération, il veut qu’on: 
la fafle entre la cinquieme & la fixieme côtes (2). En 
difféquant le cadavre d'un pleurétique , il a vu dif- 
tinctement l’anaftomofe des veines intércoftales avee 
les arteres thorachiques externes. Higmore s’eft af 
furé de cette communication réciproque fur plufeurs: 
chiens qu’il a ouverts à ce fujet ; en ouvrant a veine 
azigos d’une chienne pleine, il vit une liqueur lai- 
teufc couler des veines intercoftales dans la veine 
azigos , de la même nature que celle qui étoit conte- 
nue dans les mamelles qui la reçoivent des arteres 
thorachiques & mamaires (c) ; ce raifonnement mé- 
rite quelque reftriction. ; 

Contre le fentiment d'Arantius & de Dulaurens , 


. Higmore prétend qe le diaphragme s'abbaiffe lorf- 


qu'il fe contracte , & qu’il fe releve lorfqu'il eft relà- 
ché. Pour s'aflurer de ces vérités ; Higmore a fou- 
mis plufieurs chiens vivans à l'expérience , & elle lui 
a fourni un furcroît de preuves à fon fentiment. Le 
même Auteur ne croit pas qu’il y aitjamais de vuide 
dans Ja poitrine , les poumons, felon lui, fe dilatent 
à proportion que les côtes fe levent. | 
Higmore a connu Îles valvules des veines, & ena 
donné une defcription aflez exacte ; mais ce qui lui: 
fera toujours beaucoup d'honneur , c'eft d’avoir 
adopté le fentiment d'Harvée dans toute fon éten- 
(a) Pag. or. 


(b) Pag. 16. 
{c) Ibid. ; 
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due, & de lui avoir fourni de nouvelles preuves. Il 
<royoit que le cœur perdoit de fa longueur en fe con- 
tractant, Les nerfs du cœur que quelques Anatomiftes 
avoient révoqués en doute , ne paroiflent point à 
- Higmore un être de raifon ; il a parlé de plufieurs qui 
vont à la bafe de ce vifcere (a). Contre le fentiment 
de quelques-uns de fes contemporains , il a dit que 
la valvule des veines coronaires démontroit que le 
fang couloit des veines dans la veine-cave , & non 
de la véine-cave dans Les veines. Ses réflexions fur-la 
circulation du fang dans le foie méritent quelques élo- 
ges. Pour fe convaincre que les arteres avoient une 
forte contraction , il-a imaginé de faire une inci- 
fion à l’artere & d'y introduire un tuyau. Le fang, 
felon lui, ne s'échappe plus par l'ouverture, mais 
coule dans le tuyau, ce qui prouve, dir Higmore, 
que l’artere ferre avec force le canal quelle contient, 
En général le traité de la circulation mérite d’être lu 3 
PAuteur y a inféré quelques réflexions pratiques fur 
le pouls , qui font dignes de nos éloges. Fe 
- Il eft un des premiers Auteurs qui aient parlé dû 
plica polonica , & ce qu'il dit à ce fujét eft'cu- 
rieux, Sa defcription du cerveau n’eft pas aufli com- 


plette que celle des autres parties : il a parlé fort aw 


long des finus maxillaires connus de tous les Auteurs 
qui lavoiens précédé , quoique par ignorance plu- 
fieurs Anatomiltes de ce fiecle lui en aient attribué la 
découverte. ï 

Higmore lui a fimplement donné le nom d'ANTRE. 
ÆAntrum hoc utrinque unum f[ub oculi fedé znferiore' 
ubz os ad oculi tutelam quodam modo protuberat ; ad 
datera inferiora nai fitum eff , infigniter cavum , fphea 
ricum , aliquantulèm vero oblongum , © ita amplum 
ut articulus pollicis majoris pedis uliimus in illo de. 
ditefcat, Notre Anteur ajoute que la fubftance offeufe 
de fes parois eft dans certains points aufli mince 
qu'une feuille de papier , qu'a fa bafel y a de petites 
éminences , & que les dents font une faillie dans cette 
cavité qui eft quelquefois remplie par de la morve : il 


(4) Pag. 137. 
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due prodigieufe d'une cavité dont elle ignoroit l’e- 
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s'écablit quelquefois une communication entre [a 
bouche & le finus ; pat la chüte d’une des dents cani<: 


nes ; notre Auteur rappotte à ce fujer une obferva-. 


tion fameufe. Une Dame , dit-il, qui avoit le plus 


grand nombre de fes dents cariées, ainfi qu'une: 
à A . , 

. partie de fa mâchoire, s’arracha une dent canine du 

côté gauche ; les douleurs ne cefferent pas, & il fur-: 


vint un écoulement fort abondant d’humeurs : cette : 
Dame effrayée , pour connoître la caufe de fon 
mal , introduifit dans l'ouverture un ftilet qu’elle en- 
fonça à une extrême profondeur ; furprife de l’éten= 


xiftence, pour en mieux connoîïtre les dimenfons , , 
elle prit une petite plume qu’elle enfonça d'environ 
huit pouces dens la cavitéi; elle fut alors extrême-. 


ment épouvantée , car elle fe perfuada que la plume 
. pénétroit jufques dans le crâne. Higmore la raflura 
fur fa crainte, par la defcription qu'il lui fit de la 
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cavité maxillaire ; il lui fit voir que la plume s'étoit : 
contournée dans le finus (a). Cette obfervation eft: 
finguliere , plufieurs Auteuts l'ont rapportée , elle: 
méritoit de trouver place dans cet ouvrage. 

Les planches qu'Higmore à inférées dans fon: 
livre , font pour la plupart extraites des ouvrages 
d'autrui ; le grand nombre appartient à Véfale , très 


peu font originales , & les unes & les autres font fort : 


mal faites; il eft tombé dans plufieurs erreurs Ana-: 


u 


tomiques ; 1] croyoit à la membrane allantoïde: felon 
lui , l’ouraque verfe Purine dans fa cavité ; il a admis: 
es trous au péritoine , & doute de la réalité de l'hy-: 


men, 86 cc, &tc, 
(a) Page 226% 


p.. 
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